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PRÉFACE. 


J  c/SQTr*A  présent  on  n*a  pu  établir  dans  la  mi- 
néralugie ,  comme  dans  la  physique  ,  dam  la 
chiiuic ,  &c.  CCS  principes  généraux  qui  servent 
à  lier  I«s  fait»  et  à  readre  l'étude  des  sciences 
plus  rapide.  La  plupart  des  espèces  mioérales 
sont  isolées  et  ou  ne  possède  encore  que  deux 
moyens  de  reconnoïtre  les  rapports  imporians 
qui  peuvent  exister  cntr Viles  :  ces  moyens  sont 
'analyse  cliîmique  et  robservation  des  ibrmes 
^^rinûiivcs.  Ils  ont  conlribuc  à  élever  au  rang  de» 
['-Téritables  sciences  la  minéralogie ,  qui  n'e'toit 
qu'une  réunion  de  connoissances  empiriques.  Le 
dernier  ,  découvert  pai-  M.  Ilauy ,  a  clé  fécond 
en  résultats  beurcux;  il  peut  tenir  lieu  de  l'analysa 
lorsque  colle -ci  est  imparfaite  ou  lorsquelle 
manque  enlièremeul.  ^ 

Quant  aux  rapports  qui  existent  sans  douto 
etttre  la  coniposilion  des  minéraux  et  leurs  pro- 
priétés ,  telles  que  la  fusilâliié^  la  pesanteur, 
l'électricité  ,  la  phosphorescence ,  &c.  oa  ignorq 
de  quellp  valeur  ils  peuvent  être. 

Il  résulte  de  ces  réflexions  que  les  élémeus 
de.  la  minéralogie  ob  peuvent  être  rédi^>s  dans 
le  nième  esprit  que  ceux  des  sciences  riches  en 
principes  généraux  ,  et  que  IV-xposition  des  faits 
doit  être  itâ  la  partie  essentielle  et  dominante.  Il 

h      ne  s*agit  que  de  choisir  les  faits  et  l'ordre  dans 

B     lequel  ou  doit  les  présenter. 

I        Deux  ftortes  de  faits  composent  l'histoire  des 
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ininéraux  :  les  uns  sont  rei;iiils  a  leurs 
les  autres  apparûenaent  aux  rapports  <|u'i)&  otit 
emr'eux  ei  avec  les  uiitres  corps  de  la  uature.  Si 
fa  science  des  nilnéraur  étoit  plus  avancée ,  on 
pourroil  se  tionlemcr  de  fiiire  l'Iiisfoiic  de  leUrs 
prnpricics  les  plus  importâmes  ,  de  celles  doui  la 
pr-esençe  TOpposcroii'  néc^âsaïremcnt  l'existence 
des  propfl(?ïês  secondaires,  et  pusser  sous  silence 
lâ'pltipàrt  de  ces  pi-opriélés  secondaires.  On  i)Our- 
roit  alors  irailer  riiisloire  de  tous  les  nitDernux 
comme  on  a  traité  ceïle  des  f^eore*  et  des  espèces 
die  la  cl;jsse  des  sels  ;  maïs  comme  on  ignore  dans 
Ijeaucoup  de  cas  lÏDflacncp  d'une  propi-iéié  sur 
les"  autres  ,  il  faut  les  Taire  connoître  presque 
tolites  ;  ei  nous  n'avnns  dû  omettre  que  ceHes  qui 
noDS  (int  paru  évidemment  pen  importantes. 

L'iiistoire  namrelle  des  minéraux  ne  se  com- 
pose paà  uniquement  de  celle  de  leurs  caracrèi*es 
ou  de  leurs  propriétés  disiinctives  ;  leurs  gisse- 
rtiens  j,'énéraux  ,  c'cst-ù-dirc  leur  nianière  d'rtre 
dans  la  nature  et  leur  position  relative  dans  le 
sein  de  la  terre ,  leur  formation  ou  leur  décorupo- 
silion  ,  leu»-  influence  sur  les  anircs  corps,  leurs 
gissemens  parlicutiers  les  plus  rentarquables,  leurs 
principaux  usages  dans  les  arts  forment  la  partie 
ia  plus  inléressantc  de  l'étude  de  ces  corps.  Ces 
connoissances  sont  à  l'histoire  des  minéraux  ce 
que  le  tatleau  des  luœurs  et  des  fonctions  oi^a- 
niques  est  à  l'iilsloire  naturelle  des  aulniaux.  ■• 

Uiniérêt  et  l'importance  de  ces  faits  m'ont 
engagé  à  insister  sur  cette  partie  de  la  minéra- 
logie  plus  qu'on  ne  le  fait  ordinairement ,  et 
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j*a!  cm  devoir  rapporter  beaucoup  iVoïwerva- 
ÙODS  de  ce  genre  :  car  ce  sout  tous  ces  fhlls  qui 
composeni  l'histoire  complote  il'uii  miiuM'iil  ei 
(jtû  élulilisseut  une  liaison  enlr'elle  et  celle 
des  autres  corps  de  ïa  nature.  Il  ne  stiflit  donc 
pas  de  les  indit^iier  pAr  un  seul  mot,  aussi  vîie 
oublié  que  lu  ,  il  faiil  encore  entrer  dans  les 
détails  nécessaires  pour  donner  une  idée  exacte 
de  ces  counoissances  intéressantes.  Tels  sont  lej 
moufs  qui  m'ont  dirigé  daps  le  choix  des  faits  ! 
je  dois  dire  maintenaut  quelques  mots  de  l'ordre 
dans  lequel  je  les  ai  présentés. 

Ou  sait  qu'U  y  a  deux  manières  d'exposer  les 
éleraens  d'une  science  : 

Tantât  les  auteurs  suivent  la  méthode  des  invcn<- 
tetirs,  r'cst-à-dire,  la  série  des  idées  par  lesquelles 
on  a  dfi  passer  successiveraenl  pour  iinieuer  la 
science  au  point  où  elle  est. 

Tantôt ,  adoptnnc  une  méthode  inverse  ,  ils 
procèdent  dojjmatiquemenl ,  c'est-à-dire  qu'ils 
annoncent  des  principes  reconnus,  et  les  prouvent 
par  des  Faits. 

S*il  y  a  des  cas  ou  la  méthode  des  inventeurs 
pnîsse  être  bonne  et  eutlcrement  praticable  ,  ce 
n'est  pas  en  minéralogie  ;  dans  celle  science  les 
phénomènes  généralement  connus  dilï'éroni  selon 
les  lieux,  de  sorte  qu'en  suivant  celte  méthode 
ans  environs  de  Fiifis  ,  on  dcvroii  Hure  connoître 
d'abord  à  l'élève ,  lo  grès ,  la  pierre  à  phîfre  ,  la 
pierre  Cftlcairc  grossière,  &c.;  dans  un  autre  heu  il 
■  faudrait  commencer  par  le  granité ,  &c.  ;  ailleurs 
I    cocort 
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encore  par  les  substances  volcaniques,  &c. 
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La  méthode  dogmatique  m'a  donc  paru  la  aoalfr 
que  l'on  pût  adopter  pour  exposer  les  lîltîmeus  de 
]a  science  que  j'ai  eu  à  traiter.  J'ai  dû  (fiablir  de 
&uitc  les  principes  ,  quand  il  y  en  a  de  reconnus , 
et  les  prouver  eu  les  appliquant  aux  faits  qui 
constituent  la  science.  L'ordre  qu'on  doit  suivre 
dans  l'exposition  de  ces  faits  est  délermiac  dans 
L-i  mindrelogie  comme  dans  les  autres  hrancbes 
de  rbisLmre  naturelle  par  la  classiâoaiion  ;  et 
c'est  ici  que  se  pré.tente  dans  toute  «a  force  la 
preéiuiDeuce  de  la  mctliode  naturelle  siu*  la  mé- 
thode artificielle  :  la  classification  naturelle  est, 
s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi ,  ta  seule  élé- 
mentaire. C'est  CQ  efl'et  la  seule  dans  laquelle 
les  espèces  soteui  liées  par  de  vrais  rapports. 
Les  géueralilés  de  chaque  classe  y  de  chaque 
ordre  forment  riiisloire  élémentaire  de  la  classe 
et  de  l'ordre;  elles  présentent  à  resprit  un  grand 
nombre  de  propriétés  communes  qui  font  voir  llk 
liaison  intime  qui  existe  entre  les  espèces. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  les  classi^caitous  artifi' 
cielles  sont  préférables ,  parce  qu'elles  sout  plus 
simples  et  plus  faciles  à  saisir  -,  il  est  vrai  qu'elles 
sont  simples,  car  elles  u'appreiinenî  presque  rien.; 
mais  n'e&l-cc  pas  trouquer  une  science  sous  pré- 
texte d'en  rendre  rétudc  plus  rapide,  cl  peut-ou  se 
,  flatter  de  la  posséder  quand  on  l'a  apprise  ainsi  ? 

11  faut  espérer  qu'à  mesure  que  l'Iiisloire  natu- 
relle fera  des  proj^rès,  on  seuiù-ad«  plus  en  plus 
rimportanee  de  la  mélbode  naiurclle  et  sa  préé- 
minence sur  la  nieLbodc  artiGciellc ,  et  qu*uu  ne 
cousidérera  plus  cette  dernière  que  comme  ua 
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ttroyen  conunodG  d'arriver  à  trouver  le  nom  d*uDe 
espèce. 

Mallipureuseœenl  ]»  miuéralogie  est  trop  peu 
BTtmcée  pour  qu'on  puisse  se  servir  utilement  de 
la  niéihode  naturelle  ;  cependant,  maigre  les  difli- 
culiés  qu'où  rencontre  ici  dans  i'Applicaiion  de 
cette  luÂliode ,  elle  est  encore  prf^férable  à  une 
métliodc  artificielle.  J'ai  donc  cm  devoir  pré- 
senter l'histoire  des  minéraux  dons  l'ordre  qui 
m'a  |>aru  le  plus  naturel ,  et  j'en  ai  développé  les 
principes  dans  l'introduction. 

3'ai  cru  aussi  devoir  offrir  sans  omission  la 
série  de  toutes  les  espèces  ;  j'ai  seulement  eu 
soin  de  passer  légèrement  sur  les  espèces  peu 
importantes.  Je  n'ai  pas  craint  de  surcharger  la 
mémoire  par  cette  énuniéralion  complète.  Je  sais 
par  IVipéricncc  que  j'en  ai  faite  en  professant 
dans  les  écoles  centrales  de  Paris,  qu'un  élève  ne 
conserve  dans  sa  mémoire  qu'une  partie  des  faits 
fju'on  lui  a  enseignés  ,  à  moins  qu'on  ne  les  lui  ait 
répétés  un  grand  nombre  de  fois  ;  maïs ,  si  au  lieu 
de  Ini  présenter  les  mêmes  faits  sous  la  même 
face  et  d'une  manière  isolée,  on  parvient  à  les  lier 
ensemble  au  moyen  de  faits  accessoires ,  quand 
même  ils  semhleroient  peu  impurtaus  par  eux- 
mêmes  :  ceui-ci ,  en  forçant  de  rappeler  les  faits 
prîucipaux ,  sont  comme  autant  de  miroirs  qui 
les  rt- fléchissent  et  qui  les  présentent  à  l'esprit 
sous  difi'éreiis  poînis  de  vue  ;  c'est  bien  nue  ré- 
pétition de  l'objet  qu'on  veut  graver  dans  la 
mémoire  ;  mais  c'est  une  répétition  sans  mono- 
lonic  j  loin  d'être  fatigante ,  et  par-là  presqn'inu- 
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lïle,  elle  dpvient  intéressante  et  instPuclÎTC;  en 
ou  ne  rL'tieut  bleu  que  ce  cjui  iuiérc&se  ;  cl  frajipei 
l'aiioniiou  est  un  des  meilleurs  moyens  d'atdel 
]a  nietuuire.  .] 

J'auruis  beaucoup  désire   ne  jamais  nnninKJl 
tine  substauce  nouvelle  sans  la  faire  couuoflre  ; 
mais  je  n'ai  p«  éviter  cet  inconvénient ,  qui  est 
grave  dans  un  livre  ^énieotairc.  Uue  des  pârliè 
le»  pliLs  intéressantes  de  l'Iiisioirr  des  niinéniuic 
c'est  la  coiinoissance  de»   espèces   qui    accota 
pagneot  le  plus  ordînairemeui  une  autre  dans  so] 
gi&scment  i  on  voit  que  je  n'ai  pu  traiter  ce  suJQ 
saus  noninjer  dès  le  dcbui  des  espèces  que  Je  ne 
devois  faire  conuoître  qu'à  la  fm  du  livre.  Je  ne 
pouvoir  éviter  ce  défaut  qu'en  supprimant  i 
gissentens  ou  en  les  renvoyant  (ous  à  la  fin 
■  l'ouvrage.  Je  ne  crois  ]»a3  nécessaire  de  dév 
lopper  les  inotils  (jui  m'ont  i'aii  rejeter  ces  de 
projets  ;    chacun    pourra    d'ailleurs    les    rénli 
suivant  qu  il  le  jui^era  convenable. 

J'ai  eu  soin  d'éloi^nierde  ce  traité  élémentaire 
tome  théorie  liypotiiétique  et  même  toute  di» 
cussion  sur  Tontine  et  sur  la  furmaliou  des  difTi^ 
reus  inméraux.  Je  ne  me  suis  nu  peu  écarte  dt 
celte  règle  qu'à  l'ariicle  du  basalte  :  U  diseussioi 
sur  l'origine  aqueuse  ou  ignée  de  cette  pierre  e$ 
ai  animée  dans  ce  moment ,  <pie  je  n'ai  pas  crc 
devoir  la  passer  entièrement  sous  sUeucc.  D'âîl 
leurs ,  je  ne  l'ai  fait  ccmnottrc  qu'en  rapportaq 
Jes  observations  <\m  sont  à  l'appui  de  chui^if 
hvpoiljcsc,  et  qui  forment  une  partie  intéressâoM 
-de  l'iiisloire  du  basalte.  • 
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ï? 


l'ai  iraité  daus  <;<;i  ouvrage  que  des  miné- 
nux  simples  ^  c'esi-à-dire ,  iJo  ceux  dans  Icsijiicls 
roiU  ne   découvre  ordmau-ciiieol  qu'une  pâte 
hoToogène  ,  quelle  que  soîl  la  composilion  aiiri- 
laée  a  celte  paie.  Les  principes  de  classirtcation 
desaÛDéraux  formés  naturellement  par  l'agréga- 
oon  visible  de  plusieurs  espèces ,  sont  entière- 
ment  dlfierens  de  ceux  qui  servent  à  classer  les 
miaéraiix   sim|>lcs  ;  ils  eonstîtueuL  une  science 
disliacie  de  la  minéralogie  oryctognositfue ,  et  fonl 
pariie  de  la  géognosicy  qui  a  pour  objet  l'Iiisioire 
(KSrocbes  ou.  des  niiuéraui  simples  ou  agréés, 
eoasidérés  en  ^andes  masses  ;  celte  partie  doit 
eirt  le  sujet  d'un  ouvrage  particulier. 

Je  n'ai  donné  en  synonymie  cninpiète  que  celle 
<IeM.  Uaûv,  pour  la  nomenclature  française,  et 
celle  de  M»  Hrocliant  pour  la  notneuclature  de 
l'école  de  M.  Wemcr  ;  j'ai  Dièmc  cJierché  à  rendre 
c^lle  dernière  svnouvmie  aussi  étendue  qu'il  m'a 
éiv  possible  ;  j'ai  quelquefois  cité  celles  de  Rome- 
ile-Lisle ,  Wallérius ,  Linné ,  Kirwan ,  &c.  lorsque 
JM  empiuntc  des  noms  ou  des  divisions  à  ces 
célèbres  naturalisLos.  J'ai  pensé  qu'il  ne  (alluit 
pitSalùu^er  un  ouvrage  élémeniaire  par  des  dé- 
Iwlsde  sjTJonymie  qu'on  trouvera  d'jiilkuirs  suffi- 
ianuuent  développés  dans  les  traités  de  miné- 
ralogie que  je  viens  «le  citer  :  nnis  j'ai  cherché 
»  iosérer  dans  cet  ouvrsïje  tous  les  noms  divers 
(pli  ont  été  donnés  aux   niiuéraux  ,  et  ù  rendre 
>Wi  la  table  qui  le  (ernûue  une  sorte  de  voca- 
Inilaire  de  minéralogie, 
l'ai  rarement  cité  le»  ouvrages  qui  m'ont  fourni 
I-*- 
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les  obscrraiions  qiic  j'ai  rapiiortf'es.  Je  me  sm? 
contenté ,  dans  la  plupart  ilt  s  cas  j  de  nommer  les 
personnes  qui  les  ont  faites.  Je  c'ai  point  voulu 
hérisser  un  ouvrage  élémenlairc  d'un  grand 
nombre  de  citations  ,  ni.iis  je  n'ai  pas  voulu  noa 
plus  annoncer  des  faits  peu  connus  ,  saus  les 
appuyer  de  l'aotorité  de  ceux  de  qui  je  les  al 
appris. 

J'ai  dû  d'ailleurs  faire  hommage  à  chaque  savant 
des  faits  dont  il  a  enrichi  la  science.  Au  nombre  de 
ces  faits ,  il  en  est  plusieurs  qui  n'ont  point  encore 
été  imprimés.  Je  les  tiens  de  ceux  qui  les  ont 
observés ,  et  j^eu  ai  cité  les  auteurs  avec  plus  de 
scrupule  dans  ce  cas  que  dans  tout  autre.  Parmi 
les  personnes  auxquelles  je  dois  des  remercîmens 
pour  les  observations  inédiles  qu'elles  ont  bien 
voulu  me  communiquer  ,  je  dois  citer  particn- 
lîèrement  M.  Haiiy  ;  non-seulement  je  tiens  de 
lui  les  premières  conuoissances  que  j'ai  acquises 
en  minéralogie ,  mais  il  a  eu  la  bonté  de  les  aug- 
menter des  faits  nouveaux  que  sa  correspondance 
ou  SCS  propres  observations  lui  fournissent. 

Je  dois  aussi  remercier  M.  Daubuisson,  pour 
les  secours  qu'il  m'a  dounés  avec  empressement 
lorsque  j'ai  eu  à  traiter  des  sujets  relatifs  à  ceux 
qu'il  a  cultivés  plus  particulièrement. 

Je  craindrois  en  citant  encore  plusieurs  de» 
personnes  auxquelles  j'ai  des  obligations  du  mémo 
genre  ,  d'occuper  le  lecteur  d'objets  qui  me  sont 
particidiers  ;  c'est  la  seule  raison  qui  m'empécbe 
de  leur  faire  ici  des  remercîmens  publics. 


INTRODUCTION 

A  L'ÉTUDE  DES  MINÉRAUX. 


ARTICLE    PREMIER. 

Objet  et  but  de  la  Minéralogie. 

I.  Ir.  mffit  de  regarder  nvec  un  peu  d'altenlion  le» 
corj»  qui  nous  Rnviroiineni ,  ponr  remni'quer  qu'ils  se 
diTÙcQt  eo  deux  grande»  dassea.  I<es  uns  ;auis9ent  de 
cetle  faculté  iucompréhensible  «ju'on  appelle  la  vie  : 
tdsMiit  Ic-ji  végétaux  cl  lesai]iaiaux;oii  W  désigne  sous 
latlénoniinaEioii  j;<^n£ralede  uorpaor^uniscs.  Lcji  autres, 
an  cond'ut'D  ,  privés  de  la  vie,  semblent  rester  loujoura 
ibns  le  même  étal  ;  on  les  nomme  corpH  bruln  nu  iaoi^ 
gUiiauaMcbsont  l'air,  l'c&u  ,lini  picnra^les  mélaux,  etc. 
3.  L'élude  des  corps  inorganisés  qui  exiâlent  nalu- 
ivUemcnt  dans  la  tcrio  ou  à  M  ^uriàcc ,  est  l'objel  de  la 

UlNiRAl^OOIE. 

Comme  In  physique  et  la  chimie  ont  aussi  en  partio 
pour  objet  l'élude  de  ces  corp»,  il  faut  faire  voirquocea 
Ktenceane  dilTèrenl  l'une  et  l'autre  delà  Minéralogie 
<{uo  par  lu  manière  d'envisager  el  d'étudier  les  niémes 
<«rpa. 

3.  L'objet  de  la  phyaique  pjiroït  êli*e  d'apprécier 
l'action  réciproqnc  et  san^  décomposition ,  des  niaues 
W  UDCs  sur  les  aulres,  et  de  claaHer  lea  propriétés  dea 
corps  plutôl  que  les  corps  eux-mêmes. 

V  La  chimie  a  pour  objnl  de  Uiïrv-  connoilre  l'action 
tédproqiie  des  molécules  les  unes  snr  les  autreis ,  et 
dVraployer  celle  connoiMunee  k  éiaLlir  les  lois  suivant 
laqueUes  ou  pvut  «i-^^rcr  ou  i-éuuir  \k*  luoléculcs  àva 
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corps,  c'oal-à-ilipo  lea  décomposer,  et  en  former  d» 

nouveaux. 

5.  La  Minéralogie,  cUiit  une  brauche  de  riiutoîro 
naturelle,  1m  mêmes  pnnri]M;aqui  diriscnl  les  iialarA- 
liiitË«  en  générât  doivent  diriger  auatû  le  miiièralogUt». 
Il  se  pro|>o^e  d'ajiprendre  k  distinguer  1»  corps  qui 
•ont  rétllumont  dtU'érviis ,  el  st  i-aj>procli«r  ceux  f|ui 
ont  entre  eux  des  rapports  ou  nombreux  ou  Irès- 
impurlans.  Ilcliurcbeàconnoîln'  et  à  apprécier  la  place 
que  k-a  diverses  ej^pèces  dt;  minéraux  tiennent  dans  cet 
ensemble  d'êtres  qu'on  nomme  ta  nature,  et  à  a*în^ 
truirc  du  rcile  cpi'ils  y  juuciit. 

6.  Comme  nous  ne  pouvons  connoitre  les  rapports  de> 
minéraux  enseiuldej  tpi'en  noua  inulruinant  k  fond  de  ce 
qui  concerne  leur  ualui^  «I  leur*  propriélè»,  lea  autres 
Kiencc8,et  principalciueullfi  chimie  et  la  pliyniquo,  noiu 
sont  d'uae  utîliLé  indispeusîible  pour  atteindre  ca  but , 
«n  noua  fourniâ^nl  le»  iiislrumena  propres  à  nous  fitîne 
acquérir  ce*  connoimanees.  En  eilét ,  on  peut  considérar 
le»  corps  de  la  nature ,  minéraux  ou  aulreo  ,  comme  les 
pièce»  ép)ir»es  d'un  édifice  iiumt.'n.«e  ;  le  iialumlisle 
cherche  à  learnBaembler  pour  réiablir  l'cdilice;  la  phy- 
ûque  et  la  cliimii;  lui  Iburniaaent  les  iuitlrumens  dont  il 
a  besoin  puur  examiner  complêLcnieul  el  sous  toutct 
leurs  faces  ces  nombreiiaes  piècca  ;  iE  cberclte  h  deviner 
la  place  qu'elles  occupoienl,  en  délerminant  leur  na- 
ture ,  et  en  retrouvant  le^  points  pur  lesqueU  elles  se  lou- 
cboient ,  quelles  que  soient  les  alléraliocu  qu'etlM  aient 
éprouvées. 

7.  Lta  connoisaance  complète  dei>  prapriéLésdea  miné* 
raux  n'est  pas  «euleinent  un  objet  •alisfuiannl  pour  l'es- 
prit, elle  donne  Ws  rnuyens  d'uppliquer  ce»  propriétés  à 
un  qnind  nombiv  d'aris,  et  de  reconnoître  avec  certi- 
tude les  minéraux  utile»  par-lout  oi'i  ils  se  rencontrent. 

Ainsi  lorsqu'on  connoilra  les  lutx  qui  ont  présidé  à  la 
foiinalion  de*  minéraux  et  à  leur  arrangement  respectif 
daus  le  seiu  du  la  terre ,  ou  pourra  umpluyei'  avatila- 
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geniomenl  celte  connoîs»ânce  i  U  recherche  et  àl'Ax- 
ploitation  des  mïae*. 

Tel  esl  tluoc  l'oljjf (  de  lu  AiUnéralogM  ;  leU  aont  les 
tnoTen*  de  le  rempiit* ,  et  ]&>  résullals  inlércssans  et 
i(|nc  réladc  do  celte  acienccproctircoa  fait  (opérer. 


ARTICLE   II. 

)m  propriétés  et  des  caractères  des  Minéraux, 

8.  PAR3it  Icfl  prepriftés  des  mincniQx  ,  les  une« 
«  troarenl  dans  loi w  ces  corps  ,  et  ne  se  trourenl  qu'en 
rax  :  elle»  aervent  donc  à  distinguer  des  autre»  corps  de 
la  nature  les  mïnéranx ,  et  ni^ine  le^  carjM  tnorg*- 
ni«û,  dont  les  minéraux  Tont  parlie;  tellea  aont  leur 
HMoière  de  croître,  et  leur  propiiété  de  cri&tallider. 

Les  lUlm  propi-ictés  n'cLanI  j>oiut  particulières  sux 
ninJraux,  on  n'iMant  paji  communes  à  tous  la  miné- 
nux,  serrent  seulcojent  it  les  faire  distinguer  entr'eux. 
Telles  sont  la  pesanteur  «péciûtjue,  la  trunaparence , 
l'éleclricilc  ,  le  magnétisme  ,  la  fusibilité,  elc. . . . 

Lorsqu'on  ne  coiiaidèi-e  le»  propriétés  des  minéraux 
^ue  comme  moyens  de  les  distinguer,  on  les  nomme 
itn  çaractires.  Ainsi  caructt^res  ou  propriétés  diiliao* 
tires  sont  dcnxexprc»îons  synonymes.  D'après  les  dîf- 
lirences  que  nous  venons  d'indiquer  entre  les  proprii^>tés 
it»  minéraux ,  on  doit  établir  deux  classes  de  caractère». 
Les  Uns,  que  nous  nommerons  caractère»  communs  ^ 
c'est-à-dire  propriéléa  difitinclives  communes  nux  miné- 
nnx,  servent  eu  effet  à  distinguer  ces  corps  de  tous  les 
antrea  corps  de  la  nuliire-,  les  Huti-cs  ,  que  nous  appelle- 
Wl»  caractères  particulière  ,  servent  à  les  distinguer 
«tr'eur. 


INTRODUCTIOtr. 


PREMIERE    SECTION. 
Des  caractères  communs  de»  Minéraux, 

S.  I. 

Manière  de  eroiire  ei  firuc  titre. 

<|.  Une  pierre  iclle  que  le  marlire,  un  mêlai  tel  que 
l'or,  un  sel  comme  l'alun  ,  un  liquide  comme  l'eau  ,  un 
fluide  cotuiue  l'air;  en  un  mot ,  tous  leji  corps  qu'on  no 
voil  puînl  naitru,  qui  ne  rivent  point,  qui  ne  meurent 
pas,  se  forment  et  croissent  d'une  toute  autre  manièi-e 
que  les  végétaux  cl  que  les  animaux  douv«  de  la  vie  et 
sujets  à  la  mort. 

Quand  un  minL-isl  se  forme, c'e^l  par  la  réunion  do 
moléculea  aemblabtes  enti*»  elles.  Kn  se  rénnisjAtil  pour 
former  une  masse,  elles  n'éprouvent  aucun  ctiange- 
luent  duna  leur  couiposilion.  Si  le  minéritl  augmente 
devoinme,  on  voit  de  nouvelles  couches  s'appliquer  k 
sa  surface,  et  l'envelopper  de  toutes  parts.  Ain«i,  lors- 
qu'on fail  dissoudre  dans  l'eau  un  sel,  tel  que  l'alun  ,  ' 
l'eau  sépare  les  molécules  salines  qui  formoienl  par  leur 
réunion  lu  ma»se  de  cesel.  En  cliassanl  celte  eau  parl'éva- 
poralion  ,  les  molécules,  devenues  libres,  tendent  à  w 
réunir  de  nouveau;  elles  produisent  des  cristaux  d'aluu 
qui  augmentent  peu  à  peu  ])ar  lescouclif^s  de  molécules 
qui  viennent  s'ajouter  à  leur  surface.  On  peut  facile- 
ment s'assurer  de  cette  manière  de  croître,  eu  faisant 
une  trace  de  couleur  sur  un  de  ces  criMaux ,  et  le  repla- 
çant dans  la  disâululîon  .  la  trace  sera  bientôt  recou- 
verte par  de  nouvelles  couches  d'alun.  Ou  dit  des  corps 
qui  augmentent  ainsi  de  volume,  qu'Us  croissent  par 
juxta-position  ou  agrégation. 

lo.  Les  végétaux  et  lea  animaux  croissent  tout  autre- 
ment q^ue  les  minéraux.  Les  matières  qui  concourent  ù. 
l'accroissement  des  premiers,  ne  leur  re\«euiblent  sou- 
vent eu  rien.  Ces  matières  transportées  par  eux  daua 
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lear  inléricur ,  ou  mues  seulement  en  contact  avec  eiir , 
•ont  prises  en  toUiUlc  ou  en  pnrlîu  par  des  organes  qni 
OU  la  propriété  de  les  modifier ,  ei  de  Ica  charier  dan« 
*Mi(ei  les  parlieM  du  l'animal  ou  du  vcgétul ,  de  les  <»<A 
mttri  ce«  parlies,  de  les  y  disposer ,  et  de  concourir 
«iiui  i  leur  croiKsance.  Tout  ce  qui  i>eul  «'ajouter  à  l'ex- 
ltri£ardc  ces^lrcA  pour  en  auj^menter  le  volume, ^lent 
oéccisairemenlderiiilcneur.  Ainsi  leâtracesque  l'on  fera 
nrCécorce  d'un  Brbi«  relieront  toujours  »cn»ible«.  tant 
i|i>c  des  circotiKlaiicfs  élrAiij^èrea  ne  tes  déliuiroiil  paa, 
ou  qo'une  maltère  transpirant  de  l'iniérieur  ne  viendra 
imleR  remplir.  Il  exisledonc,  comme  le  fui(  romar- 
qoer  H.  Ciivter,  dnnA  inu»  les  végélaiix  et  dans  loua  les 
«Ùmaux  TÎvans  ,  un  mouvement  inlérîeur  qui  lesdis- 
tingue  essenticnemeiiL  de«  corps  Lrul^,  cl  qui  iàil  que 
toutes  leurs  parties  coiicourentà  une  même  action  ;  dnns 
Iq6  corpt  inorganiséâ  au  contraire  les  partie»,  une  foia 
léoDies  par  la  cohésioti ,  «ont  iuerics. 

On  nomme  iiUus-ntsc«ption  cette  manit-re  de  croîlw 
des  ^Ifcs  vivans.  Les  appareils  propres  à  modifier  le» 
corps  qui  servent  à  celte  croissance  ,  et  à  les  assimiler 
aux  ^  Ires  qui  les  prennent,  portent  Te  nom  à.'organ9»t 
Lorégélaux  et  les  aiiiuiaux  étant  pourvus  d'organea^ 
Ont  reçu  le  nom  commun  de  corps  organisit,  et  «ont 
réunis  par  celte  propnélé  importante.  Les  minéraux 
et  tous  les  corps  qui ,  comme  eux ,  sont  dépourvus 
À'Qrgai»*it ,  se  nomment  rorpa  inorganUés. 

II.  Ijes  corps  inorganisés  simples,  c'eal-à-dîrs  qnt 
ne  résultent  pas  de  l'agréj^aiion  de  plu«teur*  eapècea 
diftércnlejt ,  sont  formes  de  molécules  ou  parties  infi- 
niment petite» ,  touica  semblables  à  la  masse  qu'elles 
composent.  Tel  est  un  lingot  d'or  pur  :  qu'on  àà- 
taclie  une  parcelle  d'or  de  c«  lingot,  quelque  part 
qu'on  la  prenne ,  elle  sera  en  tout  semblable  à  la  masM 
â'or  dont  elle  faisait  partie.  L'or  et  tous  ïea  cor|)s 
norgaoîsés  qui  ne  août  point  mélangés  p»T  agréga- 
tion,  sont  donc  composés  de  parties  scmiilnble»,  ou 
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de  mol^uUê  Hmilairt*.  Celte  simQitude  entre  le  tout 
et  se»  parties  ne  m  retrouve  plus  daiui  le»  unimaux  ni 
daai  les  végelaux.  Lwi  feuille»  ne  repré»entent  point 
r»rbre  en  petit ,  comme  un  cube  de  sel  représente  en 
petit  une  masse  cubique  du  m^mc  sel.  On  voit  déjà  que, 
dan.%  les  corps  orgnniséa,  il  y  a  des  individus,  c'c«t-4- 
dire  des  toals  compoaéo  de  molécule»  diiférenU*  qui  ne 
peni'ent  étredîviaéaiMns  #tre détruits,  landÏA  que ,  dana 
les  minérfiux,  on  ne  voit  plus  d'individus,  mais  seule- 
ment des  uias»es  plus  ou  moins  grosaes  qui  peuvent  être 
dÎTis^espresqu'àrinfïni  en  [wtîtes parties,  aj-Hnt  chacune 
toute»  les  proprîélés  de  la  maase  dont  elles  ont  été  séparée». 

Xta»  earactèrus  ou  propriétés  communes  dislïneUves 
de»  minéraux  se  réduisent  donc  aux  deux  suivantes  : 

1.  Oroilrt'  par  juxtâ- position  ; 

3.  Etre  composés  de  parties  similaires  '. 

£IIe8  distinguent  les  corps  inorganiaé;,  dont  les  roin'i 
raox  Tout  partie,  de  tous  les  au li-es  corps  de  la  nature- 

S-  II. 

Deia  Cristallisation t  dv  ses pJténoménes  et  de  êsa  inix. 

l'if.  Le9  minéraux  ,  et  très-pi-obnblement  tous  le» 
corps  inorganisés,  quelle  que  soit  leur  origine  •,  jouîs- 

*'•*  tl Ht  tnat  pas  prendra  tes  parties  diisemblabludont  sont  com- 
pciUSi  let  mLnéranx  méluRKéï  par  agrégaUoa ,  pour  det  moléculet 
dlftlmlUliM. 

^  Le  lilanc  de  tuldne  ,  qui  cft  d'orliglnc  aalmale^te  campbie,  le 
lucre ,  cti'-  <iui  mut  <l<;a  prudui^linns  de  vêg^Uius ,  >on.t  antcppUblsi 
dccrUlallIsfi'.  C«$ont  <n  eiFeldfi  corps  Inorg^aniits.  Sicin  1»  trouvolt 
Ita  lui  dit  ment  dan»  La  iQtrv  on  il  sa  surface,  ils  lemreroient  dant  le 
doDiuiDe  de  lu  i\]incctit<igle,  comme»  >e  infllte,  la  honllle,  ki  biiomet. 
1 1  ett  ^lobable  que  touï  l«<  coi  p^  bomogisneB ,  dam  leiquclï  Icj  poittes 
■ODt  lé'UeiDeiLt  combinËcs ,  Jouiisenl  de  Iq  foculti  de  crùtalllser» 
CaciilU  qui  semble  placer  àet  poljili  fiiei  dnu»  lei  prt>poilJDii{  des 
comliioalvoni  chimiques.  ;  car  Je  ctais  pouvoir  avancer  qn*  ipija  |ei 
Rorpt  liamosËnes  criitallUM  aytiDi  la  cnemo  forme  piimilivc,  sont 
coattammcnt  t:oiiipo«4M  des  mÉnwï  priuàpea  dau  les  niiacspropitr- 
tioas ,  cunjmc  )c  le  d^vclo^pei^  ^loi  bat. 


l?fTIVOnUCTÏO!f. 

XDt  d'une  autre  propriété  bis-retuarquttbio;  celle  de 
cmlalliseï-,  c'c»l>à-ilire  de  pieittlre  uae  (biTne  polyé- 
drtqiip  à  anglei  ronslAns,  lorsque  le*  circonstancea  le 
pcnnetleiU. 

Les  loix  auivanl  lesquelles  celle  Iwlle  propriété  we  ma- 
uiîr«le,  inénicot  d'èli-tt  divcloppcc»  parliculiéreiiienL 

Ijim  l-HkIiiux  qui  f>onl  les  prodinia  de  la  crislaltij^tinn , 
■pal  Ues  corp6  termiiiéa  nilureliRmrnt  par  un  rertain 
nombre  de  ratcKcs  planv»  «t  brillanItA,  comme  ti  elles 
aToieni  été  taiiicca  et  polie»  par  un  lapidaire.  Ce»  Ttir-etlei 
liinl  entre  cIIbn  de»  angles  qui  Minl  ron»lamnient  les 
mëmEa  dans  le»  diver»  éclianlillons  d'une  uiOmo  variélc 
de  criatai.  Ce  caractère  cuienliel  les  dislinguti  de*  faoK 
crisliiux  :  ceux-ci  mnt  produits  par  une  retraite  aases 
taulière  ' ,  mais  t 'iucltnaiwn  de  leurs  faces  varie  sana 
•aivre  aucune  loi. 

IX  Pour  t]<ie  cette  propriété  se  manifeMe,  c'est-à- 
dire  pour  que  la  crîstallitation  s'opère,  il  fuut  que  les 
corpt  soient  plucés  dano  certaines  coudilionii  :  Itv  unes 
nnt  essentielles  à  la  cristallisa  lion  ,  les  autres  la  Ckto- 
rneut,  et  ne  sont  qu'auxiliaires. 

11  y  a  deux  condiItoDseiMeuliHlle)i  : 

i".  Les  corps  doivent  éire  réduits  h  leurs  molécules 
intégrantes  *,  c'est-à-dtre  diriséa  juscju'à  ce  (jue  cea 


'  On  a[)prcndra  plut  bns  (43)  à  distinguer  ets  faos  ciSsiaiu  àa 
oitnax  vtritablei. 

'  On  eDlcudiwr  tnoiécBlesiiitcgraiitead'tu]  corps,  let  plu  pclltai 

ftnlu  dans  IcMjacUei  ce  toiiia  paiue  eut  dlvlf6  lao^  vuo  il£c«m« 

fOttd  Lat  muIhulcB  lat^giJuUt  sont  de  mcmc  naluii:  qua  la  niaue 

qn'tUcs  formcul  |>iir  leur  B^tigaliaa.   Les  mulccuies  cuuali tuante* 

dus  «orp»  sont  dct  moléenlM  du  nature  dlfféTcote ,  qui  >  pnr  leur 

tfaaiuD,  foiment  lu  molécules  latfijjrantGc;  ainii  Icclnabr*  conipaid 

de  (oiifrc  et  de  neicurc ,  ett  réduit  J  i«e  mi  lkalc&  îjit^t^raatu 

lartqa'il  «n  IcUraumt  dlviié  ,  qn'niie  dlvlsioa  pousiée  pitu  Jolu  lèpa- 

tcfuit  Ici  molèciilr*  do  wnfr*  de  cctici  de  cihtciik:.  Aucun  xaayea 

iHécanttio*  «annii ,  ne  pniit  opérer  iil  l'aDc  ni  l'autre  diTl«ioa  ;  ob  ue 

peut  y  arriver  qu'an  mojcB  <!<:  l'acttas  chiini(]n«. 

L«  ilévclepp«meiit  d«  eu  prlnclpci  cit  du  reoott  de  U  phjdqnt  et 
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taolcculea  toicDl  aawz  aépama  pour  se  mouvoir  Libre- 
ment. 

3^  Ce»  molécules  doivent  ntre  aasez  rapprochât»,  pour 
que  leur  alLracliou  récijjroque  l'emporte  Hir  l'atlraclion 
qu'exerce  lur  elle»  le  corp<  qui  les  lieiil  divisée». 

i/(.  La  «épaiatioti  de»  moléculea  ne  pwit  èlre  pro- 
duitequc  par  l'acUon  du  calorique,  on  par  la  dissolution 
d'un  eolide ,  soit  dans  un  liquide,  soit  dans  un  iluide 
élastique. 

Lorsque  l'attraction  de  composition  '  qu'un  liquide 
exerce  sur  le»  molécules  inlégranlefl  d'un  corps,  et  en 
vertu  de  laquelle  il  les  lient  séparée*,  vient  à  cesser* 
on  seulement  à  diminuer  sufllÎAammenl  par  une  catiae 
quelconque,  les  molécules  intégrautes  abandonnées  à 
eUes-mêmes  se  rapprochent,  se  réuuîsient  symétriqu»- 
tuenl  t  et  forment  un  corps  régulier  que  l'on  aoutme 
cristal. 

Ainsi,  lorsqu'on  met  du  sel  marin  ou  du  sucre  dans 
de  l'eau  ,  ce  liquide  sépsre  les  molécules  intégrantes 
de  ces  substances  ;  il  s'y  combine  et  les  i*end  invisible», 
en  formant  avec  elles  un  tout  homogène  :  c'est  ce  que 
l'on  nomme  ditsoiulion. 

*-•»'  i5.  Tant  que  l'eau,  par  son  attraction  de  compo- 
AÎtion, demeure  unie  àcescor|>s,  leurs  molécules  restent 
séparées.  Mais  i«l  l'on  diminue  ,  par  une  forue  quel- 
conque, t'aclion  chimique  de  l'eau  sur  ces  sub&laiices(  par 


de  laclilmie.  (  Vojesr&iai  (f«  5f4rifw(  i:A(io/fEi«,  parBERTHOLLET, 
lect.  I,  diap.  I  et  it.) 

*  C'cst-û'dite  celle  c^Di  a  lira  entie deux  enrpi  dénature  diffé» 
rente  i  telle  est  celte  de  l'cao  pour  le  isl  daai  l'csemple  qoe  nous 
pKQons.  On  nommp  ku  cootraLce  altracllQn  d'agi égntlvn  ou  force 
de  cohéclon,  celle  qat  tend  «  lapprocher  les  moléctilM  Intigrantes 
d'un  mcmc  cot\f»  :  telle  est  celle  de<  molécnles  du  »el  mafin  on  Att 
moléeulei^  de  l'edo ,  les  nocj  [Mur  lea  antre,).  On  ne  doit  pai  conclare 
de  la  qa'il  existe  dfiu  tories  d'attractiani  difftrentet.  Cei  non» 
Indtqauat  iculement  leï  ctrcotutaoL-e*  dans  letqavllei  tu  iriéme  force 
agit.  Ou  a  Ricme  lieu  de  pcnier  que  l'jitdcllon  chlnilqa'C'  ne  di£irt 
pjii  etteatUlkiiicat  de  l'atlraclion  Bttrauomlqut.-. 
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fxemple  ,  si  l'on  fait  êTjporer  l'eaa ,  c'L-st-à*dire.  ai  l'on 
cfaaaK  ce  li'jutdË  au  moyen  du  calorique).  àinesui'e(]ue 
les  ino]t»:iites  inlrgranlrs  du  sel  ou  du  sucre  «  rappro- 
cbentj  «U»  obéissenl  à  leur  attraction  d'agrégation  .  ou 
force  de  cobéaion  ;  ellea  ae  réunissent  Byiuétntjurmenl  » 
el  produisent  des  cristaux  de  ael  marin  ou  de  sucrr. 

Ijv  calorique  qui  agil  sur  I«3  ciol^-ult»  du  plomb  que 
VoB  met  snr  le  feu  ,  fond  ce  mêlai ,  c'eal-à-dire  .  é<Tarle 
dtrantage aest molécules inlégniDies.  Dêsqucio calorique 
cwsc  d'agir,  le*  molécules  st  rapprochent symélrique- 
nent ,  et  le  plomb  se  cristallise. 
Il  résulte  de  ce  que  nnus  venons  de  dire  : 
1°.  Que  r«tlraction  rlu  composition  exercée  par  un 
liquide  on  por  un  fluide,  sur  les  molécule.»  d'un  corps 
qui  ;  est  sn^peudu  ,  s'oppose  k  U  criâlal libation  do  ce 
corps  :  pour  que  la  crislailisutian  ait  Hëu  ,  il  faut  que 
cette  altrartioa  cesse  ou  au  moins  qu'elle  diminue  sufli- 
tammenl. 

2*.  Que  les  forrops  polvédriqiies  cl  constantes  des  cria- 
ItiJXBonlduesà  l'arrangement  syœéltique  de  leurs  molé- 
cules inIcgraDtea,  qui  paroissenl  aroir  elles-mêmca  une 
fornit:  polyédrique  et  conslanle. 

iti-  l<es  conditiouit  auxdiaires^  celles  qui  rendent  la 
crùtaltiMlion  plus  régulière ,  aunt  : 

i".  La  masse  du  dissolvant ,  c'est-ù-dire  du  cor|u  qui 
lient  le»  molécule*  intégrantes  écartées;  elledrfit  éiredans 
one  quantité  trvs-supérieure  à  celle  du  corps  disADUs,  afin 
«|Uv  les  moléc'ulcii  do  ce  dernier  puissent  se  balauccr 
librement  cl  se  réunir  sans  confusion. 

3*.  Lte  repos  do  ce  dissolvant  ;  condition  sans  laquelle 
le»  molécuk's  du  corps  qui  cri^lalliie,  ne  peuvent  s'ar- 
nager  symétriquement. 

17.  Lorsque  les  conditions  ausilïairva manquent,  on 
DoLlienl  qu'une  crislallisnlion  conlufie,  cVst-it-dire  , 
«le»  portion»  de  cristaux  mêlées  et  placées  dan*  toutes 
sortes  de  directions,  ou  des  muiuca  dont  la  nlrucUiru 
UiD«Ueu4&,  au  moins  daus  un  eens ,  indique  qim  In 
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substance  qui  1m  forme  a  été  tenue  en  diiMlution. 
Telle  ■  été  la  manière  de  crâtaliiser  du  aucre  en  patiu» 
de  II  pierre  k  plÂtrt?,  du  marbre  statiuiire  ,  de  cet-taini 
grès,  etc. 

18.  Les  crifllatiT  bien  déterminé*  sont  lea  minératiK 
\es  plua  parfaila,  piiiMiu'ils  »!-uniii&<^'nt  un  eux  loulea  le» 
propriélétf  dont  les  ruiiiéruux  puissent  jouir.  Mats  comme 
il  cnI  rare  «pie  les  coudilîons  qui  «ont  ntfce»aire«  à  la 
crislalIisalioD  ,  et  que  nous  Tenons  d'cxpoocr,  ae  trou- 
veiil  réuntCM  ^  quciqueti  iiuIrBH  nioiiu  ^ti'nâralea  ou 
iiioiiiii  iiii[>c>il;inlr§  dont  nous  ne  priions  \*a*  ,  il  e*l 
rare  nuMi  de  trouver  des  cristaux  volumineux  et  Irès- 
neta. 

If).  La  cristallisntîon  oITre  dilTérens  pliûnoinùnes, 
dont  IV'ludc  a|>|iiit'licnt  plulôt  ii  la  physique  ou  à  Ih  ch»- 
xnie  quVi  la  minnnilngie.  Nous  nou»  contenlernna  donc 
d'indiquer  ici  les  plu»  remfirquables,  et  atir-lout  ceux 
qui  puuvenlu'.ippSiij^iierà  la  miuér.itogi«  un  à  la  géol<^io. 

On  remarque  : 

1°.  Que  dans  le  moment  où  la  crislallitialion  e'opère, 
il  se  dégage  uae  (;haleur  trè«-«enaible ,  due  au  rappro- 
chcmL'iil  des  moK^culea  du  corpa  qui  ci'i&tal)i»e  ; 

2^  Qu'un  mouvement  bruEquB,  ou  la  présence  d'ua 
corps  élrangor,  sur-loul  si  ce  corps  a  de  ruAinilé  |>our  la 
aubstoiice  tenue  en  (li»otution  ,  décide  la  crÎHti«lli»iilion, 
et  finit  pi-écipiler  quelquefois  un  grand  nombre  de  cria- 
la  ux  ; 

3".  Que  la  Iiuuière  favoriae  la  crisCaUisatJon  ,  et  que 
lea  crîstAUX  ae  disposent  en  bien  plus  grand  nombre 
dans  la  parlie  des  vnaes  qui  s'y  IrouTe  esposét.-,  ainsi  que 
M.Cliaptal  J'aobaeiTé  '; 

j't'^'.  Que  \f»  xngles  et  les  arêtes  semblent  ac  former  les 
premiers  ,  et  que  ce  sont  aussi  ces  parlifs  qui  s'Omous' 
aent  les  premières  lorsque  les  crislauK  se  dissolvent  ; 

Ù",  Que  les  crixlaux  qui  w  trouvent  au  fond  d'un 
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me ,  augineDlenl  |>Iiu  dans  le  joiu  borizonlal  que  dans 
le  teiu  \-trrUc((t; 

6*.  Qu'en  mcttûDl  dans  un  v«»e  long  el  élroil  dw 
crâuux  â  dtficmites  haurcora  ,  a»  milieu  d'une  mu 
■lurèe,  l<w  cmtauK  do  fbnd  croissent  plun  vite  que 
nux  de  ia  surfice,  et  qu'il  arrive  mt>niu  itn  tnoniuiit 
oiiceax  du  fond  cFoisscnl,  tandis  que  c«ux  de  la  *ur- 
bre  se  diMolvcnl  :  ces  dernici'es  obaci-rations  sont  dues 
>M.  leiJIanc; 

'!".  Que  Iw  corps  «mplemeul  fondu»  changent  de 
vnlume,  non-scuit-ment  en  crinlaltisaiit  ,  main  encore 
^oeiquea  tnslans  nvanl  que  ce  pliénomène  ail  lieu  ;  U 
plupart,  le  mercure  eolr'auli'es,  dimiuu«ol  de  volume  : 
t'fau  ,  au' cnnlrâîr«  ,  te  dilate,  non -seulement  en  se 
géfiDt,  mai»  même  un  peu  avant  le  moment  de  sa  con- 
gélation; c'est  ce  qui  fait  que  la  glace  est  moina  pesante 
t\w  l'ean ,  à  volume  égal, 

90.  En  examinant  avec  quelque  attention  un  grand 
nombre  de  crislaux  ,  on  ne  larde  pao  à  rcmartjuer 
']n'ane  même  siiljslnnce  est  susceptible  de  se  jirésenter 
nus  dm  formes  souvent  très-ditlë rentes  ■  qui  piroissent 
ot^meqnelqueibi*  n'avoir  aociin  rapport  entr'ellea. 

11  paroUcepËiidanl  que  les  molécule»  intégrantes  d'un 
ikDmo  corps  août  toutes  de  même  forme  ,  et  par  consé- 
qitenl  que  les  solides  variés  qu'elles  produisent  pAt 
Imr  rénnion  .  sont  toiu  composés  de  petits  cnstaux  sem- 
blables k  la  molécule  inté;;rante  de  ce  corps. 

11  s'agit  de  savoir  par  quelle  torle  d'an-angemeut  des 
moUcnlcs  scmblabU-s  peuvent  donner  naîssartce  ii  des 
cristaux  si  ddlércns  ;  coramenl  s'arrangent,  par  exem- 
ple, les  molécules  rhemboïdales  de  la  cliau:c  carJjo- 
naléo,  pour  produire  tantàl  des  rhomboïde»,  lanlùl  des 
prismes;  et  lea  molécules  cubiques  du  fer  eiilAiré,  pour 
ptoduire  des  cubes,  des  oclaédre^ ,  des  icosaédres  '. 


'  Quelque  lOln  qae  l'an  mette  à  rendre  celte  expoiiilaD  claire, 
ll«t  nH-dUBcll9  qu'elle  toit  bien  coinprlw  &  une  prei»li»e  tecioi* 
fit  ifatUfa'aa  qui  an  lamal»  vo  avnc  attention  dci  ctittaaz.  Je  cou» 
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3T.  L'obsen'alioli  prouve  que  la  plupart  des  eri&taux 
peuvent  se  divît«i-  uiécaiiigucuient  Jaii«  le  )*eua  de  leurs 
Umca. 

Celle  ilivîsion  rf-gulièrc  s'opère  ou  par  ane  perruasion 
méimj'ée,  ou  piir  Id  moyea  d'un  inalniment  d'acier  que 
l'on  introduit  entre  le»  lames  des  criMatix.  Klle  ac  di>- 
ttnj;iic  dr  la  cassni-c ,  en  ce  que  les  faces  obtenues  par 
la  divûion ,  sont  pLtnca  et  ont  un  poli  naiurcl,  landU 
que  par  la  cassure  oti  oblîeaL  des  siulatca  irrégulicrea 
et  raliolcir!ie.4. 

33.  Lorsque  les  nouvelles  hces  que  l'on  découvre 
par  celte  divi^iou ,  ne  sont  pas  {xiratlêles  à  celles  du 
CTistnIsiir  lequel  on  u|>ère,  on  nblieiil.en  la  continuant 
jusqu'au  ptiiiit  nécessaire,  un  nnire  cri«lal  qui  est  divi- 
sible paralK'lemciiL  k  luules  le»  iiouvellea  laces  produites 
par  ce  moyen. 

Ce  crialal  s'appelle  le  noyau,  on  \it /orme  primiHva 
de  l'eâpèc»  de  miriénil  h  luquiilleil  apparltenl. 

Si  l'on  prend  un  cube  de  cliaux  niunlée  {pi.  i,fig-  ')» 
on  pourra  ftbflllre  avec  uninslvuioenl.ou  mt-nie  par  une 
perc;us»ion  ménagée  ,  les  huit  angles  solides  de  ce  cuba 
(^a  b  c  il) ,  ol  on  verra  à  U  place  liuit  facéties  trian- 
gulaires ,  bi'illfuit  d'un  poli  naluiel  {^f  g,  *'*>■)•  Si 
l'on,  conlinue  d'enlever  des  lamei  parallèles  à  cea  fa- 
céties brillantes,  non-senlenienl  on  diminuera  le  vo- 
lume du  crislal,  mais  on  eu  cliangera  la  forme.  Les 
fiice*  du  ciilji^  f  (1  b  c  d  ,  Jig.  a.)  disparoîtront ,  lea 
fauelleti  nouvelles  devi(.-ndront  Iiiangul.'ureJi  ;  et  oa 
obliendi'ft  nu  ocluèdre  légulier  £  «/jç  h  i  ). 

Si  l'on  enlève  encore  dea  lames  pui-itUèlc»  anx  faeej 
dti  cet  octaèdre,  on  le  fera  diminuer  de  volume  ,  mai* 


■dite doac snx  perinonci  qui  lont  dans  ce  cns,  de  1»  relire  lorMlo'ellet 
auriiT.i  Ai)k  \a  un  csitain  nombre  de  miotiraiis.  Dans  mes  Ic^odi,  )c 
ne  la  donne  iiinuils  qa'at>i«i  avaii  fjit  l'htsiolre  naturuHi:  det  tcUi 
Mais  ditai  ua  Uvie  ,  Il  iir  ni'étjit  pas  posiilitc  d'iuienonip'ro  riii«i(»ir« 
dci  mi»£rniii  pat  l'espositton  atics  loa^uc  d'iULt  propiîiLd  qui  leur 
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H  ne  dliangera  plus  de  forme  ;  et  si  l'on  vouloit  le  ra* 
mener  à  sa  forme  cubique  ,  en  aballvit  ks  six  angles, 
aa  lieu  de  découvrir  de*  faoetles  régulières  et  poHes , 
ODn'obticndroitquedes  faces  irrt-gulièreH  et  raboliMisrii; 
on  proUuiroit  une  vûitliible  ci3sure,saitspuuroîrjanmts 
par\'enir  à  retirer  de  l'octaùdre  un  cube  à  facea  r^u- 
liércs  et  polies. 

Ccl  oclaèdre ,  retiré  si  aiflémenl  du  cube  de  cbnuK 
fluatée  ,  et  qui  est  divisible  parallèlement  à  ses  propres 
faces ,  se  nomme  le  noyau ,  o  u  la  forme  primitive  de  la 
cbaux  ilualée. 

s3.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  tout  cristal 
divisible  parallèlement  à  ses  fnoea ,  e»l  u  ne  forme  primi- 
tive ,  et  nous  nppelloronfl  cristauji  secondaires  lou»  ceux 
^ui  ne  Bonl  pas  divisibles  pdralli^^lement  à  leurs  incoi  ; 
nous  rappellerons  ausni  que  ilatiA  un  crislail  priniilif  les 
divisions  parallèle»  aux  Faces  le  font  senleuieni  dimijiuer 
tle  volume,  laudis  qu'elles  cbaugent  la  forme  d'un 
cristal  secondaire  (  2a  ). 

s4.  Quelquefois  cependant  le  noyau  ou  cristal  pri- 
mitif, esi  susceptible  de  se  diviser  encore  par  des  coiipen 
^ui  ne  sonl  point  parnUèles  à  ses  laces,  et  de  donner 
alors  de  nouveaux  mlidcs  d'une  forme  plu»  simple  que 
celle  qui  résulloit  de  la  division  méciiniqne. 

Lorsque  ces  nouveaux  cristaux  sont  amenés  par  la 
division  mécanique  à  la  forme  la  plus  siiuplequc  l'on 
puisseoblenir,on  regarde  avec  raison  cedeforme  comme 
celle  de  la  molécule  inléoranto,  H  le  cristal  qui  l'olTre, 
comme  la  reprÂeutulion  eu  grand  ùo  celte  moléoiile. 

Supposons  en  eflcl  {Ji§.  G)  un  prisme  hexaèdre ,  divi- 
sible parallèrement  à  toutes  ses  faces  ;  nous  pourrons  le 
rcfcardnr  comme  uue  forme  primitive.  M'jis  û,  au  lieu 
d'ellêctuer  la  division  sur  toutes  les  faces ,  nous  la  faisous 
iculeiuent  etailcrnatirvaieut  sur  trois  d'entre  elles  v*^  ^r 
vd,9j~)y  nous  juirviendronsii  obtenir  un  prisme  Irièdre 
(?  '"  )>  qui, étant  plus  simple  que  le  prisme  hexaèdre, 
M  oftrant  m^mc  ta  Joruii;i:e  limiit;  de  la  diviaion  nitjc«> 
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nique,  peat  être  regardé  comme  reprùmlanl  \a  molS 
cule  intéffriiiile  du  crUtal ,  dont  le  prùtne  hexaèdn 
^il  U  forme  primitive.  Cett  aitui  qae  le  dod«c«èdH 
divisible  paniUèlement  k  loal«i  Ki£ice«^  peut  encon 
être  subdivisé  en  rbomboidc  ^  et  ce  rhomboïde  «4 
tétraèdre  ;  d«  m^œe  le  cube  peut  Un  mhùirwè  en  priaoH 
à  troii  face»,  etc.  Lonque  U  dirtuon  mécanique  e 
poUAsé«  jusqu'à  ses  dernières  timilea ,  on  arrire  toujoun 
à  avoir  pour  molécule  inléi>rant«  l'un  des  troU  solides  Id 
plus  ïimplt'.i  -,  «avoir  j  le  léirûèdre,  le  prisme  Iriaoguluf 
et  le  parât  lélipipède.  ' 

25.  Celle  division  mécanique  est  nomm^  cUtfa^ 
par  lea  lapidaires.  Ce  nom  a  élé  adopté  par  MM.  Bvt 
llioul  et  ilrocliBUt,  pour  rendre  l'expression  allemanci 

Ou  ne  peut  pas  toujours  arriver  lu  clivage  des  crw 
taux  par  les  moyens  simples  que  nous  avons  indiqua 
au  commencement  de  cet  article.  Lea  nna  se  refosenl 
totalement  à  ce  genre  de  dissection  ,  et  ou  est  obli^  d 
Jup[K>»er  leurs  lormes  primitives  ,  d'après  leurs  forma 
aecondaires.  Dons  d'autres  crislaar  ,  on  apprécie  celM 
forme  avec  awes  d'exactitude  .  d'après  la  direciion  dfl 
reflets  intérieurs  quo  laisse  voir  le  minéral ,  lorsqn'oi 
le  fait  mouvoir  i  une  luoiNire  vive.  Knfin  ,  ou  peu 
encore  obtenir  la  forme  primilîvc  ,  en  jetant  dans  <) 
l'eau  froide  le  minéral  rougi  ru  feu.  Il  m'y  produit  de 
gerçures  qui  permettent  de  le  diviser  daus  le  sens  dj 
aes  lames  i  telle  est,  par  exemple,  la  manière  d'oblff 
nir  la  forme  primitive  du  quai'lz.elc. 

a6.  I<ufl  furmes  primilives  étant  déterminées  pal 
l'observation  ou  par  l'erpt-rience,  il  s'agit  ^e  ]<ecberc]i€ii 
comment  peuvent  s'arran^r  entre  elles  les  moléculei 
intégraules  pour  donner  naissance  aux  fni-raes  second 
daïres,qui  sont  souvent  Irès-dillérentes  et  trés-variéfl 
d«U8  une  nièoie  substance. 

Supposons  une  subst.ince  qui  ait  ponr  molécule  înti- 
grauie,  la  cube.  Lu  luorceau  cubique  de  cette  sab^» 
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(lance  pourra  être  regardé  comme  formé  de  lames  ctx- 
rée8,com[>osév«cI1(»-mêtnt^d«;pclt{A  cubes.  Si  l'ou  ajoute 
de  nouvelles  Umca  h  ce  cube,  tant  <juc  ce»  lames  croiLront 
de  manière  &  envelopper  toiijnuri  lu  noyau,  le  aolidu  Aug- 
mentera lie  grosseur,  mhs  changer  de  forme. 

37.  Mais  si  les  lames  ajoutées  sur  chaque  face  du  cube 
{fig-  3),  vont  toujours  et)  diminuaiit:<iiir  tous  leurs  bord», 
d'une  rangée  de  molécules  cnbiques  ,  il  ae  formera  our 
chacune  de  ces  Dices  une  pyramide  ù  quatre  faces  triau- 
g\\\ttire»[al>d,  hcd ,  ht:e ,  etc.).  Ces  pyramides  se  réuni- 
ront par  leurs  bases  {ab  c,  i'^J'g'} ,  etltiursqualre  laces 
Irîanguiaires  éUiut  sur  le  uiiîniu  plan  ,  ou  dans  I&  mémo 
direction  <jue  Itr»  faces  lijangul«iii'cs  corrvspondii ntes 
des  pyramides  voisines,  cUm  *p  réduiront  à  douic  faces 
rlioro  boidnlea  (_d  0  c  e ,  c  e  ^  A  )  ,  et  produiront  un 
nouveau  solide  à  dotixe  faces  qui  prendra  le  nom 
do  dodécaèdre  à  plant  rbombes.  Ces  nouvelles  IhccH 
•ont  ordinairement  leriie»  et  »trit>i;s ,  tandi,i  que  celles 
du  cube  étoienl  brillantes  et  polies.  Daj)slDcnbe/?r(>R/^ 
les  molécules  se  préseiiloieul  à  l'oeil  par  leurs  (àcea  quar- 
rée»  i  dans  le  dodécaèdre  secxtndaire^  i-llci  ne  prè&eulenl 
AU  contraire  par  leur^  aiêles  ;  et  celle  dili'éi-enco  de  ]h>- 
ùtion  dans  des  corps  d'uno  pelileMeiuGniK,  suOitcepeu* 
daot  pour  prt>dnire  une  dillèrence  visible  à  l'œil  daus 
le  poli  des  faces  qu'elles  produisent. 

Si  l'un  prvud  ce  dudécat-dru  ,  et  qu'avec  un  coutean 
00  abatte  les  six  angles  solidcrs  (  U,  e,  h,  etc.  )  de  la  pyra- 
mide ,  on  verra  reparoitrc  des  laces  carrées  et  bi^- 
Untes  qui  sont  cdk-it  du  cubi-. 

aS.  Comme  ce  dodrcaèdiu  n  cté  formé  par  des  lames 
ajoutées,  qui  vont  en  diminuant  ou  en  dêcroiiiimU  d'une 
^ui^éede  molécules cubique^^  parallèle aus  arâ!es(aâ, 
oe,  hf,etQ.  )  du  cube  primitif,  on  uouime  hix  dv 
Veroisaemdtnl ,  les  loix  suivant  lcHqui;;llt^  ce;  tlodécardre 
'w  formé.  On  dira  dans  ce  cas-ci  qne  le  dècroisaement 
I  eu  liea  fior  taie  rangée  de  molécules  ,  sur  Us  aréUa, 
«'at-à<dire  parallèlecuenl  aux  arêtes  du  cube. 
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«9.  Le  ShcTolsaemenl ,  au  ticu  He  se  Caire  par 
seule  raiigi!t>  du  mulécuU'S ,  pourroil  avoir  lieu  par  deux 
rangéeji  do  molécultrs  prises  sur  la  largeur  de  Ia  lamo 
f^c  te  b ,  c  nd  m  ,  jig.  5  )  ;  on  dira  alor»  que  le  <lé- 
croissemeiU  a  ea  lieu  par  deux  rangées  de  moUeiUes  en  ' 
largfiur.  Les  pyramides  étant  moins  liautr-i,  leurs  faces 
triaugulnires  ne  se  coufondronl  plus,  avec  celles  de  la 
pyramide  formée  sur  la  lace  voisine ,  et  le  noureau 
Aolide  niim  vingt-quatre  fjices  triangulaires,  au  lieu  da 
douze  laces  rbombuïduictr. 

3o.  Le  décroisseuiunl ,  an  lieu  de  se  faire  par  deux 
rangées  do  molécules  cubique»,  prùea  sur  la  larj^eur, 
peut  n  voir  lieu  également  par  deux  rangées  de  molécules 
prises  9iir,Ia  hauteur  (  h  0  ,  /»  y  ,  Jig.  5  )  ;  c'esl-à-^ro  , 
que  tes  Uiues  qui  s'appliquent  6ur  iea  fuces  du  cube  , 
ne  diuiinneronr  de  largeur  <]ue  de  deux  laraeg  en  deux 
lamre  :  elle»  sont  donc  également  larges  deux  à  deux 
ipq,rs,Jîg.  5). 

3i.  Si  nous  STiivon»  toujours  le  mt^me  exemple,  on 
Terra  que  les  lacea  ré^uUiinl  de  ce  décim'WHjment ,  seront 
peu  ioclinées ,  el  tju'il  devroit  se  produire  ,  dans  ce 
cax,  des  aufjlcs  reiitraii»;  ce  qui  n'a  cependant  ja- 
mais Heu  pflrnii  les  crialaux  simples.  La  naltii'e  s'y  est 
opposée  en  combinaut  sur  le  même  uoyau ,  les  déct^î»» 
semens  eu  largr-ur  avec  ceux  eji  liaiileur  ,  en  sorte  que 
s'il  se  fait  un  déci-oiAscmeut  par  <lâ)jx  rangées  en  hau- 
teur (a/c,  cdf,  etc.  Jig.  5  ) ,  et  parallèlement  aux 
srélts  {tc,ti  d,  ett:  )  sur  une  face  ;  il  s'eu  ])i-oduit  un 
autre  de  deux  molécules  en  largeuf  (^abcd,  '^'fg^f 
sur  les  faces  adjacentes  h  ces  arêtes.  L'une  àc.  ces 
nouvelles  faces  (a  bc  d^  s'abaissaut  autant  que  s'élève 
l'autre  face  (  c<2y)  ,  elles  se  trouveront  sur  Ee  mémo 
plan,  cl  produiront  une  8<^ulù  faco  pcntagonalc  (n  h  dfc^; 
mais  les  décroissemen.1  eu  largeuidonnDnl  des  faces  plus 
inclinerait,  qui  se  rejoignent  plus  promplement  que  celle* 
qui  ri'Mdieiit  des  ■iéci'oiMemens  en  liauteur,  ils  pro- 
duiront une  arclo  {abjfg,  de.')  qui  répond  au  milieu 
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9e  clutque  face  du  cube  ,  au  lieu  de  l'iingle  solide  (  d, 
fig.  J  )  qui  «(oii  produit  par  U  loi  de  déci'oiuemeiit  »ur 
«oewjiile  rangée,  décrite  plusIimU  (37). 

n  résulte  donc  de  cette  dernière  toi,  un  nouveau 
wlidj^  à  douze  face»  pentagouales  (a  b  cfd,  dfg 
hi.etc.fig.^j). 

32.  Nous  avoua  supposé  jusqu'à  présenl  nue  les 
lames  njoulée«  alloient  en  diminii.tiil  de  lurjjeur  ,  tfinlât 
une  h  une,  tanl6(  deux  à  deux ,  par  une  on  par  plusietira 
rangées  du  moli-culen.  Noua  avons  «iiesi  auftpofié  que 
«es  décroiMeinenA  ae  faisoieiil  sur  les  bords  de  ch^ique 
Israe  ,  cl  par  const-queni  parallùlcmtnl  aux  arêtes  de  la 
forme  jiritnilive  ;  mais  il  pi-ut  arrivur  c|uc  ce  décruis- 
ttmenlj  cette  dîminutioa  d'étendue  des  UniËa.aït  lieu 
lurles  aiiKlcH  Je  U  forme  primitive,  cl  par conséc|Uent 
para NÀIrmen I  aiixdiagonalf:»  des  farea  ducubequu  nous 
continuerons  de  prendre  pour  exemple. 

Suppo-wu!)  donc  rpie  toutes  les  liimoi  corapo9^-cs  do 
petits  cube»  qui  «'ajoutent  sur  les  faces  d'un  noyau  ru- 
bigiie,  aillent  en  diuiinuant  dVienduo  sur  leurs  angles, 
cl  par  une  lîlo  Art  moli-culua  cubiquea  parallèlfr  à  U  dia- 
gonale de  ces  latnes.  U  rveulicra  de  ce  décroisaement 
liuit  faces  trianpntaircs  [abc  ,  efc.Jlg.  4  ),  qui  corres- 
pondront au K  huit  angles  Aolide-i du  cube  (r/,  e,f,g,etc.), 
et  six  aiif^le»  solides  (a,  b,  c,  etc.  )  qui  coi-respondrout 
anx  six  fares  du  noyaucubiquo  {de  fg ,  h  dif,  e/c.)j 
Ce  nouTeau  solide  (*ra  un  octaèdre. 

33.  On  doit  remarquer  qr>(?  ,a'il  éloi't  possible  d'nppev- 
eevoir  avec  une  loupe  très-forl''  ,  Tarran^H'iniMit  île» 
molécules  qui  ont  produit  les  nouvelles  face»,  ou  verroit 
celle»  qui  dérivent  des  déei-oiaseraens  sur  les  borda, 
marquées  du  «(ries  piirallùlet^.  seuiblublËS  à  dcb  niaichea 
d'eualier.  et  celles  qui  viennent  d'un  dccrois.«4:nifUt  sur 
Ictaii^lea,  liériW'cs  de  pplilc»  pointe»  dis|>osée»  cl  quin- 
conces; car  dans  le  premier  cas,  lot  molécules  pl'é^ellLent 
leura  arêtes  {fig-  ,3  et  S  ] ,  et  daus  le  lecood ,  elles  olfrent 
leuiianglea  solides  (/i'.  4). 
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Celle  ditpoMlion  est  souvent  indiquée  d'one  manière 
gTOMièi*e  mr  linéiques  cri>Uiix  ,  par  ht»  «tries  <]iii  nillon- 
nCnt  leurs  faces  iM.'cond>-iire3. 

34*  Ou  nomme  décroistenunt  mixteê ,  ceux  dam 
leequeU  k-s  lames  ajoutées  dévroiasent  do  plus  d'une 
niagée  dans  les  deux  &€n»,  c'est-à-dire,  par  exem- 
ple j  de  deux  rangéca  en  largeur,  cl  de  trois  en  hau- 
teur. 

35.  Il  eit  une  circonstance  {_fie^  7  «<  8  )  dins  la- 
quelle les  rangées  de  molécules  ,  dont  chaque  lame  dé- 
croit >  ue  tout  parallèles ,  ni  au  boid  de  ce«  Umet 
(ab,h  d ,  etv.  ),  ni  à  leur  dÎBf;onBte(  ad ,  c  &)  ,  mais 
suivent  une  ligne  intermédiaire  ( ef, g  /i)  enire  ces  deux 
direclionH.  Dans  ce  cas ,  hs  molécules  semblent  partir 
deux  à  deux,  «l  trois  à  trois,  elc;  el  (]nui<jue  nous  les 
•uppoiiions  toujours  cubiques,  on  peut  ici  ne  plus  les  con- 
«idérer  comme  telles,  mais  plutôt  comme  des  prùtm6S 
ijuadriUtères  {^afei,  a  hgk),  dont  la  hauteur  est 
double  ou  triple  de  \ti  largeur.' 

Si  l'on  veut  loujour*  considérer  ce  décroiîisement 
comniË  un  décroidsement  sur  l«s  angles ,  on  remar^ 
quera  qu'il  en  diffère  en  ce  qu'ici,  il  part  plus  de  mo- 
lécules 8ur  un  cûté  de  l'angle  {a  b ,  fig.  7)  que  sur 
l'autni  [oc],  tandis  quu  duna  le  décroiaaËment  sur  les 
angles  m«n[iouné  plus  haut  (  Sa  ) ,  il  part  autant  de 
molécules  itir  la  côlé  droit  de  l'angle  que  sur  le  câté 
gauche. 

Ce  genre  de  décroisiement  se  nomme  décroiasement 
internudiaire ,  parce  que  la  direction  (  '  f,  ff  t  )  des 
rnogêes  de  molécules  soustraitea  aux  lames,  eal  inlei^ 
médiaire  entre  celle  des  aj-ëtes  (  a  e  ,  etc.  )  et  celle  de  la 
diagonale  {cb,  etc.  ). 

36.  Enfin  on  appelle  âicroUtemeru  composée  ceux 
qui  s'étant  faits  {tendant  un  certain  tempii ,  suivant  un* 
loi,  te  continuant  suivant  une  autre. 

Ces  ddoroisaemens  produisent  dea  formes  secondai»» 
que  l'ou  nomme  comiiotieê. 
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37.  Telles  M>nt  les  loix  que  paroUïflht  Bt]tvi-«  Wa 
molécules  inlégranu»  ilana  Irur  juxla- position  pour 
fomit-r  les  cmUiuL  Irùs-vanén  que  l'on  connuîL  C'est 
a  M.  Haiiy  que-  l'on  doit  la  découverte  de  cvn  loix 
et  ceile  belle  «pplicalion  de  Iii  Géométrie  k  ta  Minéra- 
kfic.  Linna^ufl  a  sonj;é  le  premier  k  prendre  la  forme 
de*  cmiaux  pour  cataclèret  dea  minéiaux  ;  luaîs 
comme  il  ne  consid^roil  «pie  te»  Tortneii  sctoiidaîre»,  il 
I  été  coodiiil  à  réunir  des  minéraux  entièrement  diH&- 
im>  par  leur  natiii-e.  C'e«l  à  Oerguuin  qu'on  doit  l'idée 
d'expliquer  la  fnrnialfeTi  de  ■juelqiu's  ri-ij>laux  secon- 
ààitv»,cu  supposant,  comme  M.  Hatiy,  (jue  dus  lami'B 
composées  de  molécules  semblables  au  noyau,  s'appli- 
quoicnt  sur  les  facej  de  ce  u>>^'.-wi  eu  dérroiaitant  d'élen- 
iluc.  Mau  il  n'a  donné  à  celte  pi-emtère  ppnsce  ni  ttére- 
loppenientT  ni  géoéralilé,  ni  précision.  Rome  de  Lîsle 
Cal  te  premier  qui  ait  décrit  ATec  exactitude  un  grand 
iionibredecrtHlaiix,er  qui  ait  donné  la  mesurtj  d^  leurs 
angles;  il  a  fuit  l'emnrquer  que  ces  angles  éloient  cons- 
tamment les  mt^ines  (Ihus  Ious  les  écli^iiililluns  d'une 
même  variété.  11  n'a  point  éinbli  de  ibéorie  devrisLil- 
bulion  proprement  dite;  il  a  seulement  eaaayé  de  rap- 
porter loule»  Im  VTinétrs  d'une  ra^me  espèce  ii  une  forme 
ùiuplc  «|u'il  a  nommée  priniilive. 

3S.  La  conHiance  des  angles  dans  les  cristaux  re- 
connue par  Rome  de  LUIe  el  par  M.  Gatiy,  est  un 
prÎDci|)i?  qtii  ne  souflrE'  aucune  exception,  il  exige  des 
minéralogislcs,  qu'ils  mettent  toute  l'exacliLude  possible 
diat  la  description  de  ces  corps  réguliers  ,  et  qu'ils  in- 
dHftinnt  la  valeur  dra  angles  formés  par  l'iricidenre  de 
tiUftfacps.  M.Carangeeuainvenléun  instrument ptopre  OoDionitM. 
aoivotii-er  ces  angles;  iU'a  nommé  goniomètre.  M.GilluI 
1  a  làil  quelques  changemenA  qui  le  rendent  pitta 
B^nple ,  el  qui  lui  donnent  la  faculté  de  uie.surer  les 
^iglu  les  pliu  aigus  (tig.g)'.  liorsqu'on  veut  mt»iurcir 

'  V117C1  lA  dcieilplion  i  l'cspUcatUin  det  planchu. 
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l'îiic-îdenced^deux  face»,  on  applifiaelesdciix  branches 
courtes  du  compfts(B)*urce«  fnces.On  n  soin  qu'elle*  le» 
touulietil  !e  plus  e\}icleiiiciit  possible,  et  qu'elles  soient 
plac^  |H'rj>eiidiciiljiireiiieFiI  ii  l'ar^lc  (brniéc  par  ces 
deux  facps.  On  irporle  celle  oiu'erttipe  du  rorapasuur  le 
rapporteur  d«  corne  (A),  en  plaçsiil  le  centre  do  rolution 
de -«es  branche»  dans  le  Lrou  percé  »ii  rentre  dn  rap- 
porlenr.  L'arc  corapns  enire  l'ouverlnifi  dvs  deux 
luiif^es  brancliea  donne  la  valeur  de  l'angle  (jue  l'on. 
a  mesuré. 
Daimpiian      3q.  Lorsque    les   ininérftiix  n'isluUisifi*   offrent   une 
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forme  simple  fjoi  a  reçu  un  nom  en  ^éomélrie ,  tells 
que  le  tétraèdre  ,  le  cube  ,  le  rhomboïde  ,  l'octaèdre ,  le 
dodé<:aè<]re,  le  pi-i-ime-^  it  «»t  faciltt  de  donner  aux  pcr- 
Bonnfs  qui  ont  li-s  preniîères  notions  de  géométrie,  une 
iclé«  uetle  de  in  forme  de  ces  minéraux,  «n  la  dénijinant 
par  afin  nom  ;  main  «î  les  cri§taiix  jinni  des  polyèdres 
qui  n'ont  point  de  noms  reçus,  ou  s'il»  présentent  dei 
formes  Irès-oompllquées,  on  ne  peut  les  ftiire  conQoili'V 
qne  pur  une  description  uti  pnr  une  6gure. 

La^eacription  d'un  cnslal  composé  est  (oujotm  aha- 
traite  et  longue,  quoique  faite  avec  clurlé  et  conciJiiun. 
Ce»  trialaux  oeroul  rejn-ésenlês  beaucoup  plus  ckire- 
menl  el  plus  biitivemenl  par  une  simple  Ëgtire au  trait. 
Auaai  avons-nous  préCéré  celte  méthode  ù  celle  dea  de»* 
cripliois  ,  lorsque  nous  avoua  fugr  convenaMu  de  faire' 
connoilre  quelques  crijitanx,  liva  descriptions  com* 
pléle»  des  crislaux  eusaciit  éli  trop  étendues  pour  cet 
I  ouvrage. 

Dans  le  cas  où  les  crislaux  a^'éioi^nent  peu  de  l'une  de» 
formes  simples  nommées  plus  haut,  nous  les  ferons 
connntire  par  une  description  qui  ponrm  t\ire  courte 
aana  cesaer  d'être  claire,  el  nous  nous  servirons  de  quel* 
ques  mots  assez  heureusement  employesi  par  M-'VVerner. 
Ainsi  lorsqu'une  forme  secondaire  ne  din'ère  du  rnbe 
de  l'oclaèdrej  etc.  que  parce  qu'un  ru  plusieurs  de  sei 
anfjles  ou  de  nea  arèU's  sont  ietiinlacés  par  une  faci^lle 
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«ousnomtueroDji  c-elie  all^ratîoti  do  h  rorme  géomé- 
trique, un»  troncature.  Nous  iippullpron»  bUelUment 
falléMlioti  JriiiH  k  l'otme  |>nncîpi(tu  produite  jkii- dciUE 
uvurtllra  fact^  îiicliiiée»  l'une  aurraiilrc,  el  qui  rem-  . 
(ilBc«nl,py  unti  espèce  de  bi&eau,  un  angle  on  anearéle. 
t'Ortqiie  c«s  fÂreltes  nouvelie»  sont  uu  nombre  de  tro» 
clau-dcln,  elles  pnKliii'«nl  c«  t\u<o  nous  a|)peUeix)b« 
**«:  M.  Werner  ,  un  pointement. 

Conque  deux  facoft  se  réunissent  par  une  arête  A  U 
manient  d'un  toit  ou  comble,  nous  dirons  quelles  sout 
taiminanteB. 

NouH  donnerona,  pour  exvmple  du  celte  mélhode, 
Isdescriplion  d'un  rriKtal  îdr^l  [{%^.  lo]:  on  verra  qu'elle 
fwui  être  daire  el  brcve^  quoique  le  cristal  paroisse  très- 
compOEC. 

u  Octaèdre ,  dont  les  angles  deit  sommets  soDt  Iron- 
D  quês ,  les  arêtes  horûtontales  biaeUfx ,  et  Xen  .iiiffles  lal»- 
xraux  lYmpItc^s  par  un  pointement  h.  quatre  fâcea  ». 

Il  nous  r^sle  encni'e  à  Taire  quelques  ohseiTâlious  gé- 
nérales sur  Ita  crixlstix  pour  comp|i-ler  celte  iustoire 
abrégée  de  la  crlilallisalifin. 

40.  Nous  avons  dît  (  3i  )  qu'on  n'obserroit  jamais  cri«i«t» 
d'ingles  renlran»  dann  te»  crinlaux  Kiinpie!!.  Cette  r«-glf  ''"►"'"ï"' 
nesoniïrepnsd'fiiceplian  ;et  Intiles  les  fois  qu'on  trouve 
des  angles  renlmiia  sur  des  cristaux,  il  est  aisû  de 
prouver  que  ces  solides  sont  formés  par  la  réunion  do 
<I«ax  criMaux  qui  t-c.  pRn<>lt*(^iit  plus  oci  mollis  prr>(bn-, 
dûment ,  on  de  deux  nioiliés  de  crislaux  qui  en  s'accol- 
laat>  semblent  avoir  tourué  sur  eux-mêmes.  Home  de 
IiI>Id  les  a  nommés  cristaux  mavltB-,  c\  M.  Haiiy  crittaux 
(rantpotês  ou  hémilrc'pf!«,^\on  l'étendiiodii  mouvement 
de  ruUlion  qu'uue  moilié  paroU  avoir  fHÎt  sur  l'autre. 
[  To^ffi  pl>  I  >  f>g>  1 1  el  '  3 .  et  l'explication  des  figures. } 

4i.  Quoique   les  cristaux   soient    presquo    toujours  Alianrio» 
■jnrftriqucj  ,  ils  le  paroissent  ruremi»! ,   parce  qu'il  ^**  ■*"*•■ 
tiTÎve  Ir^s-tréquemnieiit  que  cltIi^îiios  fîtccs  prciiiK'iit 
Wnooupplua  d'étendue  que  leki  faces  corie8]>ondjiules; 
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en  sorte  qu'ell»  «mpiùlent  uir  \e»  aiilre«  fàcea  >  fl  les 
fontdÎBpBrnitreprcsqu'entiàrcmenL  L'babUuded'obwr- 
ver  descri&laux  ,vt  jilu»  siltx-ment  cncorv  lu  meniire  dc« 
angica,  apprciiuciit  à  rumtner  la  syrattrie  dans  ce  dô- 
•ordre  apparent ,  et  A  retrouTur  la  véritable  l'orme  df- 
guifiée  par  ces  accroifluemens  irrégulier».  Uana  d'anlre*^ 
cai ,  le*  face»  »ont  allér'ées  par  de»  strie»  ou  par  de»  a*pc- 
ïi[é»  diiejt  à  de»  (-ii-coiLtEancrs  qui  ont  troublé  d'une 
tufliiière  particulière  rarrangenionl  régulier  des  molé- 
ciUe*  Quelqaefoi»  ces  anomalies  semblent  avoir  suivi 
une  Miiic  de  loi ,  en  donnnnt  une  ronvcxilé  constante 
aux  ranes  de  certains  cnslatix  :  ce  qui  les  f'ail  paruttre,ou 
globuleux,  comme  oirl'observe  dans  le  diamant,  dans 
quelques  l'ariélCH  d«  chnux  cArbonatcc ,  etc.  ou  luaticu- 
laires,  ooiiiitiif  dans  la  rhaiix  AiilfAléo.  Mais  on  doit, 
-observer  que  si  le  nivtiau  des  faces  est  souvent  altéré, 
■il  n'en  esl  pan  de  même  ilea  arêtes  el  de»  aiig'es  qui  sont 
1res- rare  ment  émonsscs. 

42.  On  n'a  pas  encore  pu  déterminer  (juelles  sont 
les  causes  qui  piuduifenE  et  ce*  anomalies  constantes, 
et  telle  forme  secondnira  plut&t  que  telle  aulre  ;  on  aait 
seulement  qne  ce»  cptisea  doivent  avoir  eu  une  inOucncn 
auez  éleudiie,  puisqu'on  remarque  qut?  non-«eulement 
les  crislaux  d'une  même  cavifé.d'un  même  fiJon,  mais 
quelquefois  encore  tous  lea  cristaux  d'une  chaîne  de 
monlaRnes  pi-ésenleiit  les  mêmes  formes  secondaires. 
C'est  ainNi  que  (ocis  leM  rrisljmx  de  quartx  des  envi- 
rons de  Neuilly  appartiennent  Àla%'nrtéléprisniée  bisaU 
terne  ;  que  lous  ceux  du  fUou  de  la  Cardelle  ont  uns 
dea  faces  de  U  pyramide  incomparablement  plus  grande 
que  les  autres,  etc. 

il  y  a  des  minéraux  qui  fournissent  des  crislaux  Tdn- 
mineux,  tandis  que  d'aulrcs  n'en  ollrent  jamais  que  de 
fort  peliia.  'i'eU  sont  cenx  observes  par  M.  F]euriau  de 
£ellevue,  et  qu'il  a  nommés  eemeline^  pseudo-som- 
nite,  etc. 

43.  Ce  qua  nons  Tenons  de  dire  sur  la  formation  de» 
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«ridttus.  aur  Ir  cotiBlance  de  leurs  atij^les  et  U  ncllelé  do 

Jeun  ir^le»  ,  noos  servira  à  distinguer  le*  vraU  cristaux 
dea  corpa  qui  un  ont  l'apparence,  et  que  noiu  nom— 
nom  faus-crislmix  '  H  cristaux  par  rttraite. 

44-  Lc«  premieni  sont  ceux  qui  ont  été  comme  moulés 
dsns  Une  cavité  abandonnée  par  un  vrai  critlul.  Quoi- 
c|u'on  ne  McKe  p«»  préctsc-ment  comment  cftic  espèce 
dp  moulage  s'est  opér^  ,  on  suppose,  avec  quoique  vrai- 
«niblaace ,  que  lantAt  la  nciuvvllu  sulislonce  a  trouvé 
)■  pince  de  l'ancienne  entièremcnl  TÎde  ,  lanlôl  qu'elle 
s  délruil  peu  à  peu  cette  dernicra ,  cl  en  a  pri»  suc- 
cnsivement  lu  place. 

Ces  faux  critlauK  se  distinguent  des  Irraîs  par  leur 
(e«ltire  qui  n'cal  presque  jamais  lanielleiise  ;  |ïar  leur 
lorfscc  sou%'cnl  terne  et  raltotanse;  par  leurs  arûtes  el 
leurs  angles  ordinairement  émoussés  ■,  enBii ,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  point  subir  de  dîvittion  mécanique,  et  parce 
qu'ils  prmtntenl  les  caractères  d'une  forme  qui  souvent 
ne  peut  appartenir  à  la  substance  qui  la  reTâl,  Tels  sont 
les  prétendus  cristaux  de  «ilex ,  de  jaspe  ,  de  sléatito 
compacin,  etc. 

45.  Les  cristaux  ou  polyèdres  par  retraite  difierent    Crîiuira 
des  praia  cristaux  par  de  nombreux  carartci-ea.  Irfurai'*'^ ''''"''•■ 
■iif;lea,  qui  varieni  d'ouverlure  dans  It^  formes  Bem- 
blablea ,  sans  suivre  aucune  loi ,  fournissent  la  ditl'é- 

i«nce  lu  plut  essentielle.  Les  arêtes  de  ces  polvêdres  sont 
irrégulièrement  fléclites  :  elles  n'ont  poJut  la  netteté  des 
nrétes  des  vrais  cristaux;  les  faces  sont  ternes,  rnbo- 
leiocs ,  remplies  de  dépre^Hons  irrégulières.  Ils  siont 
ortiinairement  opaques  :  leur  cassure  est  presque  tou- 
jours terreuse  ;  la  structure  lamelleUAe  kur  apparlionl 
Irès-rareinetit. 

46,  Ces  M)lyèdres  paroissent  avoir  été  formés  aulre- 
nient  que  les  vrais  cristaux.  Leur  substance  n'a  été 
ilittsaute  ni  par  te  caloriq^ue  ,  ni  par  aucun  liquide.  Elle 
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Des  propriétés  com.mune6  ou  particulu'rea  qui 
servent  â  distinguer  tes  Minéraux  entr'eux. 

47-  Lk5  projiriélés  doiil  nous  allons  trailer  en  génr* 
rai ,  ne  ctLlingucut  point  esâentidlement  It;^  miricraux 
des  auLrcH  corps  UBliirnlH;  cnr  quelques-unes  cunimunut 
à  tous  les  uiini-raiis,  n'upparlitennt^nC  pasexcluaivoiuenl 
aux  curps  inorgaiiisén  ;  les  autres  ne  aonl  propres  c|u'à 
nn  cerlaîii  rmmbrc  d'eiiire  eux. 

Ctis  proprtéléa,  beiaucoiip  plus  nombreuses  que  cell' 
^e  la  première  secUon,  sont  employées  uliletueiit  comme 
caraclères  dialinctîrs  des  minéraux  entre  eux.  four  en 
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B  «eulemenl  été  ou  molle  ou  moins  (icose  qu'elle  n«i*l 
aclutrllunenl;  l-I  c'nrt  en  w  contraclaiil  et  prenant  de 
la  relraite  par  le  refroidiaflemenl,  ou  par  suite  d'une 
devicalioii  plus  complèle,  que  la  uiasae  a  été  divùce  par 
de«  (isiinrcs  en  polj-êdret  ouex  réguhrni. 

Lt'argilr,  la  marne,  leigranilefl,  les  scliiales^  la  chaux 
suiftilée  (iypae,  le  trapp,  Itt  basake  sur-touL,  etc.  sont  ^ 
les  principaux  corp»nalui'eljiqui  préaentenldea  cnstauc 
par  retraite ,  prismatiques  ou  rhomboïdaux.  Quelques 
corps  produite  par  l'arl  olfrenl  anssi  lu  même  disposi- 
tion ,  et  celle  cîrcouïlauce  nous  éclaire  sur  la  formation 
dca  cn'iitaux  ]>ar  relraile  formés  par  la  nature.  Aînaî 
l'argile  p1(lvéri.^ée  et  exposée  gi-aduellemenl  à  un  feu 
violent^  les  Jaîiier»  de  quelques  forj^es ,  les  cl>emi«a 
ou  parois  tiilérii-urt-s  de  qiic-l'jmes  foinnoaux  '  ,  pro- 
dui^enl  souvent  ea  diniiniianl  de  volume  des  ^>olyi!idres 
priamaliques. 


M 


'  J'ai  obtervt  le  fitlt  rcUlif  à  l' argile ,  et  j'ai  vu  e^tre  Ic9  melns 
it  M.GilIcl.niembte  duCmiseildei  Mines.  les  parois  d'an  foumeso, 
dliu  Ic&quelles  l'jtaLcDl  formfï  des  pol^rèdrei  prismatique!  flbto}u- 
mcDl  aembittbies  aux  basaltes.  M.  du  Virly  n  r(.'niarqQL-  que  l'intÉrlcut 
àct  m:ii>»  (J'argilc  que  l'on  fnll  cuire  prci  itc  Sheflleld ,  peur  raccom* 
mnder  kk  (tmlct ,  picicntoH  dci  pilimci  régulier». 
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VriidreroTiservalion  pliia  facile  dI  l'^ploi  ptiis  ràr,  ou  a 
chfi-chc  à  le»  dt^firtir  esnclemunt  r  on  leur  a  donni  rlfs 
noms  parrîcnlteri  qn'ii  Tant  connoîlre  ;  enfin ,  on  a  élabli 
iet  rrfiWs  t^néralea,  on  a  mAme  conslniit  des  instrnnieiii 
pour  I&i  obsciTfir  ;  cjiielqiies  mint-ralogiitte»  ont  cru 
quttfi  ne  pourroil  pan-enir  à  1»ien  (tîtlinjtnt-r  1rs  miné- 
raux, rjtifn-id irisant  ce6  pivipnôu-s  à  l'inËni,  pn  le* 
JêfinÏManl  avise  une  exartimdc  qui  leur  donne  «ourent 
Wieimporldncequ'cllea  ii'onl|>oint.  Car  plusieurs, Iclie* 
ifue  la  conlfiir,  la  camirc,  pruvont  h  peine  irrvtr  à 
tanicléçiser  des  soiia-^-arièli-s,  et  ne  eonl  jamais  parfai- 
Icinenl  aeinblablen  dans  deux  échanlillona.  On  tn^nvers 
danslMouvragw  dfs  dt>.cipl*»!t  dft'M,'^''rmcr,et  notam- 
ibenl  dans  la  Miriér;ila^ie  de  Brorliaiit,  la  ulasïiticalion 
Mtoptèlc  ri  la  tléfinilioo  précise  de  loua  les  caraclcret 
011  proprif^lca  txlérieiirra  des  miitéraiix.  * 

Nous  noua  conienlcrons  d'expnsur  iiù  les  principaux 
'anie(rn*a  de  ces  corps,  el  d'indiijuer  les  nioypnn  de  iea 
«Hcrver.  Noua  ne  parlerons  que  de  rctu  qui  aonl  com- 
muns à  DU  certain  numhi-ede'  minÉraiix,  nu  dont  l'cK- 
pruiion  a  WauÎM  d'éU-t-  expliquée  pour  êlre  aaisie  arec 
euclilnde  cl  dansBon  vi'rilaMc  senti. 

Noua  adoplerona  l'ordre  que  M.  Haiiy  a  suivi  daui 
Icxpontioii  de  CCS  caracltres. 

S.  1. 

Caractirfs  physiqtua  '. 

4^.  Ck  sont  ceux  qui,  d'après  ta  définition  que  nniis 
«Ton»  donnée  de  la  physique  (3),  se  niaiiifeiilenL  «ana 
^nela  nalure  dca  minéraux  hOÏL  alti'-rée. 

•r  • 
*  Oa  Itonvo  dans  le  Tnilf  de  Physique  de  M.  Hvi^,  l'caplication 
^plwltwt  de  tu  caracNm  et  la  nianicre  di-  \e!i  nlxciver  .  j'iiuroii 
|t<lBvi>ycr  it  cet  ouvrage  ,  on  lotme  soppoicr  i-ci  chaacs  <1(U  cnn- 
■u*;  Mail  l'ai  p«ci»é  (loe  Ici  penonni:»  qat  s'acEupcat  d«  Mlnira- 
■>{!«,  wiDlrnl  bien  a(i««  de  trouver ,  liosi  Kl ,  tgat  co  ^1  eut  reU'^f 
^  ^  CBMioisMUicc  d«  mju^raax. 
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1.  Pesanteur  êpèe^qite, 

49.  On  appelle  pesanteur  spécifique  ou  relative  d'un 
corjM  b  pesanteur  de  ce  corps  comparée  avec  cella  d'un 
anire  corps  d'un  volume  égal. 

Ot)  eail  qu'une  masse  dr  plomb  lient  moins  de  place 
qu'une  masse  de  bois  de  même,  pesanteur.  Si  ,  par 
exemple,  un  kiloj^.  de  lioii  lienl  neuf  fois  plus  de  place 
qu'un  kilo^r.  de  plomb  ,  il  fiiudra  neuf  kilogr.  de  ce 
ta{-\a\  contre  un  seul  kilogr.  du  boia  pour  former  deux 
cubes  ^aur  en  dimensions.  Ou  dira  alor!>*iae.  U  pfAan- 
tour  spécifique  du  plomb  est  à  celle  du  bnis  comme  9 
esl  à  I . 

H  .lerojt  facile  de  connotire  la  pemnleur  spécifique 
de  toufl  les  corps  ,  si  on  pouroîl  les  réduire  tous  facile- 
luenl  au  même  volume ,  on  an  moins  évaluer  par  de» 
moyens  géométriques  celui  qu'ils  ont.  Mais  cette  éva- 
lualipn  étant  linuvetil  inipoKsibU*  ;  il  a  ThIIii  cliPrcIit-T  iin 
auli'e  moyen  ponroonnoJlre  exactement  le  volume  dw 
cor|»  quelque  îrri*^uliùrc  que  fût  leur  forme. 

50.  Presque  tout  le  monde  «  remartjiié  que,  lors- 
qu'on plonge  un  corps  quelconque  dans  l'oaii  ou  dans 
tout  autre  liquide  ou  lliiidc,  co  corps  pnroît  plu»  léRor, 
el  en  effet  diminue  de  poids.  On  a  observé  que  te  poids 
que  les  corps  pei-duieril  dans  ce  cas,  éloil  égal  4  celui 
ri'uny  quantité  de  liquide  ou  de  fluide  d'un  volume  par- 
ihileuient  égal  à  celui  de  ces  corps. 

5i,  Ainsi  en  plongeant  darts  l'eau  «ne  pierre  qui 
pKie  dons  l'air  S  kilogr.  ou  !^,Ofio  grammes,  fi  elle  n'y 
pÀse  plus  que  2  Jiilogrnmmes,  011  en  Lonclul  quelVaii 
qit'eQe  déplace  ,  et  dont  le  volume  est  parfaitement  égal 
au  sien,  prse  un  kilogiumme. 

5a.  Otl'fvipeu)  connoîlre  trës-faciiement  le  volume 
d'tiEi  poidâ  quelconque  de  liquide,  el  par  consèquciiit 
celui  d'un  kilogramoie  d'eau  ;  car  it  etit  ai&é  de  faire 
prendre  aux  liquidesune  forme  régulière.  On  saîlqu'u 
dtîcimètre  cube  d'eau  pèse  un  kilogramme.  Nous  avoi 
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dit  (Si  )  quo  la  pierre  svoii  perdu  d«na  Vava  on  kilo- 
griimnie  de  son  poids  i  «Ile  a  donc  déplacé  un  kJIo- 
^mine  d'eau  ou  un  d^cimèlre  cubedVau.  Le  volume 
-de  la  pierre  prise  potirexemple  est  donc  d'un  décimètre 
cube. 
idsâi  nous  avons  dit  encore  (5i)  que  celte  pierre  d'un 
cinit^lre  cul)e  pmoit  dans  l'air  3  kilngr.  .  Miidi»  qu'un 
pireil  volume  d'eau  ne  pèse  qu'on  kilogramme.  Il  est 
i\té  de  conclure  d'après  cela  tjue  celle  pienepè»»  Iroijt 
fois  autant  que  l'eau,  ou  que  sa  p&santeur  spécîlîque  e>L  à 
celle  de  l'eau  comme  3  est  i  i. 

C'est  eur  ces  pi-incijtes  qu'est  fondée  l'opération  ,  au 
moyeu  de  laquelle  ou'îtpprend  à  connoili'e  U  pesanteur 
ipècifiqiie  des  pim-es  ,  à  l'aide  df  l'iiMlrtimeiil  porUtif 
sommé  Balanre  de  Nic/tolion  ,  (1^.  1 5 ,  pi.  i. 

53.  Ctl  instrument  est  composé  d'an  cylindre  creux 
de  icr-blanc ,  termiué  en  cane  11  chaque  extrémité  {a,  &}. 
A  son  extt«milé  supérieure  eât  une  lige  de  laiton  (o  c) 
Irèa-droite,  qui  porte  un  petit  plateau  (cî).  A  son  extré- 
mité iiirérieure  est  suspendu  un  plateau  semblable  (e), 
\tAi  en  plomb- 

Lorsqu'oD  plonge  cet  instrument  dans  Tenu ,  une 
portion  du  cylindre  doit  surnager.  On  le  charge  aloiJi 
de  poids  pour  le  faii-e  descendre,  jusqu'à  ce  que  l'euu 
alleigneUQ  petit  trait  noir[y')  marqué  anr  la  lige  cIl- laiton. 
On  écrit  sur  le  pluteau  supérieur  la  quantité  t\c  poida 
qu'il  faut  a;oulcr  pour  le  Taire  plonj^er  jusqu'au  traie 
noir.  Supposons  cette  quanlîlé  de  400  décigramme». 

Quand  on  veut  prendre  la  pesanteur  9[>éci{iqnc  d'une 
picrru,  on  la  place  sur  le  plateau  niipérietir;  on  a/oiue 
la  qu»ntilé  de  poids  nécessaire  pour  lairo  plouger  l'ins- 
Immcrit  jusqu'à  la  ligne  noire. 

En  soustrayant  la  quantité  de  décî^rammes  ajaulés  . 
âe  celle  que  l'on  doit  metlre  pour  l'aire  descendre  la 
|k    balance  jtisrpriiu  trait  noir  ,  lorsqu'elle  est  vide, ou  aura 
I      U  pesanteur  absolue  du  morceau  de  pierre. 
I         Ainsi,  si  on  a  ajouté  lâo  déci^rainmei  à  la  pierfe,  la 
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flilTérence  enlre  c«  poids  cl  400  décigramnies  ,  donnera 

le  poids  de  celle  pîcrrc  6r«I  à  a5o  dcrigrantmes. 

iVlors  o(i  |iorfo  celle  piPire  dans  If  pluloau  mTérieur  , 
et  on  rcincl  rinsiruinent  dniis  l'irau.  Nous  avoua  dil  que 
les  corps  plongés  dana  i'caii  perdoicnt  de  leur  poids  ,  el 
que  celle  perle  éloil  prcciaémeni  ép,&]c  an  poids  du  vo- 
lume dVaii  d(?pfarée.  l^a  pieri-{>  'peaanl  moins  >  il  faudra, 
ajotller  nn  poids  pins  fort  d«na  le  plateau  supéricnr, 
ponr  faire  descendre  l'insli'unicnl  an  nif^uic  point, et 
celle  quanlilé  ajotiléti  [lonnera  le  poids  du  volume  d'eau 
déplacce.  Ainsi,  s'il  a  fallu  ajouter  9a  d^isranmie»  pour 
faiiv  d?scrndi%  la  buianre  dan#  l'eau  au  nn'^nie  point 
<jiie  danti  la  première  opération*,  lu  puida  du  volume 
d'eau  déplacée  «em  de  9a  (têcigraninies. 

On  connoît  donc  le  poids  de  la  pioare ,  et  le  poids 
d'un  roliirar  d'enii  é;?»!  à  la  pierre.  Pour  nvoir  la  pe- 
sa nlen  -  spécifique  de  la  pierre,  on  fera  celle  proportion  ; 

L&  poids  du  volun^e  d'eau  déplacé  p&r  la  pierre,  mt 
au  poids  connu  d'un  tnénie  volume  de  celle  pierre, 
comme  le  poids  d'un  vohime  d'eau  (pielconque  que  l'on 
nrpi'L-ïieiilerft  par  ruuîl<^,  fuL  au  poids  d'un  même  vo« 
lume  de  celle  pierre, 

On  exprimera  ainsi  cette  proportion  ,  en  auii'ant 
i'cJteinpIe  que  nous  nvoiw  pris-  I 

f|3  décigrammes  (poids  de  l'eau  déplacée)  e*L  «  aSo  dé- 
cigrammes  (poids  delà  pierre)  comme  1  (expression  delà     ' 
pcaitnleurspOciljqiiL'dc  l'eau  cjue  l'on  prend  pour  unité  de     * 
çoinpar-ntHon)  psI  àlapemnteurspéciJîqiicdecellepicrre.     J 

Ou.plns  simplement  Cfi  -.  55o  :  :  1  :  *. 

T.n  divii'Eint  par  i|!t  le  nombre  aSo,  aiujueton  njoulera  1 
pinsieurs  dérim<ile«,  k'Ioii  IVxaclituile  que  l'on  vouciru  ' 
oliltriir,  on  a  pour  qnolient  2,7173.  Ainsi,  la  pesanteur  1 
apùciiiqne  de  cetle  pierre  ett  à  celle  de  l'eau  coiunie  I 
31,7173  est  à  I  ;  ou  bien  cette  pierre  pèse  environ  a  foi» 
el  3  quarts  plu»  que  l'eau.  j 

Lorsque  le  corps  que  l'on  vent  peser  est  dîssolubti»     \ 
dansl'eaUjOn  peul  le  peser  dans  l'huilt:  de  Lérébeuthin* 
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oo  dans  Je  l'eau  qui  moîI  déjà  salurcc  de  toute  la  quantité 
quelle  piiUse  cti^sondre,  de  la  fn balance  à  pt*»L-r  '. 

2.  DurtU. 

Si).  La  dnrelé,  extrérocracnt  variable,  des  miaérauz 
l'apprécie  aussi  exactement  qu'il  est  possible,  par  In  pro- 
priété qu'ils  ont  dv  myer  certain*  corps  d'une  dureté 
reconnue  fl  asscB  constante,  ou  d'aire  rayés  par  eux. 

Ain^i,  les  uns  rayc-iil  le  quartz  Iruiuparéat  cnslnl- 
Usé,  pierre  facile  »  continîlre,  el  dont  U  dui-eté,  dians 
cet  état,  est  toujours  In  ni^me.  D'autres  peuveifl  rayer 
l'aciur,  le  vei-re  dur,  dit  d'AI«ai;e,ie  veri'e  i>Uuc,ditcIe 
Bohême.  &c. 

Cette  manière  d'nppi-écier  la  dureté  des  minéraux  est 
la  plus  précise-  ;  cUû  donne  réellenjentcelle  de  leurs  (jar- 
lies.  la  scintillation  pitr  Içclioc  de  l'acier  eil  Irapvu^ijiif , 
4  au)eltc  à  varier  en  rni^on  Av.  la  cobc^ion  des  molé- 
culen.  Le  ^vvs  qui  rayera  toujours  l'acier  le  plus  dur, 
^lincèle  ou  n'élincèle  pas  sous  le  choc  du  briquet ,  selon 
qu'il  est  solide  ou  friable. 

3.  ÏTappimsnt  à  la  langue. 

55.  C'eât  la  propriêlc  qu'ont  cï-rlains  minérnux  de 
s'attacher  k  la  hiugue,  en  absorbant  prouiptement  l'iiu- 
midtté  qui  la  recouvre. 

4>  CoitUiir. 

56.  La  couleur  peut  tout  au  plus  indiquer  l'état  la 
plu)  ordinaire  de  quelques  minéraux,  mai»  elle  ue  peut 

*  '  M.  Hiuwnfrau  a  prupuif  de  plnoger  «e  l'urp»  iaat  un  flftccia 
pl«in  <3«  mercnrc ,  duut  (m  o^iiioil  le  pcld^,  <1e  p«ci.>r  li?  meicme 
déplacé  par  ce  Corp».  9eK-  {Ann,  Je  Chirn.  tntn.  xxviit ,  pn^.  S.) 

M.  H.  Saj'  ■  inventé  un  initrumciit  qu'il  nomme  tUrtamitre,  «a 
moyen  dnj^icl  on  peat  prcridrc  l*n  pc5>iiiteur  ipùdiiciue  de  toa*  lr> 
Mrp«  un*  les  ploniter  d,«iit  aDGan  liquiiie,  l^dsscilpcion  du  prucdcla 
f«rt  InicéQkus  de  m.  H.  Say,  esigciult  trop  de  dvtji'.*  puur  ctte 
ptitntfio  rUirem^t,  Naot  lenvoyoi»  «tt  mcinoui  OtlgluALfilAii,  ic 
Ciim.tmo.  xxiii.p.i^.  t.) 
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niillcmenl  caracl«^rîser  liu  espèce*  |Hirmi  le*  pierrM  m 
parmi  \vs  srls  alcalins  ou  terreux  ;  car  tes  couleurs  va- 
riables de  c<d  minéraux  aont  dues  à  des  corps  étrangers 
qui,  loin  d'aioulur  auxcarncliTeade  ces  espères,  les  Allè- 
rent communément.  La  couleur  n'est  caraclèmlique 
que  parmi  les  combustibles  terreux  uu  métalliques. 
Quand  on  veut  ji^cnéi-nlider  ce  carAclt^re  dans  l'expoaîlion 
de  ceux  qui  distinguent  une  espèce  de  pierre,  on  est 
quelquefois  réduit  k  paner  eu  r«:!vui;  la  lisle  de  toutes  les 
coiilt^urs  fl  de  leurs  niianccs.  On  sent  qu'une  propriété 
aussi  vnriahle ,  ausdi  vague ,  et  par  conséquecit  nuai 
peu  iiuportaulu  ,  peut  plutôt  tromper  que  diriger  dans 
la  dijitincliou  des  minéraux  '. 

5.  Chatoyement. 

57.  C'est  la  propriété  que  posjètleni  quelque»  miné- 
raux ,  en  partie  tranftlucHle.ii  et  à  slructurc  lamelleuse,  Aé 
réOéchir  vivement  les  rayons  de  lu  lumière  que  l'on  Tait 
toitibrr  sur  i-iix  tUn»  certHinen  dîreclions.  l'Iusieura  va- 
riéica  de  rdspaltts  prétcnlent  ce  pliénomûuo  d'une  ma- 
nière remarquable. 

'  Le  but  de  cet  ouvrage  iip  nuns  porm«l  ym  d'eijtosor  ici  avec 
d  jtaili  les  riiieona  qui  nniu  fonl  regai'dei ,  avei:  M.  Hnûy ,  lu  couleur 
comme  W  cuMiJtéic  Ici  plus  tjgiie  dm  minéraux.  Noiii  ne  poavonf 
cepeniJiiRt  atms  dUpcuier  d'îndlijtier  Ici  priaclpnux  motifs  A»  aotn 
opttiiiin.  4 

SI  Ih  coulenr«tnaearflcl4rede(jQe!qii'lmp&rtnnce,il  faut  séparer 
1*  carindua  Tiiuiie  du  coriad  ju  tilua .  Il*  quuru  limpide  des  qDnrls 
noir,  louge.  |4unc,  bleu.  SI  cette  i.cpFi^](i'>o,  i{u'iiuciiii  iniiiËralogliU 
n'a  e;iC()ic  oié  Ftilrif,  est  en  «(Tel  lni|}atsiblc,  elle  pcuuve  déjà  le  pctt 
d'Iiii^oitâucG  de  ce  cniaclcrc  ;  ~\nti  potiiqnol  commencer  la  dmirrlp- 
tlim  de»  miiiétatu  pflr  l'expuiitlon  de  celle  de  leur  pj-opjictc,  qui  f»rta 
moins  importiinlc  ^  Eitccpm  ce  qu'elle  niiufftâppe  lapreraivrepCeUB 
nisDD  pnnrrait  l'^dmctt/e  k  VinatA  de  quelqai»  miiiëraui  qui  n'ont 
oITert  jutquBi  prvivnt  qu'ujir  ou  dtu»  tmilcun  ,  et  ruecre  faudroll-il 
que  cette  couleur  fùl  remarquable  pat  &a  raiciûill  fandroil  mumI 
ilre  M-pco-prês  sùi  que  cet  minéraux,  ne  se  IruuveroDt  jamiilt  jeec 
d'autrei  couîenra.  Mrtii  qudie  luflnejtcc  pcnt  aviilr,  cjiirmc  ctiiaclera 
facll*  k  taiiir.  Cette  longue  ÉnumËratl&D  de  tuutes  les  conleuii  cl  At 
tautet  lenit  nuances  qa«  ion  troiiTc  ttaui  let  oufiages  des  mlmli'ak)- 
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58.  Un  minera]  qui  n'e«t,  ni  parfaitement  et  naln- 
rellement  opaque  comniR  les  niétaUTc,  ni  parfailemeat 
Iranspareut,  est  presque  toujours  impur,  c'cat-à-dire, 
•ouîllé  de  matières  étrangèrus  i  sa  nature.  La  transpa- 
rence Ml  nrdinairtinent  ie  «•arartèr*;  de  Irt  câmbinai&on 
parfaile.  Cupcndant  l'opacilû  m'cnI  pan  tnujourii  unu 
preure  dn  cn'nlniire  ;  ta  catc^oi'ie  blanche  est  aouvent 
auuî  pare  que  le  silex,  le  marbre  blanc  e.<t  aussi  pur  que 
ta  cliaux  carbonal^>e  criNtallittéc  et  limpide.  6tc.  L'opa- 
cité e*l  due  dans  ces  cas,  tantôt  à  rinterjjnsilion  de  l'air 
ou  de  tout  autre  fluidr  A'unt:  dcnsilé  inférieure  k  celle 
(Iti  corps  qui  le  renferme  ;  tantôt  à  nu  arrangement  irré- 
pulier  des  facéties  ci-islalline».  La  plujf  grande  partie  de 
U  lumière  étant  i-éflécliit-  par  toutes  ces  faccllos,  il  n'y 
en  a  qu'une  petite  partie  qui  pnisJie  Iravcrscir  le  corps. 
Cest  le  caf  dea  cristalliEa tiens  confuses  ;  elles  (FonnenI 
des  corpH  qui  ne  hoiit  jamais  tranaparcns,  et  qui  sont 
même  souvent  opaq  iiea. 
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{iitci  te  ri:col«  de  Fiej'berg,  à  la  télé  de  la  plti^rt  des  »[^ècu. 
itUcs  qns  le  diamant,  le  snjjliir,  le  criitnl  Hc  ro«tie  ,  \a  calc£- 
•liiQC,  ict.ite.  Sec.  ?  Quelle  peint  are  peut  ptétenier  i  l'esprit  celte 
lua^ue  fianui&taUun  ,  ca  lupposant  qu'il  fiil  oU'-c ,  cl  entnlte  pi^stible 
*te  pcmdro  nne  Espèce  tninérul? ,  -cumitic  uo  peut  pdiidrc  un  anlnial 
fM  nue  bonne  dsictiptiuii  ?  N'uuMinnt  pn»  qne  les  miacnias  ne 
w  rcuemblenl  en  anconc  mniiièrc  pur  l'Rttitlrnr ,  qa'lî  n'y  a  put 
It  inotMlre  rapport  nt^itmr  entre  la  chnox  catbuiialée  liiii|itde 
Il  laBicQcEue  et  l«  marbie  noir  îi  caisurc  tcinc,  qaoiquc  cet  corps 
Wlent  tvlâcmmeat  do  la  nième  nature  et  par  coaEiïqueiit  de  U  mcma 
ttpice;  qae  %\  let  caractères  ext£rl«iui  ni>n&  trompent  ïi^uvont  duai 
I«  rsppfocbcmvnt  <1di  rapcc«;  parmi  Ici  anitiiatiz,  Ils  «ont  piMqiie 
toDJAUr*  'abtoluincDl  lasïgDiriniLi  parmi  les  DiinèiaDi  ,  et  que  U 
pini  iaiIgntfiaBte  it  cei  reuembliincies,  esl  eelle  qiù  se  life  de  la 
cenlenr  ,&<:.  éec. 

Tallei  intil  l«  ralsoru  pour  leiqaellfi  nous  n'uvoni  pBJ  cm  ntcct- 
•>t(e  de  définir  avec  piidiluti,  ta  valeur  qne  aga»  doiULuui  aui  mvtt 
^ut  eipHmont  tontei  let  auaacet  de  cqiileart  qae  penreal  offdr  l«i 
nlairSDX. 
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Loriqu'ut]  tnia^ral  neat  point  uses  Ir^ntpareni  poar 
qu'on  puisse  diaiin;;uer  Ira  olijets  placés  derrière  lui ,  on 
(Jil  qu'il  trsl  tran^tucidw.  L.e»  pîei'i'es  nomniéet  ordioaire- 
meiit  AgaUë  aoul  Iranulucidcs. 

7.  Rifraction. 

5().  On  dil  ïin'un  minéral  a  la  aéfraction  simpl 
loroquf  les  objets  qu'on  it-flarde  à  Irnrprs  paroi»>ent 
8im]>lu8.  On  dil  qu'il  a  la  réfraction  double  ^  lorsque  cet 
Qbicis  parois»eiil  double*,  (^tidquefoia  le*  deux  iinag» 
■oui  Irca-prèit  l'iiiic  de  rniilre  ;  «lies  se  i^^nètrenl,  et 
les  conloiira  scxih  parni^^senl  doubles. 

La  pierre  uoiiiiu^-e  sinon ,  et  celle  appelée  vulgai* 
reincnt  npatli  (f/tiatuU ,  jouiswfiil  êmiucmumat  do  U 
double  réfraclioii. 

Oriniiia  minéraux  qui  possèdeot  cette  propriété,  ne 
la  manirc»[ent  pas  daDs  tous  le»  cit».  II  fxut  qurlquefois 
quti  l«&  deux  fiices  h  trnvtn  \en\UtAles  on  re£;arde  l'objet, 
Koietii  inctiniVs  l'une  sur  t'.iuli-t:.  11  faut  qiR-lquefois  aussi 
fairo  nnitrc  pur  la  lailk  l'une  de  ce»  faces.  Ainsi  ,  U 
pierre  nommcc  cristai  ^  roche  ,  ne  donne  lu  l'éfraclion 
double  t[iie  ■rsqii'oii  itgarde  en  ni^ine  tetupa  k  travers 
une  faci*  du  la  pyramide  ,  et  à  travers  1«  pHU  du  prisme 
qui  eat  opposé  «  celle  Face. 

Font  rendre  la  donble  réfraction  plus  sensible,  on 
perce  avec  une  épingle  un  Iroii  irès-peiil  dans  une  carte; 
on  lipidique  celle  carie  trouée  sur  k  face  du  cristal  op- 
posée â  cellt'  sur  l^niuelleon  applique  l'œil.  On  pUee  une 
luniièt-e  à  uncdisliince  iiasi*/ grande,  et  on  re<;arde  cette 
lumitire  à  iruvers  le  crialal  cl  le  Irou  de  (a  caile.  Lorsque 
le  rainerai  a  la  réfraction  double,  le  Irou  paroît  double, 
qnclqui:  foilile  qne  soit  In  réfraclion. 

La  double  réfrarlion  tenant  k  l'urrangemenl  dea  mo- 
lÎTulcs  intégrâmes,  et  par  couséqui-iil  à  l'essence  des 
miDÙrnux,  e»l,  coin  me  l'observe  M.  Haiiy,  un  des  earac- 
lèrc's  dîtttnctiTs  les  plus  itnpiniuiis;  tuais  il  est  tjuuveiil 
diJljcilo  ù,  obst-rver. 
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€d.  Il  nt  oerlains  raînéniux  qni  étant  frottéa  l'un 
eontro  r«uire,  ou  nyi»  même  avec  une  pliime  ou  lout 
ODlre  cori»  flexible,  foiil  voir  dan*  l'obacurilé  une  la- 
mitre  pboaplinnqiie.  Tels  sont  le»  silex  ^  la  chaux  car- 
tonalée  Dolomîe,  le  liuc  aulfui^ ,  8cc. 

D'autres  réduits  en  ponMÏère ,  el  jelf»  sur  un  corp» 
cliauHiè  au  roiiRe,  rûjjandonl  une  lueur  phosphorique 
vcrie  ,  blftie  ,  jiiuue,  &c.  'I'«t»  aoni  la  cbnux  Ûualéa,  la 
cliaux  phiHpbfttée. 

On  (lit  des  premîei-s  qu'ils  sont  pbosplioresccna  par 
frolleuK^ril,  et  des  seconda,  qu'ils  août  plIu^pbol-oacen9 
par  clinieur.- 

KnGn  ,  quelque.')  mînéranx  font  voir  une  lu«'ur  plios- 
pliorique,  lorsqu'on  k's  fond  au  cliidiinieau.  M.  Vau- 
quflîn  regarde  celle  Utniiére  comme  uu  indice  de  la 
prcnencc  de  la  <rbaiix. 

On  ignare  la  cause  de  ces  singuliers  phéuDmènea. 

9.    L'ElectricUé. 

61.  Plusieurs  minéraux  aoni  ausceplïMea  de  deve- 
nir éleclriques,  lorsqu'on  len  diaiiQe,  ou  lorMju'on  lea 
&Otle.  Il  y  en  a  qui  ont  la  propriélè  d'acquérir  alors 
des  |iôles  cleciriques.  Noua  avoiîs  quelques  obscrvalions 
g^néralea  à  Paire  sur  celle  prnpriiJté  remarquable  des 
BtinC-ruun  ,  el  sur  U  manière  de  l'observer. 

I.  Les  pierres  el  le»  sets  à  surfaces  poHos^  acquièrent 
par  fi-ollcment  rélecirîcilû  viirée.  Les  couibuNlrbles  ter- 
reux acquièrcnll'êleclricilé  réaineuMC.  Les  métaux  â  l'élat 
métallique,  ou  Irèa- légèrement  oxidés,  pura  ou  mêlés 
de  malières  clrangèrts,  liiisnenl  passer  rèleclricité  '. 


'  Ce>  phéD<»Bcu«k  (Uni  iiu<:c|)tililcs  de  v^rlvr  en  iai«aQ  de  Itt 
tmiptntiirc,  de  la  iialuicdes  Irciitnlis,  Sec.  aaiis  inpposnni  ii:j  que 
tu  tx{><(1oiic«^  se  font  à  *0  on  40  4egicij  C,  av«c  des  fcoUoirs  de 

UlBC. 
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U.  Li>ji  luiiK-fuux  cltciiiques  psr  dialeur  qui  ac- 
qilièi'enKlek  pdle«,  «ont  ortlioairemcnl  crislallis^n.  O»  » 
obicnré  que  l«a  (uirlR'a  de  cea  critUtux  qui  manifcsleat 
tl«a  élfîcU'icil^-s  (Jitlt'n>nlCB,  ditlvruiit  aiuai  cntr'cUea, 
quuiqut:  M;uibliiblcm«ii)  «îltuiei,  tmidis  que  ces  patiiet 
sont  ordiuiiireiuont  «eniil^Iable*  dai»  1p«  cristaux  non- 
électriqLicïJi  pur  c]iat4^i]i-,  LvM  |>i*r(ie«  douée*  de  l'ùIi.'O- 
Irk'itâ  vilrée  uiit  «ouveiil  aiiasi  un  nombre  de  fiicetlcj 
plus  )j[i-aiiU  que  celltrt  qui  jouisseuL  de  l'élecU'iciLé  réM- 
iiciue. 

6?..  PourobBL'rvcrleleclririléproduitedflîwiincpieiTe 
jMir  io  frallcrauiit  ou  par  la  chaleur,  aa  su  scri  d'une 
petite  Aiguille  do  cuivi-e  {fig*  t4}>  termiiiùa  p.ir  deuc 
ioulcii,  «I  lournnnt  librcnirnl  sur  un  pirol.  Quelle  que 
«lit  l'esppcn  d 'ctcci rie i lé  qu'air  arqtlÏHe  U  piVrre,  f-lle 
fail  mouvoir  ceUe  nij^uilie  lor^^u'ou  l'eu  approciie  awc 
le»  précaulioa»  eoiiveit»l>l«s. 

Qrinnd  on  veut  reconnoîlre  l'eapèce  d'électricité  qui 
ti'cst  développée  dans  le  lutnérsl,  il  faut  isoler  sur  un 
plnluaii  de  résine  (i/j  le  petit  in8LruiuenIc|i>e  nous  venons 
ï:tetiroTa«rrc.  d'inHiquPi',  et  <\\\t  l'on  nomme  éltclromètre.  ;  cf  on  lui 
couimuiiique  réleclriL-ité  rêHineutie  uu  vitrée  du  la  ni&- 
nière  suiviinle  : 

On  pose  le  doigt  sur  b  base  métallique  (e)  du  p«ti|  éleo 
troméire ,  et  on  approche  à  une  dialtmce  couvenable  d^ 
rînBtruQienlunb:ilnndevct'j'eoi]deréâiDR(«)èleclriRé|Hir 
fi-ollemï^nl.  Lorsqu'on  ]\\^^  que  rimlrunieul  s'est  cJi4i;gé 
de  rcipèce  d'éterLiiciléqu'oii  a  voiitu  lui  coniniuniquer, 
on  relire  d'abofd  le  dot^l ,  et  ensuite  le  bÂIon  de  verre  on 
de  résine,  .\iois on  préseule Li  pieiTet^e l'on  veut  nielti-e 
en  expérience,  à  iiniî  dex  bruticlies  [«.ou  ft)  de  l'elec- 
Iroraètre  :  si  rin»Lrmncnt  a  reçu  de  la  résine  l'électncilé 
réamcusu,etque  la  pierre  lui  Tasse  éprouver  une  répul- 
sion ,  on  juge  qu'elle  jouit  de  la  même  espèce  d'éleclii- 
ciléque  l'ctectromètre,  et  vice  versa. 

III.  Quelques  pierres  communiquent  k  la  résine  sur 
laquille  on  les  froHe,  l'élecUicilé  vilrée.  Pour  reooo- 
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notire  cfllo  proi>riélé,  on  ftpUiît  sur  un  corps  lûse  un 
morceau  de  cire  à  cacheter,  <-t  on  frollô  légèreinoiil  la 
pieri-c  sur ceïle  surface pkoe.Oaexaminu  alors,  âl'aido 
de  l'clpclromètre  ioolé,  1  espèce  d'éleclricilé  que  la  plaque 
âo  rénine  a  reçue 

to.  £a  Cassar*. 

63.  Ce  caractère  lient  à  la  grosseur  des  parties  liées 
cotv'elleat  à  leur  coliéreuce,  uu  à  i'arnin^uiiiunt  ii-K-gu- 
lier  de  letwa  molc<:ulË«.  Cv»  ti-o'u  cii*con3lHii<;(.'5  mcxlitiflut 
divenieniciit  la  iDinsniisaîun  du  choc  bru^quit  qui  pra- 
duil  ta  ciUiSurL- ,  vl  luiit  prendre  aux  surfacea  dbcoii vertes 
parce  moyen,  des  apparc-nces  souvent  Irès-Uiiréreiitet  ; 
mais  on  Toit  que  cca  dilïërences  ne  tiennent  point  à  U 
naUirc  iulimodc  la  substance,  Aur-lout  lorsqu'elle  n'e.it 
pa5  cristallisée.  Ainfii  ce  caractère  n'est  bon  que  pour 
aider  à  déierininer  <]uvtqiie«  vnrtélés.  11  eut  d'xitleui'» 
difficile  à  décrire,  ot  dcrienl  par  cela  même  vague  et 
ÎDcertatn  daus  beaucoup  de  cas. 

LcB  nkinéru lu[>iiiles  allentiiiidt  dislingitent  un  gfand 
nombre  de  cnv-ure»  tliiléct-nte*.  Nom  ne  pai-lcronit  que 
de  quelques- unt^. 

La  casaurp  conchoïJr  est  celle  d&ns  laquelle  les  sur- 
faces utites  i^  découvert  pi'ésen(ent  dos  cavilé«  sem- 
bUbJvs  ji  -desimpreMion»  de  co<jiiilies.  (Le  ailex  pyro- 
moque.  ] 

La  cassure  est  ieaiUçust,  lorsqu'il  s'élève  natur^e- 
meot  de  petite»  écHillra  de  In  mirfiice  mrg©  à  découvert. 
{Le  p^jiroailex.  )  Telle  est  nusâi  la  cassure  de  la  cïro. 

Elle  est  ra&ateuMg,  lorsque  cetle  sur&ce  est  iri'égu- 
lière.  (L'ai^fiile.  ) 

Elle  eAt  viireuêe ,  Igrique  le  minéral  ofîre  dans  sa  cas- 
sure le  poli  et  l'éclat  du  verre.  (  1  .e  quarlss.  ) 

On  aotnme  cassure  ion^iiudinais ,  celle  qui  est  paral- 
Weà  l'axo  des  cristaux  piisnialiqueîi  ;  et  ctuuure  trani~ 
9tnaU,  celle  qui  lui  est  perpendicnlaire. 

On  voit  que  la  cassure  est  produite  par  le  choc^  etqu« 
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an  manière  d'iHre  n'exuloît  poJDl  dans  la  fiîi-rre.  0  n'en 
est  point  ainsi  de  U  ulruclui-e  dea  minéraux  ;  aum 
M.Hâuy  1  Vt-il  soigDeuÉeoieut  diâlioguév  de  leur  cassure. 

1 1 .  La  Structurt. 

64-  Hle  e£t  duo  &  l'arraufjomeut  plus  ou  moiu» 
régulier  des  niulécultrs  întégraiKes.  Cet  arranf^eineut 
exisiË  dans  lu  pic'rre ,  nonobstant  loule  &épiiralion  de  tts 
parties  par  le  chue.  Ou  peut,  pour  ainsi  dire,  le  voir 
dans  l'intérieur  de  quelques  minéraux  transparena.  H 
donne  à  leurs  lames  des  inclinaisons  conslantc«  les  uueii 
aur  les  auti'va.  Mais  lu  grandeur  de  ces  lames  varie  ainsi 
(jue  leurs  disponitions ,  et  produit  dans  la  tcx.lurv  des 
minéraux  des  diCTcrcnccs  qui  peuvcnl  servir  h  faire  dis« 
tinf>i)er  les  variéléti.  ïj^s  prtiieipaJeji  tuoditica lions  de 
sU-uclure  ont  été  dêleriuiaéc-s  par  }û.  Haiiy ,  â>pou-prèi 
de  lu  maiiièri'  suivaulc  : 

Siriu'ture  laminaire.  Elle  offre  de  grandes  lamea  ou 
facelleiL  C'est  pat  l'abservalion  de  l'incliiiaisou  de  ce* 
lames  \k»  unes  sur  les  autres,  qu'on  peut  parvenir  jl  dé> 
terminer  la  forme  primitive. 

M.  "Wenier  a  nommé  (Durchgang)  ciipagele»  aena, 
suivant  lesquels  les  lame»  peuvent  se  séparer  ;  it  na 
eu  égard  qu'au  nunil>L-e  de  directions,  mais  il  a  négligé 
les  degrés  d'inclinaison  de  ces  lames  les  unca  sur  Ica 
autres. 

—~L,Gm*linirf.  £lle  préaeiilede  petites  lames  incliaées 
dans  loitles  sorlcs  de  sens.  (  Marbre  »ta(u(tire.) 

—  StJ'otiJhrme.  KUe  est  par  couclius  lion  séparables- 

,  ,-^  FeuilUté«.  Far  coucbes  minces  et  séparabte»,  (  Ar- 
doise. ] 

—  Fibreuse.  En  fibres  déliées ,  plaoiéeB  parallèlement. 
(Chaux  sulfatée.) 

—  Radiée.  En  fibrea  divergentes.  (Mesotype.) 

—  Compacte.  Une  texture  réellement  {prenne, mais  lel- 
letnenlAorrée,  qu'on  ne  distingue  pus  leu  groins.  (CJiaux 
t.ui  bonalce  compacte,  jaspe.) 
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Caracthea  chimiquet. 
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i  confondre  l'analyse  des  minérarix 
avec  la  recherche  de  leurs  caractères  chimiques.  L'objet 
àe  raoftlrse  est  de  »é|ti»rer  Je  jjIus  coiiiptèlement  et  le 
plus  «"xaclcment  ])Otftil>le,  le»  prirurpes  conslîtiian»  de» 
iuin<';raiix.  Oe  n'est  que  par  la  perfection  de  ce  moyen 
lue  l'on  par\'iendraà  la  conuoissancer^Ue  des  niiné- 
nox,el&  letir  da.<iMfîcalion  ti«lurt^lle.  Le»princJ[>f9cona- 
(ituanasonl  aux  corps  bruts,  ce  <]ue  les  organes  easen- 
(iels  à  la  vie  sont  aux  corp»  organisés  ;  tla  en  déleruiinent 
la  vérîtable  nature;  quand  ces  |Mrties  se  resseniblent^ 
les  louis  sont  easentiellemeirl  analogue.'). 

Les  minéraux  une  fois  bien  cotinus  par  l'analyse  chi- 
mique et  par  leui-»  propriétés  physiques,  doivent  fire 
reconnus  Jt  l'aide  de  certaine»  qualités  saillanles  el  fa- 
cile* &  oppcrcevoir.  Nous  venons  de  parcourir  ceLlea 
qui  sont  pour  ainsi  dire  extraites  de  leurs  propriétés 
physiques,  il  nous  reste  à  examiner  les  caraclèr»i  distinc- 
lifa  que  l'on  peut  obtenir  de  leurs  propriétés  chimiques. 

La  recherche  de  ces  caractères  n'exige  nucune  opé- 
ntîon  longue  ,  difficile  ou  compliquée.  On  niirnil  donc 
lori  de  se  priver  d'une  ressource  aussi  utile  ]kour  faci- 
Hler  la  délcrininaliun  des  minéraux.  Les  caractèreii  chi-* 
miques  de  ces  corps  sont  souvent  bien  plus  tranchés; 
bien  moins  vagues ,  et  par  conséquent  beaucoup  [Jua 
ulj.sfai3aina  que  la  description  lu  plus  minutieuse.  Car 
celle  dernière  ne  peut  convenir  qu'à  t'écliaiitillon  que 
l'on  décrit,  tandis  que  les  caractères  chimiques  con- 
viennent pre.^ue  toujoncR  h  toutes  les  variétés  d'une 
«■pèce,  el  m^me  quelquefois  à  toutes  les  espèce»  d'un 
g«nre- 

Cts  cnrarlêrcfl  sont  extrêmement  variés,  el  les  moyens 
•mployé»  pour  les  recounoilre  ponrroienl  *ti'e  autsi 
'ircj-multipliês;  maisen  se 'rappelaat  que  l'objet  qu'on 
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I»  pro{MMe  n'eM  que  de  Irouver  une  propriété  cliimiqiia 
itaillaute,  on  eut  forcé  d«  diaiiiiuer  beaucoup  le  norabra 
do  CM  caractère»  ,  rt  de  le  rcslrt'indre  à  ceux  tjue  l'on 
penl  observer  f«cilcincnl,promprcmcri(, et  dans  preflqiie 
loute«  les  circoiislaRcet. 

iMi  pririci|M)ux  caractères  chïmirjnes  à  obscrfct  dnns 
Ivs  miuéraux  ,  soûl  : 

I.  La  Fusioru  • 

66.  Lu  fusibilité  des  uinéraux  ne  petit  êtr«  qiia 
reUlîvr.  Quand  on  U  eonsidcrc  comme  carnctère,  oh 
ne  peut  l'obBâr^'cr  qu'i'ii  petit;  et  durts  ce  cas,  te  plus 
ou  moins  de  fnsibilil^  est  bien  difficile  à  apprécier,  tl 
ne  peut  Olie  d'oucan  naa^e.  Il  réiultedc  ces  réflexions, 
qu'un  inntriimenl  qui  petil  rommiiniquer  à  nn  ti-ès-petit 
IVajjmenl  de  minéral  une  chaleur  Irês-forle,  et  ft-peu-pria 
égnie  au  i5o'  degré  dri  pyi-omèlre  de  \Vedgwood,  e^t 
celui  qui  ronvîpnt  le  mieux  pour  ob»crrer  la  moyenne 
fusiltililé  des  minéraux.  Cet  inulrumenl  {^g-  i5,  A  )  est 
CUlnmtiD.  nommé c/iaiumenu.  Le  pliiti  simpEe  estiin  lube  recourbé, 
percé  k  l'exlrémilé  (a)  de  8on  hrts  le  plus  cobH,  d'un 
trouiréa-pelit.  qui  ptul  permellrpàpdiie  l'irtiroducrîon 
d'une  épinpie  ordinaire.  Ou  souille  ^^sez  fortcmeiil  dans 
ce  tube ,  cl  en  din^anl  le  venl  qnî  sort  pnf  le  pelît 
Irou.iinr  h  ilainme  d'une  cliandetle  ou  d'une  lAmiM-fB]  ; 
ce  filet  de  vent  amez  rapide  produit  uii  ;el  horizoninl 
ou  oblique  d'une  thiuime  pure,  exemple  de  fum^ti,  et 
ordinairemt-nt  bleiiâlie,  qui  a  iinft  Ires-grande  clmleur. 
On  dirige  ce  jet  anr  un  très-petit  frag;nient  (rfj  de  la  pierre 
que  l'on  vtul  iKsoyer.  Il  fond  fous  les  minéraux  qui  sont 
•u*cfplible«d'éproii\-er  celle  altération  au  degré  de  cha- 
leur que  nous  venons  de  crier  plus  haut. 

LeachflhinieauTC  de  verre  sont  Ips  plus  commun*  ;  mais 
ÎIa  ont  rincouvéuiciit  d'être  très- fragiles.  Ceux  qui  wtit 
totalement  en  înélttls'^clifl  II  fTentproroplemenl, et  bien  lot 
on  ne  peut  plus  le«  tenir.  Le  meilleur  (Ji^.  ]  5 ,  A  )  nie 
paroll  ^tre  celui  qui  est  fail  moitié  en  mcial  {ah),  moïlié 
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«»  IxMi  (  i  e  )  (  OU  m  ivoire.  Le  boia  cl'êhène  esl  ce  qu'il 
y  a  de  plus  solide;  l'iroire  se  fenfl  ou  se  rasae  (rès-fecJIe- 
mvnt.  FouL'  >ie  pas  »e  bri\ler,  on  doit  tenir  le  chnhinieau 
par  sa  [Mrtie  iiou  méUlli^ue ,  parco  ijuVUe  d'ett  pis  siu- 
ccplible  de  sV^chaufler. 

La  caisse  do  mêlai,  que  l'on  place  rlan.t  qnetrjueii  cha- 
lumeaux vers  le  milieu  du  lube^  enlro  I»  brancliu  qui 
vient  de  k  bouclie  et  celle  qui  le  diTtgn  dur  la  fiamme  , 
n'cAt  pai  ncceMuire- 

I^  fragmenl  de  mini^rsd  qun  l'oufloiimel  à  l'épreuve  du 
chalumeau  ,doit  ôlre  supporté  de  dilTéi-eute»  matûèree, 
icloa  «a  nature. 

Si  c'e&t  une  pierre  peu  Tnitlhle,  on  peut  la  tenir  avec 
de  jietites  ptuco  trê*-IouAues  eL  Irèt-minces  (C). 

Si  c'est  un  corp*  Ir^^s-fuMble,  ou  le  placera  dnns  une 
cuiller  <le  platiue  la  plu»  petite  posuble.  Ou  peut  alotv 
y  ajouter  cerlaina  fondans  ulcalinu ,  salin» ,  métal- 
li^iiu^^  ikc.  duul  on  pourra  racileiuerbtubficrverrnctioa. 
Si  c'est  un  Qxidc  mélallique  rjric  l'on  veuille  réduire, 
on  place  le  rragmcnl  de  minérvil  dans  une  petite  cavité 
conique  ci'euiée  dans  un  cliarbon. 

U  cal  etfentiel  ,  dans  celle  opéiation ,  qne  le  jet  de 
flamme  soîl  net^  vif,  et  conulamment  dirigé  vers  le 
ménic  point;  que  le  fragmenl  à  examiner  soit  trè»-|ielit, 
et  le  plus  isolé  qu'il  scru  possible  ;  eaUa  (juo  le  support 
de  robjrl  tt  lechfdtintean  n'aîenll  point  nue  niasse (lHc, 
qu'ils  enlèvent  h  plin  gmnde  partie  <Ui  calorique  cl  en 
Musliuyeul  ainsi  à  la  piene. 

67.  Saussure ,  en  conslrutsant  tin  chalumeau  dana 
lequel  ces  princïpea  avoient  été  suivis  dans  loule  leur 
rigueur,  est  parvenu  a  foudre  presque  toulee  les  pitTrea. 
C'est,  comme  on  voit,  leur  enlever  un  caractère  dîs- 
linclif  utilc^etla  perfection  de  l'inslmnicut  lui  a  ôlé  un 
de  ses  princip:itix  uadj-es.  Celui  que  nous  avons  décrit 
e»t  plus  convenable  pouc  la  lecliertjhe  des  cai-acltre« 
tirés  de  la  fu&ibilitê. 
Non-8eulemontIcspierrcE&ontdéjàdi>tingiif'e»,par  ce 


4o  I  n  T  n  o  D  c  c  T 1  o  m': 

moyen,  en  pierres  futiblMel  en  pierre* iiifusilil»;  ma» 
elles  nfTn-Mil  eiirore  di-s  dillei-enres  caractf'rivliqm-s  âans 
leur  manière  de  fondre.  Les  vnva  foodeiil  en  un  éioad 
opftque,  d'autres  ac  bour»atifIlent  avant  de  fondre,  d't 
très  se  n^dutnrnt  en  scorie,  Hc. 

Saussure  dit  qu'une  pierre  est  fusible  en  verre  rétro- 
grade, lorsque  le  fragment  qui  étoit  ^-peu-pr^j  prisma- 
tique, se  réduit  p.ir  la  fusion  ,  non  pas  en  un  );labule 
verre ,  mats  en  une  pyramide  à  sommel  trés-aigu. 


M 


2.  L'Action  iie$  addee. 
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68.  n  en!  très-facilti  d'apprécier  l'action  de  la  plupart 
des  acide-  sans  de  grands  appareils.  Un  verre  en  cône  ren- 
verse ,  un  vrrre  de  montre,  ou  mèrae  tin  f'nianionl  do 
Titre  Buflùent.  On  place  sur  l'un  de  ces  supporlB  an 
pelil  fragment  des  morceaux  à  examiner.  On  verae  des- 
sus un  acide  quelconque,  et  on  voit  comment  il  se  com- 
porte en  rainnn  de  la  nature  de  l'acide  employé  '  )t*>t  ac 
dif.'ioul  tranquillement  ou  avec  effervescence,  el  si  legaa 
qu'il  dégaf-e  a  la  proprii^té  de  corroder  le  verre  ;  ai  ce 
fragment  ne  rêtlnrl  en  gelée  ;  s'il  se  ct>loi-e  oit  se  déco- 
lore, 8tc.  On  obtient  par  ce  moyen  a!mptc  «ne  tnnlli- 
tude  de'rararlères  trèa-iiensibles  el  aitaez  précis.  Les 
acides  employés  le  plus  oixlinairemenl ,  «ont  l'eau-forte 
ou  acide  nitrique,  et  l'acide  sull'urique. 

3.  L'Action  de  divers  réactife. 

6r).  On  peut  augmenter  le  nombre  des  caractères  dea 
minérauit ,  et  «ur-lnut  de  ci;ux  qui  insiruiscnt  de  !ear 
véritable  nature,  en  ajoulunt  aux  moyens  cliîmiqucs 
que  J'un  vient  (Irridlquer,  quelques  réactifs  doni  l'om- 
ploi  est  ésiîlemenl  simple  ft  facile.  Tels  sont  : 

Le  borax  fondu  préliminaircincnl.  Il  facilite  la  fusion 

'  la  Ri/thfide  it  vmcr  buc  gouUe  d'acide  sur  )«  mitiiritl  & 
eaamlAac,  doit  être  rejetiez  et  moyen  altère  tnuvent  Itchanllllun, 
tl  ii«  pcfoicl  pai  d'a[ipiteler  btcc  cxacitliiàe  l'sctiap  de  l'adde. 
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des  perrep  el  de»  mêlaus.  Il  pi-enU  Iti  couleur  que  cer- 
t«in*  oxidca  nonl  9iiic«|>lîbl«s  de  <)onu«r,«l  fait  roii- 
noflre  par  ce  moyen  ïta  mélAux  auxquels  ces  oxides 
apparlieniienl  ; 

L'ammoniaque,  qui  a^itsur  cerlains  minerais,  comme 
il  tera  «rxp\ic\u*  en  trjiit«nt  de  ces  rainerais  j 

Et  quelques  anircs  substances  d'un  usage  moins  géné- 
ral que  Ton  iadiquei-a  en  leur  lieu. 

ARTICLE    III. 

CUi/taification  des  JUi/téraux, 

70.  XJv   élèie  auquel  on  offriroîl  «ucces-uvement , 

ft  sans  aucun  ordre  ,  tons  1e:>  minéraux  ,  n'en  appreii- 
droilcl  nVn  relîendroil  l'Iiislnire  qu'avec  pciruî  ;  noua 
(levons  dire  ni^nie  qu'il  ne  bauroii  [las  la  minéralogie  , 
car  on  ne  fiossède  pns  unf-  M:i«nce,  parce  qu'on  Nuit  iso- 
lément tODsIes  Tnils  qui  h  componenl  ;  il  faut  connoîlre 
«iicore  lesrapporlA  qui  lient  enire  eux  ces  faib  parlicu- 
iitrs.  Or,  c'esl  la  couuoissauce  de  ce»  lapporis  qui  con- 
duit â  une  iHtnnc  cln&iifîcalion  ,  el  qui  constitue  réelle* 
ineni  la  ocienoe. 

En  classant  les  corps  ,  c'est-à-dire,  en  îes  réunissant 
pargrmipes,  on  fait  rcssorlir  le»  projjrïéléîi  communes 
ices  groupes;  en  rendant  ainsi  leur  élude  plus  irilé- 
tVMJnle,  on  la  rend  en  même  temps  pins  Tacile  et  pin* 
COQ  rie. 

Puisqu'il  est  reconnu,  d'après  les  r(ii.ion«  que  noua 
**nonH  de  donner,  qu'une  clnMiificalion  est  utile  * ,  on 
doit  en  établir  Qne,  et  chercher  alors  ta  meilleure.  C'est 

'  L'vlllltù  dfi  cUuilïcatfcni  ttt  une  chose  «1  géiiëratemeal  te- 
*«^iie,  (ja'ellc  l'esl  niïme  pnr  ceon  liai  ne  vtulnii  pas  le  t';ivonet , 
Uqe)  pnrolucot  ■«!  ptvt  itunHn  eoaemis  de  toat«  RicCliodej  car, 
'cnielilei  bliraant,  itien  jtjibliifciit  tihc  h  leurjnanlérei  muli  comnie 
"'■^«Mpai  voulu  réfléchir  lurlctprinripeatiui  duivcatlct  diriger  dunt 
**|nre  de  trâTatl,  ili  tDirent  nue  rl.-iinirifiilinn  arbitrGire,  foncifc 

t^  {nepriéttt  fuperftclellci  aa  toi  ia  qnalltts  Imaeiaiuiei. 
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KÏ  (]U0  «e  renconirc  le  prtrmicr  |>oinl  de  la  «lifliiïultc  ; 
lt«  UAlurnlialcn  no  n'accm-dcnl  pan  encore  ^ur  t«fi  prin- 
cipe qui  doivent  les  -diriger  dai»  la  reclierclic  d'une 
bonne  cUMificaiion. 

71.  Lea  un»  rrorfnl  qu'une  inélhofle  n  pour  tiniqiift 
oli)ct  (le  l'iiciitler  Iii  reciierclKUii  nnni  d'un  minerai  que 
L'on  n'a  pninl  encore  vu.  .1)'RU(i-t:ii  pensent  qnoson  prin- 
cip:il  but  doit  èlcv  d'aMÎgner  à  im  cor|»  nalurrl  la  phce 
qui  «l'inldc  ]iii  nppnrlcnif  dans  le  sysl^iuc  des  rjrti, 
d'après  Ifs  pninU  du  rvU'JtnhJiincfS  Ica  plus  itnporlantt 
qu'il  préseute  ,  hv«c  les  corpa  au  milieu  des<juel»  on  le 
place. 

Dniis  toutes  les  cla.riificnlinns  connues,  on  ae  propose 
fun  ou  l'aud'e  de  ce»  deu\  buis  ,  el  eoiivenl  ou  veut  lea 
atteindre  loua  deuj^x  tu  mâuie  (i^mpa  >  c«  qut  e>i  pres> 
qu'iiu  possible. 

7  j..  Uno  rlauirSc'Ulon  qui  n'a  pour  obJMl  que  la  re- 
cherche du  UQiu  d'une  espèce,  s'appelle  mit/iode  arlifi- 
ci^/tt!,  Vax  eflVrl ,  on  l'a  ctcéa  eitlJêrmiient  ^lour  crt  ol>jcl  • 
elle  €-.11  Misceptibic'  de  varier  k  l'iulini  ;  flic  doit  clr» 
fondi'e  ïtirdriâ  caraclères  exléi'ieurSplrancUéii^ajjpiircjis, 
et  laciks  â  clccrirr,  d'une  uiauièie  prêci*B.  JJmus  ctU» 
tnélliade  ou  ne  craint  jms  de  rompre  lea  rapimrls  qut 
|-iai'oiiK:>ent  tes  plui  nuluit;]».  Celle  claMiilicfilîan  peu  im- 
jjorlanle  pour  ravanccmcul  de  lii  suit'uce  ,  luc-rile  k 
peine  le  nom  de  mélliode,  eL  ne  doit  être  uotuûdûréuque 
(^ritiinin  iki  moveu  prisipie  luérttnicjue,  d'diriver  plu» 
pronipleniciit  »  reconnoilie  les  e^ipùctH  dtJQ  connues. 

y3.  La  «ecoudti  aorte  de  clasMÛciition  ,  celle  qui  a 
pour  but  d'a«signer  aux  espèces  Jour  vcrilsble  place 
t\:k-i\i  l'enspinble  des  âtrcs,  »e  nomme  méthode  natureiU; 
ti]h  ne  se  o»ni|KiNe  pus  au  j^rû  du  na(iir.jlis1e,  die  esâta 
dan*  la  nature,  il  doit  l'y  chercher  '.  Le  but  do  otUe 


'  On  ce  peut  ilèvclnppcr  {Saut  cet  oov rafla,  al  le»  dlfTâtvkCCt  dri 
m^tliudi'k  arttriij^it-llci  et  iiutuiHIcs  truj^  aaaveut  tonfondnw,  ai  lu 
pilucîpci  qaa  l'oa  dwU  suivre  pour  établir  Ut  pr«Bi>«rea  et  pomf 
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eliiMJGcalinn  élant  de  rnppvocher  d'autant  plus  les  élres 
les  uns  dcB  autres,  qu'ils  »v  rc*seinl»Ii?fii  d«ranlsj;e,  I* 
prcmiV;i-c  condition  à  remplir  ,  c'est  de  délermînpr 
quelles  sont  les  qnalîléa  qui  6tublt!uiettt  «nlrc  les  niinè- 
ratil  les  ressert) blancefi  les  plus  importanlea  ;  car  les 
corp»  peuvent  se  resieiïibler  par  la  couleur ,  et  difl'érer 
par  la  Torme  ;  ils  pruvent  se  resseniMer  pir  la  forme, 
et  difl^rcrpar  la  compostlion  ,  et  aînei  pour  toutes  leure 
propriétés. 

Il  s'a^ii  donc  de  savoir ,  i".  ri  le  «ftl  tnaHn ,  le  nîlre , 
[^lesiilfaledcfcrsc  ressemblent  davantage  entre  cils,  par 

propriété  ijui  leurest  cominuae  de  se  dissoudre  duni 


clicichct  les  tecundït.  Ce  n'eit  pus  le  lien  it  prouver  que  ht  cU«1- 
rioiilonK  nntiirell«s  «xlstent  dans  1i  nsluie.  et  qu'il  faut  lei  y  cher- 
clicr  :  ou  Miit  qui!  ]«»  iidverïmirci;  <1^  ti'olv  mËtttude,  pr£t«i)di!ii I  aa 
contraire  «(ue  >.-i  nntnce  oe  Tccnnnoît  pnt  <1d  rliit^ein cation  ;  xnni  ù  la 
oMlufc  ii«  icVDEtuoït  ui  Im  riùthudcs  ariiridcltci  ci  Ici  niHuvaitet 
méthode»,  clic  avvne  le*  réiitilunK  qui  ne  c un) rcd lient  pAi  ïa  vèil- 
tattlfi  iitppnrit  ([ii'Wle  a  itahlh  etittà  !ri  itrts-  ;  elle  reconnoïtra 
loalouts  le  rapprucUcmetit  <[ne  les  naturnllsteï  funt  Aaiti  teuri  nifr- 
iLodes  eatti  le  chien ,  le  reBnrd  et  le  loup  ;  entre  Ja  châiTS  ,  le  mou- 
tun  «I  ]«  bcaaf.  Ce<  mpiirodieaiens ,  ec  lanX  A'tuim  isinblablti  que 
l'on  lionie  dans  let  ttgnci  otganiquei ,  sont  «voniii  de  tant  le  monde , 
parce  que  Ic)  n^.'K-mbliiooci  qut  Us  FaigcntionI  £vlili.'nle>.  One  fnlt 
4ler(iièr«nii^tit  dsni  la  Zoologie  d»  Tspp'ruclicmeai  suHt  naturels  j 
uiaU  les  rcMemtitaiiccs  qui  Ici  ttcUmulchl  lenilal  à  nue  at^ni- 
mUdd  iotti'mit  qal  ne  te  d^onvre  pns  anssi  facllctneiit ,  Il  n 
falla  tu  gûnie  porticoEler  poni  let  apperce^itir  et  les  apprécier.  Il 
«Uite  de  mcuie  enife  ht  nilatrauxdci  polau  dp  rcMemblaace  plus 
iDiporlani  1m  ans  que  l«i  autrui  :  m.ili  ce  n'eti  point  à  l'ettérletlr 
qn'oit  )rs  liouTna  ;  Il  f«i>t ,  ptrur  1rs  r^counnîtr e  ,  ttijvre  crituinc» 
ie{]«i  qui  «ont  cnlieicninit  diOcrcntei  de  celles  qui  condtti^enl  le 
SWilogEal* OD  Je batonitle.  Aiaxi  Ici  citaiitùtt  de  pienilérc  ligne ,  qui 
es  Hologle,  Influes t  tellement  »iir  tous  Ici  «acte:,  qu'un  quadrupède 
«1  un  {>Ucaa,quiiiquc  places  dans  det  cbïii»  (liffcireittct ,  oat  tina 
QrBsnltaiEoii  ^éuéri^U  srniblabip  ,  n'établitscDl  etito  Ivh  niinéntux  k; 
ptet  ToUlot  nacone  analogie  «alétfeare.  Oane  volt,  p^r  eieioplL',  an- 
cona  rc*u.'(nti lance  ealic  la  craie  et  le  ipatb  calcfitir,  entre  le  corindon 
etl'aluniiue,  cnire  le  dlsmaitt  et  le  chiirboo.  quoique  cei  niiocraui, 
fi'it  deux  ù  deui ,  talent  de  la  mtmc  cipccu ,  en  da  moins  d'up«ccj 
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l'oau  ,  d'ttvoir  <le  la  «avc-ur  .  8cc.;  que  ta  pierre  à  pUtrr, 
la  craif,  le  spalh-fluor  ne  «J  r«weiol)icnt  humî  etun 
ctix  ,  par  Ift  factitlo  d'nvoirli  ni^rae  terre  pour  (m  de 
h'ur»  priiicipcs<:on8U(uaiia;2'.  at  U  couleur  jaune  établit 
plus  dt>  ressemblance  Qiilrc  la  topaze  rie  Saxe  etla  pirrre 
nomnii^lopaïe  d'orient,  qu'uue  l'oraiepiiiuilivediflë- 
rritlen'cnlmîncdMlis'Mmblatice  enlnï  ceidcuK  pierres; 
S". ai  une  fornifl primitive  commune  à  la  ln[>a!Ee  d'orient, 
aurubiidorii-'iilel  au  6npliir,établit  plus  d'à  naiogie  entre 
ces  pierre»  que  leur»  couleur»  eulrèineuiwil  vurlce*  ne 
tlieltenldedin'éreitccBenlreelles;^*'.  enSu.M  le  diainnnl 
et  le  cristal  de  roche ,  tous  deux  fort  dura .  trarispa- 
rcil.1,  fi.c.  t<c  rt^Memldenl  davaiit;tge  par  ce»  propriéléa 
que  te  diamnnt,  la  houille  et  1c  «Durix' ,  si  tlini.'rcn!i  exté- 
ricurfinenl ,  ne  se  resanmhlcnt  par  lii  pnipriélé  icmar- 
quablu  d'être  combustibles. 

74-  Toulcii  IcA  per^onnct  qui  ont  voulu  clablîr  ttne 
claBsifiration  raiAounredps  ntïncrnux,  ar  sont  fnît  tarr- 
lemenl lea queitttonâ  précédentes, on  d'^utiet aetnblablet ; 
elU'«  «e  rédui»eul  à  savoii-  m  In  re.'^wriiiblance  uu  U^  rap- 
ports tirés  tlf  quelques  propriclés  exiéricure»,  »onl  plus 
inipurltiiis  que  ceux  qui  résultent  de  la  conipositiou. 
Tour  rêpondi-e  Scelle  dttiiiande,il  faut  examiner  quelle 
sorte  d'iiifluenre  ces  quahtés,  les  mira  accessoires,  le» 
autres  inhérentes,  ont  sur  la  nalure  de.i  êtres  auxquels 
ellrs  apparti&nniinl.  Prenons  nos  exemples  dans  des 
corps  coniplclement  connus,  nfni  d'écarter  toulea  les 
circon»lnnc(-6  qui  rompliqucroicnl  la  qucsilon. 

Pour  peu  qu'on  réilécliisM!  sur  ce  qui  conslilne  pour 
nous  l'euence  de  cerlains  ^Ires,  ou  verra  que  le  carac- 
tère exienlicl  d'un  sel ,  par  exem]>le  du  »el  marin  ,  n'eil 
ni  sa  pnipriété  de  diTrépîier  sur  les  charbons  ardene, 
ni  celle  de  se  dissoudre  daiut  l'eau.  »i  celle  di-  cristalliser 
en  cubfn ,  puisque  la  plupart  de  ces  propiiétés  peuvent 
exister  et  existent  en  eHel  dans  des  sels  qui  sont  regar* 
dés  comme  dillëreiis.  La  soude  el  l'acide  muriatiqu» 
im»  dans  cerlaine*  proportion»  ,  constituent  cssenlielle- 
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mmt  le  sel  marin  :  tous  los  corps  gui  serôht  composas  do 
cCm  mémi'a  i*i'iiicipea  daiia  ien  oit^iucii  propov lions ,  acront 
conaidér^'»  comme  du  sel  marin  ,  quftlcs  ijuc  soient  leurs 
jtroprîetéii  extérieures.  Nous  avons  un  excmplt*  frappant 
de  l'inihifQc^  de  cv  principe  sur  les  luinéraioj^isk'a  nièmtf 
qui  ne  l'admcllent  pas  rorrucltemcnt,  dans  le  rappro- 
clirraunl  qu'ils  ont  fait  de  deux  corps  doni  les  propriétés 
^jclerîeurcs  n'ont  prefujuaucune  analogie  ;  ctm  deur 
corps  uni  sont  le  phosphate  Câlcaû-Ê  nia^^if  et  la  rhiT- 
■oliilit;^  Bvotent  élé  regardés  comme  deux  espèces  do 
pierres  trè«-difi'érenles  ;  ]»%Liniie,  en  prouvant  qu'ils 
stml  composas  ton»  deiiit  des  mêniea  principes,  a  pro- 
noncé leur  idenlilé;  cl  pcr^oane  n'a  réclamé  contre  C4 
rapprocheuieu  I. 

Nous  ne  croyons  p-is  d'avoir  nous  élf^ndre  davantage 
atir  ce  premier  article  ,  ni  accnmuW  un  plus  grand 
nombre  de  preuves,  en  faveur  d'nn  principe  tpii  nous 
paroît  presque  géuérakraent  recouAu  qttoii^u'il  ail  élb 
très-peii  sniffi. 

75.  La  ressemblance  dans  la  composition  doit  dune 
êti'e  regardée  comme  la  plus  importante  qui  existe  onti'O 
I«s  minéraux  ;  cm  corps  se  ressembltronl  d'nulant  plus, 
qu'il  y  aura  plus  d'aniilogie  dans  leur  composition,  et 
listeront  lus  mêmes,  quand  ils  «eronl  exaclemcnl  com- 
posés des  mêmes  ïubi^lanutrs  :  c'est  doue  sur  ce  principe 
qae  doit  éiro  fondée  une  classiRcaiion  naturelle  des 
minéraux,  ainsi  que  leiu-  division  en  espèces,  genres, 
ordres  et  classes.  La  division  en  espèces  est  la  plus  îm- 
poi^lante ,  et  celle  dont  la  délermiualioa  duil  admettre 
le  moins  d'arbitraire. 

Ce  que  l'on  nomme  esp^e  eu  zoologie  et  en  bota- 
nique, passe  pourêlre  assez  bien  délerminé;  on  appelle 
ainsi  la  réniiiun  des  individus  qui  se  ressemblent  par  le 
plus  grand  nombre  de  rapports,  et  qui  ne  dillërent  entra 
eux  que  par  quelques  modiBcalioos  accidentelles  ;  l'im- 
portance de  ces  modifiratÏAiî*  est  très-diificile  à  appré- 
cier, comme  le  savent  Itia  nmiu-aliKle^. 
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7G.  Noti*  pourrons  ÔU'«  plu«  précU  eu  minéralogie, 
et  dire  que  l'espèce  est  La  ixiinion  de  tous  Ici  ûidividua 
doiilla  c'-uiiipCMiiLion  esl  la  tutlmc.  Ainsi  l'eau  ,  le  niiro  , 
le  xi  maria ,  la  chaux  carboaalée,  le  pfotub  pbospbalé , 
Je  mercui-e  sulfuré  ,  le  mercure  ut^iiUl,  ËCc.  tout  dv* 
^pccca  dil]i*i-cntc!i  bjcu  délcrmiiuVs. 

77.  CcXle  déiinilion  u  éiè  propoHée  par  M.  DoLooiieu 
et  adoptée  sa  partie  par  M.  Haiiy}  lums  l'admuttrous 
«vec  le»  modificalion*  yuc  l'éUt  actuel  de  nos  conooi»- 
sances  nous  furcerfi  d'y  apporter  Noua  dévoua  luainlc- 
naut  la  déveluppei*,  tssayat  du  lerur  les  diiTitullûi  luse» 
noiJibl'euaes  cjui  se  rencoutrunt  d;iua  aoii  application,  el 
clierctierii  répondre  ^Jix  objccUotu  qii'on  a  faites couUt) 
celle  m^ntèrD  prcciso  de  d(>[ermiitcr  l'espùce, 

7fj.  L  On  a  dit  ^u'ii  n'y  avoit  pas  d'individus  en 
miuéralu^t;  >  j^arce  qu'on  a  von  lu  y  voir  desjudividu* 
analogues  à  ceux  dp«n'^i)ei  aiunaal  et  végétai  ,  el  com- 
parer deux  cho«ettaujiû  dilîëreuled  que  les  cor^  orga- 
nisés et  tes  cor[>ii  liruls.  Mais  en  tixiimiii»ut  [e^  uiiué- 
l-aiix  d'ujje  manière  ahuolue ,  on  verra  qu'on  peut  y 
■dmclLie  de»  individus. 

Va  individu  e>l  ce  qui  ut:  paul  ^Uv  divisé  eantt  «Irv 
délriiil  ;  IcsûdbantiUona  de  miiLcrauxhouiogètiiCii.cLtous 
les  fra^mcna  que  tioat  ponvona  voir  cta^t  suscpplibUu 
dVtre  diviiiéji  eu  purliee  6eniljiubIt!HeiiU'e  (ill(»,ul  au  tout 
doulvllesprovi«uueat{,il),âOUl.  mullipliés  uiaiijK;  houI 
point  drli'uiu  pit,L'  <xlitr  dii  i«ion.  Ce  n'est  d'^n.c  pwt  dwv 
unécliaiiCiilun,p9s  mOmc  dans  uurrUtal,  qu'il  f^titclwr^ 
cher  l'individu  uiiuûralogique:  uima  la  molécule  içlé* 
gr«nte(i3,  dote  *  ],  lcll«  quL'lL'ipliv^icivtideLK-Bc^Jnuslcw 
ta  conçoivent ,  ne  |)ouvant  ëlrc  divisée  sens  t'^rc  dccom- 
poft4e,  c'est-à-ililH2  détruite,  peut  ^tre  rt-^ardéi-  cOiiumeJt) 
véritable  tudividu  miuéi-alogique  ;  eltv  paroil  j-eui^idîr 
loutea  le«  coriditii.' an  altaubétis  a.  ce  fi\a\.  i£ii  elIV-l ,  il  y^ 
peu  d^  douleque^i  nou^  avion»  àka  argt(n<!H.iui9es  déUtials 
pour  apperwvoir  les  inoJéi'ulcs  iuléj^iniUes  d'un  coips, 
uuus  les   veiYionf  toutes,  non -teulemeut  «emblables. 
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mai*  frites  enli-e  ellex,  et  par^Ià  même  d'une  ressem- 
blance bcauroup  pjiiii  jiarfdile  «jtie  celle  qui  exisl«  «iitra 
letindiTiduSipArmiletaiiiinfliix  et  imrnii  Icâ  réf^élaux. 

79.  IjCi  échuiitilloriji  ou  \e*  frajimen»  viMble»  des 
toioéraux  »  sont  Joiic  d«  aftrû^alian»  ibruicv»  de  uiulv- 
cnlet  rijt«gnirit««  ou  d'individus,  lantùl  luus  Bt-'inblables 
comme  dans  Icn  minéiMiix  parfailemcnt  Iiomojjènca  , 
Uulot  di(Iùren«  les  unfl  des  autres,  parce  qu'ils  appsr- 
lirtinent  à  des  espèces  dittéi'eiileji ,  comme  d^iia  les  tuiué- 
nux  luclatiffés  ou  touiUis  de  matière*  éti-xiifière»  *. 

Nous  venons  de  délerminer  ce  qu'on  doit  entendra 
pr  espèce  eu  miiit-raloftiu  (yti).  et  nous  avons  fait  voir 
que  l'espèce  com|H-end  dvs  individu»  parfuilcmenl  carac- 
térisai,  pui<K]u'ils  sont  loiu  cxacU'inent  égaux  et  sem- 
blables. Cl  qu'ils  ne  jMMivont  fttro  divieÉ»  sans  êlre  d<*- 
trulls.  Continuons  &  développer  les  moyens  de  délermi- 

Le*  ffiettet  nicljingces  sont  pour  nous  ce  que  tcfoil  un  [lotj- 
pttr  C«inpast  taulut  d'une  seule  esjiice  de  polyjie  ,ljnliit  de  pluilvuii 
«>i»è<ita ,  «Iran!  mtrrlic^cs,  Si  noui  n'avlont  pai  des  yciii  prupicj  à 
itltUaBOcr  les  indivldni  qoicTHnpuMnt  coi  polj-pic»,  naa^  n'/  ver- 
tîHBi  ^n*  d«rf  maiMi  icmbliille;  par  Itnr  cnslcor  ,  par  Jcur  aipvct, 
fit  lear  emniv  ^  uitiii  vnrJabIci  par  Icnr  forme  et  par  leur  tro»- 
>«nt,  et  >uicvptlblcs  dvLte  ilivtiâei  aauu  ùlrc  Uâuullvi,  tait  qii« 
CtCle dlvltlon  a'flgirs  pat  lar  ki  poljpet. 

On  doit  t«til<>iiMfit  rcm-irtiaer  qu'en  mfnéralfti^lr  00  n'a  janiBli  »b 
Im lodivjiItM  itolé»  )  iJ«  ftORt  tiuj'iiir*  AgrrfA'i.  C«itfl  agrfgatlon  cica 
■iidbidiit  pnroJI  m^ic  «Irc  noc  tililr  de  It-ur  ilinplici4è.  Atuïi  Ici 
ladlrlduj  mloiraux ,  qoi  »oti|  Ici  pJoA  fimplca  de  Xam  ,  lont  crinftam- 
"■m  ogrég^i ,  coiumo  on  vient  de  le  Eaiie  remarquer.  Le9  vf|(£- 
bni qHl  pwolMcnt  tue  ivt  corps  !«  plus  Eliiif>9ei  aprcs  I<-s  mfnèravx  , 
HMdct  ngrécatloa*  d'Individu»  cumpoiÊi  ctutcun  de  loales  1««  partln 
nicotielIcB  il  leur  exl»enci?.  Cet  todivldn*  a^égci  toni  même  sus* 
ttptlâk»  d'éHe  iépeniijutqu'ù  hd  ccrtftin  point,  sani  éirc  dcimits^ 
canune  robieiraiion  et  l'cxpériciicr  des  buututei  Je  prouveaL 

P^nnl  Wsanlmaus,  Ici  ladlvidu*  les  plus  simple;,  tela  que  In 
^■iTpta  «t  quelque!  nrc  ,  «'agrvgciil ,  soit  ta  se  liu.nt  lur  lujc  tig» 
<4miiBD«,ialteB  Krapprochaalseuietneat,  tandis  qor  les  nulmaux 
^'na  ordre  p.itu  èleté ,  Ici  qaaiirupédet ,  1»  oigcaos  ,  sont  de»  lodl- 
''dsi  lËeli,  parfalleniuul  Umples  et  Isolés,  4^u'on  ae  p«ut  diviser 
*iiaticaae  matiictc  ium  -npéTei  leur  desti'uclîrin  toult)  ou  an  molas 
Nl'iile. 
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mr  l'espèce  dans  la  plupart  dea  cas;  et»  AùveloppemtM 
nous  coadutroiit  h.  répondre  aux  objecltona  que  l'on 
peul  faire  contre  U  déGnilïoa  que  nous  Avons  adoptée. 

8a.  If.  L'e^iwce,  nvons-nôus  <!ïl  (76),  est  foodéo 
Bur  In  romposilion  cliimiqiie  :  tous  les  minéraux  com- 
posés des  mf^oies  princificfl,  danji  di;s  proportions  déler- 
minei-s,  apparlirnneiit  à  la  même  espèce- 

8j.  La  définition  qtJc  riniis  avons  donnée  de  l'espècs 
(7601  8d),i'sI  donc  fondée  en  ptirlie  sur  la  détermina- 
lion  des  proportions  d.ins  les  pHncipea  constiluanj  des 
corps.  Ce»  proportions  élnnt  vAri^liJi'*  dxiis  WitiicToiipde 
cas,  comme  l'a  prouvé  M.  Kt-rlliollel ,  noln-  délîiiîlîon 
devient  vn^ue ,  si  uou»  ne  pouvons  donner  des  moyens 
d«  recounoilre  les  cotnbiu-tisons,  que  nous  regarderont 
seules  comme  formant  des  espèces  dislîncies. 

Noua  n'avons  tincoru  nucun  moyen  de  déterminer 
quelles  seront  les  proportions  que  nous  considérerons 
comme  types  des  espèces  parmi  les  liquides,  ni  parmi 
les  corps  solides  qui  iront  point  du  formu  crl^lalline. 
Mais  lorsque  ces  corps  se  présentent  cristallisés  ,  ils 
indiquent,  pour  aiuni  dire,  une  limite  ou  un  point 
fixe  de  combinaison  ,  il  parort  qu'ils  ne  siml  plus  dua- 
cepliblcs  de  varier  d'une  manière  nolablcr  dans  la  pro- 
portion de  leurs-principes,  saua  varier  ea  même  leiups 
dans  leurs  formes.  Noun  pouvons  même  dire  que  dans 
la  nature  Iii  plupart  des  criitaux  Iranspnrens  ,  pur  con- 
séquent bieu  évideniQteiil  purs,  qui  dérlvenl  d'una 
Ttièmt^  foiiiie  primitive,  pn-serilt'iil  duus  leurs  principes 
es-ten  licU  di's  proportions  constimk-s;  la  chaux  cai-bo- 
nalée  c risLaltisée ,  la  soude  murialéc,  la  btirytit  sullatèe, 
le  jiloDib  curboiiHlé,  le  mercure  nul  tu  ré.  1<-  Teroxiduléet 
leferolijiiisle  môme  dont  l'opacilépourroit  dans  quelques 
eus  caclier  l'impiu-ulé,  paroisar^nl  cmiipoïés  di>8  luéme* 
prijicipett  dans  des  proportions  sensiblement  constanteii 

La  Torme  de  la  molécule  iniégranle  pourra  donc 
nou.s  servir  à  établir  Ira  limites  des  roinbiiuiisnns  qiM 
noLu  regarderons  coiuxae  espèces,  et  nou»  dt&uiroiu 
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l'eip^  minéralogique,  une  réunion  cCindividu»  ayant 
la  miauf  composition  tt  la  ntétryi  jvrme  primitive.  Nous 
Teffffions  la  compcuition  bitn  connue  comme  ptincipe 
de  première  valeur,  el  U  forme  primitive  comme  prin- 
cipe de  seconde  %'ttleur  ' . 

Ce  priucipe  qui  nous  paroit  ^(re  le  plus  sûr  ^u'on 
pnine  choisir  ponr  limiter  les  espèces,  n'est  point  «rbi- 
liuire;  il  tuit  une  conséquence  do  l'observalion  ;  il 
offre  une  bave  ilable  sur  Usuelle  on  s'nppiiyejiouréloi- 
gaer  les  fausses  espèces  qu'on  roudroit  introduire  sans 
liéc«sailé. 

8a.  Ce  principe  nous  apprendra  encore  it  distinguer 
lîans  beaucoup  do  cas,  dlflcrens  ordrca  de  conibiiiai- 
aom  qui  ne  doivent  pus  être  confondus.  Ou  conviendra , 
par  exemple,  qu'il  y  a  une  grande  ditféreace  entre  les 
combinaixona  à  proportions  indélerniinées ,  du  sel  avec 
l'eau,  de  U  silice  avec  In  potssie,  du  niercnr«avec  l'ar- 
gent dans  l'amalgame  liquide,  et  les  combinaisons  à  pro- 
portion délerniiuée  de*  élriuens  qui  cousliluent  le  sel 
marin  cristallisé  ,  le  mercure  arg«ninl  rhomboïdal,  la 
cluux  rjirbonatée,  etc.  Nun-seuleruenI  les  principes 
consliluans  sont  toujours  en  même  quantité  dans  ces 
crùUiux,maisiIsyparoi!taenlplns6xe9.  La  (îUraiion  iiié- 
canique,  par  exemple,  sulGl  pour  enlever  k  l'amalgame 
liquide  le  mercure,  qoi  excède  la  quuiitîté  nécessaire 
pour  former  le  mercuie  arf'enl'il  rbomho'j  Jal  ;  mats  du 
moment  où  cet  excéa  de  mercure  est  enlevé,  il  faut  une 
action  beaucoup  plus  puissante,  pour  dvcompuser  cette 
combinaison  d'un  ordre  dîBérent  '. 

—  *  ■■■!■     — 

^  L'sz()lkattoa  de  ce  quo  l'on  dult  eutcndt*  pir  principe  oa 
«ncttrt  dv  prenlèic  valeur ,  appatOent  j  la  pljlloiiiphle  gèuétal» 
4c  7HiMoire  tuitar>tl«.  Noai  timott*  noai  contenter  dVn  mppeltr  Id 
lldébnlliuB  Vu  caractère  lie  premtcic  vakur  ctt  relui  donl  Veilt- 
lentEiUiuuae  daned'ctrM.diliaiitCbâccHalrcmestU  renemblanca 
Itplucdttiplcte.  nu  lei  analogies  Ici  ptos  nombiEDiMcnne  In  et  rai 
SU  U  coqnpnicnt.  Tell«  »t  la  itmclure  du  corar  ivu  l«t  SfalmaoK , 
«Oe  du  fnUt  dact  1»  rigtf  tau ,  &c. 
*  C«  as  peut  cbs  kl  I«  tlta  de  dlacnter  la  caiactire  da  gaar* 
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S3.  Ce  principe  «errira  BWai  &  aoua  &îra  dûiin- 
goer  un  corp«aeuleii>9ntacces*oire  «uni;  combiiuiaon  , 
et  qui  ne  coatlitue  qu'âne  simple  ranété,  de  ctrliû  qui 
change  complctcmtnt  U  combinaùon  en  y  eatranl 
comme  partie  essentielle,  soîl  par  u.  quaatîlé,  soit  par 
U  force  de  M>n  aOïnitë. 

£t  combiDallon  qst  bods  pten^u  p«ar  tjpe  d«  l'upCM  mînfcslo- 
(iqvc;  ecpcndint,  omint  cctti  qanuoB  «l  d'na«  «»«■  |nti& 
l«portsac«  pour  la  délcmtiwilDa  de  cvti«  npc» ,  {c  s«  psls  sw  dU- 
yfUCtd'a^ooiet  qD«k|a««<léirelo|ipvni«oi  act^tMî'iIdttdMt  loUxtai 

J'4l  ptti  IVscmpIc  <!a  mcrcnv  aigcaU),  comma  on  dct  plu 
Irappani.  Le  metcotc  tt  l'argent  ■«nblcnt,  en  eSct,  ponroU  te 
rtttnir  daai  tootn  )c«  proporlloiw;  naît,  parmi  c«*  cembltialMBi, 
oB  b'mi  ODOBs^t  encore  qu'une  leale  qnl  donne  de*  cristaux  appar» 
leoMt  ••■■  k  oat  mcme  fomc  primlUr*. 

Ce  qiw  ntx»  iBraiu  àa  minuit  aigental  p«arr«lt  ptsl-ttit  ^ap- 
pliqser  i  beancoop  d'alIlaB»  ,  noixmincat  &  celui  Dommi  fti^eiil 
«aiiiaonUI  ;  «1  il  l'on  ne  cooiuMt  pat  Focnre  le*  aotrei  attacea  erU- 
lallUte ,  c'nt  qna  en  alliage*  devtnsal  lottdei  par  le  rerroldUaencBl, 
le*  molécalc*  mitalN^n  ae  soni  plot  librci  de  k  baUnccr  poor  M 
ïïiaaii  de  a»Bi<t*  â  forawr  d««  corps  rigoUe»  k  pioporlioiu  déitr- 
mitiablu.  U  ett  positble  qa'oi  milDtesut  c«i  alliait*  UquUlc»  peu* 
datit  an  ortaio  tempi ,  qa'eo  t«»  décantant  wtt  ccrtalata  prfcao- 
tioni ,  on  obtienne  de  qoelqncx-niu  d'entre  eni  drt  criftau  psrtlcq- 
h*n,  dan*  kiquelt  Ici  mclaui.  aeroicDt  canttAanneat  liaaii  i>peit- 
prct  dam  le*  bicric*  ptopoitiont. 

Ce  qu'on  Donunc  iihiaft  cit ,  d'aprts  les  deralèret  e^éricncM  i* 
MM.  Foarcio]'  et  Théa^rd ,  vu  inlfnrcr  noir  de  mercure ,  daat  Xti^neX 
le  mercare  et  le  tnnfre  se  rencoatrent  dani  du  propoitiooi  vArlablts; 
oa  ae  connoit  pntot  ce  ralfare  crtitallUf.  La  diuatve,  an  coa- 
tMUc ,  qni  ert  da  mercare  lulfarè  ronge  crlttalUié ,  caattent  toa}onta 
lu  B^niw  pi gpoiUoiu  de  marciir*  et  de  tonfre, 

L«  verre  pnroit  itre  dan»  le  même  cat  qnc  le»  alliage).  ïjt  illlte 
pcnt  t*aDlr  co  toale  propoiUoD  avfc  l'alcali;  ib*U  si  colla  c«mbl- 
mUoB  eit  tennc  Itqnlde  pendant  an  cert-iin  temp»,  fl  l'itabJit  en  oa 

peut-être  plat  l«art  points  d^tmalnablct  de  la  tara  tioa  ;  et  le  Donvgiaa 
Terre  qol  se  produit,  te  tépare  lout  forme  de  criilauz.  Ce  verre 
crUtalllié  ett  nne  eomblmiUon  de  •II!»  et  d'alcali,  qnl  oons  paroil 
t\n  d'an  autre  ordre  que  la  premicre.  U  eit  proluible  qu'on  na 
ponrrcHt  pai  changer  le*  praportioos  de  l'un  d<a  principet  d«  c«  *rrr« 
criitalUti ,  tau  duuiger  en  mtou  tampi  ta  fotme  primitit-e  d«  lei 
crlitaax. 
Amtl.  dtsqD'aBiel,iuaUiag;i!iikèUlllqaF,oatcatp  aolro  c»». 
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Dans  le  cas  o\\  lu  cof\is  ajouté  â  U  oom'btnaison 
n'y  e»\  qu'accessoire '.  la  raoicculu  iulégrant«  mto  la 
mime ,  elle  conserve  !a  même  forme ,  cl  aea  parties  consf 
lilunnle»  n'éprouvenl  aiicim  changement  dans  luui-» 
proT>orlioas.  Le  corps  accidentel  p«ut  varier  au  con- 
Iraire  Ae  proportion  ou  même  de  nature ,  et  il  lient 

imnt  mime  fotmo  primitive,  iiritenlcot  ti»c4  généra trin»!  le* 
mteiei  proportion*  dau  lenfi  prind^cs.  1^  crUldlllMlion  indl(]it« 
■lotK  dAtii  beaafionp  de  cas  dtt  limites  djni  let  pro  part  ions  clcj  com- 
binaiiana;  cl  ce  sgal  cci  limites  qui  noas  leivlrout  à  eitCMiieriit 
le)  «tfHa.  NoBS  le  fttoa%  at«c  d'attUnt  p)m  de  niuon  «  <}ne  la 
plopart  d«S  mlaéraus  homogine*  offrent  dum  U  naimt  lej  mfimta 
rspporu  entre  Icurt  priucipri  eS'euUels.  CcUr  ciroon>t.-in>;»  fcm- 
blcxoll  prouïct  qoc,  M  le»  mém*»  Mrpii  peuvent  i'tmlr  ta  propor- 
tl<nu  tti»-var1éci  >  il  7  a  pirmi  c«  proportions  certali»  tetmu  qui 
Isdlqneal  nac  lortc  d'tquillbrc  duoi  leur  uoloa. 

On  pevt  f.iiia  on  convt^rvcr  daui  un  laburatolie  dei  comblDaison* 
dumêmci  cjrpi.qnl  dlffi-renl  entre  elle»  par  U%  proportloru,  parca 
qu'an  «t  le  mailfe  de  tenir  ces  tutnbUmlsoiiï  iiulie»  ,  at  d*  ii>e  leur 
doEiaer  qa'one  cetbtlae  qnntililé  d'im  de  leur*  principei  ;  muli  daiii 
U  Mtore  ,  k»  corpt  mtitt ,  ei  pour  «totî  dire  rmanii  pcrpétuelle- 
meal,  onl  dû  m  iCdnlrc  d'ecx-mcniM  aux  prapnrtinni  que  dijiu 
■r^rdoa*  contrac  den  tcimei  de  cumbloUsunt  dctermlnèï  pir  la 
ferme  primitive.  Le  lempt  et  1«  clicon>taa«e(  letir  ont  permia  âa 
prt&dxe  ce  qnl  lenr  m«tquail,  on  de  peidre  ce  qu'ils  avoleut  dt 
ttga  uoor  4tteïudrc  à  ce*  tcimci.  Ainsi ,  noa-Knlenient  lu  plupart  dei 
aptce*  de  iDinéniiuc  m  piéiealcut  ditoï  ta  naluro  chafuu«  avec  lu 
atmci  principe»  rfunU  daiis  des  piopoitl'OB»  détcrm|aabl«i  ;  aijili 
«Kore  ot>  »e  cooiioil  paimi  em  que  trèi-pca  d'eapècei  dont  lei 
èlkteacti  «oicat  tuilquencnt  toaûku  «U  ta  dlveitili  de  proportion 
Aigi  lean  prlncipet  cuaititaini. 

P)i  exanpie  >  paim!  >v»  corpi  nalnrvlf  dont  let  pilacipn  ont  ont 
loiti  affiail^  l'on  pour  )  antre ,  le*  osidei  lont  lît  leuC*  dans  Ivtqndl 
tn pf ppottîoaf  variab'ct  d'oxigênct  ét^tbliitent  pluaUuri  ««pèces  crii- 
tiHiiics:  CDcort  cei  ciptctt  le  ridniimt-ellu  À  deux  «□  plu*  pour 
nanéne  difial,  Alnilil'oa  ae  co-anult  daat  Ja  nn turc  que  deas  oside* 
ttUt  crlftnlIUii,  deux  d'nriioe,  deux  de  univre.  Il  en  probable  que 
kl  tenta,  qui  ont  estre  elle»  deïaOiui tés  maÏBt  forltt,  u  riimliMiil 
4uu  d4i  proportloo»  ploi  vHrlèei,  C'est  c<  qn«  l'aDulyiC,  escort 
Ut*  iinpaifdlte,  de  ce»  minùrsuz  □'*  pu  nont  fnlr*  conooilre,  et 
<W  cfptod;int  ce  qu'il  faudra  larclr  avant  d'tUblirpannJ  Ju  pteir** 
■M  bsume  claoiâcatioa  cblmlgtM. 
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quelquelbû  n  peu  h  la  comEitiuiion  principale ,  qii*iin 
■impie  moyen  mécanique  suffit  poar  l'en  séparer.  C'est 
probahleiDeiit  ùnû  qiK  le  chrome  s'anit  au  bcril,  dans 
des  proportioiu  ind^erminéea,  tandis  qne  la  molécule 
iii(«granle  du  bérit  reste  toujours  la  même  ;  c'est  ainsi 
qno  let  matière»  et  les  sels  ijui  colorent  ei  altèrent  le 
sel  gemme  crûlalIiV ,  penrent  s'en  séparer  par  des 
Juvages  et  des  cn'stalUsationa  ,  tandia  <]tie  ces  opérations 
n'influent  en  aucune  manière  snr  les  principes  cons- 
liluans  de  ce  ael.  La  force  qui  réunit  les  principes  du 
wl  gomme  ,  est  donc  beaucoup  plus  puissante  que  cello 
au  moyen  de  laquelle  les  matt«rcs  étrangct-es ,  dont  nom 
Venons  de  [wirlcr ,  lui  cioîcnl  atlacliées.  Ces  mftlières 
éloient  cependant  combinées  avec  ce  sol  juaqu'n  un  cer- 
tain point ,  puisqu'elle»  ne  se  séparoient  point  de  la  dû^ 
soltili<in  par  le  rt-poa,  qu'elles  ne  la  li-oubloîent  jtoint,  et 
qu'elles  n'cnleroienl  point  la  transparence  des  cristaux. 
,,  Nous  reviendrons  suc  ce  sujet ,  en  parlant  des  soiu- 
0sp«ces  ou  variétés  de  l'esp^c  (  i  oG  ). 

84.  ni.  Il  arrive  souvent  qu'une  espère  minérale  est 
mtièe  d'une  autre  espèce  ,  qui  n'a  contracté  avec 
«lie  aucune  union  chimique,  et  qui  pourrott  mêma 
s'en  séparer  par  des  moyens  mécaniquea.  Ce  cas,  qui 
te  rencontre  très-fn^-quemnient  dans  l'observation  des 
minéraux  ,  rend  qnelquefuis  la  détermination  cliimiqua 
do  l'espèce ,  difficile  nu  même  impossible ,  dans  l'état 
actuel  de  la  chimie.  C'est  ici  que  l'influence  de  la  forma 
rsl  d'un  grand  secours.  Au  milieu  de  ces  altérations 
rospèce  principale  conserve  qtit-lquefota  sa  formu  ,  ot 
celte  forme  qui  est  peul-èlrc  toujours  en  rapport  avec  la 
composition  (Si  et  Sa],  détermine  sons  incertitude  l'e»* 
pèco  dominante-  Ainsi ,  dans  le  grès  cjilcaire,  l'analyse 
chimique  indique  bien  la  préaence  de  la  chaux,  de  l'acide 
carbonique  et  de  tu  ûlice ,  maû  elle  ne  fait  pas  connofirs 
ai  ces  substances  sont  réunies  toutes  trois  avec  une  i^gala 
force,  ou  si  detix  sont  réunies  entre  elles  avec  plus  de 
force  qu'elles  ne  lo  août  avec  la  troiaièmu.  Elle  n'apprcnJ 
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paa  non  plus  m  cvh\  l.-i  cliaux  rarbonaléft  qui  souilU  le 
quariz,  srlnn  l'expreMion  de  Bergman  ,  on  le  (|uarla  qui 
auuille  la  chaux  carE»unat^e.  La  fornie  que  prend  c* 
mèlaage  lève  U  diOicullé  ,  el  prouve  que  In  chaux  car- 
bonaiée  en!  l'espôcc  prîncijjalt'. 

Danx  ce  cas,  U  forme  dciermineni  dono  Tespèce  et 
■uppléera  à  l'analyw;. 

85.  IV.  Dans  d'aulrer cas  ,  l'analyse  chimique  n« 
peut  rien  pi'onanccr  «ur  la  réunion  oti  »or  In  «épa- 
Mtion  dia  espèce».  Tanlôt  celle  analyse  n'exialo  pa*. 
tantôt  elle  esl  mal  faite  oa  incerlaine  ;  enân,  elle  e«l 
Aouvent  inaijîniftanle  ,  cV»i-à-dire,  qu'elle  ne  non*  ap- 
prend i-ien  sur  In  mnuière  dont  le»  principes  des  miné- 
raux aont  réunit  enliT  eux }  telles  âont  les  analyses  de  la 
plupart  des  pierres  el  de  beaucoup  de  comliusliblca  '. 

8G.  Si  les  minéraux  qu'on  éludie  ,  c'eslÀ-dîre,  qu'on 
cherche  à  classer  (7o],sonl  crislallis»)  avec  la  netteté 
suffisante  ,  on  pourra  détermiuer  lusex  bien  i'es.pèce  au 
moyen  de  la  forme  ;  ou  pourra  du  moins  séparer^  ovoc 
certitade  ,  en  autant  d'espèce»  fous  ceux  qui  auront  dea 
formes  dilTérenles.  Mais  m  ces  minéraux  impur»  ou  mal 
aiialyaés  n'ont  point  de  formes  cristallines,  il  faudra  avoir 
recours,  jiour  les  rapprocher  des  espèces  connues  ou 


*  Loiiqn'oae  pkne  n'cfl  pnint  traoïpatentc  oaloriqa'aa  m\oi- 
lal  uaiBnlIcneiil  opiiqnc ,  n'tst  point  pu/fultcninit  hcanoKL'nc.oe 
pmi  affiimer  ,  daoi  U  pltipait  it*  t^t  {") ,  que  c'eit  un  milaoge  dt 
dlflFtrcntcj  etficet.  I.h  IndUidoc  qnt  le  compntrnt  peiit'eot  y  ttra 
datM  de»  pfoportkini  ttèt-variablci.L'aasIy&u  li'aa  tembbbtc  mlnèrBl 
tcBe  qn'on  D0IU  b  di>iin(r  actodlcment ,  nppi^nd  donc  nts-pca  de 
ûaM  sur  la  virlUl>)«  nstnre.  Lu  aasiyses  en  indiquant  la  elllce , 
l'ilanilae  ,  b  cl)iiux  ,  1c  fer ,  eic.  dans  le  plu«  giaad  aambrc  drs 
nli>Atsas ,  foui  aues  bS«D  connollre  la  iommv  dei  sabitaocM  eo&te- 
■imdiuuceimloèranx,  maU elles  re  bpus  Inalmlieat  ai  lur  la  oalnra 
dcacspit«i  qal,  parleur  niétHDge ,  pcat-ctre  même  par  leur  combi- 
■tltoa,  forment  an  minéral,  ni  jD]'learipiopoitlo>iientrecllc>;<>1irt 
n»  pfoveat  par  conséquent  oont  ffiire  connollre  La  place  que  dntt 
•WBper  ce  mta^al  du»  ]«  ryitôme  satntel  de»  corps  Inorgiialquet. 

l'I  Taj'rl  U]  c«)  jui  Tuât  ncr[>lic«  ('•8}. 
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pour  en  faire  dea  e!>|>pcei  ilûttncl^ft,  à  d'RUtres  cane- 
tères.  Cea  caraclèrTS  ne  doivent  pntni  élre  pria  au  liasard  ; 
il  faut  en  les  choiaisMiit  avoir  égard  à  leur  imporlAnce, 
C*eii(-à-dire  Â  leur  dépendance  plu»  ou  moins  intime  de 
l«  coinpatïtion  ,  qui  est ,  comme  nous  l'arona  dit  (8i), 
le  caractère  «tueriliol  dra  mint-ranv.  Noua  chercherons 
plus  bu  (  loS  el  suiv.  )  à  Évoluur  le  degré  d'importance 
de  cea  carHclèrCB»econdaire«. 

87.  KnRn  ,  si  l'on  n'a  aucun  moj*en  ponr  rapporler 
srec  oertitudd  des  minéraux  à  un»  espèce  dijtvrmiaée, 
ni  pour  les  en  distinguer,  on  sera  réduit  k  &ire  ce  qne 
nous  nomrapitina  une  expiée  arbitraire;  ainàlereliniie, 
le  pélrouilcx ,  le  silex  ,  i>urit  de»  espèces  arbitraires ,  parce 
qu'on  ne  peut  ive  rapporter  arec  cerlilade  k  aucune 
espèce  connue. 

88.  Nous  devons  préférer  dans  ce  cas  tine  sépara- 
tion arbitraire  à  une  réunion  incertaine;  en  isolnot 
une  espèce,  nouK  n'af&rmons  rien  surs»  nature  ,  nous 
averlîsaons^  pouraînÀ  dire,  quenoun  ne U connoîssoos 
pa^ ,  enfin  ,  nous  no  laisonii  naître  aucune  idée  inexacle  : 
ta  réunir  au  contraire  avec  une  autre,  c'est  affirmer 
que  noUH  regardons  celle  espèce  comme  étant  abso- 
lument lie  la  niému  natnre  que  celle  à  laquelle  nous 
l'atlfoig  lions. 

11  nouri  semiile  qu'en  adoptant  les  principes  que  nous 
Tenons  d'exposer,  nous  arrivtron»  à  chiner  avecexac- 
tilude  tout  ce  qui  est  regardé  comme  bien  connu  dana 
l'élat  actuel  de  h  science  ■,  notre  marche ,  duus  co  cas, 
n'aura  rien  d'arbitraire. 

8«).  Quant  auK  minéraux  simples  ou  mélangés  dont 
la  nature  csl  inconnue  ou  incertaine  ,  uL  qui  ne  sont 
pas  cristallisés,  non»  ne  pourrons  suivre  aucune  règle 
dans  leur  cla&sIhca(ion  ;  nou.s  nous  laisserons  guider 
alors  par  les  analogies  qui  nous  paraîtront  les  mitiux 
fondées  '. 

*  (•'cm  L'avons  itu  répondre  Ici  k  toalei  les  oblCL-ilv&i  q<a«  l'oa 
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Nom»  croyon*  pouToir  lir*r  de  ce  que  nous  venans 
d'e:(poser  Kiir  Ira  pntmit^nt  principes  i\e  la  classtBcalion. 
éea  minéraux,  les  cons6(|iiencea  suivantes  : 

ç)0.  1°.  Tous  W  minéraux  dorti  U  composition  csl 
bien  connue,  et  qui  ont  le*  marnes  ptincipi-s  cori»li- 
tuans  essentiels  réunis  à-peu-prèii  dans  lea  mêmes  pro- 
portion»,  formeront  autant  d'espèceadislinclcseldéfiaÎT 
liTB*(76et  auir.). 

91.  a'.  La  forme  pn'mtiive  ^tanl  souvent  en  rap|K>rt 
avec  la  compo-iilion  (et  |>cut-V^tre  l'c^t-eile  loujuiirs) ,  Lette 
qualité  e»entielle  servira  à  dèt^nniner  quelles  sont  lea 
jiroportioua  qni  eon«liluent  les  espèces  ,  qucU  sont  les 
jnHncrpea  que  noua  rrgarderons  comme  tRsenliels,  et 
quels  loul  ceux  que  nous  connidérerons  comme  acce»* 
aoîreit;  nous  noiumcrons^Wnrr^>#.i  accessoire»  ceux  qui 
peavenl  exister  on  ne  pas  exister  dans  une  espèce,  sans 
influer  anr  Ba  forme  primitive  '  [8a  et  83). 

9^.  3".  Lt>  Citraclère  pria  de  la  forme  primitive  joint 
à  un  ou  à  plusieurs  caractères  de  second  ordre,  pourra 


poit  «ttcote  falTQOQDtre  noire  pHnirlpe  da  di  ter  ml  nation  6v  rctptce* 
pitndpe  qoe  dqiu  avoi»  pilt  puni  biiic  de  aoUc  cliUtUicjitioii.  Alotl , 
otifaart»  dctnander  lî  let  ngtfptiontd'indmdiisont  les  ntcmcs  pro- 
pMclés  qnr  lu  ladlvldn^  mln^ralaKlqtict,  Je  i époQdraE  qao  cet  sgrËgtH. 
iKHiA  peuircDl  nvoir  dci  ptopricti»  difTérestci  de  celles  dei  Individus 
iMtéi.  Mail  casime  le*  caracUrct  «iicoilatf  de  IVipc»  loat  prU  dans 
neompoiiiion  et  ooD  rai  dans  1»  pruprlfttspliydquet .  I«t  dlfft- 
lenMi  qni  pcaveni  «ililei  entre  i  Individu  liak-  et  cet  igréKatl^^Ds  ,  ne 
entrent  iaSoer  en  rien  inr  là  d^tetinliiatloti  préciw  dei  etpècci  telles 
qo'on  les  caiiQoit  aclDcIlement .  pul)qt]i:  \a  coinpoalUun  d«s  lud]. 
Tldtii  «grjgèi,  Mt  essËSUcllctncM  la  mima  que  celle  des  ladivldas 
tulês. 

Oo  dira  «Bcorc  qie  la  natuta  dc>  mla^ranx  qui  aemlilvnt  le  mreoz 
eoBnni ,  d'mI  pcat-cttc  p«9  telle  que  l'analj'se  001»  la  doone.  Mats 
quatla  ideDe« ,  à  l'eucption  des  ïcleoce»  mathtnuktlqQes ,  peut  se 
lattn  d'OTOir  d«s  fiioclpcs  tmmnablct  >  Qnelle  qne  lolt  la  clasïi- 
Bcatioa  qu'on  £tabUt£c,  on  s«ra  tonlonn  fuict  de  partir  d»  faiti 
qat  paroisicot  les  pliu  Ecrtaln»  d'aprCt  l'état  actoel  de  noi  eonnoti- 
«aeu. 

*  Vojret  p)i»  bat  ce  qui  «tt  relatif  auxTarlitfs  {-lo?,  ii<,  ttj, 
iil). 
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servira  délorminer  lua  eupèreH  parmi  Ict  m'inétajfK  dont 
lu  comjio&iliou  eal  iiiconuuo  ou  mal  connu»  ;  parmi  cet 
minéraux ,  lou*  cciix  qui  auront  une  forme  primitive 
dillvrente,  foriiicront  autant  d'cajièces  parliculièrw, 
tandis  que  ceux  qui  aaroiit  la  même  forme  primitive» 
devront  en  oulre  avoir  le*  mêtues  caractère»  •econdaire» 
pour  élre  conaidérra  connue  fornianl  une  seule  esjpèco. 
'  ^3.  4**.  Iai»  uiiNéraiix  aimpk'«,  c'est-à*dire  sensible- 
ment pars .  donl  on  ne  counoit  exactement  ni  la  forme 
primitive,  ni  la  compoitilion  cliiniiquc,  formeront  dâi 
tapèces  arbitraires  qui  »eroiit  élablies  sur  les  caractère* 
•ecoiidaires  iju'olTrent  ces  minéraux  '  (87). 

<)4-  S"-  I>ta  minéraux  souilléji  ou  méUngéa^dont 
l'analvie  esl  împoesiblti,  kK  qui  ne  prtsenlenl  ni  carac- 
tère dominant,  ni  forme,  nu  moyeu  de&çjuulti  on  ne 
puisve  le»  rapporter  avec  certitude  A  aurune  espèce  déjà 
déterminée,  seront  «éparéâ  en  faussea  espic^i  *,  oa 
rapportés  aux  espèces  arbitraires  ^  ,  avec  lesquelles  ils 
ODi  le  plu*  d'analogie- 

95.  6".  Les  minérnux  souillûf  «uiceplïbles  de  criilal- 
liacr,  seront  rapportés  k  chacune  des  esfièccfi  auxquelles 
la  forme  de  teurj>  cristaux  appartient  <. 

«j6,  7°.  Les  espèces  réelle*,  lea  espèces  arbîlraireji. 


'  T«U  «ont  pour  nons  le  «II»  ,  le  pp|rotll«x  ,  l*obi1dl«nne ,  1« 
l^de,  l»  serpeatinc  noblv,  le  tatc,  \tk  ni-acte,  l'aibctre,  te  luccliiiCtc, 
on  ne  peut  eue  dlrl^d  dans  leor  epèctIîealiaD ,  ni  par  In  btfuc .  puis- 
qu'on n'ui  cajinnii  pat  de  vtritabic  crisunx ,  ni  par  ranatyie  qui  ttl 
InilgBl  Etante  dans  la  cldtte  du  pl«n«E  et  det  comb  util  blet  coBipasét. 

^  Tels  «ont  !«  jaipe ,  l'jr^iie,  la  «(éallle  ,  te  grct ,  le  lignite,  la 
(touille. 

■  Alusl ,  la  scrpcnttac  commniie  (cra  ispportte  h  l'cspice  arbl* 
traire  de  la  lerpentiae  noble. 

'*  Le  grès  calcaire  à  In  cbaaz  cuEioaaifc,  U  qoarb  fermgdaeus 
(  cûiokteul  )  MU  quaiU .  &c. 

On  vieot  de  voir  tpiclt  »coait  l'abicrvatinn  des  foioi^s  prlmttlvei 
Bona  oSit  pour  la  coDuoUioiicc  prfciie  àe»  minéraux.  CVst  k 
M.  hnùy  qoc  !a  »1eace  doit  ce  moyan  efficace  de  pcifectlonucmeati 
c'est  Ini  qnl  l'a  fait  co&noitre,  tint  ca  a  dimoDlié  l'imp aitaurc ,  cl 
(jui  eu  a  fait  U  i>liu  beuieuit  afi^ilLcatiou, 
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*l  le*  laDtKs  espèces ,  Krool  rangées  dans  la  même  aérie, 
Mion  lesrapporlsiju'elles  paroissrat  Kvoit  enlrc  elles. 

97>  8^.  Le»  Tninéraus  mélangés  doni  la  nalui-e  hété- 
rogène esl  sensible  à  l'œil ,  et  qui  se  Iroureot  en  grandes 
nasses,  forincnsiit  une  classe  à  pari  tous  le  nom  de  roche*; 
lear  cisssificjilîon  est  l'objet  d'une  partie  dulincte  de  la 
niini*rAlogie.  Celte  partie  fiera  traitée  a^pArémciil. 

98.  L'espèce  t^m  est  ta  réunion  d'individus  ou  ïabs- 
tractioit  la  plus  importante  dans  une  mvlbode  ,  étant 
délenninée  (76,81  ,t}0,  91  ),  il  noua  reaic  à  chercher 
les  priiicipes  qui  doiveDl  nous  diriger  dans  l'itabltas^- 
meut  des  autres  divisions. 

Une  inétiiodc  mini^ralogiqne  naliirellc  étant  néces- 
sairement fondée  ,  comme  nous  l'avons  prouvé  plus 
haut  (  74  >  7^  )  ,  sur  la  composition  ,  c'est  encore  dans  U 
composition  ou  dans  tes  pi-opriétés  ghimiqued  les  plus 
remarquables,  que  nous  devons  prendre  les  caraclci-ea 
des  divisioDS  supérieures  k  celle  de  l'eipèce.  Les  pro- 
priélé»  les  moins  importantes  nous  serviront  à  subdiiis^ 
l«s  individus  qui  composent  une  espèce ,  lorsque  ceita 
subdivision  deviendra  nikcssairc. 

Ias  divisions  supérieures  à  celle  que  l'on  nomme 
eipèce,  sont,  en  remontant,  les  genres,  les  ordres  et  les 
ckases;  nous  éublirons  ces  divisions  d'après  les  principe* 
soi  vans. 

99.  1".  I>es  genres  seront  formé»  des  espères  dans  les- 
quelles un  des  principes  esl  commun  ,  et  qui  ont  en, 
outre  de  l'analoftie  entre  elles  par  leurs  propriétés  chi- 
miques. 

1 00.  I*e  principe  le  plus  fixe ,  ou  celui  qui  appartient 
à  une  classe  de  corps  regardés  comme  élanl  plustixes, 
sera  considéré  commelepiinvipe  efsenliel  d'un  genre. 

Ainsi,  tous  les  minéraux  cumjxïscs  ou  d'un  alkslt, 
ou  d'une  terre,  ou  d'au  oxide  métallique,  combiné  avec 
un  Bcidc.  Tornieront  autant  de  genres  qu'il  y  aura  d'al- 
kalis,  de  Wrres  ou  de  mélfiux  diUèrens,  parce  que  ces 
corps  aonl  considéréa  en  général  comme  bases,  c'esi-A- 
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dire,  comme  cor pji  plus  SxM  (jtiu  le»  acides  avec  lenqacli 
il»  tiniil  uni)).  11  (âuilr.1  iic-annioiiia  qu'il  v  ail  une  c^rtainif 
Biiatogie  dans  lenr»  proprtMéa  chimîqne«  '  (99). 

loi .  3**.  Les  ordres  seront  composés  dei  ^nres  qui  rt 
J^SHurabU^nt  par  uue  eorto  d'iinalo<;iu  dans  la  nature  d» 
leur  base;  ainsi  tous  les  gpnrpa  à  base  lermue  ,  forme- 
ront un  ordre ,  loa»  ceux  à  hifc  de  méul  ductile  ,  en 
formeront  an  aulru,&c.  Il  faudra,  comme  poiirlt^spiinrcs» 
qu'il  y  ail  de  l'analogie  dans  la  manière  dont  leurs  hff»e« 
Mi-ont  combinées  avec  l'autre  principe.  Ain»  Ifs  hasai 
oxigpnéeH  fornianl  do»  corpa  acidea ,  composei-onl  un 
ordre  di»tinclde  celui  des  b;ueii  ox.igénéea,  formant  de* 
corps  lion  flcide»  *. 

ion.  S^£nÛD,le8  claAaesaemnlconipoAÔesdeaordrvs 
dont  les  princi|>cs  ont  ensemble  une  espèce  de  reasem- 
blaiice  chimique  ;  elle  sera  ptii»  éloîfinée  que  lanalogis 
^ni  iitOiie  sur  la  formation  des  ordiv«. 

Ainsi,  les  minéraux  à.  base  non  métallique  combinri 
avec  l'oxigène  fonnerout  une  clnsse,  ceux  à  base  non 
inélaUique  combinés  avec  un  acide .  en  forroeront  un« 
autre  ,  &c.  ^. 

io3.  La  réunion  des  ««pèches  eu  genres  rtant  fbnd^ 
sur  la  composition  cliimii^ue ,  ne  jMut  «appliquer  avec 
exactitude  qu'aux  minéraux  dont  la  nature  est  bien 
comme;  c'est  pour  irelte  raison  qu'on  ne  p<n»t  établir 
«ncore  de  vérilables  genrfs,  ni  |»rmî  les  pierre*,  ui 
,  parmi  le«  combustibles  composés. 

10.).  Cependant  afin  de  nu  pas  laisfier  la  longue  »érie 
des  pierre»  «ans  dîvùions  .  on  proposera  (juokjues  réu* 
liions ,  qu'on  nommera  ordre»  et  genrwt  jti-oviaoires. 
Elles  seront  fondées  eelnii  Ica  circoiiatauces ,  tnnidt  sur 
U  composition ,  tantàt  sur  dts  i~e«semb]auces  exIériGuru. 
On  distinguera  soigneusement  par  ce  moyen  ce  qui  est 

■  Voj^KlcTsbUsn  dtt  min^ranT. 

^  Voyn  pour  les  eicemplei  le  Tablcaa  médiodiqafl» 

1  \ùyt%  (Uni  IcTiiljltiâu  méiL^^iiuc  lu  caiaciëru  dti  dautt. 
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pr^is,de  ce  qui  est  raguo  cl  arbitraire,  H  l'on  ne  crAÏiiU  ra 
pat  d«  nuire  ù  la  science,  en  devançant  les  faits  par  dos 
hypolhêsea. 

Tels  sont  les  principes  qui  nous  ont  dirigés  dans  l'éta- 
hliswiaent  dvs  tliviiioiu  ou  abslractioui  supédeures  « 
cdkde  l'espèce;  fin  en  verm  ra]>plic«lion  dans  le  tnldcaii 
nédiodique.  On  trouvera  dAn4  le  corpa  de  )*ouvi-a^o  Ica 
priacipaus  ntoliis  des  divisions ,  «L  des  sjwctlicttlions 
xrbitrainrs  iju'on  a  clé  forcé  de  faire. 

io5.  Les  minéraux  qui  appailicnncnl  &  une  m^UMi 
cfpêcB ,  doivun  t ,  eom me  nous  l'avons  dit  (7^, S 1  ) ,  aa  res- 
sembler par  lenr  composition  essentielle  ;  mnisilii  peuvent 
diflerer  un  peu  lei  uns  de»  nuire»  jwr  des  propriétés 
moing  inijKirlantes;  ces  propriétés  élablironl..  dansTea- 
fitce,  ce  que  l'on  iiouime  tou*-espèees t  variétés,  *ou»' 
VayuUs,  acritUnit ,  Oc. 

L'élablinit^menl  de  cr»  sous  -  divisions  de  l'espèce 
ti'êlant  paa  trèa-iui portant  jMur  les  progrès  de  la  science, 
■Mus  noas  contenterons  d'expoour  ici  tus  propriétés 
xeonduirea  sur  lesquelles  nous  les  Tondons ,  ut  de  les 
prrseiiler  dans  l'ordre  de  la  prééminence  que  nous 
crojons  pouvoir  leur  assigner  les  unes  sur  les  autres  dans 
h  plupart  des  ea*. 

106.  1°.  L'e9i>èce  peut  vanei-  (wir  la  prince  d'un 
corps  qui  y  est  réellement  combiné,  niaîa  qui  ne  s'y 
Irouvc  que  comme  principe  aecessoin!.  Tel  csl  Iv  (tir  dans 
k  plupart  des  miiiéisux  (rauftp^rcns  mais  colorés,  te 
cfarome  dans  le  béril  émeraude  et  lo  spinelle  ruIiiA,  tar- 
fiejtl  dans  le  pluinb  sulfuré,  Sic.  Nous  avuii.i  fail  con- 
iiohne  (83J  en  quoi  celle  sorte  do  combinaison  différoit 
de  «Ile  dcif  principes  essentiels  à  l'eipèiH'.  Nous  devons 
rappeler  ici  que  ce  principe  accesHoire  ne  peut  changer 
l'espèce  ;  car  tant  que  les  proportion»  du  corps  qui  la 
Conttilue  sont  »eiuiblemenl  les  mêmes ,  sa  forme  primi- 
tive reste  aussi  la  mémo;  ce  corj»  accessoire  fa't  donc 
wtlemenl  varier  l'eapèce.  Ce  mode  do  rariélé  étant  le 
jilui  ioiporlant ,  uous  It;  playous  Iti  ptcmiei:,  et  il  élubM 
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m  f|iia  noi»  nommons  toua-espèce.  Celle  altération  d* 
\'m\mm  inlluo  Mur  ws  caractère»,  parce  qu'eUe  a  une 
(ifHjiJnn  NCtinn  chimique.  Ainsi  elle  peut  modifier  la 
JirMinfniir  «jM^cificiuc  (dans  la  chaux  carbonalée  perlée); 
tli«itH(ir  I«  fuiihiliié  (dans  la  louruialine }  ;  la  propriété 
«In  \V\to  tifrnrvturenco  (  dans  la  dolomie)  ;  la  dureté,  &c. 

l'ni  pnijxx-lioiia  du  principe  accessoire  qui  établit 
it'l  Irti  «MlH-iMpiTccs,  (î(ant  extrêmement  variables,  ou  ce 
(|  lit*  tiiM»  Hpix'luus  indéterminables,  on  sent  que  ces  soua- 
«IHVfB  |tMMiri\itit  de  l'une  ù  l'autre  par  des  nuances 
inw'MMltlpji  '.  (  Voyr»  dans  le  Tableau  méthodique  lei 
•IIIoIm  t^attx  Vitrhontttie,  hiril^  $pineUa ,  &c.  ). 

Ht-,  «»,  1^  tvxliira  cristalline  ou  compacte,  diflë- 
l^'itc^  (|iii  ht*  tient  auuvent  qu'au  mode  d'agrégation, 
t«il  (H>|H>ml«nt  vai'irr  (oUement  l'espèce,  qu'eUe  aller» 
M  li'«n>|Mivm'f ,  moditio  sa  pesanteur  spécifique,  sa 
Uui\it^  v\  Ira  caract^nv  qui  «n  nnultent  (la chaux  car- 
htMiat\Von9Utli»iVr4  U  crat«).  Il  m1  souTOit  difficile  de 
»V*-^*UH\«(ir  l'rti^^v  Mlls  ^•<»  formes  différentes ,  anr-tont 
KMvl)H^^(U>  «p|Mti(cul  'i  uu»  vU»e  d«  mînêraiix .  dans 
Ut|ttN>lK^  r*H:«hw  \'4iimiqM«  n'Mt  qu'un  moicn  inceiiaia 
^(ï''  NU^x't^tmalHMk.  iV»  Y«Tw*(«  d*  ttaslui»,  indiquant 
^MUs'^M  «»<■  mAMtÀn^  J''^«-  îrw-diSfrfnte  dans  la  na- 
tuxv .  <^>M  hhmmi  {>>av\'<iXtvMRt .  dan*  ^àcm  d«t  cas .  soffisanlei 
(VMt  «''t^iyt^  t«  4^>«»-4«|Vv^»  JM  TarsKés  ^oi  les  pré- 

v-^  >■*  X  V*  i^iM^  «NVtt^à)Hn•  3»  jQKt  qiar  des  mo- 
^V*^*»»/»'*^  ^  AS  >  V\v*v^v  ^  tt  lerfcww  i*  crtdaUÏKr, 
■^  îW  jN^w*^**-  >i**  s^«"ï^•^  K;«»  »if  if^urncgir:  ]f«»t  Are  pla- 

M^V"  >*^  V  )f<|^AHff  **N^  -^-vr  W  «Kvtns  .çEK  ntwalleHl  da 
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la  présence  d'un  principe  accessoire,  on  même  de  la 
fBxture  crislalline  ou  compacte  d'im  minéral.  Nous  ne 
kl  conndérerons  donc  ^ue  comme  des  Tariél^-s  du  (roi- 
liètne  ordrn ,  an  aoim-variéiéé ;  car  ta  dîHcrrnre  que  là 
])réseDc«  ou  l'absence  d'une  faccUvélablissenl  entre  deux 
eritlaux  ,  n'a  qu'une  Ifès-foible  importance  daus  la  na- 
ture. Ainsi  on  ne  peut  mpllrc  aur  lo  même  rang,  comme 
rariélé.d'uue  part  la  chaux  carbonatûe  prisméet  la  chaux 
tArbonatép  émarginée,  &c.  et  de  l'autre,  la  cLaujt  car- 
boaatée  saccaroïde ,  la  chaux  carlionali^e  craye ,  Sf  c.  IfO 
léril  émeraudd  et  le  béiil  atgue-niarine.  ont  certaine- 
Ment  entr'eux  des  diOférencei  plus  imporlantea  <jtie  n'en 
ont  cnficmbic  le  btril  prï»mô  et  le  bciil  émargîiié.  Le  fet 
oxidc  rubigineux  diffèrepluBdureroxidéhémalile^quo  le 
fer oligisLe baâé  iieditreredu  fer  oligiste 'binaire, Ecc  '. 

lOq.  4°-  Lf  couleur  doit  êtfe  reijardée  comme  carac- 
tèra  do  variété  de  second  ou  de  troi*icme  ordre .  selon 
In  circonstances.  LorMju'etle  appartient  li  de  grandes 
maase» ,  qu'elle  est  inten»e ,  aaiiex  i-omtlanle ,  et  qu'elle  est 
pv  oonséqueni  le  résultat  de  la  présence  habituelle  d'un 
principe  accessoire,  elle  doit  faire  considérer  comme 
variété  prin(.ipHle,ou  comme  sous-espèce, les  DiinérauK 
qui  en  jouissent;  mari  lorsque  la  couleur  est  fugace, 
lorsque  ses  nuances  «ont  dues  plutôt  à  des  modificationa 
du  corps  qui  lu  produit ,  qu'à  des  propurtioiis  très^-ditfê- 


'  J'nI  donc  contliliré  le*  critlanx  comme  formuit  dii«  maue  dt 
Sotu-rariitès  réunici  par  la  propriût^  camnituie  ,  de  picndrc  une 
famé  tcgollcrc  ,  tt  j'en  ai  fait  une  variété  principale  soot  le  nom 
^dltnl  lie  niniraux  trutaUUù.  Je  a'^l  cepeod^aut  pa<  tOD)uur»  soivl 
vittv  ourche ,  parce  qu'elle  m'amoU  qoelqn«fvi»  eaOïîtié  ddtis  dsi 
4éUiU  ttrangt^if^  i  l'objet  Ao  cet  ouvrage,  Lor;  donc  ijun  )'hI  dû 
omvttn  RtMoIumeat  tontes  lei  variétés  de  formes  i  perse  qac  If  miaé» 
nl^mt  U  étoil  quetllon  ite  préienlolt  ancan  crist.jl  rcm.iHjutibJe, 
\t  a'ai  pes)acf  à  propnj  â'itabiir  un  titre  de  âi^iiion  pour  n'y  rica 
placer  { je  me  eois  c&DtcatÉ  d'Iadlqnur  dam  i'^umératlott  dea  prA- 
piélËi  camoituief  an  iitiaéral ,  la  forrae  géairitle  qa«  piéienieai  ici 
citnaiu  en  les  décilvant  d'une  mmiùre  va%w ,  aut'n  atxaantia» 
•uiEiailW  pouf  en  duBDcr  luic  idf C. 
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runtcs  de  ce  corps ,  ollo  ne  p{>nl  â(ro  coiuiidêrée  qua 
conune  un  oiradère  de  sous~variélé. 

Ainsi  le  jârj^ot)  cl  rhyaciiile  Tormeronl  dei  vari^léi 
principalcstlu  xircon.  Elles  seronl  caraclJnV>es  par  la 
couleur  qui  esl  d'accord  avec  une  forme  second^iire 
générale,  el  m^'me  avec  un  giNseuietit  pArûculier.  L'amé- 
Ûiple,  le  quatm  limpide,  le  <]usrlK  roue  ,  erc. ,  aerout 
aulnnl  de  variélés  principales  du  quanz  .  parce  qne  loi 
corps  qui  le»  colorent  sont ,  ou  dillvrciis  pur  l^r  nalure* 
gu  lo»  même»,  innia  danadrs  pi-oportions  Ircs-difTérenles. 
I*  silca  cornaline,  le  silex  hétiolropc ,  le  ailex  liydro- 
phanc,  Mi-ont  auwù  conaidérÉa  comme  des  variétés  d* 
cet  ordr». 

1 1  o.  5**.  Tiei  minéraux  mélangés  d'une  manière  invi- 
sible ou  wuj7/ê«,  rormeronl  lanlât  des  Turiéléfl  de  second 
ordi*»,  tanldl  des  soun-vanélés.  Ou  ne  peut  guère  établir 
de  régie»  à  cet  égard  ;  moi»  on  doit  i-appeler  ici  qu'il  y  h 
une  grande  difTèrencc  entre  les  substances  simplement 
mélangées,  et  celle»  qui  ont  contracté  une  torle  d'union 
avvc  l'espèce.  Daiu  le  premier  cas,  le  corj)»  étranger 
est  spnïtblc,  et  coniervc  tou»  ses  caractères,  le  minéral 
mélangé  est  alors  lonjours  opuquo,  oit  fbibicment  Irant- 
luride.  Dana  le  second  cas,  le  principe  acccssoiiv  est 
comme  dij>«oiis  dana  re.«]>éce  principale,  ainsi  que  nous 
l'âvon»  déiii  expliqué  (8î). 

III.  Noiii)  allons  présenter  actuellement  dana  l'ordro 
oà  l'on  doit  left  placer,  les  divtr^es  dtviaions  qui  cons- 
tituent une  clHs»iiîcHtion  ,  en  rappelant  brièvement  les 
principes  sur  lesquels  elles  seront  élablica. 

I  ta.  i*'.  Les  c/ajiseii  renfiarmeront  lea  minéraux  qui 
99  reuemblent  par  la  manière  dont  leurs  principes 
con«ltluan«  «ont  réunis  ,  ou  ytar  une  propriété  caracté- 
ristique commune  à  tous  ces  rainérnux. 

I  i3.  a".  Les  ordres  réuniront  les  mijiéi^nx  qui  g* 
rt»sembl«nt  par  une  certaine  analu^^ie  dans  ta  nature 
de  celui  de  leur*  principes  conalilnam,  qui  est  consi- 
déré comme  base. 
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Ii4-  3**.  Làts  genres  seront  cumpunés  de  minéraux^ 
lyanl  loua  un  principe  commun.  lorsque  (lc«  miuéniux 
>]tii  otit  un  principe  coiuniun  ,  ont  cii  outre  des  pi-o- 
priélés  cliintiqupa  ioul-à-fait  tlilH-i-L'nlL'S,  lis  seront  divisés 
oji  deux  ou  plusieurs  genres.  Aimi  \a  carbone  daus  I'hii- 
tlirxcileel  lecacboue  dans  l'acide  carbouique  roruiera 
deux  genres;  ruIuiiiîiiesitlfMlée,  l'argile  pure  «t  1»  corin- 
doD  rormeroni  trois  genres  '. 

1  iS.  ^°.  Les  etpécet  tteronl  formées  des  minéraux  qui 
ont  la  tn^me  composition  cliiniique. 

ii6.  5°.  JjcA  soua-capècea  rcnrertaeront  les  minéraux 
H'noe  mémo  espèce,  qui  diQ'èrenl  par  la  présence  d'ua 
priucipe  accessoire  ^  ou  par  le  mode  d'a^rcgatioa  de 
leun  parties. 

tif.  6*.  Les  variétés  renfermeront  lea  niioéraiix 
à'unt  mime  e«pèce.  qui  ne  dillërent  que  par  lu  mode 
d'agrégation  de  leurs  [Mrties,  ou  par  uu«  couleur  re- 
marquable ,  appartenant  à  de  grandes  ma^jcs ,  dans  des 
circoiutancca  seiublnblea  ;  elles  renfermei-oul  aussi  quul- 
•^nefoia  des  minésaus  mcbngcn  ,  lorsque  la  substance 
étrangère  formera  un  tout  presque  iiomogcne  avec  l'es- 
fiix  principale. 

1 18.  7**.  Les  sous-variètés  wront  composées  de  miné- 
rSRX,  dont  tes  différencca  sont  encoi-e  moins  impoi^ 
Unies  :  telles  sont  celles  qui  résultent  des  formea  secon- 
(Imtcs,  àe»  couleurs  fugaces,  des  mêlangeo'lrcs-appo- 
na»,  &c. 

Iic|.  On  doit  avoir  remarqué  dan.5  ce  Tableau,  que  les 
déterminations  des  din^outt  sont  d'autant  plus  vagues, 
•]DB  ces  divisions  s'éloignent  davantage  do  l'eapêce. 

1X0.  Quoique  nous  soyons  parvenus  ,  au  moyen 
des  règle»  que  nous  venons  d'établir,  ï  faire  entrer 
dans  le  s>'stâmu  un  grand  nombre  de  minéraux ,  qu'une 
méthode  plus  sévère  en  uxclaroit,  on  pourroit  encore 

*  Ctlte  iiuitchc  De  paana  pas  èlie  luiTie  p»ui  lei  métaox,  pur 
^nliDiK  que  Do'-u  •&  duitceroui  <b  leui  Uco. 
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objecler  qu'on  trouve  h  chaque  ùisladl  sur  ta  lerr* 
de«  minéraux,  qui  n'ont  pas  nt^mo  le  degré  de  pu- 
relé  <jue  Aembknt  exiger  new  principra.  Nous  devons 
prévenir  celte  dillÏL-ntté  en  faisant  mnHrc|uer  :  t".  qu'il 
est  certainii  luélangcs  piet reux  peu  împorlaus ,  nui  n'out 
aucun  caractère ,  et  qui  échappent  aux  clawîGcalion»  les 
plus  vfljiMes  et  \es  plit»  arbilraii-Tii;  a°.  qiip  les  eapèces, 
souit-ejipèce«,  vnricléH ,  elc.  telles  qne  nous  venons  de  les 
dûlrriuiaei'.  doiveut  ^re  considérées  comme  des  point* 
de  repftire,  à  l'entoiir  de«]iie1s  on  peut  n.'oMmibler  les 
niinéi-aux  qui  s'y  rapporleni  le  mieux,  itnnsse  fairB  une 
loi  d'une  pi'vcisioii  inadmÎMible  dans  la  pratique  ;  3°.  qa'il 
faut  bien  $ogat-der  de  confondre  lea  minéraux  simples ^ 
le»  seuls  dont  nous  venons  de  parler,  arec  les  miné- 
raux composés  par  agrégation ,  beaucoup  plus  com- 
muns ,  plu»  abondam  qu'eux  ,  mai*  qui  doivent  être 
clas,»ésen  suivant  des  principes  loul-i-fail  différens.  Cest 
avoir  fait  un  grand  pas  dans  l'iiisloire  des  mîtiL-raux 
agtégé»,  que  de  bien  connoilre  les  minéniux.  simples 
qui  les  composent.  • 

Ainsi ,  malgré  la  sérérilé  apparente  de  la  définirion 
que  noiu  avons  donnée  de  l'espèce,  malgré  les  règles 
assez  précises  que  nous  avons  suivies  danâ  I»  défini- 
tions des  autres  divtMÎoiis  ou  abstractions ,  nous  pouvons 
dire  que  notre  méthode  n'est  pas  seulement  spécu- 
lative ,  miA  qu'elle  peut  encore  assez  bien  s'appliquer 
à  la  classification  des  minéraux  j  dans  l'étaL  actttoL  de  noa 
conuoiiMucei.  < 


ARTICLE    IV. 

De  la  Nomenclature. 


1 


xai.  S'il  est  avantngeux  de  changer  la  nomenclature 
d'une  science,  c'est  lorsque  la  science  change  de  face  i 
si  sa  iiomenclattire  est  vicieuse  ou  ridicule,  elle  duit^ln 
enùèrement  refondue  pour  être  remplacé*:  par  unv 
nomenclature  méthodique.  Xluis  ce  n'est  pas  le  c^ts  de  I* 
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Utnéralogic.  Quoique  cette  science  ait  fait  de  gratidfl 
progrès,  elle  est  encore  trop  loin  de  la  pn-rection  pour 
rcrevoir  un  «ysIcHie  de  iioniencUliire  niélhodiquiî  el 
Bgnificaiivp.  Non-seulement  on  est  trop  |>cu  aTOncé 
daoB  la  counoisaance  de  l<i  nature  des  tninérAUX  ,  pour 
leur  donner  des  iiums  qui  indiquent  leur  composition  ; 
laau  en  supposant  ta  cliostf  iMissîble,  ces  noms  devieri- 
droîcRt  de  longues  définiliona  qui  souvent  no  «croient 
pu  encor«  omcz  ûlcndues  pour  être  exuclca  et  com- 
plèt<.-a.  Ainsi  sans  Heu  gngner  du  cAlé  de  la  précision, 
on  perdroil  beaucoup  du  côlé  de  la  simplicité. 

laz.  Or ,  la  simplicité  des  noms  e^t  la  première  con- 
dition d'une  nomenclature.  On  verra  que  lea  noms 
«nples  les  plus  ridicules  l'ottl  toujours  emporté, etTem- 
porieront  toujour»  sur  les  noms  composé»  ]cf  plus  plit- 
lotQphiqoes  :  cl  quoiqu'on  puisse  distinguer  lu.  nomen- 
clature vulgaire  de  la  nomenclature  iiaTante  ,  encore 
viut-il  mienx  n'en  avoir  qu'une ,  si  la  chose  est  possible , 
«omme  jo  le  pen^  ;  car  plus  les  noms  se  mulliplieronl , 
ctplua  l'élude  de  ta  science  deviendra  pénible  et  fasti- 
dieuse. 

La  nomenclature  minémiogique  ne  pouvant  Jtre 
entièrement  refondue  comme  l'a  été  la  nomenclature 
clitmiqne ,  il  ne  faut  pas  y  faire  de  changexnenï  partieU 
niu  une  nécessité  absolue.  Je  mettrai  donc  autant  de 
loin  i^  nn  pas  créer  de  nouveaux  noma,  qu'on  semble 
iToir  mis  .  dans  ces  derniers  temps  ,  d'empressement  à 
matliplier  des  noms  d'espèce  pour  désigner  les  sous- 
nriétéa  les  moins  importantes. 

133.  Ce  n'est  pas  que  je  prétende  employer  tous  Us 
Battu  rtdicuica  et  faux  de  l'ancienne  Minér,ilogie  ,  uni- 
quement parce  qu'ils  éloien  t  ailnplés.  Je  cliercberai  seute- 
ttenl  i  faire  itervir  méthodiquement  ceux  qui  peuvent 
ftrecoDsei'^'és,  et  josuivrai  pour  la  Minéralogie  la  marche 
^e  Linna^us  nous  a  tracée.  Lorsque  je  serni  dans  \o 
cas  de  choisir  t  ;e  préférerai  tonjoui*»  lea  noms  iuRignl- 
^tiB  aux  noma  trop  tigiiiËcttlif:!  :  car  il  n'y  a  aucune 
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rAt-ton  pour  ctiaiig«r  dw  noms  ixtlIviHCitt  inaîgnilîani; 
Un  m:  prpHcriteni  ei  ne  ]it'^«e nieront  jamais  d'idée  ruucse. 
Au  coDtraire,  tioii-seuleiueiit  lea  noms  àguiitcalirs  ne 
peuvent  presque  jamai»  )-<^iii|iliicer  une  dêrinilion  ,  mata 
iU  dencnnenl  encore  siijeU  ù  rxpHiuer  des  crrr^urs  au 
bout  d'un  certain  lemps  ;  ils  sonl  donc  kusccptiblus  d  vire 
chaiigéiiù  mesure  que  la  sdenue  se  perfeclioune. 

Aillai  la  iioiuciicluture  chimique  ([iii  peut  être  Iris- 
boniiepour  la  chimie,  danslnquelle  h  âynilièdec&t  ime 
preuve  irrécusable  de  l'analyse  ,est»uuveut  plus  g^naate 
f]U^llile  dans  la  Minéralogie  -,  ou  ne  pourroit  pat  même 
cspLTer  qu'elle  j'  devint  jamais  gcoûrale  ,  h  cause  do  U 
nalure  trè»-conii)(>5êe  de  certains  minéraux.  D'adleurs, In 
genres  d^**  minéraux  ne  aonl  pas  aeulemcat  fondés  snrica 
principes  con^tiliiansiits  aont  cneorc  élablia  sur  ladiOe- 
rence  de&  propriélés  importantes  des  composés  (ii4]- 
AiuMJ  l'aluiutue  dEiitt  l'alun,  et  l'idti mine  dans  le  cui'lia' 
don,  devra  loujoura fol-mer  lu  base  de  dL-uxgenresdistinctj 
qu'il  faudni  uéceiudircaienL  désij>iicr  par  des  noms  dillé- 
rens.  D'après  ces  prin-cipvs ,  j'uuioij  dû  n'avoir  aucun 
é^ard  à  la  nomenclature  cliimique  ;  nvàu  lidète  k  U  loi 
que  je  me  auis  faite  de  reupecler  ]ea  noms  généralement 
adoplé8,j'aidi\  conserver  les iioma  chimiques  aux  miné- 
raux dont  la  com[>oâition  paroît  bien  connue.  Cependant 
je  restreins,  par  deux  coiidilion»,  t'usage  que  j'en  ferai. 
1°.  Il  faut  que  ces  noms  ne  soient  pas  composée  de  plils 
de  deux  mois  pour  une  espèce ^  a\  il  raulc[u'iUindiquenl 
exacicmeni  et  avec  cerliliide  la  nature  du  minéral 
auquel  oti  les  applique. 

124.  Dans  LquI  aulre  cm  ,  je  choivirai  parmi  Ifs  sytio- 
nyme^,  le  nom  que  je  ci-oiriii  devoir  préférer,  «oit  parce 
qu'il  est  le  plu»  généralement  adopté,  soit  parce  cju'ii 
est  le  plus  sonore ,  ou  le  plus  simple.  Or  la  plui>art 
de«  pien-es  ont  déjà,  taut  de  noms,  qu'on  n'est  embar- 
rassé que  par  le  chois.  Je  chercherai  doue  k  employer 
mét/iodigufmvnt,  et  ^  la  manière  de  Liim:uu9,  la  tiomcn- 
clalure  qui  exiale,  lorsqu'elle  ne  sera  pets  dans  une 
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ccntncitcb'an  trop  ^-videnic  avec  lus  uoanomances  ac- 
i^uims.  De  celte  manière  je  n'cni)iurra»serAi  |»s  d'iino 
nouvelle  ^nonyniic  la  mémoire  et  la  science  ;  et  en 
appuyant  de  tua  fuible  aulorilé  uuû  numenclalure  iléjû 
reçoe.  Je  coutribiierai  •■  la  rendix;  encore  plu4  usuelle. 

1 3S.  J'uaouvcnt  prètcrc  de»  noms  nubstaii  tifs  aux  nont.i 
adjecUÊ  pour  nommor  les  espères  et  nif^ine  ]en  vari^lÀn 
do  couleiir.  J^  trouve  l'&vautage  de  consacitir  des  nom» 
triviaux  eéncralcment  adoptée  ;  de  jierniettre  d'em- 
ployer ces  noms  dans  le  courant  du  discDur:^ ,  Hnn»  i^tre 
obligé  de  joindre  jKrjiétueUeinent  deux  noms;  de  no 
point  apécîBer  d'une  manière  très-préciw ,  comnie  lo 
feroient  des  nom.s  adjcclifii,  \a  composition  ,  la  dureté, 
la  texture  nu  lescoulcura  qui  peuvent  varier  même  dftiia 
uue  vjiriêté ,  Mtis  cependaul  tj^ue  cette  variélé  cbangu 
de  râleur  ou  de  rang. 

Je  dirai  donc  quarU  améthyste  au  lieu  de  çttarts  vio- 
Itt  j  quarts  tinople  au  lieu  de  quartz  rouge ,  car  il  y  a 
du  (juariK  rouge  tjui  n'est  paâdu  sinople. 

Je  dirai  cuivre  nuilackiie  an  lieu  de  cuivre  carbonate 
wt  ;  cuivra  asur^^au  lieu  de  cuivra  carbunuté  bleu,  de. 
CesqualiticatîoniictiimKtuesqui  «ont  peut-dire  inexactes j 
■ojil  d'ailleurs  beaucoup  trop  longues  pour  des  noma. 
Cesl  dans  la  doMiription  deS'  minéraux  quâ  je  pourrai 
fptctikr  leur  naLara  el  leurs  qualiléa  avec  tous  les  délatU 
iitccswircs. 

La  plupart  des  nomsdegenreâctd'ospècM.dont  je  me 
lemru,  seront  empruntés  de  M.  Haiiy,  auquel  ta  Miné- 
nlagie  est  redevable  lîv  la  Uélermiuaiiou  préciâe  de» 
Wnresef  dfs<-B(X'cc»  qu'on  peu!  établir  dans  celle  science. 
Lcjuonisdfcs.soiis-espèceMjdL-RViiriétés,  des  aous-van'étés, 
monl  ceux  quu'M.  Werner  ou  ses  élèves  ont  donnés  sou- 
Teatcouime  noms  d'espèce.  Je  trouve  dauj  cvtte  marche 
)'«vanUge  d'employer  et  de  faire  concorder  les  deux  no- 
ntenclatures  le  plus  généralement  adoptées,  de  multiplier 
Ibi  noms  simpleu ,  el  de  rendre  par  ce  moyen  les  deacrip- 
ligns  géologique» plus  courtes,  plun  liicilea  etplus claires. 

'    2 
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ARTICLE  V. 

Idée  générah  de  la  atruclure  de  la  terre, 

lï6,  Lbs  minéraux  qu'on  va  décrire  composeu 
l'énorce  de  la  terre.  Cette  écorce  mince  est  la  tieuXe.  partîi 
du  jjlobe  <]u'on  ail  aondée  dans  quclcjucs  poiulA.  Soii 
^paîaavur  n'est  pas  au  volume  de  U  (erre  ce  qu'tut  un 
Futiitle  dfl  papii;r  relativement  au  volume  d'une  itplière 
do  buil  décimètres  de  diamètre  ;  et  les  montajjiies  Ipi 
pluj  élevées  qui  nou*  semMcnl  dcii  masses  énormes,  aoni 
Aes  inégaltléj  à  peine  sensibles  sur  cet  fpiderme. 

Celle  pnriie  du  globe  esl  généralement  formée,  tantâl 
de  masses  qui  ne  préseulenl  aucune  acsi«e ,  laitlôt  dtf 
couclicj  comiiosées  d'a«ai«cs  horizontales  on  oblîquM, 
droile-s  ou  contournées.  Celle  di->paEilion  par  coucbes  eaC 
beaucoup  plun  commune  qae  U  première. 

£11  obiierfanl  ceâ  ma«^es  et  cen  couches,  on  a  r«m.T 
que  dans  les  unes  el  les  autres  diverses  sortes  de  slruo* 
tures.  Les  un«8  semblenl  avoir  été  formées  de  cristau: 
déposés  confusément,  réuni»  ensemble  sans  inlcrmé 
diaire,  ou  disjtémîn^s  dans  une  p&te  ;  telles  aonl  le* 
pierres  connues  générale menl  sous  le  nom  de  j^raiiîle 
de  porphyre,  de  marbre  ilatuaire,  elc.  On  a  observa 
qu«  ces  pierres  Ploient  toujours  placées  au-dejisoua  d9 
Imites  les  autres,  et  qu'elles  ne  reiifermoient  jumnis  do 
débris  de  corps  organisés  :  on  a  supposé  qu'elles  «voient 
été  formées  les  première»;  qu'elle»  l'avoienl  m^me  élfr 
Avant  que  la  ferre  fill  penpiée ,  cL  on  a  nommi^  les  lcp« 
reins  qu'elles  composant ,  terrems  primiiijs, 

137.  D'autres  couches  ont  une  texture  plu&  homo- 
gène ,  un  grnin  plus  6u  :  tlles  ne  présentent  pas  ordt 
nairemeni  dans  leurstructurc  l'apparence  d'ime  forma- 
tion pur  cristallisalioti  cotifu.se;  tuais  plutôt  celle  d'un» 
formation  par  dépôt  ou  par  sédimenl.  Elles  se  trouvent 
toniours  placées  médiatement  ou  immédiatement  ma-i 
dessus  (les  pccmiùt'iîs-  £iiGii ,  clius  itnferanjut  des  débrii 
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lefbU  lica-eboodiius  d'animaux  ou  d«  v^'gélaux^ 
I  nomme  couches  de  éédîmeiU  uu  terreins  eeeon- 
,   T«I»  sont  les  ardoi>c»j   lu   pierru  à  cliuiix,  la 

,  Li  plapArl'defl  marbrcii  cûlarcn  ,  &£. 
,  On  peut  tJitliiiguer  eiiC4>i-e  une  tioistème  aorle 
|Dtlui|iieroD  ap^\ie  tgrreins tertiaires  oa  de  trant' 
bpiroùsenl  hvméi  dvs  d«bm  lU-ii  (Jeux  pitsiuieis, 
M  sousrortQtf  (le  utiles  ou  decajlluux  roulés,  ^ipa- 
I  riants  de  nouveau  par  une  espèce  de  ciment  tj ni 
linairEmenl  apparunl.  Quoique  ces  lerreiue  n'aient 

poNtîon  reUtire  bien  d^teruiiné? ,  ils  sont  cepeu- 
aaex  coiumunémenl  pUcés  mu-  tes  deux  prcmi>èi-es 

Kerreins. 
îfia ,  ttue  quAlrième  sorle  de  terrein  d'une 
c«]-[aincment  d'une  origine  liit-n  dilléreule  de 
iea  (l'ois  prL-c6d<.-nlcs!i,i:Vi»r  l«  (errtin  formé  presque 
01  jeux  par  les  érupUons  deti  volcans,  et  iju'on 
iO  à  cause  de  c«Ia  tarrein  volcanique. 
quatre  aortes  de  terreius  composent  ensensble  on 
ment  des  niontagues  qui  ont  des  apparences  assez 
vite»'  Les  montagnes  qui  sont  formées  de  touclies 
hresiont  ordinaii-ement  aiguea  et  comme  déchi- 
^Ues  qui  appartienuent  ùla  fonuatton  volcanique 
pcu-prcs  coniques,  tandis  que  le»  montagnes  com' 
d«  conciles  secondaires  ou  lerliaires  aoiil  ou  apla- 
sur  sommet,  ou  arrondi&ssur  toutes  leurs  face*. 
.  Lea  coucbes  qui  appatUenneut  aux  deux  pre- 
)  aortes  de  terreins  sont  souvent  coupées  par  des 
1^^  fenlos,  len  unes  rides,  leti  autre.!  remplies  de 
^BÎLTruuAes  ou  métalliques,  difl'éi'eutt?»  par  leur 
row  subslancesqui  composent  les  couches  qu'elles 
«MiLCfs  frnles  portent  le  nom  àe  fiions.  Elles  sont 
«ment  dtrigéesj  inclinées  ou  ramiiîées.  Ou  appelle 
I  lurface  supérieure  des  filons ,  et  mur  ou  iit  leur 
toiaferieure.  Ces  mêoies  noms  s'appliquent, égale- 
aaz  parties  supérieures  et  aux  parties  inférieurca 
^^les,  lorsqu'ou  les  coiuidère  paiLicuIièrement. 
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i3i.  On  trouve  encore  dans  les  couches  des  a 
îrrégnlîères ,  remplies  de  manières  analogues  à  celle 
forment  les  filons  :  nous  les  nommerons  des  amaa^ 

i52.  La  manière  dont  les  minéraux  amples  ou 
posés  sont  disposés  diins  ces  diverses  sortes  de  terr 
les  rapports  de  position  qu'ils  ont  entre  eux ,  les 
•tances  qu'il»  accompagnent  ou  celles  qui  les  aci 
parient  le  plus  ordinairement ,  forment  ce  que 
nomme  le  giaument  d'un  minéraL 

Les  notions  générales  >  mais  trè>-8upei*£cîeUes, 
nous  venons  de  donner  sur  la  structure  de  la  t 
suffiront  pour  mettre  en  état  de  comprendre  ce  qi 
relatif  au  gisiement  des  minéraux. 


TABLEAU 


De  la  méthode  minéralogîque  suifie  dans  cet 
Ouvrage» 

é'i.x  placé  (lana  ce  Tableau  tous  les  mméraux  dont  j'aî 
cru  devoir  |)arler,  et  j'ai  di>t|>c»û  dans  la  mâme  série  les 
vérilables  espOcea  et  K-s  «tpècw  îiicerlaiut»  ou  fim»8«i; 
mail  j'ai  en  soin  d'indiquer  par  deji  signes  parùcultem 
l'ûtaLde  nos  coniioi»>aiiccs  sur  cliacuiie  de  ces  tvpcci's. 
J«rais  donntpr  ici  l'vxplicalion  Av  ces  .lignes. 

Les  véritables  tspvcrs  ,  vcllt»  auxtjuulles  un  (leul  ap- 
pliquer iivec  cxaclitiidc  I»  déHiiilion  qu'on  n  donnéfi 
dan^l'Introducliou  (61,90),  ne  porleul  aucun  si^ne.  On 
reunrquem  ([ti'elies  lorment  au  moins  iea  :iept  dixièmes 
de*  espèces  connu&s. 

hesespèces  incertaiaea,  celles  qui  ne  sont  |Joiat  encore 
Wnconunc3,qiioi(|u'on  lésait  vues  cristallines,  et  asitcz 
pures,  sont  marquées  d'un  point  de  doute  ?. 

Les  espèces  trU-tncertaines ,  qu'on  connoJt  à  pcinf' , 
qu'on  n'a  point  vuivi  cnutallisÛL-Sj  mai&  qui  semblent  lio- 
mog^atrs  et  devoir  sa  rapporter  k  quelques  e&pècee  con- 
nu», sont  marquées  de  deux  points  de  doute  7?. 

Les  espèces  arbitraires  (87,  flS  },  sont  celles  qui  ne 
pcuvtnl  être  élnblies ,  d'après  le»  rèi>les  que  nous  avons 
(luniiéies  pour  la  détermination  des  vr^io.»  espèces.  Elles 
n«  criitalliaent  point,  maij  elles  oui  ordinairement  une 
TiiDslucidilé  qui  doit  (aire  aupposerquecesont  deacorjfs 
noiuogèaca,  sur  la  nature  desquels  runal}>Ae  ubiiuîqno 
peut  uous  éclairer.  Je  les  ai  dûâtgnées  par  un  asté- 
riwjue  *. 

hsafauMes  espaces  ( 94  ) renfermen E  des  minéraux  lou- 
IWriniMiqueSfetquiiiODt  évidemmenlmt-langés;  mais  les 
Parties  hétérogènei  qui  les  composent  sont  trop  petites 
pour  être  visibles.  L'analyse  chimique  de  ce&  espèces 
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est  souvent  insignifiaule  (  85  ].  Je  les  aï  noléea  par  deux 

aslérisqii  a  **. 

Les  sous-espèeea  sont  en  caractères  plus  gros  que  les 
variétés. 

Comme  j'ai  cherché  à  ranger  dans  ce  système  les  miné- 
raux, suivant  l'ordre  qui  m'a  paru  le  plus  naturel ,  j'ai 
cru  devoir  indiquer  les  parties  qui  me  semblent  plus  im- 
parfaites que  les  autres  ;  ainsi  j'ai  marqué  d'une  croix  t 
toutes  les  espèces  dont  je  n'ai  assigné  la  j^ce  que  par 
des  analogies  très-éloignées  et  très-incertaines ,  £iute  de 
connoissances  précises  sur  leur  nature  véritable. 

Les  articles  marqués  d'une  (S),  sont  ceux  dont  il  est 
fait  mention  dans  le  Supplément  qui  termine  le  second 
volume. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE. 


Cljssb  I.  LES  OXIGÉWÉS  non  métalliques. 

l'ojcigène  combiné  avec  des  bases  non  mélaUique$. 

Ombre  T.   LES  OXIGÉNÊS  non  acide». 

L'oxigine  formant  av»c  ces  batte  a*»  corps  non  aciiUê. 

■    v&Baaa.  usricz%. 

Air. 

IUd.  pure. 

minéral*. 

■««dt. 

■•lin*. 

■alfuicoM. 

Mltlljqn». 

Okdbs  il.   LES  OXIGÉNÊS  acides. 
L'oxigine  formant  avec  ces  bases  des  corps  acidês. 

StlLPCBIQUE-  acide  (<cid>  lulfurîq^u*). 

acidulé  (sciJcinlfnieiix], 
MCHUTIQOX.         acide  (i«i>l«mnriMiquc). 
C-iltBONlQUB'  %cidc  (a«i<1e  carbonique  ;. 

Bok4.CIQVE.  acide  [«eiilpboriciqnB). 

Classe  21,  LES  SELS  non  métaUiqnes. 

2^110  hase  non  métallique  combinée  avec  un  acide* 

Ordr*  L   LES  SELS  ALCALINS. 

Un€  ba^a  aicalint  combinée  avec  un  acide. 

Akjionjaque.    mumtée. 

flulfalée. 
ftffAssa.  nttrat^e. 

SouDit,  sulfatée.  '  "^ 

murîatée. 
Ik)  talée. 
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Ordre  IL   LES  SELS  TERREUX. 
Un»  baae  terreuse  combinée  avec  un  acide. 


OMNBMS.  MSPicES. 

Aluminb.  flulfatée  (  5.  ). 

flaatée. 

Maonébie.  sulfatée, 

boratée. 

Chiqx.  nitratée. 

aulfatée. 


anlfatine. 


Datholite  (S.  pag.  Sg?). 
carbonatée. 


phosphatée. 

flualée. 

anénialée. 


sous-sspicEt 


StUaitc. 

Gjpae. 
gTOiiiJra. 

«pithiquE. 

camiiacle. 

qu&rtEÏfire. 


pure, 
ipalhîqna. 
a>cean>ÏJo. 
Marbra^ 
compacte. 
Oolithe. 

ÎrosiiJTe. 
rtie. 

■pou  «eu  se. 

paWirriiIente. 

concrttioiinée. 

fibr«D)e. 

Atragonitv. 
Hadréporite. 
lente. 

Pic  ri  te. 

M  limite. 

Dolomia. 
nacrée. 

«reontine. 

talqnoaae. 
Cal  p. 

quaitzifàtc. 
bîtumiaeuse. 
fétide, 
brunissante. 

ApalîtB, 
C&rjiolitlte. 
lerrense. 
'■îlicifère. 

■pathiqii«., 

terTSDae. 

compacte* 

alumiaifèra. 


OBSSgS. 

Baryte. 


METHODIQUE, 
sulfatée. 
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Sthohtianb. 


carbomtée. 
sulfatée. 

carbonatée. 


SOUSStFMCXS 

pure. 

«riiUUiitt. 

crlUa. 

tMcillairo. 

cuBciétiomiJ*. 

compacte. 

tamDH. 
fétide, 
grenue. 


criiUllUf*. 

fibnuie. 
tcirauie. 


Classe  III.  LES  PIERRES. 

Les  terres  combinées  entre  elles,  et  quelquefois  avec 
des  principes  accessoires  alcalins  ,  acides  ou 
métalliques. 

Ordus  I.  LES  PIERRES  DURES, 

«èchea,  et  âprea  au  toucher,  une  dureté  asges  considérahi* 
pour  rayer  le  verre  à  vitre  bktnc. 


Ittria,   tiliee 
«  gluejat. .... 

Zireone  et  gi- 
lict 


Gadolinite. 

Zircon. 

Quailz. 


SiHetpntgui. 
pvre. 


Jargon. 
Hjacintln. 

bjralin  cristalli««. 

laminaire. 

•morplie. 

concrilioDUi. 

limpide. 

iriM. 

aTantnrinf, 

datsjant. 

«rai. 

lai  taux. 

janne. 

Vardltra. 

rote. 

AmitUtta. 

Mpbirin. 

■nfiund. 

Boir. 
Frase. 
mbî^nenz  jans*. 

Biaopifc 
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QMWBM».  MêricMS. 

**  Grèi. 


SUex. 


*« 


Jupe. 


Silieê  tt  ob-J 


SiUe».  «IvT-, 
mim  et  aicati. 


t**  Tripoli. 

*  Fonce. 

*  Obsidienne. 

*  Relinite. 
■^Jade. 

*  Pétrosilex. 
Fel^th' 


?  Andalonwte. 
Amphigène. 
^»»»  Lazalite. 


taillé. 
blane. 

Toun. 

flexible. 

filUaat. 

Sardoina. 

lUlielropa* 

Cbr^MipraiB. 

CalcidoUie. 

HjdropIuBe^ 

Opale. 

CiniaL 

Cacboloag. 

nétiailc* 

Hénilil*. 

Bra«i«B.  ,  _. 

plwn*  (B.p.59»l- 

jadicn. 

yyronafiia. 

•omf. 

Silîcicalcc.  , 

Henliii^* 

Bacliine- 

luBaDné* 
«gjpUn. 

TorcellAiiit*. 


coma»»** 
capillaii*. 

vitreBW- 
pactes. 

Népfcrilo. 
de  Sanituic- 
azinien* 

■giloide. 
iatpoïdt. 
fimiUetè. 

Adulaire. 
•palÏD. 
▼eirt. 
Arantoii&B. 

1)1>U. 


Outremer. 
da  Klapiath. 


hÉthodiq 

:i^K. 
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•jTJTRBa. 

xarkeas. 

»ovs-s»ricK9 

suite,  al»- 

t  Dtopside(S.  p. 

198). 

mine,  ateati  M 

?  Natrolite. 

Méaotype. 

Zéolilba. 
I<aam<mîie> 

Crwalile. 

??(Bdelite. 

SLilbite. 

liUaeke. 

oiàngte. 

Sillet,  alm- 
ntint,  ektuix  tl^ 

Frébnite. 

eriiltllîa^. 
Kouphalita. 

«*4l. 

Paranthîne. 
Analcime. 

Chabosie. 
f         Méïonile. 

?  Mélilite. 
k         Dipyre. 

GOnpIGU. 

Silice,  eiaiai. 

■mtcali  tl  ttut-  • 

Apophyllite. 

Silice,  aiu~ 

mine,  tmijte  tt 

Harmotome. 

Néphéline. 

Tnphaae. 

Axinile. 

"Wernerite. 

Idocraae  (S.). 

Aplome. 

1 

t  Grenat  (S.). 

nobla. 
Pyrope. 

«OlDinUD. 

Mélanita. 

Sillet,  ala- y 

nangindsif. 

tmin*  et  eAaaa.  \ 

??*Allochroïle, 
1     t  Staurotide. 

GTcnatito. 

Tourmaline. 


Epidole(S.). 


Croiaelta. 

criftiIU«4«. 

blancha, 

uirllée. 

émeraiidin*! 

Mphyrine. 

Indicolita, 

ruballite. 

Schocl. 

Stralitc. 

TioUl, 

SkaiiB. 


7» 


tMXRES. 

Siliee,  cJumm 
atftr 

Silie»,  alu- 
mine   «t  glii- 

Alumin*,  *»• 
liée  »t  amdt 
fiuoriqat. 


Mumin»   et 


jtlumineprei- 
f  IM  pure. 


Alumine   «t 

Alumine  et 
■M» peu  de  ma- 
fnine.- 

Magnitie  et 
miliet. 


Silice ,   ma~ 
gnétie  ,  _  chaux^ 
et  alumine. 


Silice ,   ma-  ^ 
gniiie  et  chaux.  ' 


TABLEAU 

Yenite  (S.  pag.  400). 

Euclase. 

Béril. 

Pycnîte. 

Topaze  (S.)- 

Disthène. 
?  ?  Pibrolile. 
Gymophane. 

Corindon. 

*  Emeril. 

?  Dîaapore. 
?  "Wavellite. 

Spinelle. 

Péridot. 

Diallage. 

?7  Anlhophyllite. 

t  HyperBtène. 

7  Malacolittie. 

Pyroxène. 

Amphibole. 

*  *  Basalte. 

Gramraatite. 

*  AsbcBte. 


?  ?  Amiantiioïde. 


SOtJS-ESPSCEB 
XT   F'jiBJETéSi 


Aigae-marine. 
Bmcraude. 


criMnIlUiB. 
limpide- 
Jaune. 
'Terdàirc. 


Adamantin. 


Rubis. 
Fléonast». 

Chrjsalilbe, 
OliTJne. 

Terte. 

cbilojanle, 

mAUlloïde. 


Angitc. 
Coccalithc. 

Actinote. 
Scborlit^ue. 

crittallicé. 

Hornblende. 


Anii«iithe. 
•abé  ri  forme, 
dur. 
■  tignirurmc. 

cuinpicle. 
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OrdrsII.  les  pierres  ONCTUEUSES, 

ne  rayant  point  le  verre  le  plue  tendre,  douce»,  et  mime 
onctueuee»  au  Jucher. 

aoBu-tsricxa 


Silica ,  ma- 
gnéiie   tl  alu—. 
mine. 


Silict  Mmlm-^ 

mtint. 


XepiCBS. 

*  Serpentine. 

*  Magnésite. 

*  *  Stéatile. 

*  Màcle. 

*  Chlorile. 

Talc. 

?  Nacrite. 
7  Lépidolithe. 
7  Piiiite. 
Mica. 


noble. 

c«nimnne. 

OUtira. 

de  MJtcliaU. 
plailiqtik 

F*f[oii;te. 
cooiBnne, 


eotdBune. 
KbiitevM. 
Baldogt*. 

laminaire, 
cndntcï. 


tnliact. 
lamellifonaa. 
hèmi  (pbèri  ^n*. 
filaBantanx. 


Omoiui  ai.  LES  PIERRES  ARGILLOIDES, 

aepect  argileux,  odeur  argileuse,  eouvent  douce»  au 
toucher. 


Argile. 


*»  Marne  (S.> 
♦»Ocre. 

*  *  Argilolite. 
*♦  Vake. 


apyre. 
native. 
Collyrit*. 
Kaolin- 
Ci  mol  ilke. 
plaitiqnp. 
L<  I  ho  marge. 

tmectiqae. 

f«DiIlelé«(S.]. 
Uettt. 

rnlen». 


■rKile 
calcaî 

Inno. 


8o 


OMMMM*. 


TÀBLtAV 
MêfieBS. 
*  *  Coméenne. 

•*  Schiste. 


BoeS'MarieKB 

Ljdieimc. 

lutMat. 
ArclaiM. 
«rgiletix- 
coticule. 


*  *  Ampelite. 
Classe  ir.  LES  COMBUSTIBLES. 


alBuinenc. 


Minéraux  qui  peuvent  se  combiner  immédiatement 
avec  l'ojcigène. 

Ordre  1.  LES  COMBUSTIBLES  COMPOSÉS, 
^nncmt  de  la  fumée  *  huileuse  en  brûlant. 

cMBpacIs. 


Carton»  Htii- . 

ItUM, 


*  HouiUe. 

*  Bilume. 

*  Lignite. 

»*  Tourbe. 

*  Buccin. 


êèdu. 

Naplite. 

FttroU. 
Milthe. 
Aiplultha. 
Alaitiqne. 

lajet. 

friabla. 
fibreux. 
torrenx. 

d»  maraîi. 
FTlitanae- 


Mellite. 
Ordre  II.  LES  COMBUSTIBLES  SIMPLES, 
ne  donnant  point  de  fumée  huileuse  dans  leur  comhuation. 

Graphile.  Unellaire. 

grannlaux. 

Anthracite.  '  friable. 

écaîUeux. 
fauilletè. 
globulciDX. 

'  On  voit  ^e  je  prends  ici  l'eipreisioD  de  yùWe  dans  ;oa  acception 
Tolgaire. 


Carbone  prêt- \ 
que  pur.  1 


Soufre. 


Cl^ssb  F.   LES  METAUX. 

Minéraux  ayant  poarhase  une  substance  métaUîque. 

OjtDSKi,  LES  MÉTAUX  FRAGILES, 

a'itaiu  mieeptibUs  de  s^alonger  ni  soua  le  marteau  ni 


Atuitic. 


Molybdène. 

?ConrnB][jii. 
Titane  (S.). 


^  Taktale, 


M 


&NCAN£SE. 


êous  le  lamit^M, 
nalif. 

osidé. 

inlAiré. 


■  ' .  1 1 M  r 

fiFisnii  [11)110. 

Ornimeot.     _ 

-:    "fan 


aulfaré. 

calcaire. 

fttTMgméi  8:T.I  W  m. 


RhuLfle. 
Ménukatlite. 
Nigrine.   i^,j 
Anataso. 

Cents. 

Tanlaîftk""" 
yllrifêre.1  't-rt 

métalloïde. 


iCV 


■tM% 


.^yl^ 


m  icia J . 
pnirérnltnlf 


.tt^l 


(eme. 


cluilyliîn. 
■rgtnliD. 

compléta. 


i 


COXALT^ 


AHTUCOnfK. 


sulfura, 
phocphalé. 

arsenic^ 

gna. 
*  Qzidék 


anénût^» 
•  merdèie. 
«ulfa4é. 

natif. 


oxidé. 
bydro-inlfaré. 

nati£ 

sulfuré.    . . 
oxidé. 


MT  rMuAit, 

bluu. 


toicoM, 


ttrrenx. 
tanna. 


fnphiqii*. 


■eicnUiiw. 
■iBorplia. 


Okdxx  II.  LES  MÉTAUX  DUCTILES, 
maetptibU»  de 


s'étendre  eoua  le  laminoir  ou  sous 
marteau. 


Zufc. 


Tm, 


Calamînet 

carbtMtal^ 
aulfîirér 

raUaté. 

nalif. 

arsénicd. 

iolforé. 


lamellcnx. 
cIutojanL 


lanas. 

linin, 

noii.. 


•riilillii^. 

cMciélional. 

radi». 


XETHODIQUX. 
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•nrsw. 

aova-mapicga 
ST  rjÊBiiria. 

ïuu 

exiduléb 

aîauaUiM. 

Oligiste. 

compacte. 

ipicnUiTC. 

teaillcns. 

.. 

«aidé. 

ocreux. 
bmn  fibTMuc. 

compftcle. 
tttiU. 

" 

*  terreux. 

■rgilsiiK- 

lilBOHAas', 

ublonncux. 

■patliique. 
^OBphaté. 

laminaire. 

amré. 

fcilK. 

Plohi. 


NlcJOLp 


suUati. 

chrômaté. 

■raéniaté. 

oxidé 

pyriteux. 

xiati£ 
sulfuré. 

oxidé. 
carbonate. 


noir.  ' 

aolfaté. 

pboBphatéi. 

arsénié. 

ZQuriaté. 

chrômaté. 

chromé. 

molybdaté. 

anénicaL 
•aidé. 


«riitallift. 
coaeritioBiié. 


liBÏaaira. 

compacte. 
*trii. 

j  Btpcdida. 

criitallitl. 

aciculairei 
bacilUira. 
tnaïaîf. 


ani^d. 


«4 

TABLEAU    M^TnODI 

QUE. 

'   OMNBMS. 

mapàexi. 

Cdivbk. 

natif, 
sulfuré. 

■ 

*  pyriteuz. 

paaacU. 

gris. 

■raénié.  ^ 

antimoiiij. 

oxidulé. 

UnHin. 

azuré. 

*  Malachite  (S.). 

*vfanz. 

conerétioniUk 

ChryiocDltt. 

farrugûivu. 

1 

?  Dioplase. 
**  bitumineuT. 
sulfaté. 
phosphaté 

muriaté. 

ma«iîF. . 
pulrérnlMit. 

arséniaté. 

obtu*. 

lanellifoma. 
ai^D. 
triMre. 

eipilliira. 

mmelaïui^ 

ferrifAre. 

Mekcuke. 

natif. 

argenlal. 

sulfuré  (S.). 

•on  pacte, 
fibreux, 
pnlvirnlcnh 
Upatiqna. 

murikté. 

Argent. 

natif. 
antimonial. 

arsenical, 
sulfuré. 

rougq. 

criitalliii. 

•ombrv. 

oigra. 

*  blanc. . 

*  noir.  • 

muriaté.  ' 

commun, 
terra  ux. 

Or. 

natif. 

Platine. 

natif. 

• 

MINÉRALOGIE 


CLASSE  PHEMIÈBS, 

LES  OXIGÉNÉS  non  métaUiques. 

tsii  corps  n'ont  entre  enx  d'antre  «nalt^ic  que  cells 
)u'on  peiil  tirer  de  leur  composilion  ;  ils  ont  lotta  pour 
principe  commun  l'oxigûnp  couiliiné  avec  une  hiae  non 
ŒL-uIlintM*.  TaiiloL  II-  cornus  rcsnltanl  de  celle  ciimbi- 
ii-ùon  n'est  point  acide,  tanlâl  il  a  toutes  les  prapii^iés 
^ue  les  chimistes  reconnoisserit  aux  acides  ;  de-J^  deux 
oHiCj  foiidéii  non  pas  sur  la  diflerence  de  naluiv  des 
{■niicipcj  ,  mai^  sur  1rs  r|iialilés  très-dilTt^renlea  de» 
Composé}.  C'est  une  application  d'une  des  règles  du 
dtMÏEication  que  nous  avons  établies  {Irytrod.  loi  ). 

ORDRE  PREMIER. 

Ï*ES  OXIGÉNÉS  NON-ACIDES. 

Nous  [^çous  l'air  et  l'eau  les  premiers  dans  rtu*aioire 
Mhirello  dea  corji»  inorganîfté» ,  parce  qu'ils  se  pré- 
•taleut  pour  ainsi  dire  les  premier»  k  noire  examen ,  en 
lixm  de  leur  ma»»»  ,  àe  leur  exi'aleiice  dans  presque 
'"««l'iB lieux,  et  duleurgrandti  iiillueuceauf  la  plupart 
'!«  |)hcnoaiènea  nalurcjs.  Nous  ji'en  fci-on»  ni  l'iii^loire 
h^j'iiiiue,  ni  l'hisloii-e  cliîmiquc ,  ce  ne  peut  élre  noire 


8t} 


OXICKKlSs    TTOX-ACIOCS. 


U  respiration,  tu  xé^î-inûon  et  la  trombusiion.  Nom  ne 
devons  eulrcr  dans  aucun  iléUiliiurat^  autrn  pnipriélÂa 
pIiv»î(jtiËs  ou  chimique»;  le  développe lucnt  de  ces  pro- 
prit-u.-»  L-^Lconlunu  duns  U  plugHirl  di-s  niivragusqui  ont 
ce»  sciuiiccs  jxtur  ubivl ,  et  nolAuimvtil  dans  It»  Irailcs  de 
^ysiijuc  et  d'aslrouoniîe  *. 

a*  Cs2fR3.   EA9. 

Cb  corps  no  doit  noua  occupvr  ici  que  comme  espôce 
tninénilc  ;  nous  r^p^wllrrons  donc  ses  raradère»  et  at» 
principales  pro[)ri^lcs  ;  nous  parlerons  de  Mn  inllHcnce 
dans  la  (-nni|H»siUon  do  autras  tninérnux  ;  nous  indi- 
querons 1esprînci]>ale3  variétés  cju'il  offre  dans  la  iiainre, 
eu  rainon  dra  corps  qu'il  dÏAsont  ;  mhb  noim  Imiieroni 
d.-in»la  Géolugie,  aux  articles  des  eat]K,dt-s  fleures,  des 
mers,  des  lacs ,  dt;s  glaciers,  &c.  de  la  partie  de  son  Itis- 
toiro  dans  Inquelle  11  est  considéré  comme  masse,  ou 
comme  partie  coiislitnanle  du  glolie,  &c. 

I/ejiu  se  li'ouve  ^ur  la  terre  dans  deux  étals,  liquida 
et  solide.  L'eau  liquide  supposée  |>arrailemtn t  pure  4) 
piTae  à  i7\5  du  llimnomcfre  cc'nlîgttid*e,  csl  rw^ar- 
déo  cninnie  l'unilé  ou  le  terme  de  comparaison  do  lu 
pesaiiltin-  spéciliqnt!  de»  aulrt-s  corps.  \^n  centîracl»" 
cube  d'eau  prise  h  son  maximum  de  densité,  c'est- A- 
dire  à  -f-  4  degrés  du  lliermomètrc  centigrade,  pcseu 
gramme  dans  le  xide  *. 

On  »ail  que  l'cau  puru  en  pclile  masse  pareil  parfait 
ment  limpide  et  incolore.  On  «onpçonne  cej»«ndai»  t 
d'aprùi  pUisieura  ubacrvatioiis,  qui^  ce 'liquide  &  un 
couleur  pfcipre,  qui  est  \k  vert  pflle,  mêlé  d»  bleuitr^  t 
il  ri^rfraclc  la  lumière  à  la  manière  dca  corps  qui  rcr»*^ 

*  On  trouvera  «Inn»  h  icconde  pnrilr,  iaUtakeGiaoNosir.,  u^ 
fipite  r]ul  tcprâHste  ca  prepoMloo  ddc  «upc  de  \t  ttriv  et  ^' 

tttn  OtlTl'llEptlÊK!. 

*  C'cti  l'unité  de  poids  du  e^ïK^me  de*  m^surei  didmal»  A^ 
clDltci  de  lu  longucDi  Je  l'^irc  du  mcrldlen  ccmpiU  ratr«  l'tqudte 
vtic  pi^lc  boiial. —  Le  pied  cube  (l'i^aoïiiailUt  ti  i^dcgTÙde&è*' 
laar»  iKie  fa  litres.  {  Ba.t»30H< 
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fertripnl  une  *nb*Unce  combiwliblo  ,  c'esl-à-dire  arec 
plus  d(t  force  qu'il  ne  devroii  le  faùr  en  raison  de  m. 
<Ienfiilé;î]  eetcompojé  d'uue  paitiu  U'usigt-m;  vida  deux 
partit»  d'h^drogéue en  volume  (85 il'oxigone el  1 5  d'hy- 
■drogpjie  en  poids).  La  putréfaction  quï-proUTcnl  le» 
«AQX  qui  ucmblenl  les  plus  piiiT«,  pnmil  être  due  à 
de»  niiilicrr«  orjiauiqiKS  (juVUes  lienncnl  presque  tnu- 
jonn  en  difesoliilion ,  et  ne  jwut  élrc  allribiièe  à  l'actioD 
de  ses  principud  «onstiluaiis. 

Li't'iu  ift,  comme  un  vient  de  le  dii'e,  à  son  man- 
nium  de  dcmilé  lorsqu'elle  est  à  -f-  4  du  iJierjii.  C.  ;  »u- 
dc&soiia  de  ec  terme,  son  volume  va  en  croissnnl.  A  zéro 
du  co  mâme  ilirrmumèlrc ,  )'(»ii  se  ^èle  et  p».<i«e  à  l'^tnt 
»oIide,  lorsi]  ue  loalea  les  circonstances  Mïnt  conveiiublas. 
Xi'cBU  Milidi^  011  la  glace  a  donc  une  i>OMiileur  »péct- 
fiqtie  moinA  fnile  que  l'eau  liquide  k  -\-  ^  degrés.  L'eau 
pont  descendre  beaucoup  au-dessous  de  zéro  sans  se 
geler,  ai  l'on  emploie  des  moyens  (juj  semblent  devoir 
ralentir  lu  mouvement  de  ses  niolécnlcs.  Ainsi  de  l'eau 
contenue  dans  un  vase  fermé  cl  parfuitemenl  tranquille, 
peut  descendre  à  —  4-ou  —  5  degré»  du  Ihenn.  C,  avant 
de  «e  geler,  et  $i  elle  est  renfermée  dnnA  un  tube  capîl- 
1011*6,  elle  ne  ne  gèle  qu'à  8'',5  du  tnéme  llierraonièlre. 
{SggjiKBtKit.)  D'aprèt  M.  lt];igden ,  tout  cf;  qui  (rouble 
1a  Iran6]>arence  de  ce  liquide,  facilite  «a  congélation. 

L'eau  en  passant  à  t'él&l  solide,  éprouve  une  véiiluble 
crùialltiaiiun  )  elle  est  in^me  quelquefois  kusce|>tible  d'iil- 
frïrde&roriDesdéterminMblea.  Lu  nei^e  et  islalli»e  souvent 
en  étoiles  ré((iiliire3  h  six  myoni.  Pellelicr  et  M.  Sage  ont 
décrit  tes  eri»lauxde  gUce  comme  despriBUies  k  quatre 
pans,  terminé»  par  de»  poinleuiens  à  deux  ou  h  qiiatra 
faces.  M.Cordîur  a  remarque  dans  legbicîor  de  I»  A'iala- 
delU  aux  l'yrénéea,  de»  prismes  hexaèdres  de  slare  três- 
régulït'iS)  ei  ayant  de  deux  k  quatre  luilliniètrcA  de  lon- 
gueur. M-  Ha^senfrats  avait  fait  la  niéiue  obwrvMtîou 
en  Allrmague. 
CepL'ndaut  on  n'a  pas  «ncorc  beaucoup  d'obacrva- 


iion»  eracliyr  «ur  le»  cmlnux  du  glace,  «l  Van  ac  connoU 
pMleiir  form^  pi-imilive.  M.  Haiiv  soupvonnwque  c'est 
l'octaèdre, «I  il  fiindn  son  opintnii  «ur  les  dendriles  iju* 
pnjAvnte  rrvcjuuniuiutit  \a  glace  en  couches  minces.  On 
sait  qae  CM  «»pcccs  de  dïnsius  aoiil  ordinnircoien t  ronn£s 
pnr  dMoctAKlitaimptaiili'alf;!)  uti3aii-di?»>iitidfctaiilr«s  '. 

L'uau  el  iii^mfi  In  glnce  t<onl  susceplïhtes  de  se  dis- 
soudre dans  l'air  à  la  leiupéralurc  la  j]lus  Ikum  que  tions 
éprouvion.->i  mais  c^|M:iidaiit  celle  diii-tolulîon  est  d'ku- 
tnnt  plus  abondante  et  plus  rapide  que  l'atr  est  plus 
chaud.  L'eau  dissout  au&si  du  l'atr. 

Telles  wiiit  Itrs  principales  propriélca  ds  l'«su  conaî- 
dérée  isolément  :  mais  ce  liquide  paroi't  avoir  une  action 
(usez  iuiporlunle  dans  la  composition  des  minéraux. 
It  y  entre  noii-seulciueut  comme  principe   accesboire 
(  Tntrod.  8S),  mais  quelquefois  comme  principe  enen* 
liel .  puisque  dun«  eu  cas  m  préseneu  fait  clianger  la 
foiine  de  la  molécule  intégrante,  -riinsi  qu'on  l'observe 
dans  Itt  chaux  «idrutce  :  on  nomme  alors  ce  liquide  eau. 
de  crislaUisation.   Ses  proportions  et  son  Hdhûrc-nco 
sont  tres-ditTàreutu ,  selon  les  espèces  de  minérauc 
avec  lesquels  il  est  uni.  Il  donne  à  quelques  picrrtia  I». 
propriélô    dn  si!  boursoufler   considérabli:menl   en  se» 
fondant,  telles  sont  la  mc-solype,  lu  prelinite,  la  stil^ 
bile,  ËCc.  Les  minéraux  qui  «emblent  plus  compaclev 
que  les  pricédena,  et  dans  lesquels  Tcau  )>ai-oîl  être  dan» 
une  pro|>ort!on  moins  cousidérablo  ,  décrépilenl  (jar- 
l'aclion  du  feu ,  telles  6on(  parmi  les  selîi ,  la  barvic  sul— 
falée,  la  soiido  murïntéc,  &c.  *.  • 

Quelque»  tels  âc  fondent  duiis  leur  enu  de  crislalli- 
saliou  lorsqu'on  leur  fuit  «prouver  une  cbalcur  suffi- 
««nlK ,  lelle  est  l'abiœine  sulfaléo ,  Slc. 

'  SI  lo  [Tifioe  olisciTt  par  M,  Cortlli  i  en  uu  heiaHrn  régallcf) 
cr U*  fointr  (ocuudoiic  uo  jikhI  guctv  n'iiccvidct  «vce  uue  IptmtVIl- 

*  CeprmUmt  I«  d<cr*p!taUon  n'fit  pai  mrjontt  un  cwacière  d* 
U  pr^roci  d?  l'cfiuesuB  Ic!  nilii«raui. 


Dut»  certaîni  min^ranx  \'e»u  tient  avec  beaucoup 

[|)lu8  de  farce  quo  dno«  ceux  fjii'on  vient  de  prrndi-a 

)mnr  exemplM  :  celle  eau  ne  peul  tnétiie  wiivenl  en  étra 

chaAKt;  qui--  par  une  ACiion  chimique  encore  plus  pui«> 

Mule  quo  celle  du  ctilaricjue. 

Suivant  M.  Lamp^idius ,  ni  aprt»  avoir  chaufifé  aéparé- 
meoLdu  quartz, du  kaolin  el  du  apath  calcaire. jusqu'à 
cequ'iU  ne  donnent  pi lu  d'eau,  on  Ip»  chauffe  d»  nouveau 
en  les  réunisMint,  ila  en  donnant  une  nouvelle  qiianlilé. 
Piuiieurti  minéraux  li-èa-compoiéa  ne  laijuient  échapper 
leur  eau  do  compoilion  qu'au  nioinenl  oti  iU  enireni  en 
riuioDjteU  sont  l'obsidienne,  le  felspalh.lc  baia1le,&c. 
I.'dumine ,  dans  un  cerl^in  ^lal ,  peut  dire  écliaufliée  aa 
muge  blanc  aana  perdre  loiite  «on  e*n.  (TA.  d»  S-tinvas.) 
L'eau  est  en  outre  renfermi^e  eu  goullCA  viaibles  dans 
quelques  minéraux,  le\»  que  le  cjuartz  rrisial  de  roche, 
Iw  ulex  calcédoine»  dits  tnhjttre» ,  cerlaineH  |;t:odeti 
i>rgilk»-ferruj;ineuse> ,  &c.  Lo  plupart  des  silex  pjro- 
■Uquea  donnent  de  l'ean  quand  on  les  casse. 

On  peu!  diviser  en  deux  nous-cspéceti  le*  eanx  répaU" 
<lii£i  Hir  la  lerrc,  i  ".  tes  eaux  pures;  3°.  les  éoux  jnintraleê, 

1**  SOOa'SSP.     EAO     PUR£. 

Nous  comprendrons  sons  celle  dénomination  les  eaux 
dessnurcps ,  de»  fleures ,  de*  lacn,  ft;e.  qrii  ne  contiennent 
poini  oMtï  de  malièroB  èlriingére«  jxtur  que  leur  saveui- 
(1  Uurs  propriété*  e^ktérteures  eu  boieuL  i>ensib]oiuent 
■Iléréca. 

L'eau  de  pluie  est  la  seule  qui  soil  parfaitement  pure, 
«■«ni'ore  Uor^iuan  a-t-il  observe  que  la  première  pluie 
*|iU  lomboit  après  une  longue  aéchei-exae ,  conlenoit 
^lultjues  atomes  de  muriate  et  de  nitrate  de  chaux. 

Les  auliTa  vaux  cunli&nneut  ordinairemeut  un  peu 
d'cliaux  suHnl^'t;  uudecliunx  ctirliotmléiB.  Ou  trouve  cv» 
JBBïtorlesd'cauauxenviroiisde  Paria.  Lea eaux  des  puita 
tlilei  collines  du  nord  de  celte  ville ,  contiennent  du  la 
diAx  sulfatée.  Collf»  de»  i-ollitic;s  t-McHiiii»  du  »tid,  el 
noliiameiit  les  sources  d'Arcueil  cl  des  haulears  de 
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Sèvres  ,  contiennent  une  (juanlité  très-^onaidérable  de 
chaux  carbonatée ,  qu'elles  laissent  précipiter  par  Is 
Gonlact  de  l'air  ou  par  l'action  de  la  chaleur.  La  pesan- 
teur spécifique  de  ces  eaux  est  de  1,00046;  l'eau  de  la 
£eine  est  beaucoup  plus  pure ,  et  ne  pèse  que  ijooo  1  S. 

Lia  présence  de  lapl  us  petite  quantité  de  chaux  dans  une 
eEtu>  est  démontrée,  comme  on  sait,  par  l'addition  d'un 
oxalate  alcalin  (  le  sel  d'oseille),  qui  y  produit  un  précipité. 

3'    aOUS-BSP.    EAU     MINÉRALE. 

Nous  désignerons  par  ce  nom  tout9  les  eaux  qui 
contiennent  un  piincipe  minéral  quelconque ,  en  assea 
grande  quantité,  pour  qu'il  soit  perceptible  par  nos  sens. 

Ces  eaux  sont  irès-nombreuaes  :  nous  n'en  parle- 
rons qu'en  général ,  et  nous  suivrons  les  divisions,  que 
M.  Fonrci-oy  a  établies,  en  indiquant  quelques  exemples 
pris  des  eaux  minérales  le  plus  en  usaj;e. 

1.  Les  EAUX  acidks  sont  celles  qui  tiennent  en  disso- 
lution une  assez  grande  quantité  d'acide  pour  que  œ 
corps  y  imprime  un  caracièra  dominant.  L'acide  carbo- 
nique est  celui  qui  s'y  rencontre  le  plus  ordinairement; 
il  n'y  est  jamais  pur,  mais  il  tient  en  dissolution  des 
carbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  qui  se  précipitent 
lorsque  le  contact  de  l'air,  t'agîtalion  ou  la  chaleur  favo- 
risent le  dégagement  de  cet  acide.  Ces  eaux  contiennent 
en  outre  du  murtate  de  soude,  du  carbonate  de  soude,  &c. 
telles  sont  les  eaux  thermales  de  Vichy,  du  Monl-d'Or» 
de  Cliàtel-Guyon ,  de  Pozzelio  près  Pise ,  &c.  et  les 
eaux  froides  de  Seltz ,  de  Spa ,  de  Pyrmont ,  de  Fougues 
près  Nevers  ,  de  Châteldon ,  de  Langeac ,  &c. 

On  trouve  aussi  l'acide  sulfurique  dans  les  eaux ,  mais 
ce  cas  est  beaucoup  plus  rare  :  on  a  reconnu  cet  acide 
dans  l'eau  d'une  source  qui  coule  dans  une  caverne  près 
d'Aix  en  Savoie. 

On  verra  à  l'article  de  l'acide  boracique  ,  que  le» 
eaux  de  certains  lagoni  de  Toscane  tiennent  cet  acide 
en  dissolution.  * 

a.  Les  Eaux  salîmes.  Les  sels  sont  les  principes  doiuH 
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nsnfl  claiu  ces  eaux,  qui  coul  les  plus  communes  el  lea 
■plus  variéft». 

Leï  eaux  aalîiiesli»  plii^  abondnntex  cl  les  plus  remar- 
4{Uiiblcs  ,  sonl  celles  qui  renferuientile  k  souje  muiîa- 
iét.  L'eau  (le  la  iiior  apparlient  à  netlc  variété  ' .  Lea  eaux 
dcsoui-ccs  ctdclacAqui  retifcrmcnldu  muriatc  île  soude, 
tout  explnilées  pour  l'exlritclion  de  ce  wl,  noue  lus  lei-ont 
conuoUce  eu  dêlail  a  l'aiticlt;  de  la  soude  iiuirÎHlétr. 

La  chanxcarl)onnléA,cti»el  insoluble  dans  IVau  pure, 
R  trouve  cependant  trèe-commimêment  dissous  ;  il  e»t 
in^iue  eu  (fès-graude  quauiilé  daus  les  esiux  natureUeSr 
Sa  diaNolutton  pafnîl  dut:  n  un  cxcc»  d'acide  rarbo- 
RÏqae.  Ou  fern  i'iiifltoir*  des  nourctn  les  plus  remar- 
quables eu  ce  genre,  en  trailaiil  de  la  chuus  carbonatèe. 
Cautres  caux  renJermenl  aliundaramenl  du  «ulfale 
<le  magnésie ,  telles  sout  les  source»  doSedlilz,  de  Seid- 
Khuli!,d'E};ra,d'Ep«oia,&r..CV-llesd<;Â  lace  du  Mexique 
contiennent  de  la  chaux  muriatéo.  (  Uimbolot-) 

D'auirca  cnixn.  licnnent  en  dissolution  de  la  aoude 
cai'lmnal^,  Sec. 

M.  Kirsvau  a  obsetré  que  dans  les  enux  minérales,  cer- 
l»ins  sc-li  »e  Irouvoîent  plu»  jKirlicidièrenieol  irunis  ,  cl 
quBunvent  même  leur  pn^âence  excluoit  celle  d'aulrea 
Mla,  fico.  Ainsi  on  trouve  ordiuairenienL  ensemble  :  — 
l*  cbaux  carbouutéo  et  la  chaux  suUaLée.  — Le  fet  et 
l'âlqmîne  sulfatée.  —  La  aoade  et  la  cimux  mnriatées. 

Lasondo  muriatée  est  toujours  accuui  pagnée  de  chaux 
mlfalée,  à  moins  qu'il  n'y  ail  de  la  sonde  carboiiatèe. 

Xm.  ma^néftie  cat-bonatée  est  ordinairement  acconipa- 
pKe  de  chaux  carbonal^e.  —  La  Jtoude  ciubonalée ,  de 
*ïlldo  rourialée  et  snlHilée.  —  La  moguésie  muriiilôe  ot 
niDBgiiêsieaulfiil^,  desOiidumuricii(!ii(*,  landi.<>que  l'iit- 
nrse  de  cen  profiositinns  n'est  pa»  <^((ulenienl  rrai.  ~—  La 
cbiax  BuUalée  se  troure  dans  la  plupart  des  aourcei ,  et 

'Aompa^ne  tonales  sels,  excepté  la  soudfi  eavbonalée. 

•  • 

'  La  ntcr,  cocunic  matto  d'cuu  ,  tciu  l'ulijct  cl'iiii  urikie  <lc  gEO- 
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3.  LuEavx  iinruftBVBSs.  Ces  eaux  reconnoisaables  par 
leur  odeur  félide,  liunnenl  du  souTre  4n  di&solution  au 
moyen  du  gax  hydrogène  Kiiiruré.TellBn  «nul  Vocaux  do 
Borège, du  CautereiA, &.c.  Elle«  renrerment  soavunl  diSé- 
iran»  aulreti  nvh,  et  notaïuiiienL  de  la  chaux  carboiiatèe, 
qui  se  précipite  par  le  conlactde  l'air,  romiUB  on  l'ob- 
serve dans  le*  c«ux  de  Tivoli ,  Sec.  Noua  parteron*  du  cet 
eaux ,  avec  quelques  déiaiU  ,aiix  artinlcM  Ac  la  chanx  car- 
bon^Lée  ei  du  ^uz  hytli'o^ène.  Quelque»  eaux  minérale» 
renferiiieiil ,  avec  iv  gaz  hydrogène  tulfuré,  del'bydro* 
sidAirE:  de  chaux  et  du  biLumd.  1>Ile«  mhxI  les  eaux  ds 
Newdoif  lïl  de  Limiucn  tlamleTefklenhourg^deRpfa- 
Imrg  en  IIaiiovr«,  el  de  Jîylse.  [fVtrrKtMM.)  Celle»  de» 
nioitlsEu^anéi.-ii!idniiBlel'adouiiii,  coiilicnnonlauui  du 
bitume  combiné  avec  le  gaz  hydrogène  sulfuré.  {Ottrt^  , 
Ëntin  ,  M.  Gimburnat  amiurc  quo  lUu»  les  eaux  d'Aix- 
iH'-ChftpeUe ,  le  soufre  e»!  Ivnu  cti  diM<olulioo  par  l'axole. 

4-  Li)  Eavk  uâfALtiquat.  Le  luétiàl  (jiii  se  rencontre 
In  plus  ordinaireuiEijU  daiia  U-s  eaux,  cVhI  le  fer  ;  il  y  est 
tenu  en  dt&solutiou  pur  l'acide  carbonique ,  el  peul-^tr^ 
ausiti,  dans  rpiulqurs  cas,  parTacidosulFuriquc. 

Les  lïHux  ferruginuueea  son!  ct'lles  do  Furgtïjij  de  Bus- 
tuifi ,  de  ProTiiu ,  de  ^f&y  r  pr^*  de  Paris.  Les  eaux  de 
Spii .  de  PyrniottI ,  rie  Pouguc»,  itonl  aridutes  eX  (erru- 
j^ineuDe».  Celle»  <U'  la  Hegue  près  d'Alain ,  sont  presque 
SAlui'éetfde  sutfale  de  fer. 

Ou  trouve  qi)t.-I<j<icfois  d^iusle  voîiîunge  des  mine»  d« 
cuivre,  des  eaux  qui  iienueulen  dissolution  dit  sul&le 
de  cuivi-e. 

Telles  sont  les  principales  aiibatances  qu'on  a  irouvjrs 
i)i:ii)u'ii  pi-è.'ient  eu  diiwojulion  perniauenledans  leseoux. 
11  |uii'olL  q  nu  daits  quf  Iqiicb  cirtioiiïldncvs  les  e;iuxde  cer- 
iiinee  sources  peuvent  (tisaoudre  dcï  subatiiacc»,  qui a'ea 
précipiteni,  dêique  cescircoiUtlancCi  vicnm-ul  k  chan- 
ger. Ainsi  les  eaux  hnuillnntrt  qui  jaiHissciit  de  pliisieun 
terreîns  volcanique»,  lieuuent  en  di^eolulion  delà  ttUca 
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qu'etlea  déposent  en  slalacUleti  sur  cous  les  corps  qui  lee 
euvîrotiuent  '.   ' 

La  plui>arl  des  eaux  mînôrales  soiirdent  des  lerrrtns  ciuxnii^ 
lecondHircs.  par  uxeioplo  di»  lurreiiis  cdiîaînis  mûlês 
de  fer  suH'uré,  et  principalement,  selon  M.  Kirwaii, 
de«  couches  scbisleutes  iuipreguée»  de  ces  sulfures.  On 
ttoit  ajouter  à  ces  deux  sorlea  de  lËn-eins  les  p&y<  volcn- 
ntqnes  qui  donnent  nniasance  à  beaucoup  d'espèces 
(IWix  mititJi-tdfre. 

Il  est  usae*  Dalurel  de  croira  que  oea  eaux  ont  pns 
tUos  cm  divcn  Icrreîns  les  sels  qu'elles  contïenncttt , 
puûque  les  principes  de  ces  stibutaucea  y  sont  trèii-uljoii- 
ilins ,  et  sur-toul  Irès-tUspOié»  à  la  conibioaicoii.  Ce- 
pmdant  on  vUe  pinceurs  exciiij>les  d'eaux  mincj-alcs 
chiades  qiii  «orient  immédiatement  du  granité ,  du 
gnd»,  DU  d'.>uUvii  roches  que  l'on  regarde  gÉnéntle" 
BKnf  comme  primilive^.  M.  Coi-dier  a  vu,  prè«  du 
Cntlal,  des  sources  cJiaudex  à  -f-  100  degré«  r-entig. , 
lurttr  d'une  roche  granitique.  M.  \àînk.  fait  remarquer 
<li»e  les  eaux  de  Cald;i3  qui  sont  à  -f*  'û"  degrés  du 
'nTRi.C. ,  que  colleji  de  A1auleig»s  au  pied  delà  ficrra 
<)>  £s4rella,  enfin  que  pre^^iie  toiile^  le»  sourct's  d'i^^u 
vbftVdfl  du  Portugal,  soiienl  1I41  grauite.  Les  eaux  de 
Vil)  près  d'AulM^na»,  déparlemeut  de  l'Ardèche,  qui 
mHicnneiit  1>e«ucoiip  d'nride  carlionique  ,  surlcnt 
d'une  roche  de  granile,  dont  elles  altèrent  le  fclspulli. 
iP^f^â.)  CcUcs'de  Saint-Laurenl'des-liiiinH,  iiiC'mc 
'eÎMirtemeiil,  qui  ont  une  teiufièrAlure  de  -f"  ^7  degré» 
^Ugrade ,  aortent  pasTÏHcmeul  d'une  monugne  gra- 
"'twiiie.  Enllii  le»  eaux  chRudes  de  VVildband  ,  iLirui  le 
P>5*  ^^  Snltxbourg  ,  prennent  ausvi  leur  source  dans  le 
P*nileou  dtuia  le  gneiss.  {  Scukoul.)  (1  jiai-oîl  que  loute» 
weaiix  que  noua  venons  de  cilei-,  el  qui  coulent  diiu»  le 
Ktn  des  roches  primitive«j  eont  siuipleuieQt  chaudes  et 
"'ntlfcruicnt  point  de  malière«H«lineii. 

On  tiûnvcia  i  r.irUdi:  da  qiur»  cvnccélioaiLi  ,  (jiiel(]iiei  Ué- 
•^îiiarcMdiifftMïlHfeoK, 
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U  existe  donc (lans  la  D«lure  diîaCEiiixtjiii  «orient  tie la 
!erre  avec  une  lempéi-ahire  itaturelle,  «jiii  csl  «ouveul 
lrè«-^'levée  au-dessus  de  rrlle  de  ralniusijlièic.  On  les 
nomme  vaux  chaudet  ou  eaux  thermaieis  :  (aiilût  elles 
sont  puit»,  taiitùl  d)c»  rf:n ferment  dnt  riiiiliêreis  Kiliiieit 
ou  gaxpii.vn  :  ellefl  sont  fbri  iê|Hiiidue9  «ur  11-  filotiir  ;  li^ur 
tcmpéiMliire  égale  quelquefois  celle  de  l'cati  bonï1l»nIe; 
mats  [ilu8  ordiu aire u) cil I  elle  lui  i.i>t  infcrii^uru.  Elles  ont 
j>re.H|ue  toutes  unti  odeur  de  gax  liydi-ogène  aulfurr,  et 
qnelqiies-unea  renferment  uncgrundc  qiianiîlé  de  co 
fluide  «•liutitjue.  Miiù  eu  qu'il  y  a  du  remarqu-iLlu  dau» 
l'existence  de  ces  vaux  y  c'est  la  canslanc«  de  It-ur  tom- 
p^-rataro,  qui  r«slc  à  irèi-pcu  prôa  la  mémo  pendant 
pluKicurB  aiôclca.  M.  Kainond  tiiil  ohsen'er  que  k-s  sources 
de  Ungnères,  connues  depuis  a.ooo  uns,  coulent  lou- 
joura  dan»  le  ruéme  Heu  cl  avrc  une  iit^me  lempêrâltire. 
llatiribue  Irur  clialctir  à  la  df>rompo!iilion  des  pyrites,  ijai 
imprègnent  la  pitta  grande  partie  des  lerreiiu  calcaires  de 
cep'<yK;ni»iKconimece)ieau][  necotiliennt^ntguèreqii'un 
peu  de  sulfate  de  chaux,  on  ne  peut  admettre  qu'elle» 
coulent  Hur  les  pyrites  ni^iue,  parce  qu'elles  eontien- 
droiriiL  dans  ce  eau  dti  sulfate  de  fer,  il  faut  doucHuppover 
qu'ellespnssentsurdeihnnc»  de  pierre*  seidcmenl  èchaa^ 
fée^par  la  d^Tom  position  du  fer  sulfuré  qu'ils  rcaottvrent. 

!Nauu  terminerons  uctle  liisloiru  iialurelledereau^  par 
\in  appei'çu  géojjraphiqite  des  eaux  minérales  les  plus 
connues  ou  Ips  plus  rcmarquoblfs, 

L'Islande  est  riche  en  eaux  chauden  jailliasantes,  (]ai 
couliennenl  un  pru  de  carbonate  de  soude-  Il  paroU 
que  cVfil  au  moyen  de  ce  sel  qu'elles  ont  pu  dissoudre  la 
ailicc  qu'elle»  dépoaiuit  sur  les  lior*!»  des  ouvcrlui-p-i  par 
où  elles  sortent.  Ce.*!  Mir-loiil  dans  le  difririci  de  Boi-ga- 
lioVd,  prt-s  de  Ryl.um  et  de  Haukîidal,  iiu  pird  du 
Mont-Ilécla,  que  ce-fl  »ourc«&  sont  le  plus  abondâmes, 
loo  pouces  cubes  de  Tcau  d«Kykum,  doiincnlj  d'après 
M.  KlaprolJi,  35  uriûns  d'un  résidu,  qui  coi] tient  <j  crains 
desilice,SdeitiuHftLcdcsoudo,5desutfate  de»oude,Q| 
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3  de  carbonate  de  sonde.  Ijh  remprratnttc  de  ua  «aux 
varie  <lf:  80  h  loo  dt-grcî  cftitii^i-atlr.  îxs  Islandais  las 
eniplfiicnl  à  loulof<  sortes  d'iita^cn  domestiques,  et  même 
k  cuire  leurs  alinienii. 

Le»  eaus  mint^iHle»  d'Angleterre  les  plii»  célèlirea, 
ftORi  rt-JIf^d^B-ith, relies  deMatli>rlL,daiift  le  Derlivfhire, 
el  cellf-a  tViipmm .  daii<  k-  comté  de  ïiuiTey.  Ces  deruières 
rcnfei'iufiit  I)*?jnicau|t  de  niHgiit'-AK^  siilHiK^'e. 

On  do'l  c'ticr  ta  FrnnfK ,  dnna  les  l^yrénées  .  le»  eaux 
chaudes  de  Rirôge  et  du  C<iii(erel8  .  qui  renferuieiit  uu 
TériUbk  «uirm-e  nlcalin.— Celli^  de  B^gnères  dcfiigorre, 
qoi  «-mbiont  farmcr  une  nnppe  Irt-fl-élenduc  sous  cctle 
TÎIU'.  puisqu'on  liouvt-  de  IVau  tliaude  dans  presque  tous 
Ie«,licux  où  l'on  creuse.  —  Le»  i'^ux-l>onuf8.^  Celles  de 
£agnùrea  de  I  .uchon.  — \a-s  bains  dVau  cliaudo  à  Sodeg. 
«entij^r.,  ptè»  do  Dbx  .déparlement  des  Landes.  —  Ceux 
d'.Aix  ,  d*-pjirtenienl  dus  Iloucltes  dii-Riiûne,  el  d'Ail, 
déparlement  dti  Monl-Bi»nr.  —  I.c«  paundcrienne»,dè- 
|Mrtemenidel'/Viide,qiiiconrîcnneni  un  grand  nombkV 
de  acis  .  l't  pri^c'iiMdenient  de  L'Hcrde  cai-boni(]iie ,  du 
inurialK  de  niagnéxie  ,  du  sulfate  de  cbaux ,  SkC.  C  Jos.tA 
*t  RsBovt.H,  1  —  De  Balanic ,  di-p-irtement  de  rilémoll  ; 
elles  renferment  noNnniment  du  muriatc  de  mugnê' 
«e,  du  uiuriale  de  soude,  &c.  <.  A.  L.BKosQifïAiiT.)  — 
De  Boiirboii-rArrliambaull ,  dépailenient  de  l'AlUer. 
—  Du  Mont-d'Or,  département  du  Fuy-de-D6m<-. — 
Ijeiie»nxlrèa-cliantIeAet|K!U  salines  du  Plombières,  dans 
Jes  Vosges  ;  et  celIcH  <le  V'ichy ,  dans  le  dé|Ktrlrnient  de 
l'Allier,  qui  sont  en  mAmc  temps  aciduks.  — Les  eaux 
de  Bnurbonne-le4-Biiin8 ,  déparloment  de  la  Haute- 
Marne.  —  De  Foi'geA,  dans  le  dépnvtement  de  la  Seûie- 
Inférieurp  ;  elle-s  ne  renrennenl  que  du  carbonate  de 

ftr De  Spa,  pi  es  de  Liège,  déparleraent  di;  l'Ourihc; 

elles  sont  ferruginuuae»  el  acidulés.  — '  D'Aix-la-CIia- 
pelle;  elles  contîennrnl  tiiU  g«ic  liydroj^ène  sulfuré. — 

On  trouve  dans  un  grttnd  nombi'edc  lieux  des  source» 
qui  Jé[H»enl  abuudammeul  du  la  i:liatix  carbunHlce. 


9$  OX1CÉNÉS    VrOV'ACiVT.S. 

Telles  sonl  cellf  a  de  la  Suvonnièn) ,  pris  lin  Tour»  ;  celles 
de  S<iinl>AliyR- ,  au  pted  du  Piiy-dd-Dâme  ;  c«llc9 
d'Acqui ,  en  Piémont ,  qui  »oiil  chaudes  d  aulFiircusea  ; 
ïeiir  lenipératuTO  csl  de*  fifi  à  75dpRré8  ccntî^rarl*! ,  Kc. 

Noua  iroiivona  en  VVeeii.IialieiIeneiiUx  d«Pyrmiint; 
elles  »ont  aridiilçs ,  et  contiennent  )jiincipalenii.-iit  da 
CBrl>onale  de  chaux ,  du  carbonate  de  uiRgité«te ,  du 
stilfalH  de  cliaux  et  du  auHate  de  magtiè^e.  —  Dans  l'an- 
cien Klecloral  de  Ti'Âvex  :  celles  de  Sellz  on  ïk-llers,  qui 
reuremienl  Ix-aucoup  d'acide  carliouiqiie ,  avuc  du  mu- 
rialo  de  soude  et  des  carbonates  de  ningncsic,  de  chanit 
et  de  soude.  —  lin  Uolii^uie ,  Wa  eaux  de  Topliu  et  do 
Cailsbad  ;  celles  de  ScdUlz,  de  Seidscliut»  cl  d'J^ra , 
qui  «ont  rcraarqUAhlcs  par  le  «ulfalc  de  magnésie  qo'on 
en  relire  abondamment. 

On  citera  encoi«  ,  en  Italie ,  les  eaux  chaudes  des 
bains  de  Saiiit-Pbili  p)»^  en  'IVincane,  et  bcaucou  p  d'an  trea 
cauK  qui  renferment  ijnc  grande  quanliié  do  chaux 
carboualée  tenue  en  dissolution  au  moyen  de  l'acide 
carbonique.  —  CfUea  (le Tivoli  :  elles  contiennent,  outre 
le*5ul»(ancespréeédenlefl,he.HUcoiip  de  soufre,  qu'elles 
déposent  dans  leur  Hi.  —  Celles  de  Bayes ,  près  Naploa. 

—  Celles  du  Montetnlcone  ,  qui  renfernienl  du  muriale 
de  soude .  elles  éprouvent  une  Mti'le  de  flux  et  de  re- 
flux qui  Ira  fait  monter  et  descendre  de  7  décimètre». 

—  Celles  de  In  Porretta ,  prèn  Lurques  ,  Sec. 

La  Hongrie  est  avec  ritnlie  la  pairie  des  eaux  ther- 
mutes.  Celle»  de  Btide  ou  Ofen  ,  capitale  de  ce  paya  , 
ont  une  température  de  35  à  3ii  degrés  conlijjnide.  On 
trouve  des  poi«iions  du  genre  cyprin  dans  le.t  eaux  qui 
ne  aonl  qii'.i  a5  degrés.  —  Celles  de  Tépla ,  ]>rrs  de  Ro- 
fienberg ,  déposent  une  telle  quantiié  de  cliaux  car- 
bonaléc,que  les  écrevisat-'s  tjui  n'y  trouvent  suni  incrua- 
léesvivanles.  Toutes  ces  fiourcfrs,  dit  M. To%vn&on, 90 rient 
de  la  chaux  carbon.^lée  compacte. 

On  trouve  aux  environs  de  l«  nier  Caspienne ,  des 
eaux  et  des  sources  qui  dépomeut  uue  grande  ^oftii- 
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lilétle  Mufre,  qu'elles  lu'niicnl  en  dissolulinn  au  moren 
du  gun  livdrogène  sulTui'é.  —  Les  6ource«  chaudes  sont 
Irès-liDlU  Un-uvvs  au  RMtiilachatkH  :  i^Uua  jitilliiiWinl,  comme 
celles  d'talnnde,  îi  une  grande  hauteur.  Tellea  aotit  les 
■ources  d'OpalsLii  près  du  volcan  du  même  nom.  Elles 
recouvrent  d'une  incrustation  siliceuw  remarquable 
par  sa  blancheur,  tous  les  corpa  voisina.  Le  lerrein  dc4 
«nvirona  e*t  trc5-ar);ilcux.  iJîiLt,ixo.) 

Les  eaux  niluéralts  d'Amérique  ne  sont  pas  eucoiv 
bien  couuu».  ^Jous  ne  cîti-rona  (lue  kti  soun-es  chaudes 
et  sulfui^unt:»,  nomi)ié4->5  fyarmSpring.  Leur  letnjté- 
rsLure  est  de  »5  degrés  centiniadc.  On  les  trouve  au 
fond  d'un  vallon  en  Inrme  d'entonnoir,  dans  le  rameau 
doa  Allèn«ny« ,  appelé  Greenbriar.  C  Volkkx.) 

Noua  donnerons  quelque*  détails  sur  lea  sources  d'ean 
qui  cantîrnncnt  He  lucide  carbonique,  de  la  chaux 
Carbonulêe ,  do  l'hydrogèuc  sulfuré ,  du  Mufre ,  &»:.  aux 
arliclca  rclalits  à  chacun  de  ce»  corpj,  et  en  parknt  do 
leur  gissumunl. 

Len  eaux  minerait»  sont  ^  comme  ou  sait ,  principale- 
ment emptoyéea  comme  médî«»mens.  Elles  ajfiKaenl  et 
par  les  sobstances  qu'elles  rttnfoi'mcn  1,^1  par  IVxercrceet 
la  diaupation  qu'elles  Ibul  prendre  tiiixmaladeB.  M-  P<iul 
de  Genève ,  e^t  parvenu  à  imilcr  les  eaux  intuéralcs 
naturelles  avec  une  grande  piécition.  On  |>eut  les  ciu- 
ptoyer  aveo  sûreté,  lorsqu'on  ne  ae  propose  de  produire 
qu'une  action  purement  pharmaceutique. 

ORDRE  IL 

LES  OXIGÉNÉS  ACIDES. 

II.  n'est  question  ici  que  des  acides  qui  se  trouvent 
libres  dan*  ta  nature.  La  grande  tendance  que  ces  cor|M 

on  là  ne  combiner,  s' oppose  à  ce  qu'on  les  trouve  fn'(|ueni- 
menl  dans  l'état  de  pureté.  Ceux  qui  se  rtncontiuril  te 
plus  communéuieut  isulés^sonl  aussi  ceux  dans  lesqufls 
cette  tendance  esi  la  nioins  forte.  Tel  est  l'acide  carbo- 
nique. 
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Ltji  ncidespiira  sont  ii^connaUsablea  par  leu 
ccfde,el  par  leur  [iroiiriélè  iXk  clianfîitr  en  rouge  |p«  lein- 
ture»  bleiieit  v^éJJilM  ;  Us  se  ressemblent  essentiellemenl 
par  U  présence  d'im  princiiic  coiumun,  (]ui  est  I'oxh^ 
gène;  ils  formeront  donc  un  ordre  lôrl  niitareI,dont1e« 
gt>nruB  soranlélablthd'npi'è^  ladillprcnce  des  bases  com- 
binées  avec  l'oxigène.  Celle  cl".isilici(Uon  ,  qui  csL  anQ 
mile  du  pri  fi  ci  pc  général  que  notunvons  exposé  [ThMxf. 
Ç.  91)),  nous  a  forcé  de  meure  dnns  le  Tableau  mélhcH 
Uique  le  nom  de  h  buae  le  premier,  cl  de  renverser  ici, 
comme  dan«  In  nl«!i*rc1e:t.iels,  Li  nomniclaliire  chimiquo. 
IjCh  tîpècps  ftcront  fondées  sur  la  diQ'êrcnce  des  propoi 
lions  d'oxtgêtie  combinées  avec  une  mêmv  bii^e. 

Aucun  de»  Hcldes  isolés  dont  nous  Bllons  traiter  ,  n» 
•e  trouve  dans  le»  icrreins  de  cri^ilailùinlion ,  que  l'on 
nomme  aussi  terreins  primîUts,  Ancun  ne  s'offre  mai 
Un  ^raiid  volume ,  excepté  l'acide  carbonique  :  leur 
nature  paraît  s'y  opposer,  comme  on  va  le  voir. 

XjCaacideiqiiD  l'on  a  trouvés  conibiuéa  naturellement 
avec  ditlërcales  bases,  sont  ; 

L'acide  carbonique.  —  L'acide  phospliorique. 
L'acide  fliioriqite.  —  I/addo  sulfoi-îqnp.  — L'acide  mu- 
rialiqne.  —  L'acide  nitrique.  —  L'actde  l>oracique. 
parmi  les  acides  mélaUiqueg,  ce  sont  :  Le  sclwelitiiie. 
Le  chromique.  —Le  moljflidique  et  i'ars^tiique.  Nuui 
avom  prcjcnté  ces  acides  dans  un  ordre  qui  indique  la 
succession  que  la  nalunï  paioîl  avoir  suivie  dans  le; 
formation.  Cet  ordre  e»!  fondé  non  Nur  des  suppositions 
mais  sor  l'observa  lion.  Les  raisons  qui  nouj  l'ont  fait 
adopter,  seront  déviflopp^-es  dans  la  g(!-uj;nosîe.  Nous 
nous  cunlenterons  de  faire  remarquer  ici  que  l'acidfl^u 
carbonique  doit  être  le  pliu  ancien ,  puisqu'il  forme  Ili^H 
chaux  carbonate  »accaroïdn ,  qui  est  la  œl  pierrotix ,  le^i 
plus  profondément  eilué}iirnippart  aux  autres;  qu'après 
cet  acide  vient  facide  phospborique  ;  quoique  le  seul 
phoiBphHtc  de  chaux .  dont  le  giMemeni  soit  bien  eonnu_. 
ne  3c  ti'OLivc  i^u'ui  filoaa  ;  an  doit  faii'e  remarquer  que 
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«es  filons  renferment  Ica  pieric»  et  les  métaux  les  pin» 
■aciens,  tels  qiiRi'élam,  la  lupize,  ficc.  Des  raisons  ana- 
logaes  ont  délerroiné  la  pkcu  des  autnrs  acidc^s,  Mais  si 
l'tMi  voiiloil  les  ranger  Buivant  l'importance  du  rôle  qu'ils 
jouent  dans  la  naluru ,  on  dcvrotl  les  mL-lIre  dans  l'ordre 
luivant  :  L'acide  carbonique  ;  —  l'acide  murialique  ;  — 
l'scide  sulfurique  ;  —  l'acide  iluorique  i  —  l'acide  pho»- 
phoriquc  ;  —  Tacido  nitrique  ;  —  l'acide  borscique. 

3*  GsTTBs.    SULPURIQUE. 

i"  Bsi:   ACID£  SUtFirRIQïTB. 

Il  est  ou  concret,  on  liquide  avec  nne  consùlance  CartcUnst 
kyrupeuse.  Dans  l'un  el  l'autre  état^il  se  rcoonnoft  par 
uneureur  acide  brûlante,  par  sa  propriété  do  pr^-ci- 
pitw  les  sel»  de  bar^'te  en  un  sel  insoluble.  On  le  dis- 
lingue des  sulfates  avec  excès  d'acide,  en  le  faisant  éva* 
p(U«rcoinpIè(emËnt.Ci:»sets,souiiii»àIa  ingrat:  épreuve, 
uàscntient  un  résidu  fixe  et  abondant,  que  ne  lai^e  pas 
i'Acide  snlfurique. 

Cet  acide  a  une  si  grande  affinité  avec  la  plupart  u»um.. 
<Sm  productions  minérales  ,  qu'on  a.  douté  long-Irmpg 
lu'il  pt\l  «:  trouver  îsolé  dans  la  nature.  Cependant  il 
pwoit  certain  que  le  professeur  Baldnasart  la  ru  d.ini 
(Kl  état  près  Sanla-Fiora ,  aux  anvirons  de  Sienne, 
(iliu  (les  grottes  de  la  petite  montagne  volcanique,  nom- 
Dièe  Zoccolino.  Ccif  j^roltcs  sont  tapissées  de  .tniirre 
lublimé  ,  el  remplies  de  vapeurs  d'acide  sulfureux.  Des 
ooDcrèttons  en  forme  de  choux-fleurs  pendent  de  leur 
pbfond.  Ces  concrétions  sont  de  l'Acide  solfitiique 
Kitdu  solide  par  l'acide  sulfureux  qu'il  dissout.  Une  peut 
plos  agir  siu-  les  parois  calcaires  de  ces  cavernes ,  parce 
■IW,  dès  »e  première  action,  elles  ont  été  recouvertes 
^ono  couche  de  chaux  sulfatée,  qui  n'est  point  alla- 
IQible  par  l'acide  sulfunque.  O'i  a  reconnu  ,  au  moyen 
d'oij^ralions  chiraiqtie:i  uès-Mmplc»,  que  les  etHorej.^ 
cntces  salines  de  ces  grottes  ne  pouvnieni  appartenir  Ji 
(Dcua  sel  siUfunque  arvc  es.cès  d'acide. 
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M.  Pir-lL'lilit  a%oir(rouvc  l'Acide .^ulfiirique libre, dû- 
lillaolde  la  voûte  d'une  caverne ,  prèa  d'Aïs  en  Savoie; 
il  éloit  tnèlé  tlVau  «I  d'un  {jeu  de  sulfiite  do  cbaux.  — 
Forlii  asiure  que  cet  acide,  luèlé  «fulemenl  d'un  peu 
d'cuu,  dcoouU:  de  In  voù\e  des  cavei-nes  aluuiineiueA  do 
LtBtora,  près  B<i\»^na.  — UoJoiniL'U  dit  l'avait'  «lii»ervû 
Hciiij  et!  même  élnl  dans  plusieurs  ^l'Olli»  de  IXlua.  — 
M.  Pallasl'a  dftcouvf-rl  dauï  Ici  mo«u  Oural»,  près  l.t 
Murce  de  l'iaïk  ;  il  oe  dégage  de  cerlaiiis  scliistes  qui 
Aeiiiblcnt  te  carier  et  loinbet  eli  poussière.  L'eau  dans 
liKjiielle  on  lave  ccii  sckiKlex,  diuoul  l'Acide  snirurîtjue 
qu'il»  couiienncnl. — KnGn,  Tournefoit  fail  i-cmai-qucr 
qu'il  y  a  des  cai'eriies  daus  l'ilu  de  Mito,  dans  IcstiucUcs 
auinic  une  liqueur  beaiicoiiji  plus  acide  que  l'alun  ordi- 
uoïre,  et  qu'on  ne  peut  rapporlcr  qn'à  l'Acide  sul- 
furiqtie. 

Tels  sont  laa  ptîncipauz  lieux  où  cet  acide  parait 
.êxi»l«r  oo  avoir  existé  réellement  libre  el  dégagé  de  toute* 
combinaisons. 

3*  Ji«F.    ACLD£  SULFUREUX. 

f'iriEiiiii.  L'ActsB  Hulfuroux  so  rccnnnoit  farilement  k  son 
odeur  picjuanle  et  presque  snlTocanlc  ;  il  est  loDJoun  à 
l'élat  jîaxeux  :  cil  n'a  pas  «"ncorc  indiqué  déprotle«  dallé 
Ie«qnc1lc»  il  soit  i-cnfcnné  comnio  Pacidc  cai-Tionique  ; 
mais  il  si;  dcgHgc  des  tïs»iir«B  des  lave»  qui  avaifiîrientle» 

ciHtnisnt  craléi^es  des  volcans  en  arlivîfé.llparoîtqu'il  ne  ae  trouve 
■t  Lsui.  ^^^  dans  les  terrcinfl  volcaniqoes  ,  el  qne  son  existence 
dans  diveiws  pariii-s  de  ces  Icrrpîns  est  pa^ugère  ;  il  ac- 
couipiigne  ou  suit  ]e«  ériiplioiis  des  volcans.  Ua  connott 
cepondantquelques  lienx  où  son  d^gaf;ement  est  perma- 
nent ,  tels  BonI  l'ancien  cratère  de  la  SolfalaiTe  prèn 
FuiizxdIo,  le  sommet  du  StrouiLoli,  cehii  do  Vulca- 
iicllo,  Scc. 


Cbt  acide  eat  encoro  peu  connu  k  l'i-lat  {l'isolement  Ctti<i«r«i. 
dam  U  iialure  ;  il  t«l  reconnoiswiblo  par  «on  odeur  pur- 
tieulicrp ,  et  par  la  propriété  qu'il  »  de  préci pitei*  l'ai-gent  ^H 

de  ta  diuotulion  nilnigiie  en  une  matière  hiaimhe  et  ^M 

ùuululilo. 

On  l'observe  à  l'étal  de  vapeur  diins  presque  tOUA  les  Cititnciit. 
paT«Tolrani()uc!i,  et  aur-loul  daim  le  voisinage  de»  vol- 
cans en  aciivilê. 

M.  V'iuquelin  l'a  trouvé  deruièrement  à  l'élal  libre 
dans  une  mche  Volr:«n)(]tie  jaunâtre  du  Piiy-doSarcouy, 
ïliaiiie  du  Puy^de-Dùme  :  il  y  étoit  dans  la  proportion 

kiU  deux  ou  trois  pour  otinl. 
f  5*  GsjTKE.    CARBONIQUE. 

k  !*•  £«p.    ACIDB  CAUBONIQUE. 

Lz9  caraclèrcâ  sensibles  de  cH  acide  sont  peu  nom-  Caiaci^m. 
breux,  et  il  est  plus  difficile  à  reconnottre  que  lea  pré- 
cédena. 

I!  ext  Ianl6t  à  l'ctat  gaxeux  ,  tanldt  dissous  dans  l'eau. 
OnMitqu'il  est  \e.  plus  lt)urd  des  fluides  élastiques,  qu'il 
«teint  loua  Jei  corpa  enflamméa,  qu'il  communique  à 
l'eau  ,  ditns  Inquelle  il  est  dissous,  uoe  saveur  aigrelelte, 
qu'il  pcéripito  l'eau  de  clianx,  âlc. 

Lomqu'il  e«l  en  diasoliilioti  diins  certaines  cnox,  et  que 
la  nveur  ou  d'autres  propriélê»  jjarliculièi'es  à  ces  eaux 
dé^uivent  leacarattèresdw  l'Acide  eaihonique  et  neper- 
mcllcnt  pas  de  le  reconnoilre  ,  il  l-iiit  l'en  dégager  et  le 
rccuvdiir,  ce  gax  ne  présente  alor»  avec  toui  l«a  curaclèrea 
']U^OQ  vient  d'indiquer, 

L'Aride  carboni(|iie  à  l'état  gazeux,  ne  us  trouve  que  GÎm! 
dans  lea  caverne»  den  paVK  volcaniques,  el  dans  celles 
dea  trrmuacaU-aii«s  de  sédiineri» ,  qut?  l'on  nomme Mimsi 
ratcaire  secondaire.  On  ne  l'a  jamaiA  rencoulré  datu 
les  torreins  tie  ci'i«tallisalion  ou  primilifs. 

a 


»o4  oxia-éttis  acidïs. 

Il  te  dégage  des  dem  première  sorlea  de  lerrana  aVee 
«ne  a»»ci!  gi-and«  alK>ii(Un(-e ,  et  remplit  proniplcmenl, 
en  font  ou  en  paiiie ,  le»  cavernes  qui  s'y  trouvent  on 
les  pnils  qu'on  y  creuse.  Comme  il  eat  ptua  pesant  ^ii» 
l'ùr,  il  foroiD  sur  le  sol  de  ces  caverae»  ou  au  fond  de 
tws  puil»,  une  couclie  aiaem  «|»ijwe  ,  qni  ne  peroicï  pas 
de  pénétrer  dans  ces  liens  aan»  cerlaines  précautions, 
que  nous  ferons  conuoilre  eu  traitant  de  l'art  de  tirer  le« 
méldux  du  «vin  de  U  terre. 
Lt«iiii.  Parmi  les^rolteA  les  plusremarqualilestjui  contiennent 

cet  acide .  on  cite  la  grolte  du  Cliien ,  près  de  Pouvzole , 
dans  le  royaume  d«  Naple».  Le  gn»;  acide  rarlvouique 
foriud  sur  le  sol  de  celle  grolle  une  couche  quelquefois 
visible,  de  deux  décimètres  d'épaisseur:  lorsqu'on  y 
plungv  un  animHl,il  esLiii«pt)y][ié,c'e»l-à-dîre  qu'il  perd 
ï'usdge  de  ses  sens,  et  qu'il  y  perdroit  bientôt  la  vie,  si 
on  ne  se  hûtoit  de  le  tran.iporier  en  plein  air. 

Le»  ancieus  connoissoicnt  ceji  cavernes  remplies  d'an 
air  nuisible,  cl  leur  don  noient  le  nnm  de  méphitU, 

Il  yen  a  un  très-grand  nombre  en  Ilalie.aux  environ* 
'de  Bolsena.  Le  sol  semble  y  comprimer  l'Acide  carbo- 
nique ,  qui  se  dégage  avec  rapidité  ausai't6t  que  l'on 
creuse  deux  k  trois  luètitis. 

L'Acide  carbonique  dissous  dans  l'eau,  est  dans  un 
état  de  combinaison  sï  Toible  ,  qu'il  peut  ^tre  considéré 
comme  isolé.  On  l'en  dégage  par  l'agilulion  ou  par  U 
pliitt  légère  chaleur.  Les  eaus.  acidulées  ttoiit  Irèa-cota- 
miinea  dans  U  nature,  intùs  elles  sont  loujours  placées 
dans  les  terreins  secondaire-s  ou  dans  les  lerrcins  volca- 
niques. Les  quantités  d'acide  qu'elles  renferment  sont 
trè»-»' a  fiable».  f 

Parmi  les  eatuc  minérales  chaudes  qui  conlienncnl  da 
TAcidu  carbonique,  on  peut  cttt^r  celles  de  Vichy,  da 
Mont-d'Or,de  Cliâlel-Guyon,  de  Pozzeilo  prèsPise,  &c. 
Les  eaux  minérales  froides  acidutcts  sont  beaucoup 
plus  nombreuses. TËHeBaontcelletidfrChàti:] don, de  S«ltKj 
de  $pa,  dePyrmont,  de  Pougucsj  dvSaint-Pirise,  fKc 


ACIDS    CAHBONIQUC. 
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On  ne  sah  {>aa  encore  quelle  caukc  peut  produire  la  AnnautinB» 
{rande  quaiiljté  d'Acide  carbonique  qu'on  trouve  libre 
daniile  «fin  da  la  terre. On  aessit  ai  Von  doit  altribuer  U 
productîoQ  de  cet  acîdc  à  la  drc ont po»i lion  des  cnrbo-  \ 
tules  terreux  par  des  feux  «oulerrains;  explication  qui 
n'eat  guère  admiseible  dans  beaucoup  de  nircoostatices ; 
00  li  l'on  ne  doit  pa»  i>lulùl  en  rechercher  l'origmc  dan» 
kcombinai.ion  de  l'oxîiièiie  »\ec  les  inalièi*e8  charbon- 
neuies  aseez  communes  dans  les  lerreins  calcaires, scht»- 
ma  et  volcaniques,  oà  cet  acide  se  trouve  ordinairc- 
■KDt. 

6"  Gssjts.    BORACIQUE. 
r*  MtF.  ACIDE  B0Ri.CIQ17U. 

L*AciDE  borncique  pur  est  concret  et  sons  forme  de  cuicMr 
paillettes  brillantes  ;  U  a  peu  de  saveur ,  et  son  action 
acide  est  iTvs-fuible  :  il  est  Hxe  au  feu  ,  et  se  laisae  plutôt 
fondre  que  Tolaliliser. 

Ce  n'est  que  depuis  1776  qu'on  s'est  aaaaré  que  cet  citBtmïBC 
atide  exûttoil  à  l'élat  libre  daua  la  nature.  On  en  doit  "  ^'"'" 
la  décourerie  k  MM.  Hoëffr  et  Mascagni.  Ces  natu- 
ralistes l'ont  troBvé  en  diasolutioti  dans  les  eaux  de' 
pluiieura  iagoni  ou  pelita  lacs  de  Toscane  ;  il  est  même 
uèUDg^  à  l'état  concret  avec  les  terre»  qui  entourent 
ces  lagoni  :  il  s'y  préjtente  sous  In  forme  de  atalacliles 
douces  et  savonneuses  au  loucher  ,  et  d'un  blanc  a&aex 
pur,  tacheté  de  jaune- isabelle.  Les  lagoni  qui  con- 
tteonent  le  pliia  de  cet  acide ,,  sont  ceux  de  Cliercliiajo , 
de  Munte-cerboli ,  de  CaMel-nuavo,  et  en  général  tous 
ceux  d'où  le  gax  se  dé^Rgi-  abondamment  et  avec  une 
espère  de  sifflement.  M.  Mascagni  a  également  trouvé 
l'Acide  boracique  sur  les  bord»  de  la  nource  chaude  d« 
Sauo  ,  près  de  Sienne  ;  et  c'est  pour  celte  raison  qu'où  a 
donné  le  nom  de  SAisotiH  k  cet  acide  naliT. 

L'Acide  boracique  est  accompagné  dans  ces  eaux  de 
difîËrens  borates  *  de  sulfates  d'alumine  et  d'ammo* 


■iaq^ue,  &c. 


I06  OXI&ÉNÉS    ACIDKS. 

M.  Mascagni  p«nse  qu'on  pourroit  extraire  en  g 
cet  Acide  boi-acique.  II  propose  de  lessiver  les  effli 
cences  salines  des  environs  avec  l'eau  presque  bouil 
des  lagoni;  de  placer  cette  lessive  dans  des  chaud 
de  plomb,  et  de  l'évaporer  au  mojvn  de  la  cht 
naturelle  du  sol,  dont  la  température  est  assez  éle 
et  dépasse  de  beaucoup  celle  de  l'atmosphère. 
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CLASSE  DEUXIEME. 
Les    sels   non    métalliques. 

Uy  De  donnait  autrefois  le  nom  de  sel  qu'Jt  des  siib- 
•lanccs  minérales  facilement  dî»JK>Iu1)Ie$  dans  Veau  :  celle 
propriùlé  peul  scmr  pour  ciraclêriser  des  espi^cps  ;  mai» 
dten'élablitptu  entre  elles  des  i-apportsnM^zimporlnits, 
purqu'on  ptu«e  l'employer  eommecaractèred'ot'd  rc  on 
<)t!Gla*9e:  l'obAeiTatioa  prouve  celle  o^^erLinn.  Lasoliibï- 
'ilé (Un»  l'eau,  Irès-ieiuibledaus  certniusselo.  l'est  moins 
tlana  dnalres,  et  devient  prewjue  nulle  dnuÂqiielijue»- 
uaa.Cepeudaiil,non-9CuIemenl  ce»  corps  onl  des  reascm- 
ulances  importantes  dans  leur  composition,  puî«qu'iLi 
iTjultent  louN  de  la  coailiiiini^nn  d'un  acide  aven  ui>  alcali 
OD  avec  une  terre ,  mais  «ourcnt  le  m^me  sel  ;ouit  de  de- 
jréide  solubilité  Irès^diOérens  par  le  seul  changement  de 
proportions  dans  se«  principes.  ]_.es  clu'oiixles  .savent  fort 
'lien  que  cerlaiosseUavcc  excès  de  base  ou  d'acide  ^  sont 
motag  solubles  tjue  ks  même»  scU  saturés.  Il  faut  donc 
cboiiir  punr  établir  une  mélhode  naturelle  les  caractèrex 
^es  sels  dans  l'es^enct  ou  la  compDalliou  de  ces  âub- 
•Iwces ,  et  non  dans  une  aeule  propi-itilé  exlérienre. 
Ainsi  uou»  appellerons  sfU  lea  corps  tjui  résiilleiit  do  la 
combinaison  d'un  acide  avec  tine  lerré  ou  avec  un  alcali  ; 
ni  nou.i  établirons  dans  celle  dabsc ,  deux  ordres  qui 
^roQl  fondés  sur  ces  deux  i)Orl<.>5  de  bases.  Nous  plaçons 
dap»  imc  auti-e  clastse  Ici  ^ols  à  base  mélalliqne. 

I^es  sels  ont,  comme  la  plupart  den  aubalancea  miné- 
nJe»,  [)eu  de  propriétés  exlérieurea  qui  leur  soient  com- 
munes n»  sont  en  gént^-ral  plus  di&poaéa  h,  cristalliser  que 
lei  antres  minéraux;  iU  aont  toua  nalurellemcnl  inco- 
lor«;  le»  couleurs  qu'îN  présentent  quelquefois  ne  leur 
I  >|>{Mi'liennentpa)en  propre;:  cllct>  aonidueNàdeacorpM, 
*>iitôt  combinés  arec  eux  comme  principes  accessoii-cs. 


I08  9ZL9     ALCALTKS. 

tnnlAt  rimplement  n]dang<°;t  :  ce*  corp>  ns  modifient  que 
fort  Jé^èreuiunl  It»  principale;!  pi-oprii'lé»  dci  sel»  ;  lU  ne 
paroÏMeiil  point  altérer  leur  foroie  piimilive ,  ni  mémo 
influer  sur  leu»  former  seroiidaii-en.  (  (ntrod.  ^.  83>J 

Ites  ads  ne  trouvent  quelquefois  mcUngéi  :  maia  cm 
mélanges  irop  i>eu  imponnns  par  leur  ma»se  eL  par  leur 
position  géologique ,  poui'  qu'on  eu  iante  une  h»loit-« 
particulière,  ne  niéritftul  que  lrè*"peu  de  coniidératioa 
€0  r»)j>on  de  leur  rnreté.On  a  cependantdonnédts  noms 
particulier»  à  quelques-uns  d'enlxe  eux  :  tel  eat  lo  wl 
nommé  llsuiiix ,  qui  e>l  en  peliles  inaues,  d'un  blanc 
de  nei^Cj  à  vusaure  conchoïde  à  pelile»  éoailles  ;  il  est 
composé  de  sulfate  de  «oude,  de  sulfate  de  magnésie» 
et  de  muriale  de  mngtiêHie.  On  le  trouve  À  Sedlilz  en 
£ohéme.  (Xr/oirio.  roin.) 

ORDRE   PREMIER. 
LES  SELS  ALCALINS. 

Ces  aeUeont  \e  résultat  de  la  combinaison  d'un  acid» 
arec  l'un  dtj»  Irais  alcali*. 

lU  sont  iou$lrè«-sapides,lrè»-dissolTihIcs  dans  l'eau-,  et 
c'est  en  rai»onde]eurfaciIediïHulubiEilé,  qu'ils  se  trouvent 
plu»  commiinémpnt  dan»  It»  eaux  qu'en  masse  solide. 
On  le»  voit  raremeni  en  j^randi;  masse  ;  la  plupart  d  en  tro 
eux  imprègnent  diOërentes  pierres,  et  »e  montrent  en, 
eflloreticonce  à  leur  surface.  Ce  sont  des  minéraux  qui  ta 
resNembU'iit  non-seulement  par  une  coiuposilion  Jina- 
logne,  mais  encore  par  de  nombreuses  propriil^s;  en 
sorte  qu'ils  nou»  oilrent  dts  le  commencement  de  la 
minéralogie,  l'exemple  d'un  ordre  composé  de  geurea 
et  d'espèces  bien  limilés  et  faciles  k  caractériser. 

I"  GssjiB.   AMMONIAQUE. 

L'Ammoniaque  ou  alcnïi  volatil  combiné  avec  dïlTé- 
reni> acides,  forme  leees'pèc»  don!  ce  genre  est  composé. 
Ces  espèces  ont  des  caractères  extérieurs    comtniinii. 


I 

I 


AHMONl  AQITT    mUItTATEC'  tfKf 

'I^plut  teroii-quableest  prisde  I  a<leiir  d'Ammnnia({U9 
tfoe  trptndeiil  ces  kIs  lornqu'on  W*  broîo  avec  de  la 
clnax.  Il» en  pré»enleot  encore  d'aulreaqiiî  doivent  Hnt 
itaiiê»  dann  Im  ouvrage*  de»  chimiAliM.  T«I1b  est  leur 
propriété  de  produire  du  froid  lonqu'pn  le»  diMont 
daxia  l'eau  •  d'être  déconiposét  ou  voIalilÏK-s  par  la  cha- 
leur, fiu.'.  :  nou3  nippelons  ici  ce»  proprii-lén  pour  fur» 
▼oir  que  n  ]e>  acides  donnent  aux  »el»  qu'ils  forment 
■Ttfc  difiërenlea  bues  quelques  propriété  comraonâa,  . 
les  Iwics  leur  en  communtqueDt  aiituï  qui  ne  «ont  ni 
moins  importantes  ni  moins  remarquable». 

i"  Bsi:  AMMONIAQUE   MURIATÉB.  IUùt. 

vuJgainrmtal  Svl  aiumonïaC  *. 

Ce  sel  est  beaucoup  mieux  caractérisé  par  sa  saveur   cmetimi. 

nrineuse,  m  volalilité  complète,  sa  grande  diwolu- 

bililé  dans  Teaa,  et  pur  l'odeur  d'Ammoniaque  qu'il 

répand  lorsqu'on  le  triture  avec  de  la  chaux,  que  par 

nucun  caniclère  extérieur.  Souvent  ce  sel  existe  dans  doa 

pierres  qui  renveIop])ent;  il  n'est  alors  semible  ni  à  la 

v«e  ni  au  tact ,  mais  m  présence  trrt  toujours  démontré» 

.par  l'un  des  moyens  «impies  que  noua  venons  d'in* 

djquer.  Il  est  composé  d'Ammoniaque  0,40 ,  d'acide 

CQurialique  0,63,  et  dVau  0,08. 

Il  s'offre  oixtinoiremcnl  dans  la  nnlure  sous  la  forme 
d'effloreacence,  ou  do  croates  d'un  blanc  grisâtre  ou 
jaunAlre,  vert-pomme  ou  nil^me  noir  brunâtre  :  dans 
ce  cas,  ce  iont  des  matières  élnin^ères  qui  le  colorent. 

On  ne  le  trouve  que  trùs-ra rement  en  petits  crislanx 
mal  déterminés}  maiji  lorsqu'on  le  fnit  rrialalliser  artifi- 
mellenieDt ,  il  donue  des  aiguilleit  entrelacôes  ,  qui  ont  la 
propriété  assex  remar((iiftble  dVire  floxililcs.  Sa  forme  la 
plus  rare,  qui  est  en  méoie  temps  sa  forme  primitive» 
tal  l'octaèdre  régulier^ 

L'Aramoiiiaque  murialée  est  peu  i-épandue  dan»  la  c;»» 
nature  ;  on  l'obsen-e  principalement  aux  euiirous  des 

*  HttBtliekir  uimUck,  le  id  anmionlat:  uallf.  BtocH. 
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rro  sei.s  alcalins. 

▼olcani-Bllc  pjilMihliméeprésclevcrRlère»,  dans  tes  fen  les 
dos  ïnvfsa,  et  mêlée  avec  cl'autrefl  malière»  volatiles.  C'oei 
ainsi  qu'on  l'a  trouvée  pràa  le  cratère  de  tXtna  en  Sicile  ; 
dans  le»  itm  Ponces  ;  dans  \v»  laves  tlu  Vésuve ,  après 
l'émptioD do  t7<)4, elle  éloit  d'un  beauHUne.et  d'ail- 
leurs fort  [lurr  :  pn  [lalie  .  près  do  PouMole  ,  an  lîeu 
nomiuc  ia  Sulfatanv.  Elle  se  dégage  tlana  ce  dernier 
endroit  de  soupiraux  naturels ,  qui  «oui  nombreux  dan» 
cet  ancien  cralère.  On  ia  recueille  acluellemenl  en  pla- 
çant au-dessus  de  ces  soupiraux  des  tuyaux  de  lerre 
&v>ez  longs,  dans  loMjuels  (.-Ile  se  vondeaae.    • 

VValleriuR  dit  (|u'oii  trouve  c-e  sel  en  l'erse,  dam  le 
'runjiiofttan  :  il  est  radié  avec  de  la  lecre^  ou  en  ciHo* 
lescence  «ur  tle«  rocJiers.  On  lu  cile  encurc  en,  Tartarie , 
dans  It;  pays  des  Kalmouckji  ;  — ■  en  Buctiarte ,  >1  est  en 
eSlorescence  sur  des  rochfs  achialeusu*;  M.  KInpiroth, 
qui  t'a  analysr  ,  y  a  (ronvé  0,O7.  do  aulTulc  d'ammo- 
niaque ;  —  eu  Sibérie,  dans  le  lerriloire  d'Orenbourg- 

On  l'indique  ausnt  dans  quelques  niin*;s  de  houiUe  de 
l'Angleterre,  nolamtueiil  dans  celte  de  NeWcaslIc. 

On  le  trouve  eiiQn  clans  tes  eaux  de  ceriains  laça  de 
Toscane  el  dfins  quelque  foulitine»  d'Allemagne. 

La  ptusgrnnde  j)(trlit!'  de  l'Ain  mon  taq  ne  muriaK'c  du 
commerce  rient  d'Egypte.  On  recueille  dan»  tei  chemi- 
nées la  suie  produite  par  la  combualion  de  la  fiente, de* 
divers  rnmînans,  qui,  danj  ce  pays,  »e  noiiri-îsseiil  de 
plantes  salées.  Ou  place  celte  suie  dans  des  vaisseaux  de 
verre-iemblablesàdo  grnnd.«  in  a  Iran,  el  on  ctinulTe  asses 
pour  en  séparer,  par  sublimation  ,  l'Ammoniaque  mu- 
riafi'e-  L'opérfllion  dure  âcnx  jnur,5.  Ce  se!  s'altaclicant 
parois  supérieures  du  malraa;  il  e'y  moute  en  pains  assea 
£paia,  mais  loujoui'ii  salis  par  une  portion  de  suie  qu'il 
entraîne  avec  lui.  lïeHiicoup  des  arliiiaits  qui  emjdoîenl 
te  i»*t  ammoniac  j  prcfèrcut  celui  qui  est  impur  à  celui 
qui  enl  très-blanc. 

Dix.  kilogrammes  de  suie  donneal  environ  trois  kilo- 
grammes Jo  sel  ammoniac. 


AMMONIAQUE    SULFATEE.  TU 

On  prvpare  l'Ainmonidqoe  miiHiiléc  <Ic  ditlrreniM 
manières -.-■)  t'rnnceeten  iliversaiil  rus  lieux  de  l'Ei)  l'ope. 

Dans  la  Belgique,  eu  fait  un  mêlante  <I«  aute ,  d* 
hoDÏUe  ft  d'argile,  qu'on  liunif^cle  avec  de  l'ean  saluréo 
de  ad  mann.  On  moiilo  ce  niélanf(o  en  peittes  briquea 
que  l'on  brille  dans  tin  fourneau  d'une  structure  pitr- 
ticulière.  La  suie  qu'on  obtîeut  de  celle  coinbu»tion  Mt 
pbc^dfln»deAespèce!idepetilflmfili'as,olt*on  en  s^ptre, 
par  •iibliinalton .  le  »el  amtnonûic  qui  s'y  éloit  fomii^-  par 
Ift  premiêie  cotnbiislion. 

ASainl-Denù,  pris  Fafls.on  faisoit  le  miinale  d'am- 
moniaijuecn  réunissant,  dansdesi-Iiambrt'i^de  plumb, 
l'acide  iDiirialiqiie  dégagé  du  luiiiiuli;  du  soude  pur  l'a:  idu 
Kuirtiriqiie  ,  »u  rnrboti«(c  d'ammoniaque  obtenu  par  U 
distillitlinn  des  matières  animâtes. 

Quelquefois  on  a  di-composû  avec  ce  mMie  carbonale 
d'ammoniaque  le  munate  calcaire  de  l'eau-mërtf  de* 
lalincs.  • 

L'Ammoniuqiin  munai^  aert  en  mAdecino  el  dana  u^go*. 
beaucoup  d'arts,  —  EUe  est  employée  dans  la  leinlure 
|joiir  aviver  ccrlaînea  couleurs.  —  On  n'en  »crt  dan» 
l'étarange  duuuivpit,  dnfurjCtdanslasoudun'.  —  MMéc 
arec  le  pbrab  fondu,  oa  dil  qu'elle  le  rend  plua  aigre 
el  plu»  propre  A  élre  réduit  en  grenaille.  —  On  en  relire 
l'Ammoniaque  ou  alkali  volali). 

3'  £si:   AMHONIAQDB  SULTAT^ÎR  '. 

Ce  sel  a  UDu  saveur  acre  el  atnère  ;  Iriluré  vree  de  U  Céitt\*t**. 
(hftUx  ,  il  répand  l'odeur  d'ammoDÎaqae ,  commune 
anic  seU  qin  ont  pour  ha^c  cet  alkali.  L'acide  Nalfurique 
n'en  dégage  aucun  gnz  acide;  el  ce  caractère  peul  servir 
à  te  distinguer  du  munnle  d'amiuoninque.  Il  est  coin- 
posé  d'Ammoniaque  0,40,  d'acide  «iiruriqnc  0,4'->  *  et 
d'eau  0,16.  (  K/aw.  > 

Ce  nel  jt'esl  IrouTé  sons  forme  destaiachleajaiimîliTK  et   c^: 
tooDOVertes  d'une  poutsière  Tanneuse  blaiicbâlre  ,  dan^ 


112  SELS     ÂLCALIVS. 

It-d  lagonî  de  Sienne  en  Tour^ne.  H  lapine  Ifi«  parois  u 
fentes  ,  d'où  se  dégage  1«  gax  donl  on  a  parlé  «  l'arlicl* 
de  l'Acide  horaeique. 

s'  Genrjs.   potasse. 

TjES  mIs  k  bave  de  Potaswsont  beaucoup  plus  raro» 
dans  la  nalurc  que  cenx  «  base  de  sonde  ;  et  cependant 
la  Potage  qui  a  été  découverte  dernièrement  duos  un, 
assez  grand  nombre  de  pierres,  est  pUiscommuDedai 
celte  clne3«  de  mioéraux  que  la  soude. 

!*•  Bsp.  POTASSE  NITRATfiB  ou  NITBB, 

vulgairement  Salpêtre  '. 

■ttiHr.  Le  Nilro  a  nn  caractère  tranoTié  qui  le  fait  recon^ 
noilre  sur-le-clump.  £n  jetant  en  svl ,  ou  même  lea 
Hubslances  terreuses  qui  le  contiennent,  sur  des  chai^ 
bons  allumés,  il  s'y  manifeste  des  -tcintïllalions  OD  poîaU 
lumineux  très-brillans ,  dus  à  la  combustion  rive  que 
ce  sel  excite  dans  la  partie  du  cbarbon  sur  Uiqueilv  il 
tombe.  Cette  propriété  s'exprime  en  disant  que  le  Nitf 
J'use  sur  les  charbons  enllamméa.  ^H 

Ce  sel  B  une  saveur  fraîche  un  peu  fade  ;  il  est  Irè^^" 
dîssolublQ  dauB  l'eau,  et  cristallise  par  refroïdisseuienE 
en  niguilles  ou  en  prismes  profondément  canneléa.  Lors- 
que ses  cristaux  sont  nets,  on  remai*qne  qu'ils  présentent 
souvent  uu  prisme  à  six  pans,  terminé  par  une  pyra* 
midc  a  six  faces,  semblable  à  celle  du  quartz  ,  mais  un 
peu  moins  aiguë.  M.  Haiijr  a  reconnu  que  la  forme 
primitive  du  NiLre  éloit  l'octaèdre  rectangulaire  {pi. 
f.S.S^tf). 

Le  Nllre  est  composé  de  potasse  0,^9 ,  d'acide  nilriquB 
0^53,  d'eau  o,i9.  [Bebcsêak.)  ^^| 

Ou  trouve  ce  tel  dans  la  nnlui-e  sous  In  forma  d'HBc^H 
rescences ,  composées  d'aiguUW  extrêmement  délîéuï. 
On  le  nomme  dan»  ce  cas  salpêtre  de  houssage. 
UtMnoar,       Le  Nilre  est  très- abondamment  répandu.  IJ  y  a  peu 

'  SetarlUher  talgeur ^  It  ftUtC  lislit.  BRiCU, 
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trM-wrement ,  peui-t^lro  mt''mc  jamaia  dans  riméricur 
dot  coucliea  de  ta  terri;.  Il  eit  toujours  k  leur  suriner  ;  et 
la  présence  de  l'air  parolt  Mrc  indûpcnsable  à  m  pro- 
duction. 

Les  \ieax  t>à  A  m  trouve  pnisquti  conslamnient,  »ont 
les  mm'iiilles  ou  les  lerreins  qni  renferment  de  la  cIiauK 
carboQatce ,  et  près  desquels  il  y  a  des  malièros  animalet 
ou  végétales  en  dnco  m  position. 

Les  pluiues  crsyeoies  des  pays  clwiids  et  sec-s,  et  les 
pUines  sablonneuses  qni  contiennent  atusi  de  la  clinux 
«rbonalée ,  sont  fréquemment  couvertes  d'cinorescences 
de  Nitre.  Les  lerreins  argileux  ou  de  sabte  pur  uVn 
contiennent  im». 

Ce  Nitre  n'e&l  que  anpei-Bciel.  Si  l'on  prend  le  Mble  à. 
([uelquesdécimètreH  de  profondeur^  îl  ne  contient  plua 
de  Nitre.  l>es  sources  (j^ui  «orient  de  ces  lerreins  en 
c(^tîennenl  rarement;  cl  ce  qu'il  a  de  pinsroniai-qiiable, 
ce  sel  enlevé  p1ti8ieurdroi;i,se  reforme  en  peu  de  temps. 
Tous  ces  faits,  dont  nous  «lions  donner  des  «xen»'. 
pies,  pronrent  que  le  Nitre  se  forme  spontunéraenl  ; 
qu'il  prend  un  ou  plusieurs  de  sea  principes  dans  l'al- 
luosphère ,  et  que  si  la  cbauK  ne  lui  en  fournît  pas ,  elle 
favorise  au  moins  su  production. 

Le  Nitre ,  en -ic  formant  sur  une  pierre  dan»  nnepUre 
d'abord  très-circanucritc,  H  ctend  tiientôl  ,  et  corrode  la 
pierre  à  la  manière  de  la  carie.  Dolomic^u  u  remarqué 
)ae  dn  moment  oà  un  rocher  calcaire  de  l'île  de  Malle 
eut  louché  par  l'eau  de  la  mer,  il  tombe  en  elHoreKcence; 
et  que  cette  efflorescence  destructive  se  propage  en  peu 
de  temps  sur  toules  les  pierres  envirimnanlci. 

Le  Nitre  m  tronve  aussi  dans  les  eaux;  mais  il  y  est 
plus  rare  que  les  autres  sels  sohibles. 

II  existe  loul  formé  d^ns  pLueteurs  végétftux  ,  tels  qoo 
hi  borraginées,  la  pariétaire,  la  ciguu>  le  talmc ,  1* 
Mleit,  &c. 


SFT'ft     ALCALINS. 
LitDi.         On  trouve  da  Niire  dans  plusieurs  pUioea  de  VEà- 
pa^ne  ,  et  mêmB  en  assez  grande  t|uan(ilé. 

On  en  trouve  pçu  en  France;  on.  le  cilo  en  «fllo- 
rescence  sur  la  craie  dans  le  diparicmcnt  àt  la  Seiue- 
Inféiieure,  pivK  d'EvrPUX  ;  on  rocueillo  ces  tiIUori^a- 
cenctfi  tept  k  tiuit  fois  par  an.  (  BvrFQS.  ) 

Lit  Kuclic-roucatilt  h  remarqué  (pie  la  craie  de  la 
nochc-Giiyon  ,  dans  laquelle  on  a  creusé  des  Itabila" 
lïona,  ûlqii  rouverte  d'elllnresccnces  du  Nîtrc. 

£n  Allemafine,  on  le  U-ouvb  «n  croûte aHesépaiHe 
sur  IcA]>Hroiides  j;rol(r«  iirofoiKlni  qui  «ont  cr«oiiée>dans 
le  luf  de  la  iriontagne  de  Hnmburg,  (  BaocMAift.  ) 

On  conogit  en  Italie  la  nîtrière  de  la  MoUvtU)  daila 
la  Fouille.  Elle  a  élédécouverie  «idéeiiteparTorti»  eu 
17S3.  ÇcWe  nifrière  est  dans  une  cavîlé  en  entonnoir, 
nomniéti'  Pulo.  On  croit  que  cette  cavité  eut  produite 
par  lin  Mfraiss^iut^rtt-  M-  Pittriii  l'attiibim  à  une  »orlc  de 
oarie  du  teirein  m^me.  Le  sol  est  calcaire,  et  le  fond 
est  percé  d'un  grand  nombre  de  petits  Irouâ.  Ce  m1 
cslfbrtemunl  imprégné  dv  !N~ilre,  qui  e»l  Lciufuiirs  wâlé 
de  sel  marin  et  de  chaux  sulfatée.  La  terre  caloaîro  la 
plus  puT-e  e.^l  celle  qui  donne  le  plu»  de  Mitre  ;  la  terre 
arf<Ueutic  qui  y  P»t  inèlûtr  nVn  curilietit  pu".  Forlis  a 
remarqué  que  lortqn'on  mulliplioit  le»  Nurficea  de  la 
pierre  calcaire.  In  production  du  Nîlnt  dovenoit  plus 
abondante. 

Il  y  tt  encore  dund  la  PouiHc  d'aulrvs  cavités  sein- 
blahies  qui  produisent  du  Niire, elles  nont  louli-s  pUcée< 
dans  la  calcaire  :  aucune  de  ces  nilrtèrea  n'est  éloignée 
de  la  mer. 

LiEi  Hongrie  semble  ^re  le  pays  des  sein.  Le  Nitre  y 
est  Euivsi  Imi-comniun.  Il  se  Ironvu  à  la  ^ur^ace  du  sol 
(lU  N.  O.  de  Debreizin.  Ou  réunit  en  \M  «es  turrus  eul- 
pétrées ',  on  les  place  t»oi)s  des  i«ngar(lï;.oii  i-ecucille  le 
aatpèlre  qui  «"eHleurit  à  leur  surface,  et  on  le  lessive. 
(  Totruiox,  ]  On  trouve  dan.'t  le  luéuie  arrondissement, 
et  tac   une  étendue  de  soixante  lieues,  des  sources 
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d'oHX  uilréo  qui  suai  à  dix  luèlie*  de  profaïKli-or  cn- 

LUkraiiK:  d  Btir-luiit  lu  Po'Jo'îe  t'oTirnrs»«nt  k  l'Ëir- 
topt  une  grande  (jiii«ttlt(é  de  Niire.  Ou  Im  retire  par 
lixirtation  du  icrreau  noirâtre  et  lin  qui  recouvre  ce» 
nu»  plaines  ;  il  est  sur-tout  abondant  dans  les  mon- 
licnles  coni<)iieï  qu'on  y  retnarifue,  et  qui  pnroiiMiiit 
t'nir  été  élevées  par  tes  anciens  Kabitans.  Ln  bQinnu's 
qn  exploilcnl  ces  terres ,  se  transporlcni  snccossivomcnl 
nir  fica  rlîrers  lieux  avec  tous  Ica  appareils  nùcensairea. 
(  U'ot^y.  > 

On  iroiii-e  du  Nilrc  en  Pft^e  dana  les  environs  do 
Vol^a.  Tl  ont  très-commun  dans  l'f  nde.  la  ptiu  graTide 
pariiti  d<!  celui  qui  se  vend  à  Gusaratu,  viunt  d'un  lur- 
lYÎa  en  friclie  qui  est  à  60  lieues  d'Agra  dans  le  Ben- 
fisle.  On  prétend  ({ac  )«»  tîeux  déserts  d'où  on  le  retire^ 
ctoientauirercis  deJ^iHigM  Irèa- peuplés, 

'On en  li-ouve  aiusî  dans  l'Arabie,  notamment  dans 
ntl  vallon  qui  est  entre  le  mont  fiinnï  çl  Suez. 

Celui  d'Egypie  est  rcmarquuhle  ,  en  ce  qu'il  ne  con- 
tient pa«de  nitrate  calcaire.  Il  est,  par  celu  ,  pluji  propre 
i  Ja  fabrication  de  U  j>oudrc. 

Le  Nitre  se  trouve  égaletneni  au  midi  du  Cap  do 
Bonne- blspéranoe.  11  e^t  abondant  sur  le  mble  du  déaert 
nommé  Karoo  .qui  cal  à  l'Est  du  Cap  ,  et  près  de  la 
•ourcé  de  U  grande  Fish-River.  {  B^uttnir.  ) 

Le  Mtlp^tre  dont  on  fait  la  poudre  aux  Etats-Unis. 
e«t  fKtntit  des  terre»  que  l'on  recueillv  duiis  dc4  ^roll(« 
de  la  partie  ntontucuœ  du  KirnlUcLy-  Ces  grottes  se 
renconli'ent  sur  1g  penchant  de»  collines  ctitcaires.  La 
terre  qu'elles  l'eufemienl  est  ttès-xiche  eu  Nilre.  Comme 
«Iles  sont  inhabiléeH  ,  U's  b«uIc«  malitrc;»  qui  puisseut 
fournir  de  la  polAssc  sont  les  substances  végilalcs  que 
lavent  pousse  accidentellement  dans  l'intérieui-  de  ces 
caverne*.  {  Micnuvx  JUk.  ) 

Dsna  r.Vmôrique  -  Méridiônnle  ,  les  pAtur-ige*  secs 
lies  borda  de  la  mer  près  de  Lima  sont  couverla  de 
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Nitre  (OùHXET.i  On  en  trouve  atirti  dam  1«  Tuca- 
nian.  Sec 

Vfépaiitios.  Len  nilrières  nnlareUes,  quoùjne  fort  nambrcuaes , no 
produiiAnt  pan  «uea  <]e  Nitre  pour  lea  luages  mullipliM 
(]iie  l'on  fait  de  ce  k1  ,  on  u  bu  réunir  daiu  do*  aitriùres 
«rliBcielleti  let  circonstances  nécewaires  à  m  formalion; 
en  sorte  qu'on  fait  réellement  ce  acI  de  toutes  pièces  , 
•uns  qu'on  coonoisae  préciMtuent  l'aclion  des  murent 
que  l'on  rmploie. 

Pour  établir  une  oiirîère  arlificielle,  on  rénnitaona  de» 
nn^ards  dm  monceaux  de  décombres,  des  plalma  et  A^ 
terres  que  l'on  mêle  avec  des  fumiers  et  d'autres  matière» 
Tcf^tale.i,  on  arro»  ce)  amas  avec  diBïrenlea  liqueurs 
«nininleB,  telle» que  du  san;;,  de  l'urine,  kxs.  On  laisse 
pourrir  le  tout  à  l'air  pendant  un  cerlaiu  temps.  U 
paroit  que  l'^zole  dégagé  par  la  putréfaction  auimtile, 
•c  combine  avec  l'oxigène  de  i'atmoaphère  et  produit  d» 
J'acidc  nitrique,  qui  forme  du  Nttre  en  s'unissant  avec 
1.1  polajue  des  vcgélaux. 

On  reprend  ce*  terres  lalp^trées,  on  les  le«>ire  *oi- 
jineusement ,  en  eyont  soin  do  friire  passer  des  eauic 
neuves  sur  des  terres  déjà  lesaivéeg ,  et  pour  saturer  le* 
eaux  IrèA-cliar^écn,  on  les  fait  passer  sur  den  lerret 
neuves,  cVxl-à-dii'e  qui  n'nni  point  encore  été  lessivée». 

Celle  lessive  eonlfent  orilitiaircnient ,  outre  le  Nilre, 
différens  antres  sels  qui  l'allèrent,  tels  que  des  nitralea 
fh'-  cbsox  et  de  magnésie  qu'on  dérompoiie  par  la  po- 
tasse ,  ou  ni^me  par  le  sullale  de  potasse,  renfermé  dans 
les  cendrendesTé^élqux  '.  EHleconlienl  aussi  du  oiurial* 
de  soude  et  du  snlfàta  de  chaux  qui,  moin»  di&solu- 
blefl  que  le  Nitre ,  te  séparent  en  cristnllisant  pendant 
l'évaporation  de  la  liqueur.  Le  Nitre  qu'on  lait  criatalli- 


*  Uvi  talpt-liirrs  dr  Parli  emploient  d«s  cendres  âi\k  )eMlv(«t, 
ijiil  ne  cnniiennenl  plus  qne  an  talfiitr  de  piii<itfe  ,  et  ceux  do.  Lsii- 
futdoc  »e  terveot  dti  ccadtea  de  tsnsrtsc,  quJ  ne  rooferncat  qui 
te  ni  uiiiiii. 
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ir  l'^frouli-iseinent  «près  1«  première  puriHcatiou  et 
rêMpordtion  tl<j  c«lln  liqui-ur,  u»t  encore  trcit-iiiipui'  ;  U 
me,  ou  même  rou^,  et  porto  le  noindeNilr«<l« 
ïoti^rv  uuite.  On  le  purifie  qiurl^ucfûi^  par  une  se- 
conde et  ^Mir  une  Ivoljàcmc  crislalliuiion  ;  mata  on  coo- 
aottmiûulennnl  un  moyen  plus  prompt  cl  plus  écona- 
>niqu«  que  celui  dea  cnâlaUinalions  réitérées. 

Oti  lave  le  Nilre  de  première  cuite  bien  pulvérisa , 
■vec  35  pour  too  de  son  poids  U'cnu  froid»,  qu'on  y 
ni«l  eu  Iroia  foû,  ayant  toiu  de  d«c«iLter  chaque  fois 
Veau  qu'on  y  a  mi«e:  on  fait  dîjuoudre  dans  moitié  de 
■on  poids  d'eau  Ijoiiitlanle  ,  ce  .talpéln;  privé  par  lo 
Uv.-ige  il  froid  de  U  jilus  graade  partie  de  son  sel  marin 
tlifi  lul»  déliqucscens.  Lorsqu'il  cn*tall>-ie  par  refroi- 
dinemcnt,  on  agile  la  liqueur  kGu  d'obtenir  des  cria- 
t»n  vu  aiguillua  trf:ji-£nca  ;  on  les  fait  égonller  :  on  le» 
Un  avçc  5  pour  loo  de  Irur  poide  dVa'i  Prolile;  on  le* 
btlen^tuitc  sécher  complètement  k  une  température  du 


Le  Nitre  qu'on  obtient  par  ce  moyrn  est  lrc>»-sec,    Vu^ti,' 
Cftnlicnl  hv*-|*u  d'eau  dcci'i;ilalIIialion  ,  ost  aisez  pur 
et  lri-3-propri;  à  In  fabrication  de  la  poudro  à  canon, 
princijMl  usage  de  ce  set. 

La  puudre  h  tanon  «  fait  en  mèknl  exactemeut ,  et 
p»r  df*  moyns  trop  éloignés  de  nolivfliijf^t  [loiir  nous 
■rrâler  ù  lus  décrire,  76  parties  de  Nilre,  9  de  soufre,  et 
'  li  il'ua  charbon  léger. 

On  ne  lait  point  [*acidc  nitrique;  on  1c  retire  du 
oilrate  de  potasw  au  moyen  de  l'acide  aulfurique ,  ou 
mieux  encure  di;  l'urgilo. 

La  Nilre  irst  employé  dans  la  docimasie  el  d'ins  la  m«- 
lalluf^  comme  fondant  ou  comme  oxidant  :  on  s'en  sert 
dan^la  [einturt-.EnCrt  ileHtd'usugtieu  médecine  comme 
l'cliiiksaut  ut  diurétique. 
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a*  e^ttHs.   ^OU  DE. 

Ii*ïii~cintJt)Inaisoii'9  iialin^IleB  Ûv  U  Nantie  soijl 
ctfiip  ^lus"nombr-eiiif-s(|iic  rcllps  du 


txM, 


la 


•Iles  oni  nioini  de 


nmoni; 


pora^sc  1  maisc 
et  iranf^T^a. 

Le»  nelsâ  Iwse  de  Sonde  wnl  fixes,  ils  odl  iiriesaTeiTr 
^OÏns  d^'k^'^Jiblrqiic  lo.i  aull'*s,el  pluràt  .-imèrv  r|ti*un-« 
iieuïe.'Qiieli{ae9-uiu  8VlQt>u rissent  lorâ(|(i'JUBont  datu 
unairtèc. 

i'*^»^.  SOUDE  SUrPATÊF.  B^tr,  • 

kontUtM.  Os  sel  0e  (rouvant  rarement  en  ma^te  auez  coutid^ 
raWc  poiir  présenter  de»  caf«rlèrejt»i»(ltle«,  ne|H^iitêlr« 
re<-niinii  qne  par  m  -Kreiir  mI^,  et  d'une  omcriutne 
désagréable  i  par  sa  prnpriélé  de~»e  dissoudre  facile- 
Dienl  dans  IVjiu  ,  d«r  donner  par  refroidiosement  de» 
crislftiix  pi-ùnialtcfii»,  et  de  n'ftfUeorir  {tarie  conljiclde 
l'air. 

Ilae  difrtingn(<  delà  mapiéoie  sutral^  ,  avec  laquelle 
ipresq  lie  tous  Kacaraclèreu  prfcédena  lui  >onl  coinmuni, 
parce  que  ea  di«inlinion  ne  donne  aacnn  précipité  pir 
l'addition  d'un  nlkalî.  Il  est  compose;  d'acide  autfuni}ua 
Oj37,  desouda  OiiS^'el  d'eau  o,5lt.  (ifsaoar.) 

Ci4HmtDi.  Qc  w\  xe  présente  sous  la  forme  terreuse  ou  plus  rare- 
ment BOUS  celle  d'cHJoreftccncc»  salines  d'un  blanc  jaD- 
nâtre  uu  ^risati'e  :  on  le  trouve  pUu  ordinairemeiil  diiMBS 
dans  vei'latiies  eaux  tninéraleA. 

Dans  les  deux  ra-i,  o'ott  presque  toujours  <1an«  let 
enrirnne  des  mines  de  sclficmmeou  dua  fontaines  soléMr 
qu'on  rencontre  ce  sel.  Il  paroit  être  dû  au  cbaa^ 
ment  ^«  base  qui  a  lien  enli-o  le  mnriale  de  soude  el  l( 
-  BulUle  de  mu^né.iie ,  loraqne  les  eaux  des  saline»  qui  reo* 
lèriuent  vett  deux  aeU  sont  exposées  pendîiut  l'iuvcrâ 
la  <em|ioralure  de  la  }ilace  fonilaule. 
liane        On  a  trouvé  la  Soude  «ulfaiée  en  dissolulion  dans  IM 

*  Nais,rJi(htr  gJaubenali,  It  mti^.s  OtWKen  tittàf,  BkocM. 
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éamde  plmîeui-a  lots  de  l'Aulrirhe  et  de  lu  BiMe-yori- 
grè,  nnlamtnf^nt  dans  cttlui  du  Ncnsiedut ,  enire  ïon  comt* 
Ub  d'ffdeuboui);  et  de  \Vic;*elbourg.  —  Oa  U  trouve 
MM  eit  St)i«*£  j  —  eu  l;!<)>ague  ,  aiilour  d'une  source  , 
danslea^iivirorwd'vVtanjutK;  —  prèadcV'acia-Madrid, 
i  trots  licuefl  de  Madrid  ,  eu  el11ori,-M:pncea  abondantes  , 
daat  ]«  fujid  d'uo  ravin  ;  la  source  qui  wrt  de  ce  ravin 
est  «lui^ée  d'une  asKit  grande  (juanlicé  de  ce  tel.  On  dit 
BUitti  !]ue  l'eau  du  Tage  en  renferme. 

iloulduc  l'a  trouvée  ea  France,  prè»  de  Grenoble; 
die  est  en  «ffloi-eacence  ji  la  surTaco  d'ancien  nea  galeries 
tlenûnes. —  On  h  troure  auHsI  en  eniorucencc  sur  K-a 
maraQlcs ,  à  la  manière  du  nilre.  On  l'a  observée ,  soua 
celle  rorme,  à  Copt^ntiAguo,  dan-i  la  partie  liante  d»  la 
ville  ;  et  a  Hambourg  ,  dans  le  Gymnaw.  —  Les  caca» 
pentena  de  la  Solfatarre  de  PoujExole  pré^enténl  ce  aci 
ifms  un  seul  endroit,  du  c6lé  du  norrl.  (BnKr.iLjr.)  — 
Tl  al  très-commun  dan:^  (ea  lars  de  la  Sibérie.  Qn  re— 
mutjne  que  lu  fond  du  lue  de  Gumokot ,  entre  Toion  et 
tluiuko'if ,  se  couvre,  dès  que  la  température  est  à  la 
glsce ,  d'niie  croule  de  Sotide  suiralée.  Palbs  assure  yue 
la  pharmacie  d'Orembourg  s'upprovisionno  de  Soude 
mUiilée ,  en  recueillant  celui  qui  se  dé]>use  en  automne 
«H  Ibnd  d'un  lac ,  qui  est  entre  le  Tobol  et  le  Mi«».  — 
On  la  trouve  an*»!  dans  nii  I«o  de»  environs  de  Gourief; 
•—dans  un  autre,  entre  Oii»loK'<ka  cl  Miniouskaia,  prè» 
^  l'Xilusse^  *,  -^  BU  pied  el  dan»  le  milieu  de  la  eliaîne 
<ltt  monls  Ourala ,  ]trfui  i\e  Ticlicliabimk  :  dans  ce  lieu 
<e  kI  sort  de  terre  au  prinlunip.'),  eous  forine  d'clUo- 
TCKence  ou  d'écume.  Le  «ol  argileuJï  qui  fait  le  fond 
»eoe  Ittrrein,  n'en  renferme  point,  ce  qui  feroit  penser 
qu'A  srt  forme  comme  le  ntlrc  k  In  surface  de  [n  terre  et 
P»r  riiction  de  l'air.  (  Palljs.  )  —  On  le  ï-elii-e  également 
^  acbistes  alumineux  de  Dullw«-ilvr ,  près  de  Saar- 
'■njck,  département  de  la  Sarre  ,  et  des  eaux-mèrea  de 
Wnn  ,  i^  Frevenwald  ,  dans  le  Brandt-bourg. 
D  W  trouve  enlîn  daus  1»  cendres  de  quelques  végé-* 
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taux,  nolaniineiit  dans  celles  des  varecs,  du  lamarin 

et  de  certaines  tourbes. 

Ce  sel ,  auquel  les  anciens  minéralogistes  n'avoient 
fait  aucune  aLtenlion  ,  est  donc  beauconp  plus  commun 
dans  la  nature  qu'on  ne  le  pensoit ,  et  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  le  froid  paroît  favoriser  sa  formation. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  médecine  ,  comme  purgatif. 

a"  Esp.    SOUDE  MURIATEE.   H^ur.  ■ 

vulgairement  Sel  marin. 

CiTicUrM.  La,  saveur  salée,  agréable  et  Irès-connue  de  ce  sel, 
est  le  meilleur  caractère  qu'on  puisse  donner  pour  le 
distinguer  des  autres  sels  ;  ce  caractère  convient  à  loutea 
ses  variétés,  et  les  fera  reconnoître  facilement,  quelle 
que  soit  la  forme  sous  laquelle  elles  se  présentent 

Lorsque  le  Sel  marin  est  cristallisé ,  et  on  le  trouve 
fi-équerament  dans  cet  élatj  sa  forme  ordinaire  est  le 
cube  ;  c'est  aussi  sa  forme  primitive.  Sa  cassure  est 
vitreuse,  souvent  lamelleuse^  sa  texture  est  quelquefois 
fï  breuse. 

Il  est  dissohible  dans  l'eau ,  mais  l'eau  chaude  n'en 
di.ssout  pas  plus  que  l'eau  froide.  —  Jeté  sur  les  charbons 
ardens ,  il  décrépite.  Il  est  composé  d'acide  muriatique 
0,33 ,  de  soude  o,5o ,  et  d'eau  o,i  7.  (  Kjbw,  ) 
V«ti*i*».  Ce  sel  présente  peu  de  variétés  j  il  est  souvent  trans- 
parent et  limpide  ,  quelquefois  seulement  translucide. 
Ses  couleurs  varient  du  rouge  au  bleu,  au  violet,  au 
brun ,  et  même  au  vert  ;  il  est  souvent  souillé  d'argile 
ViiscDirni  La  Soude  m  urialée  est  une  des  substances  le  plus  abon- 
damment répandues  dans  la  nature  ;  elle  s'y  trouve 
dans  deux  états  différens  :  tantôt  en  masse  solide,  souvent 
très-volumineuse ,  ayant  tous  les  caractères  que  nous 
venons  d'indiquer  ;  elle  porte  alors  le  nom  de  sel  gemme  ■: 
tantôt  dissoute  dans  les  eaux  de  certaines  fontaines  et  de 

'  NatuHUhiT  kochiali,  le  Sel  de  cnisiae,  Broch. 
^  SuÎKsali ,  le  Sel  de  pierre.  BrO  jh. 
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pliuiVnn Uca ;  cllti  se  Lroure  enfin  ànns  l'enii  de  lonits 

1a  Biei-  est,  comme  rob»er\'c  M-  Kînvan ,  la  miin; 
<^  Sri  U  plus  abondanle,  |iiii8i]\ie  lu  Ireivtième  pnrtïe 
4t  cette  énurtni'  massu  de  liquide  eal  de  sel  manu  ;  il 
]Mrb!|  qui;  ce  sel  y  est  asxz  <!'^jlunteul  rupaudu  ,  car  Ir 
uuiimnm  de  sa  proporliou  duns  cl-IIp  i.>au,  est  du  o,o4 
tt  le  ininjiiniiu  de  o,o3  ■. 

Ll>3  circon;ri.i tires  qui  accotnpsgncn I  dans  ees  gisae- 
siemU  Soudo  luuriatvtf  disaoule  ou  »olidc,  prf-senlenl 
lr»tiitA(Io  lit  Cênlni>ie  Jtt'.  pli)»  înlcrcssanspai'  Icurgéné- 
riilitè  el  par  leur  imporl.-mce. 

Les  ioniaines  snléts  «oui  toujours  accompagaées  d'ur- 
jilc  ;  Smct-x  );ell«s  t.-xisit'iit  souvent  daip»  de»|»y»oùoii 
ne  ronnoil  ]>oiQl  de  miiicji  de  Sel  gtmnic  ;  outre  le  mti- 
Tiibi  detoude,  clltia  contiititiicnt  nuaiii  d'aulrra  wel»,  no- 
UmincQt  de  la  cliaux  sull'ulée,  de  lu  soude  suilâlée,  &.c. 
On  I  n;mai'qiic  qii'jipi'cs  les  grandes  pUiîc»,  elle»  aug- 
BPcntoi«nl  non-KculeiiU'ntrn  cpianlilo,  niaisduitiii  qn'clloA 
f^toiËiit  plus  Tories  de  Sel,  ce  qui  fait  siippoM.*r  que  le  Sel 
cilloul  foi'uié  daii*  le  terreiu  d'au  ellex  norlenl. 

Il  y  a  de»  sources  qui  pnroiKsciit  si)i\*re  les  varinlions 
ua  birojoèlre,  c'est-à-dire  qu'elles  produispoL  plus  ou 
moiiu  de  Se] ,  nelon  que  la  prêssimi  de  l'atiuosphère  cal 
ou  {iliu  OC)  nioiijM  forte  ;  dVnIrea  liunWnt  par  un  grand 
ifoiij,  el  augiuetileiil  par  la  clialeur,  aani  que  la  pluie 
"0  !a  sêchercBK;  iuflueul  sur  ces  différences. 

On  ne  coniioit  L-ncore  ni  mtI  ni  fontaines  salées  dans 
'ci  Ittrcina  de  criatailisatJoii  ou  pntniuf«;  elles  sorlnil 
oBnie  plus  urdinairemeul  des  tcrreiiis  du  tramiporl  que 
«f  terreins  Je  5<;diuicnt  proprement  dils, 

Cependant  ïca  mincj  de  Soude  murialcc  et  les  sources 
île»  iiD  Aunt  jainaÎA  Iréiî- éloignées  drs  )i»ules  cliaîiies 
pnaitiçei  ,  c'est  presque  toujouiï  à  leur  pied  qu'on  les 

'  Smm/[,  te  Sel  de  incc.  J9«ocK.  ■ 

itt iiituE I  tii  inliiic  de  IfidU  dt  ià  iiicc 
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tmnve  ;  IcIIm  «ont  cf]\n  qui  existertt  ho  pî«î  Jw  AI|ww , 

de»  Vo5fi(«»  (ItuPyi-énétfs,  dcBinoni»  Carpalh,&c. 

La  Soude  niun'alCe  est  oi-dinairfmtuf  disposée  eu 
Ci  ocliM  ('iMiiMes,  (]ui  ont  qiielquefois  pluWtura  œjtria- 
ifaètrr!)  d'étendue  :  lantAl  rai  coiirlipsooiiliiiprrBcic^es, 
cotDtUe  eh  A''r?qiif!;  tanlAl  rllfn  s^  troiivcnl  k  une  pm- 
foiideuf  de  plus  de  i5o  mêlr« ,  comme  eu  Pologne: 
d'autn?^  sont  M'iuéex  à  tiim  hauteur  conkidéi^Më,  telles 
«on!  ccllca  des  Cordîlicrc^  eu  Amérique  et  felfeii  <VfitT- 
bonne  en  Savoie.  Cctln  drrnifîre  est  pn'rs  de  la  région 
des  neign.  £ntin  ce  sel  se  pràtente  quelquefois,  conune 
eu  Kipsgne,  en  blocs  énormes  qui  «emblent  ùolés. 

Cerlaius  mïaéraitx  pni'oîxM'ni  ncrortipn^ner  cAttsIitm- 
ittent  ÏCA  mtncA  de  Sil.  Li  chfiux  fuHal^c  ou  gyp^o  ckî  la 
Bubslanco  qui  «MroiivelepliwordiuaJremenl  avt*I»Stil 
grmtne.  yuciqucfoi»  même  1'^  63'p»e  «»*  împnîgTïi  rfe  Sel 
marin,  au  point  de  pouvoir  être  exploité  coitimo  mine 
do  Sel  ;  toi  c*l  le  roc  d' Arbonne ,  eit  Suvuîe  *•  C'e§l  pour 
cette  raison  que  les  Bources  salfes  contiennent  pïesqiuî 
Ino^urs  bcâiiuoup  de  chaux  aulfatéc ,  qu'elles  dr^posenC 
pendant  leur  êvaporalion.  Aussi  M.  Faujas  rail-K  re- 
marquer que  l'eau  dus  nliues  de  Creulznach  ,  tpif  conlâ 
sur  un  «ol  porpIiyn(i<|ue ,  ne  d^po»e  aucun  ad  terreux 
en  B'évaporant. 

L'argile,  lanlôl grise,  (anlôï  rouge,  forme  de» couches 
qoi  alternent  nVec  celles  de  Sondrt  nmrialéc.  Qttelqucfoîg 
celle  argile  cet  m^Iée  atoc  le  Sel,  mais  pli»  souTont  elle 
renferme  des  bloca  on  du  rognuna  de  celle  matière.  Ces 
bancs  d'argile  aonleox-iuimcs  précédés  ou  accompwgné* 
de  banc»  desable,  degré*  ou  dijcailloiix  roiiléii,  cl  même 
de  cliaUK  carbonatéc  compacte,  brune,  ftiluuiineiJW  et 
f6lide:  îU  ont  ordinairement  ponr  toit  ou  banc  supérieur 
de  la  chaux  carbonalée,  el  prtor  mur  ou  ban  a  inférieur, 
delà  chaiis  sulfatée.  On  irotu'can  milieu  dccea  diverses 


'  L'npioe  de  niiii^i^Ll  <i*:r  l'on  .ivoil  uk,inm«  S»«^'  mvriat/t gyf- 
liftti  OD  mariitciu ,  ptto't  ctrc  iiiir  cbiiux  iolFallac ,  Impfé^e  d* 
Sd  iiAilu,  et  àvA  êtfc  rapporUe  À  celte  e»p^c«. 
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fflDf  li«  Je»  déhris  de  corps  organisés,  des  os  d'élépbaos 

el  d'aurres  luammifèrcs,  du  bola  ch«rIionnc,  de»  coyuille* 

fcttilf»,  du  biuintiî ,  qui  cal  du  pétrole  ;  ce  bilume  pénétra 

l'argile  i(ui  accompagne  les  couche»  de  Svl ,  et  com  • 

mitnique  £i>ri  odeur  au  ScL  m^oïc ,  «iiisi  qu'où  l'obnrr  > 

ttiiu  qiielqui»   mine»  de  Transilvanie  ;  à  I^inperti- 

loch ,  fléparremi-iit  du  Ba»-Rhîn ,  prôa  des  source»  snlfe 

deStillJî,  R:c.  Enfin  on  «jnconlre  irefiucmuitul  dani 

ce»  couches  du  soufre  wn  gros  fragmena,  80u*-€nl  cri»- 

Utlisés.  Cette  dernière  subsUuce  est  presque  loiijours 

pUoîe  dans  la  cliaux  rarbonalée  ou  dans  bi  vhuuK 

euiraiée.  • 

On  remarque  quelquefois  une  lorte  de  régularité  dans 
la  disposition  do  ces  diverses  nub.slannes,  mais  plus  sou- 
vent les  couches  d'argile  el  de  chaux  carbonatée  sont 
conlournÀe» ,  quelquefois  même  biiawji  cl  en  Torme  de 
br^he^  comme  on  l'obiCrvc  dan»  les  mlines  de  Bcx. 

LesplanleA  qui  croissent  sur  les  borda  des  fontaines 
saléea,  peuvent  servir  à  les  faire  reconnotlre  :  ce  Mint 
i-peu-piè»  tes  m(*inea  que  ceJlûi  qnî  viciAenI  sur  les 
liorda  de  la  mer,  c'esl-à-dire  le  triglochin  mahtimiim, 
Uaaiievmîa,  le  aaitota  ktUi t  l'aster  tripoUum ,\e  glaux 
tnarilinta  f  Stc. 

Telle  est  la  disposition  f^én^rale  des  mines  de  Sel,  e\^ 
est  aiisceplible  de  peu  d'exceplions. 

Ces  mines  et  les  fonlaiues  calées  sont  eatrémemeni  LimatRU. 
aombrtruae».  l,'us«j;t!  connidériible  que  l'on  fait  du  Sd  J'j^lJ'n'.J'"* 
marin,  nous  engage  k  donner  réniimérali'on  des  plus 
remarquables,  cl  à  faire  connollre  quelques-uns  des 
&ts  particuliers  k  leui-  giiisemeiil  et  &  leur  exploitfttion. 

Jly  a  en  E.*pagne  un  asse»  grand  nomTjre  de  sources  Htmo^». 
«Uesclquelques ajiias de Si*t  (jemmej plusieurs d'entr'eus    Evgnr- 
font  alinéa  dans  dea  lieux  élevés.  Uowlfî»,  qui  «voit  fait 
cette  observation ,  aroit  remarqué  Biisd  que  louiez  tes 
nnrces  sont  plaeées  au  pied  des  monU^iieaj  tfUes  SQlit 
celles  des  Pyrénées. 


s  r  L  &     A  I.  C  A  T.  I  N'  »^. 

La  mine  de  Canlonna,  en  Catalogne,  prèi  là  mon 
l^glie  de  MoTuerrat,  csd  reuiai-t|iial}]e  ru  cv  gue  1p  Sri 
forme  une  masAc  homogène  saii»  couclir  ni  crei' 
^It'vée  de  1 70  nièlres  environ  au-deseiu  du  sol ,  el  a 
pK«  d«!  5  Ulonièliv»  de  (.iicunrt^rfînce  :  on  ne  con 
ni  U  profondeur  de  culte  niasse,  ni  1«  nattin;  du  ter. 
MUi'  Icqncl  elle  repose.  Le  Sel  en  est  blanc ,  ou  i-our,  otx 
l>leu-plair,et  n>&l  point  acc<>ai|»af;né  do  clifiiix  GulHilée, 
cîi'coitslance  assez  rare.  —  La  mine  du  Vallierra,  datii 
le  l'oyutnue  de  Navarre,  près  de  l'Bbrc,  est  sîlucc  dans 
une  clintne  de  collines  trùa-élçTéi»  au-dessus  du  niveau 
de  la  uier,  ulle  est  eucaissêe  dans  de  la  chaux  sullalée. 
—  On  cite  encore  celle  de  Servalo,  dans  les  Vyvcttnt 
nêtne  t  BowLBs  )  ;  et  la  source  de  Salinas  ,  entre  Villom 
Cl  Mondragon ,  dans  l'endroit  le  jilus  élevé  du  Gm- 
puscoa. 

On  trom-o  dans  la  Manrlie,  à  AlmengrautD» ,  une 
niable  semhtnble  à  relie  de  Cardunno  ;  elle  a  70  mètrei 
de  diaraètoa^  est  mêlée  de  chaux  sulfatée,  et  recouverte 
de  ce  m^mc  sel  pierreux ,  qui  renferme  du  quart» 
sinoplc  crislallisé  ;  au-tlessus,  sout  de»  poudiuf;»  silioçM 
et  une  couche  do  chaux  carbonatée.  • 

Les  miuea  de  Sel  gemme  qui  s'cxploîlent  i  PoEn ,  près 
de  Burgoa,  en  Ciislille,anl  un  gis^eracnt  remarquiible'; 
elles  sont  placées  dans  un  immense  cratère.  M.  ï'er- 
uaudèe  y  a  trouvé  de»  pierre»  {maces ,  des  pouMo- 

On  trouve  aussi  du  Sel  gemme  dana  les  collines  de 
transport,  qui  «oui  cuire  la  Sierra-IVIorena  et  Madrid , 
près  d'Aranjucz  et  d'Ocana.  ' 

On  ne  connoit  point  en  France  de  mine  du  Sel  gemme, 
maia  il  y  a  uu.  assez  grand  nombre  de  source»  s-hIl-cs. 
Nous  citerons  celles  :  —  De  Satlios  ,  ru  jHcd  des  Pyi-i- 
n^C9,  pria  d'Orlheiî,  dans  Jo  départemc-nt  i\e&  Hahstv- 
Pyrénèc».  Le  terrein  est  calcaîie.  On  trouve  de  la  chaux 
•uUjlée  aux  «nviron»  de  la  source.  —  De  S<ilics ,  au  sud 
de  Toulouse  )  dans  le  déparlement  de  la  Uaule-Garonue. 


-■DoSalias  cl  Monloiorot,  dfina  lu  dûlArtemeaL  du 

inn;  doua  le  premier  eiidroil  l'eau  lienl  ctivii-ou  o,t5 

<ff  Se). —  De  Dieuze,  Moyc-nvio,  Chàle.i(i-Salins,  dans 

iï  ifépartement  de  ta  Meupihc.   Ces  soiirco.!  tiennent 

ntiiniD  o,t3  de  Sel  t'uue  dnns  l'autre.  On  l'Piimrque 

^M  et*  aoUTKvs  td\ws,  au  nombre  de  viu^i  eiivii-on, 

HUtjipeu  de  dûtancc  1rs  tint'ii  du»  autres  ;  leupr^miùreii 

>u|)*cd  àe  la  chaîne  dti  Jura  ;  \t^  secondes  au  ptt-d  dts 

Votge».  Ije  produit  d«  ci-a  khIuivji  sert  à  l'uppiDvisiun- 

KOuenl  de  lu  Suicie.  —  Nous  cileron»  uDcore  les  sources 

de  Mdulier»,  dans  le  déjMricmeitt  du  Monl-BUiir , 

ttpar  conséqueotau  miliiui  iles  Haulus-Alpcs.  On  rt— 

Biartjue  daiiB  le  luénie  dépfirteDieiit ,  jirès  de  S^iiil- 

■Miunce^  terocauU  d'Arboime,  r|Ui  e-^t  û  une  cIcvaIîoii 

c«n>i(iérable>  et  voisin  de  In  région  des  neiges  perpé- 

liirllea  :  c'est  une  pierre  gypueiise  imbibt^  de  Soude  tiiu- 

TiJlcc.  On  extrait  et;  ftel  p»r  ]h  dtsaoliiliori.  L>»  purltv 

unlissoluble  reale  poreuse  et  légère.  —  On  trouve  piM^ 

t«iDperlslocli ,  dans  le  dépsrleiuent  du  Bab-Kliin,  \ea 

(ODrcri  de  Sullz  ;  et  <laDs  le  dépirlcineut  de  Itltin  et 

MiMeJte,  celles  de  Creulznach. 

Ou  citv  encore  des  sources  salées,  non  cxplottéea,danit 
u  département  de  lnCàle-d'Or;  un  pclil  lac  aalé  prèadf 
CDUrihczon  ,  dans  le  dépirtenient  de  Vauclusc  ;  cl  de* 
lourccs  &à\ée&  tmcx  noiubrcu&cs,  mais  abandonnées, 
<bns  le  département  des  BaH»e»-Alpea^  entre  Ca«tel[aa« 
^■TiilUrd.  !.J.A-  M.)  Il  y  en  a  dans  celui  de]' Von  ne;  aux 
Aodresdx  et  «  Ctiniar^de,  dnM»  celui  de  l'Arri^ge,  Ecc. 

Les  aeules  mines  de  Sel  gemme  d'Anglclcrrc,  sont  Ansitum. 
fdlen  des  enviruus  de  KorlliwicJi ,  dans  le  coinlo  de 
UiWer.  Ces  mines  ont  été  déeuuverlifs  4:!U  i^7t>-  X.a 
lière  couche  de  Sel  est  à  4o  mètres  du  profondeur. 
couches  varient  depaiajKur  :  elles  sont  commo  an- 
«aUci,  «l  alternent  avec  les  couches  d'argile,  sous 
'"•queUes  elle»  soni  pliicées.  Le  Sel  en  est  tantôt  rotig,e 
<*'ftntôl  limpide.  Le  terrein  qui  les  recouvre  «si  composû 
wlaiics  d'argile  rouge,  do  gitîB  grwaaicr,  d'argile  bleue, 
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de  cliauxsi]lfali3Bel  d'arf^Ie  eodiircie.Le  produilanirae 
d'une  seule  de  ces  mines  eet  ila  5o  à  6a  mille  lonaeattJl 
de  mer,  du  poùla  de  90  ijuiulaus  clM<)ue  '.  L'eDMtnbt 
de  leur  prAdiiilect  beaucoup  pliuaon«idé<aLbleqfie celui 
dei  mines  si  renaintnét»  do  VX^ieliczka.  Ces  couclii 
sont  explotlÊes  [lar  galeries  élarûi's.  On  laia&e  dciipilisfia 
de  S«l  dûpo'ar»  i^rtnéti  iqueioent  pour  souteoir  la  U>it,,C4 
qu!  donne  k  et»  Moulcii-ain»  un  uii|tccl  ûapcuaat. 

I,es  sources  ssléea  du  mêmâ  payn ,  sont  coannas.  plu 
ancjerinemejtl  ^iie  It*  Sel  gemme.  Lor&qu*  les  mitljeurs  « 
qui  le»  chiTclicRt ,  percent  «vec  )a  «uiide  ta  coticlia. 
d'nrgile  qui  le»  recoUTi'Of  ces  «lui-ccit  faitUoseni  nvec  Uiift- 
gniude  &>rt;e. 

L?  âel  relire  (les  mines  deNarthwiclij.abmoHMi'to* 
disaoïii  pmir  Mre  purifié.  Celle  ojiéralion  se  Càil  à  lâvw- 
poot.  Ou  I?  diiuDul  diin»  l'ciu  de  mer^  d  ou  l«  Ciil  éva- 
porer psr  loa  moyens  qu'on  indiquiira  plus  bas.  Il  netoi 
déjKitn  poinl  de  cbaux  suiratén  Anna  rello  évHfMMiOiDn. 
Mltmapit.  L'Allenia^n»  *^'  rkheen  mines  d«  >iel ,  et  sBff-(«u4  su 
sourcM  imlét^A.  11  y  <*n  »  pie»«)iie  pur-tout,  depuis  la 
Wciilphalicei  le  bord  de  la  nierBullique,  dnnala  Puni- 
raiiw,  jusqu'en  SntHibe  el  ert  Aulriclie.  On  eu  romple 
environ  soixnnteqiii  4pproii3ionD«*nt  luultr  l'AUemagae. 
Noua  fillnn»  indiquer  \vi  «ktines  piinripales ,  eu  aUaob 
du  Nord  an  Midi  et  de  l'Orcitlent  tok»  l'Orient. 

En  Weslph-ilie  ,  \e»  salimw  de  Rehme^  à  pea  àt  dî»- 
l;)nce  de  la  rivière  (ï'Km*  ;  elles  sont  silures  Umm  une 
pleine.  On  cunreiilrt*  IVun  |ifli-  U  graduMiion. 

r>aiis  le  rerrie  de  BnMse  S->xe  :  on  trouve  dans  l'êlec- 
tonil  d'Hanovre,  tes  stilmu^  de  Xtunebourf;,  sii nées  dans 
la  viilfl  m^me.  Lcm  raos  n'onl  pas  besoin  (Télre  Çr»- 
duépfi,  et  TiQ  <]f>nnent  potiil  ik>  chanx  sulfatée,  ce  qui 
est  d'nulanl  pluBélnnnani,  qu'il  y  Hdt-s  collines d*o'^sttx 
sulTalèe  près  des  puits.  —  Près  dr  BninânicL  ,  I&  saGno 
de  Sallzdalen.  L»  soUi-re  eal  à  70  mèli-eii  év  prufouJeur. 

■  M.  Ftctct  Un  ^aoo  toants  de  sel  ^  sa. 


SOUnC     MtlRIATVT.  1^7 

I^rmi  In  fialinps  du  diichc  de  Ma^idcbont^  ^  noiu 

RtnsnjtierouB  celles  de  Halle-  Ses  eaux  «onl  bsbm  riche» 

Ml  Seï  |)our  n'aVDtr  pa»  besoin  d'éire  concentrées  par  U 

g'«(l  Million. 

£q  Haute-Saxe,  daiiR  le  conté  de  MansfUd  ,  1« 

'wlinCT  J'Artvrn ,  ù  6  liciica  d'Etalebcti.  Elle»  donnent 

inxjii'à  4^  mille  qttinliiux  par  an  ,  H  Itiint^nt  dépoNfor 

braiicoUji  di?  ch;uix  siilfalée.  —  Cette  de  Kottwrg,  dnnc 

liPoménitiie  prusirnne.el  de  GrciHswald  ,siir  tes' bords 

"le  la  mer  Baltique ,  t^n»  la  Poméranio  stréduiw.  —  Dsina' 

k  Ha\il-Ftliin  ,  e-n  Fre«ft,  Ifc*  salin«  (rAÎlcndot-f ,  aiir  ia 

Worra.  L'eao  de  ce»  saKtiM  est  de  ^  iVH  dn-gr^iK  —  IJiinB 

b  Fri\nconr« ,  vers  le  nord  de  ce  cercle,  celles  deKis- 

mncu  el  de  SchmafksWe. 

On  doit  i'emar<]iiei-  que  beaucoup  de  ce*  lulines  annt 
sHnécA  daiis  un  arrondiMtemenl  d'environ  iS  mvna- 
ttitre»,  en  pmianl  la  viile  d'Hanovre  pour  centt'e.  l>iii» 
les  plaines  qui  sont  nu  pied  de^  montagnes  da  HarTz  et 
do  TliuringenvaH ,  on  ne  ennnaii  poàit  de  rame»  de 
Sot  gertimç. 

Il  fant  msitifcnonr  «d  tVaittpovier  an  midi  db  l'AUc- 
nti^e ,  ail  Sud  6c3  mmitn^nM  de  fa  Boh^nve,  des  eerclva 
lié  Haule-Saxe  et  dn  Hanf-Rhirr ,  pour  retttmver  d»  Sf  l 
uario.  n  y  a,  en  effet ,  des  mineff  de  Set  ou  de»  seurees 
a\ée*  en  Soiiabe ,  en  Bavière .  dims  fc  Tyrol ,  dto»  l'il«e- 
loral  de  SnllKbonr;;  et  dans  la  Hïnfr- Auli*ielie. 

Les  mines  du  Tyrol  «ont  Hitinïm  anr  iitie  motrtagnv 
très-étfcv^c,  à  deax  lieiiO»  d«  lu  TJHe  de  linlle.stw  l'Inn  , 
près  d'frtsprnct.  Le  Sel  gémrac  y  forme  un  ffmas  'trré-^ 
piliei',  renfermant  des  fraEîniens  du  schhle(0^acie  de 
Werni-r) .  qui  est  la  base  de  In  monlagne. 

Ce  sel  pftt  exploit!*  d'une  ninnièi-e  parttcnlière.  On 
pénètre  dans  la  masse  an  moyen  de  ((uleries  pM-alïèles. 
On  forme  de^  digues  dans  ces  galeries ,  el  on  y  infrodmi 
àe  l'eaa  qu'on  lnute  t^journer  de  cinq  k  donse  mois. 
Un-aqne  l'ean  es»  «tarée,  on  lu  wtire  par  de»  tuyaux, 
don  fait  évaporer  cette  dissointion. 
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On  iroure  dmiê  le  cercle  d'Ablrichc,  la  saline  d'Un!— 
leia  ,  sur  I»  Salza ,  ûlcclant  de  Sollxbourjf  ;  c'eal  tins  dr* 
plus  nclies  do  l'Allemagne  ;  la  monUigne  qui  la  ren- 
ferme c-sL  composée  du  sclii^lt^s  «ulrji,  ijup  l'on  oxjjloilo 
abmlumenl  comme  cem  de  Halle,  rliii»  le  Tyrnl  ;  l'eau, 
n'y  séjourne  <\ne  deux:  h  iroU  semnincs;  on  ne  Inisao 
uuctiu  pilier  dan»  la  cftverne  ioiliieuM;  qu'oui, formée  In 
j>ft1«rîes  succ<?»uve»i]tii  oui  ù\c  creuvJv».  —  La  wltnc  dt 
JBerohleagaden,  près  des  dunx  piTotici'cs ,  «.-«l  esploîl^e 
de  la  même  manière  ;  moia  die  conlient  plus  de  Sel 
^emme  eu  raaMc.  —  Ou  ctlcrii  encore  celle  du  Reiclien- 
hall ,  qui  a  trenlc-quatre  source*  cxploilècs  ,  conlcniint 
dcpuîa  unci  parue  el  dt-mîe  jusqu'à  lr«nle  parlîes  do  âvi 
aiir  cent  livres  d'eau,   (  A"jrr«i'.  J.  ù  M.  ) 

On  trouve  aussi  du  Sol  près  d'Anuéo  dans  la  parlîe 
occidentale  de  hi  Slyrie  ;  et,  tout  près  de  ce  !ieu  ,  mal» 
dans  la  Haute-Autriche,  on  en  trouve  à  Cmthidcu 
HalUladt  el  laclie],  (Gmklik.) 

ialu*,  Xiea  aourccs  «niées  de  B?x  dans  le  canton  de  Bcrn 
sont  culébrcâ  par  la  bc-aulè  des  travaux  souterrains  qm 
l'on  a  fail9  pour  reclicrcher  cea  source»  jirofondeii,  eî 
pour  les  aiiK-uer  ù  la  surface  do  la  terre.  Ijr  icrrdn  dans 
kquel  elles  &ont  itluèes  est  un  schiste  marneux  qui  con- 
lienl  quelques  Htcts  tlt^  Htfi  geiumc.  Il  paroît  l'enfermer  d» 
grOH  Iflucadccliauxcarboniitée, et  élre  Iui-ni£me  commu 
encaissé  dans  dea  bancjt  de  chaux  sulfatée ,  aouillée 
d'argile  brune.  Le  Icrrein  den  envirous  eiL  couvert  d» 
culte  mâme  chaux  sulfatL-c  qui  se  rencontre  dans  les 
travaux  fioulcrrains  ;  on  a  trouve  du  soufre  danii  la 
chaux  carbonalée.  Ces  eaux  ttaléea  ont  besoin  d'elle 
graduées. 

Zcafîe.  On  elle  des  eourcos  salcea  près  do  Naples  cl  dans  la 

CalabreCitérieure,près  d'Alta-JMonte  auptod  des  Apen- 
nins ;  la  obaux  sulfatée  accompagner  aussi  ces  sources. 
—  En  Sicile ,  dans  le  milieu  cl  vcia  l'ouest  de  celte  île 
près  de  Casiro-gioTSui ,  Calatascibetla ,  Rcg»Imulo,  la 
CaUolicB,8u:.  (C^m^ur.) 
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)ii  Vi^Dldp  voir  (j lie  lu  plusfti-and  nombre  d<^s  source»  Hanrrt» 
*olie8  H  d)u  mini>a  Je  Sul  gemme  m  iroitvonl  au  pied  "  "  "*'"* 
*«e»  bailles  cliaiiici  de  moiilagne.  Les  mine»  de  Traniîl- 
■^^atiip ,  de  la  HuulL'-ÏIonfjnc  ,  dt-  Moldavie  cl  do  Polnfjne 
^pporienl  une  nouï-cllc  preuve  de  ce  pnncijw  ï;<^-néni!. 
Ces  mines, extrémemunl  noinbreuneApt  irès-ioi portantes 
jMirleiir  éleudue  ,  par  les  mas*çs  de  Sel  qu'elle»  rfiifor- 
ttlcutcl  iKirl^iir  produit,  ne  Irnurctit  lelon^delurliRfne 
<1<»  moniA  Carpalhs  ,  ntpnndups  à  -  pen  -  près  é;;iUc- 
ttienl  des  deux  côtén  de  cette  cliatiie.  Ji^les  l'itccumpa- 
gnent  dans  m\e.  èlendoe  de  plus  de  deux  cenli  lieues, 
tlcpuis  Wieliczlc»  en  Po]of;ne  vent  le  nord  ,  jus<)i)*au- 
î^rès  de  rokiziim  ou  Kyuiuick  en  Moldavie ,  vers  lo 

Sud. 

Lji  bflnde  de  lerrein  qnï  i-enfernie  le^i  mine»  de  Sel 
Ou  les  fOKi-oes  snléeti,  a  prés  de  c|Uttr^iite  lieue»  du  lar^e 
dans  cerlitins  pointu.  On  y  compte  fnviroji  «jïïe  mines 
âe  Sel  Cîtploiléea,  quaranle-lrois  indices  d'auli-ea  mines 
uon  cxpluitccft,  el  du  qufilic  ci-nl  Tin«t  à  quatre  cent 
trente  eourcoa  »a!ées.  —  l^vi  plus  rcmarquubli.>s  parmi 
ce»  mines  ou  ce»  sources,  ce  sont  :  Au  nord-est  de  tu 
cliainc  ut  en  nllant  du  nord  nu  sud,  celles  dâW'^îoliczl:», 
fiochnia,  Saïubor  en  I*olo^ne,  el  quelques  sources  dttQH 
)a  fiukovîne  et  la  AJoldavie ,  nolamineiil  prés  d'Ockua. 
—  Au  aud-oncil  de  la  chaîne ,  cl  en  suivant  la  nii^me 
Qiarcliu ,  celles  de  Snwnr,  près  d*Ii)pL-rieA,  en  Hanlc- 
Ilongrie  ;  de  MarmaroKcli ,  en  Hongiie;  de  l>ecj,  de 
Toi'dfl ,  de  Parsïd  ,  et  de  Visactna ,  près  d'Herinanstadt 
eo  TmDsilvaniei^&r.  &c. 

Les  mines  de  Sel  gemme  de  WieUczka,  près  de 
Cnicovie ,  el  celle»  de  Bochnia  qui  en  paroîS!>ent  un» 
dépendance ,  sont  célèbre»  par  les  retutions  murent 
Imp  brillantes  qu'en  ont  donnéi'a  presque  tous  teti  voya- 
^urs.  £Uc9  sont  Irès-anciennes ,  «tant  exploitées  depuis 
Van  t  j5i.Ivlle<.  n'ont  d'ailleurs  rien  de  plus  remarquable 
i^uelea  fliitres  ,  si  re  n'est  d'ollVir  une  explostaitnn  trùa- 
ciendue  daus  dc9  coucbes  de  Sel  gemme,  dont  les  dtmen- 
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jSions  uinl  encore  inconnui».  ji>  lerrcir 
,«tt  comme  cdui  de  U  plupart  dei  mines  de  âvl  composa 
.0e  couches  atlemnlirei  de  wibte,  de  marne,  d.ecaillauic 
.roule.-;,  et  de  mat-ae  renrermint  dn  grau  bloca  do  Sol- 
Ctiux  de  ces  blocs  que  l'on  l)-oui-«  lei  prcmieca ,  ami 
niêUugés  d'argile,  el  te  nomment  sei  veri.  Le  Sçl  If 
plua  pui' ,  /appelle  tckibika.  Ce*  raioes  ont  eiirîi'Pf& 
s6o  moires  de  profondeur.  {J.  PssemtMM.  )  —  Dans  lit 
luiue  de  Hochnia,  le  S«l  se  préseale  eu  couche  dùslo- 
cummuDceinent .  et  uon  nous  la  forme  de  rgig^on&.  ^Lca 
couches  d'argile  on  de  Sel  sont  ondulées,  et ,710  mtit 
pas  d'unn  ûpaînsettr  égale.  Le  Seletl  lanlùl  hron ,  lanUït 
rou^ettlrej  et  (jueltjuefors  limpide;  cea  couleui-s.ne  som 
pas  non  plu«  dijipnWea  en  xôncs  parallèles  :  \ca  couche^ 
de  ce  «el  tont  inrlinétia  d'environ  40  degrés  À  lliori- 
zon.  (GvmTT^mD.)  On  y  lioiivu  de  la  Soude  oiurJat^ 
fihrRUia  eu  trèn-beaiix  éirliaiililtons.  {Toif:tsox.  ) 

A  Tborda,  la  jnasfie  de  Sel  est  divisée  en  cou 
'horisontales,  mais  ondtUées.  Ces  couches  ont  de  deux 
ûli-oiscentimèlros  d'cpaJa&eur.  LespluM  infcrieures 
AUMÏ  le«  pluH  .siniieitans.  i.J.  KatASK.) 

On  dË«ceud  dans  les  mines  do  Wlelicxka  par  six 
piiils  rjui  ont  /f  k  5  mètres  de  diamèlre.  On  ft  pratiqué 
dauAlit  in.iMieniûiiiedii  Scl^dt-s  iravanx  nombreux.  On 
trouve  dans  ces  mines,  une  écurie  ,  dcâ  cliapelleS)  des 
('liambi¥s  uoiii  tuules  les  parties,  telles  que  colonnes, 
uuleli,  »lfilucs,&c.  ËCc  sont  en  Sel.  Les  puiUet  les  galeriei 
■•ont  pariiiitemcnt  secs  ,  et  on  y  trouve  plutôt  de  la  pouft- 
aière  (jue  de  la  Iraue-  Il  y  a  cepundaut  dans  ces  mines  dvs 
sources  d'eau  douce  el  d'eau  salée.  (  Tôtrmojf.  )  I)  paroit 
que  l'air  n'y  est  point  aussi  mauvais  que  dnns  la  plupart 
dus  raint»  du  Sel  ;  mais  le^  ouvriers  n'y  demeurent  pas  , 
comme  l'ont  dit  quelques  personnes.  {  Tu/ri  sv»}  Il 
a'aniatLsc  dana  cctLâiiies  parties  dr  U  mine  du  gax  byd 
gène  qui  s'y  «ntlamme.  (  GvuTrMa.  ) 

Le  Svl  s'oKpIoi'e  en  gradins  monlans.  On  en  fa 
d»  pamUélipipcdes  du  poids  de  4°  *>  4^  ^'i^, 
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(Uinrfrwinie  Ton  mol  d-tiis  dvt.  lonov^ux.  (Ovarr^nr^.) 
Ctiie  tntKc  prutlutl  «uviroii  iao>ooo  (quintaux  de  Sel 

llyaprkd'Oknaan  Moldavie,  nue  raonlogne  de  Sel 
qui  teÏMP  voir  eu  minéral  it  nu  (Imdh  pluvieiirs  )miiiU. 

Lininin^fidu  S.O.tte  lHi-liiiinedr«C«rf>iilhn|>iiroÛKQl 
l^ttt  mullipli^  ,  et  dispersée»  sur  tine  plu£  grande  <u^- 
hee  de  terrain  que  e«iles  du  N*.  O.  Klles  aooL,  «n  f^éaé- 
n\,  trét- tuperiicwllvs  ;  qitclqora-iiu«s  méniR  de  celles 
delaTratuvlvante  le  «ont  lellcfncnt,<]uo  des  fprdoa  «ont 
«lnirgAi  de  recouvrir  le  Sel  rie  gaaon  ,  lonc|iril  e^l  misA 
découvert  par  les  pluies.  Cependant  ces  masses  sont  li 
4pmMis, -qu'on  nViia  i&maùaltciiiL  le  fond.  Quand  oii 
CMse  IVsploiliilioii  à  160  iiièlres,  c'est  que  l'extraclton 
'du  tiul  devient  trop  oot^letue.  On  h  poussL'  l'exploîtition 
'^aaqa'A.  190  mètres  (Uns  te  coiulé  de  Mjiriuaroscb.  Ces 
mines  can  tiennent  auaai  beaucoup  de  pétrole  ;  et  le  aol 
-^i  len  renfrrrao  es!  eiltonné  tlo  toutes  parla  de  rivières  : 
U  limon  qui  est  inlerpoec  entre  I'bqu  et  le  Sel  s'oppose, 
idit-An^à  la  dÏMolutinn  de  ce  dernier. 

A  Paraïd  on  Transilvanie  ,  il  7  n  nne  vallée  dont  l«a 
bords  el  le  Ibiid  Hont  de  Sel  pur.  Ou  y  rott  dca  murs  do 
Sel  de'6i>  mètres  cl  plu»  d'élévatiou.  —  La  mine  d'Eperiea 
a  180  braaiea  de  profondeur  ;  c'est-à-dire  ea%'iron  3oo 
mèlres,  —  On  a  (rouv(i ,  dans  lea  mines  dt^  Sel  de  Mar- 
■marnsch.  de  l'eau  renfuriuéudanala  inauc  même  du  Sel. 
'Les  mines  su  sud-oueat  des  Carpuibs  sont  Renérale- 
■teniexploiliîeflpârdeipuiia.  FI  y  en  a  loti)oiir.<i  au  moins 
deux  ti»ns  cbaqut)  tiiine  ;  rtiu  pour  b-s  ouvrier?! ,  l'aiiire 
poorlVxlracliondii  Sel  (/>/,  11,/.  t).  La  mRwednâel  eit 
ocploSlée  en  ^radiiia  montun«  ;  ce  qui  pi'odiiii  des  c6nea 
vides  au  milieu  dea  cniicb»;a.  Les  écliellcs  se  prolongent 
■perpendicubiireiucnl  jun^^u'à  la  bam  de  ces  r6nca,  en 
•ortc  qiiVll:-»  !K>ul  dans  celte  partie  absolument  isolées. 
I^a  plu»  grande  pnrtie  de  la  masse  «'extrait  ainsi,  en 
Uissant  des  espaces  vides  qui  sont  coniques ,  et  qui  com- 
muniquent uuU-'ouic  par  des  galeriti».  On  a  peiut;  que , 
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pour  l.tiaKr  moins  de  Sel,  il  m 

remlreceseipactapftr«lîolifiue3,oBmi*-iiK  t-iicoivcaiTC'o 
avec  (leit  mu»  verlicaux  se  réuiitwaiit  ai  o^ïve».  {H,»Mtttr- 
wnHTx.)  Le  Set  y  eut  «i  aboridHuI ,  qu'an  u«  paye  au:C 
mineurs  que  les  m.-uae8  de  Sel  qui  pnftwnl  40  kilogriiui- 
inea;  les  autres  sont  nij^lécs  comme  iuiiliif-».  {  «kbobjv.) 
Quand  l'eau  iiicommodL>  li-s  ourriere,  on  l'exlniitdailf 
Je*  siic-s  tie  cuir  pour  la  ieler  bon  la  mine. 

Les  Trnnailvanicns  et  les  Molilavii-nB  relirenl  le  Sel 
ilcjt  fontaines  auléu»,  comme  le  rainoient  auircfoia  In 
Gfiuloiii  cl  les  Germains ,  en  jelaut  l'eau  du  n.«  fontaine* 
bUi'  AcA  bi-ftaiers  ardeiiA.  (  lairKSOK.  ) 
iftide  On  ne  connoîl  uuciine  mine  de  Sel,  ni  source  salte, 

"  ''■"^'*-  eo  Suède  et  eu  Norw.:-^^^ 
Kftuif         Lii  Ruuie  d'Eurvpc  et  U  Ko»^e  d'Asie  reafarment 
un  grand  nombre  île  sourcea  «alée:t,  de  mines  de  âel,  • 
cl  pcincipalemeul  dus  laci  salé».  Ce  deinior  gissemcnt 
csl  pmliculivr  au  Sel  de  ce  pays,  on  ne  l'obïerve  pas 
d.m»  les  autres  parties  de  l'Europe. 

N0113  citerons,  dans  la  Russie  d'Europe,  les  aajiae« 
trî-»-riclie3deBalachna,aur  les  bords  du  Volga. -—Le 
]nc  8alè  de  Tor ,  au  nord  et  vev«  les  limites  de  la  Pelile- 
Tartaric.  —  Des  tacs  saté^  semblables  dans  k  Crime», 
et  qui  paroisscnl  appartenir  au  même  sy&tême. 

Sans  la  Russie  d'Asti: ,  lussatines  Im-nouibreuses  du 
■^*"'' ''.'-*- Permie ,  nu  pied  des  monts  Povis.  —  Une  mine  de  S«l  J 
gemniR,  a  quatrc-vinj^t*  werstes  ue  Yena-Tayevâia, 
dans  le  di^'serl  q  u!  rnt  oiitj'e  le  Vol^a  cl  les  monb  OuraU. 
Dans  le  gouvernement  d'Astrarau  ,  au  nord  de  la 
mer  Caspienne,  aux  environs  d'Orenbourg  cl  dans  le 
pays  dca  iJascfakirs,  les  lacs  salùs  soûl  ti-ùs- communs; 
l'eau ,  en  s'évapurant  peadaut  lelé  ,  ofl'rc  le  Sol  cristal- 
lisé à  leur  surface  el  sur  kurs bords.  Lorsque  cette  eau 
est  très-concentrée,  elle  a  une  couleur  d'un  ronge  foncé. 
I«e  Sel  qui  s'y  forme  a  souvent  celte  couleur.  11  répand 
iilora  uni;  odeur  de  violette  a>»^z  remarquable.  Tu]  est 
le  tac  sfdè  d'Eltou ,  situé  au-desâiis  d'.Vstracau,  d^ns 
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l'Mgle  rentrant  que  rail  le  VoJ^a.  Le»  Kalraouks  lo 
oommcni  tac  doré ,  pïircu  qu'il  jjatvit  tout  ronge  lors- 
que le  soleil  fi-âpi>e  (Iciisus.  Le  lac  de  Jtogdo,  •iUié  à-peu- 
P>%s  tians  lu  m^uic  lîcii,  dnniie  un  rcI  pArraitcnient 
Hmc,  qui  ne  contient  point  de  «iilf'ale  de  magn^ic  ,  et 
que  l'on  pft'Jere  i  celui  du  Uc  d'Ellon.  f  P^ct^s.)  Ceai 
aiUBÎprèn  d'Astracan  qn'enl  lu  mine  d'IIelzki ,  célt;brc  par 
h  quantité  de  Sel  qu'elle  fournil.  Le  Sel  est  situé  &  peu 
^profondeur;  l'argile  sur  Inquelle  il  repose  est  Irès- 
Jurc.  Le  lerrein  qui  le  recouvre  chI  saldoimeu»,  t-l  cri- 
olëde  Irous  remplis  d'une  esu  saluréedeSe].''(i*^££Xï.) 
On  IrouTC  en  Sibérie  une  mine  de  St'l  pemoïc,  sur  la 
nte  ilroîte  du  Kupli^ndci ,  et  quîitorze  n-ilincs  sur  celle 
du  Kawda.  —  On  on  ironve  d'autres  dans  le  gonrernc- 
nwijl  de  Kolivan  et  aux  environs  d'Irknlsk  ,  prê^  le  lac 
Baikal,  dans  le  milieu  uième  de  la  Riiiwie  d'Asie.  Enfin 
Iwpayn  vniitin)  de  la  mer  Caspiênnu  sont  ItlIeiniMit  im- 
prégnés de  Se!  marin  ,  qu'nux  eiivironif  de  Coitricf,  lej 
brouilla rdn,  la  rosée  qui  n'alluehe  aux  liubils  et  lu  suc 
da  plantes  »onl  »a!é».  {Pjit.t.^i.) 

Chex  les  Tartarct  Mongols,  leaol  edl  pénétra  de  Soude  Tartanw 
Ktirialt-e  ;  ce*  peiipleti  lu  lessivent,  el  fout  évaporer  la  ""**"•• 
dîuolulion  pour  en  obteuir  le  s«l. 

La  partie  de  \n  Chine  qui  avoisinc  la  Tarlarle,  con- 
tiial  des  mines  de  Sel  ;  le  lerrcin  est  aussi  forlcment 
'KiprÉgné  de  cette  sulisfEinre. 

Oa  trauve  du  Sel  disposé  de  la  même  manière ,  sur    Tutum. 
prearjne  ioul  le  plaleau  de  laCJrande-Turlnrie,  an  Tlii- 
**(, dans  l'Inde  ,  el8iir-tout  en  Perse,  où  l'on  voit  des 
pfaiucs  irès-èteudues  couverte*  par-loiit  d'elllorescences 
■slines.  notamment  auprès  de  Bentler-Congo. 

L'Ile  d'Orraus,  à  l'embouchure  du  golfe  Peraîqne , 
pMoh  élre  un  roclwr  de  Sel,  On  li-ouve  telle  substance 
ta  nuuoes  solides,  près  de  Biilach,  sur  les  frontières 
■rientales  d«  U  Perse;  dans  la  Médie ,  aux  enriroiis 
d'iipahaii;  dan^  les  montagnes  qui  environnent  Kumm, 
tu  nord  d'lsp«Lau ,  &.c. 
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encore  de  lo  SotiUe  murial^  ;  —  Ei 
prèade  TcÛih  ;  on  y  cx^iloilc  les  carrières  de  Sel  commi 
celles  de  pierres  de  (aille,  et  les  Moci  qu'eu  sd  ruiirc 
ImnsiKtrlenlsur  le  dos  diabuiiîeî  {TouRHnraRT.]\~— 
Artuéllic  ;  —  vit  Caruiiiaiiiu  ;  cirliiî-ci  chI  ni  diir>  qu'on] 
IVnif^loîe  dqns  la  conHLrucUoii  des  mauuns  des  jMuvreM 
gens  (  Cjr^itDiK.)  ;  —  en  Nalolîc  ;  le  Sel  do  t-e  dernier 
pays  pravimil  d'un  lac ,  gui  au  devèche  eu  certainea 
saitKins. 

L'Arabie, comme  louiez  les  plaines  arides,  ne  manqua 
pas  de  Sel  ;  en  le  irouvc  m^me,  dil  Pline,  ea  niasM  al 
«liidc,  près  de  Gerris.  (ju'ou  en  bùUt  des  maisons,  en 
huiueutitiil  ce»  Jiifi-vi;:''  ati  nio^eii  d'un  pL-u  d'eau  a^n  d^ 
lc3  coller  ensemble. 
jlr^iqtrt.  Qiiuique  le  Sel  ooil  très-abondanl  dons  Ica  pays  qtift| 
nous  venons  de  citer ,  on  peut  dire  qu'il  est  encore  ptuij 
répandu  en  Afrique-  ;  ce  qui  coulribue  k  faire  pi^rsurncr 
que  Ibs  plaincjt  arides  dca  p3>s  chauds  oui  quelqu'in^ 
fluence  sur  la  foroiiilion  de  celle  substance.  | 

Non-sciilcmcnt  loulesK-s  plaines  et  les  dénerls  sablou-^ 
ufcux  de  l'Afrique  Jtont  imprt-gtiés  do  Sel  marin  ,  au 
point  que  la  plupart  des  fontaines  peu  nombreuses  qnal 
l'on  y  ti'ouve  donnent  une  eau  sauuiÂtre  ,  qu'il  n'csb 
pas  iiosûhlti  de  iKtire ,  muts  on  le  irouvi*  encore  en| 
masst^  souvent  considérable»  datia  un  grand  nombrai 
(l'endruils,  parmi  lesquels  uuiis  cilerous  les  siiivanA.       1 

Au  -Sud  de  l'Abyssinie,  ei  au  pied  des  montagnes  qui! 
séparent  ce  pays  de  cotni  des  Nègres  Galla» ,  le  Sel  est 
en  massifs  sulidts  cl  HÙLbes. 

h&  sommet  des  muiLtagties  t^ui  bordent  le  désert  4 
l'Ouest  du  Caire,  présente  un  plateau  immense  coureri 
d'une  maase  de  Sel;  les  molles  de  celte  subelance  sont  vo-j 
lumineuses,  dures  el  entreinêlî-es  de  sable.  (K  //ojiA»yjr.)| 
A  l'Ouwl  du  désert  dp  Sahara  ac;  (i-ouveal  le»  gnuidei 
sali.ies  de  Tegaza  sur  la  froalièro  Sud-Est  du  désert  ât 
ZiivitZif^Q. ,  U  peu  de  disluuce  du  Ca^^-Ulanc.  Klltu  son) 
exploik-cs  par  des  Maures  auxquL-U  ou  est  oblijjé  d'ap^ 
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TMrtfPil  manger.  Os  «aliii«  foomi3!R.'nl  le»  Hch  blancs 
d  Cftiarés  f jui  sont  li'anâpnrlé*  par  Ici  earflvnnes  à  Ca*- 
lEabelà  Tombouctuu  ,  pour  lupproviaionnemcnt  du 
Mt\t  NègL'cs  ;  csr  it  [;:ii-oil  <|u'on  rin  trouve  pas  do  Svl 
ifarts  )a  N'grilie  proprement  A'iXt:  Les  aiipc»  de  Sel  ré- 
jiHuducii  dans  celte  partie  clu  l'Afrique,  que  lea  anciens 
aominoient  la  t^^bie,  ont  été  TurL  bi«u  în(lîi|ii('tcit  par 
Héiodole  ;  et  c'est  dans  celte  contrée  qu'on  trouvoit , 
iniTariL  cel  bîstorîcn  ,  des  habitai  ions  con.ilri]ilc<i  en  Sel 
comme  relies  du  la  Caramanic  Mi  do  l'Arubic.  { Ilniuicrr.) 
Omi-ece»  Kalîoes,ilparoit  cju'il  en  existe  encore  d'aulreii 
lur  le»  fronlicrea  méridionale!)  du  grand  d^rt  de  Sahara. 
Leur  produit  es\  également  vendu  aux  Nègres  dei  bordii 
du  Ni^ur  ou  Joliba.  (  h'vsGv-P^nK.  ) 

En  Barba  lie,  dans  le  royaume  dcTunia,  le  moût  Had- 
TtfU'n,  à  l'extrémité  orii^nlalR  dti  hc  des  Martjueaj  est 
tnlii>r(:racnt  coni|M>sM  de  Se! ,  Irtis-solidc,  j-oujîe  nu  itoIcL 
l#  lac  des  Marque»  «^t  le»  idniiic»  tpit  IVnvironneul , 
Contiennent  aus»i  beaucoup  de  Sel.  (  Un  ait,) 

Lfslacs  entourés  de  montagnes,  f\i\\  sont  à  Arxewpi't:!! 
d'Alger,  liont  salvs;  ils  se  dvesèclicnl  en  élé,  et  laiaat.-ni 
tur  leur  fond  une  grande  inosjte  de  Sel.  { Siuttr.  ) 

Pltuieurs  des  îles  du  rn|>-Vcrt  ont  dea  mines  de  sej  ;  cap-F'en. 
telle  est  t'ile  de  BonaKista  :  d*auJi'es  ont  des  maraÎB 
«alans  uuturels  ;  telles  sont  celles  de  Mai  el  de  Scil. 

OntrouTC  des  murais  n.iltins  iinturels,  e(  expinlléit  par     c^,,  ^|.,jii. 
1m  Nègres,  sur  presque  toute  lu  t-Me  occidentale  d'Afri- i^^^'"'''* 
>]Uv  ;  (.>!  des  mines  de  Sel  gemme ,  daiu  le  pa^a  de 
Bflraba,  au  royaume  de-  CoriH". 

Lr  «?I  n'est  pas  moins  commun  aiiprêa  du  Cap-dL—  cap-tU- 
Bonne-Espéranco  ,  el  dans  L'inlôricur  dca  Il-itcs  ,  chez  •^' 
^  iloltenlola  el  cliex  le»  Cafies.  Knltie  avoït  déjà  re- 
îUflTxjui^  «ju'il  s'y  formoit  â  la  m<inière  du  nilre.  On 
Inuva  deti  lacs  salés,  à  l'e^t  du  Cup  ,  sur  les  Croulières 
(l(t  U  CuIVerie.  Cea  Ucs  ont ,  sur  leur  fond ,  des  coucliea 
cpÛMc»  de  Si'l  ^cmnie  divemenu-iit  coloré.  Il  y  a  Jana 
Iviuème  lieu  de^i  frourcus  d'eau  salue.  [Babbow.} 
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j^Jatça*      (JM  mines  de  Sel  d'Amérique  sont  raoitt*  connoea  *, 


ttri»Mr. 


ftrùa. 


rantA  it  pBrr>{|  quVlIna  sont  atisAÎ  Irêti-iiouiliruiiNi-A,  et 
qu'elles  «.*  truuvent  cIhii«  les  niénie»  cirrou»taoccs  que 
celIcA  (le  ruiicieti  cnniiiiuril  :  îl  y  a  (Jeu  mines  du  acl  oQ 
des  tources  tialêea  ,  dans  le  Kenlucky,  partie  occiden- 
laie  dos  Ëtnls-Unis,  enlrt.'  Litnculonc  et  LexingtoRf  der- 
rière le»  motils  Ailejilianys  ;  ces  »oiin:«»  sont  dsas  dei. 
liens  noninié*  JLickt,  t>ù  le«  biiitjns  et  les  élans  vcuoieati 
autrefnis  pnr  centaineA  léclier  le  «ol  iniprégu^  de  S«l.  — 
JBn  Californt'*,  il  t»l  en  uiutet-ti  Irt^s-pureset  Iro.'-Aoiidifa. , 
—  Dan»  \"i\v-  de  C'uIm  ;  lUns  celtcr  de  Saînl— DDiningu«,j 
'tii^iw  aux  environs  du  Fûrl-itu-Prince,  daus  une  nioiiloEne, 

ttiKIIHVM.  ■11.,  i  ,  1-  .  ' 

«■ouuie  du  uic  Xunigua  mI  y  <*  uussi  des  saliues  irex-pro- 
diiclivcN  dans  la  plaine  de  l'Atlibum'lu,  ^  Derrière  le 
Cap  d'Aray^t  vis-à-vl»  la  pointe  occidentale  de  l'île 
uotoméc  In  STargucrilc. 

Au  Pérou,  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  S«*l  gemme 
en  masseH  fort  dures.  Ce  <|u'il  va  de  renidrejuiible  dtkn» 
leur  position ,  c'est  qu'elles  Kint  siluét^s  dana  la  pariiâ 
la  pUia  éluvév  de  ce  pnj'B  ,.  telle  que  I^  Potosi.  La 
couleur  la  pins  ordinaire  du  ce  Sel  £sl  le  violet  jaspé, 

(  ULtOA.  ) 

(1  y  H  «lusi-dca  pluJnea  saléèa  eu  Amérique:  on  en.  . 
cite  uu«  Irû^clenduu ,  aux  environs  de  Lépis,  vers  t'ex- 
Irémilé  seplcntrtonalc  du  Pérou.  —  Au  Chili,  dans  le« 
provinces  de  Copîapo  c-1  do  Coquimbo ,  qui  .lont  le»  plus 
▼oisine»  du  Pérou. —  Eiilin ,  ti  lu  poiulu  même  de  l'Ame*  . 
Hque,  prÙ5  le  pays  des  Pulagons.on  trouve,  \en  lu  purt 
de  Saint-.Tulien  ,  un  niarai*  silc  de  deux  milles  de  long. 

'l'elsânnl  tes  piiucipuux  titfus  duglobe  où  l'on  trouve 
du  ijel  uiui-iu.  Ou  le  reucoulre  eiiccœ,  mai»  en  moindre 
^uaulite, dans  des  funlaînes  d'eaux  luiiiérMlcs  qui  ren- 
ferment en  même  lenip»  d'aulrc-s  st^l».  ^ious  donnerons 
pour  exemple  les  sources  de  Bularuc .  du  Bonrlranue, 
de  BourWii-Lanf  y ,  de  Lnmotle,  ficc. 

Quoique  le  Îk-I  sott  a^sez  ordinaiiemenl  eniptové  ytKV 
petites  duïes,  »un  utd^s  e»t  kÎ  général  6l  ù  habituel^ 
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(jii'nn  fiît,  pour  l'BSKiisortnaiiirnt  Mul,  uno  iumiftittt 
vnoMtnui.-itîou  di:  celle  «ubâlancei  Ou  oa  vtupluie  une 
<|uanlrtL*  uacoru  |ilitâ  <-.oiihidL'rabltf  pmir  Ifs  saiaUoiK; 
cV»t-â-dire,  pour  conierrer  ,  par  son  moyeu ,  liitU'reiis 
aliititfiu  tii'é»  dva  miimaux  >  et  Wtiuic  «juvIipiM  vé^irUitx. 
ConNidi'ré  soii»  ve  »Vriiior  point  de  vue,  il  e»l  d'une 
^rdndti  impur  laiitiv,  piiisqrie  plusieurâ  geureâ  J'iiidustrio 
dde  vom/jiuivti  ft\  di^peudeitt-  Ou  «  doau  dà  obcroJier 
ircxlmîrr,  ai'itc  )e  plus  d'éi'uri<iinie  |(usstlile,  de  tous 
W  lipux  où  la  uuturu  nous  l'olTro  avec  uue  ])ieu&isaule 
prurufilaii. 

Lra  mines  de  Svl  gomme  sont  explotléra  comme  nous 
l'tvonft  indiqué  plu»  haut  (  page  t3t  )  ;  lorj»quo  le  sel 
qu'clUa  produisenl  n'esl  pusjiur.on  t»lob]ijj<idGlti  liiirc 
tiiuotidr«dttns  l'<»u  (lour  le  purilier. 

LVau  de  U  uiei- est,  aiii»  que  nous  l*avonfl  dit,  ta 
Riijte  la  plus  rasle  de  ce  fini;  rnnis  ce  nVsl  pas  In  plus 
iclte.  S'il  fiilloit  employer  uoiquemeut  la  chaleur  des 
combusliljlfs  pour  vn  ob[«uir  le  Svl ,  celle  suiMtauCC 
Kn  it  portée  k  uu  prix  trop  élevé.  On  extrait  donc  lo 
Sel  de  IVau  du  ta  ou>r  de  deux  raaniéi-ea  :  i".  Fax  la 
wule  éviipoi«liou  iiatun-llc  \  a",  par  rt^vjiporiilioii  iiatu- 
niik-  L-ombinèc  avec  l'cvAporalioo  ai  lilic^'lle. 

Dans  lo  prcwiur  cas,  on  F'iil  cuttu  t-xlraulion  au  moyeu 
det  maraia  eatans  {pi.  ^,Jî^.  s  }■  Ce  sont  dus  bassina  trùs- 
^endus,  mais  trè»-ppi)  profonds)  dont  le  fond  i-al  argileux 
cl  tort  uni  ;  ilâ  sunl  pratitjué*  aiir  lu  rivage  do  1»  lucr.  Ces 
naniii  ou  (la^aiut  conni-tlent  :  t''.  Kn  uu  viule  i'éaei'\'oir 
placé  en  avaul  des  uiaruit  proprement  dilA  £t  plus  pro- 
fond fjuVux  :  te  t-éj«i-*oir  coran>uil4(jUe  avec  la  iiici"  par 
UB  cJiunl  fermé  d'imt;  écluse  ;  on  peut ,  sur  le^  bord»  de 
l'OcéaD,ie  reiuplirà  marée  haute;  mais  lesm»it;e«>oal 
plutôt  uu  iueonvruietil  qu'un  nvatilogc  pour  les  marais 
utans.  a''.  Bn  marnis  ^iropremenl  ditii.  qui  Hont  diviséi 
en  une  multitude  de  cumpiirluuen!t  au  iuoyeii  de  pelites 
diaiui*éw#.  Tou»  tea  f  ompartiiiicn»  co(umuni<jueal  witi-o 
eux  \  mais  de  manière  que  l'eau  ^'arrive  aourent  d'une 
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U  cristal lisatton  du  Sel  marin ,  et  en  altère  la  qualités, 
(  Ckkx.  > 


JU» 


ipic 


[in  aiirrp  procé<ié 
leurs  aniiiies  de  Ccnrin  et  il'Oilia.  Ih  «cciiniulotetU  le  Sel 
en  moricc^aiix ,  et  briiloicnl  des  rowaiix  à  l'eiiloni-ïla 
surfaLf;  du  Svl  se  (liii'riiwoit  ,  et  senibloit  ae  ritrîBcr  ;  en 
8or]«  quel  eau  de«  pluies  j^lùeoil  deasu^i  luinsdîJLw^iidrele 
Sol.  L'ftflu  de  la  ui«-«<»c  ne  p^xivnrit  plus  s'évaporer  eo- 
lraîiioit,en  sVWordanl,  \oiis  les  seU  tt<>li(]iie.icei)s;  ce  qui 
rendoll  le  Sel  plus  pur  et  ptm  sec.  (  P.  Sjk-Gjohoio.  ) 

Enfin ,  M  (a  saline  du'VVïilloé  en  Norxvé^e ,  on  se  nrt 
de  bàlini(.'n8  de  gradunlion  poui-  concentrer  l'eau  de  la 
lucr  qui  eat ,  dit-on  ,  à  5  dHgréti.  On  l'umène ,  par  es 
moyen  et  pir  ]*ad<Jition  d'un  [>eu  de  Sel  du  Norwicb  , 
i  33  degrés,  et  on  l'évaporD  dans  des  poj*les.  (  Voyex 
plua  bas  la  dejcription  do  ce  genre  d'extraction.) 

L.oi'sque  l'eau  de»  fontaines  naléej  est  assez  chargée  de 
Sel  pour  contenir  nu  uioinH  quinze  pnrlles  de  Sel  txu 
cent  pnriies  d'eau  ,  c'eat-ii-dire ,  pour  être  à  i5  degrés^ 
on  la  soumet  imniétliatemenl  k  rêvnporalion.Lea  poêles 
ou  bassines  dans  lesquellw  on  titît  ci-tle  opération  ,  «ont 
quclqucluia  en  plomb,  mats  plus  ordinairement  en  fer. 
ËUes  sont  ties-^mndes  ut  peu  prorondca  ;  leur  fond  cM 
plat  et  uni,  quoique  composé  de  plusieiirK  pièces;  vav» 
ces  pièces  de  ïvr  ont  Avs  rehordif  qui  saillent  à  l'exlé- 
nenr  do  la  poêle.  C'est  au  motcn  de  ces  reborda  que  ces 
[lîèces  sont  réunicH  titift-uxacleRieut  et  toUdumenl  par  dea 
écrooa.  P'^ndant  l'érapoi'aUon.  il  ae  dépose  do  la  chaux 
anlfalée,  que  les  ouvriers  appellent  schelot.  Il  faut  l'enle- 
ver avec  soin  :  on  place  sur  les  tinrdade  kpuële,  pour  la 
recevoir ,  des  petites  po«tes  plates  et  en  tole,  nommées 
augtsioi»  :  on  retire  les  angelots  au  moment  oA  le  Set 
commence  à  crislallrser  ;  mnis  ce  moyen  est  insuHisant. 
Vers  la  lïn  du  saiinags ,  le  Sel,  nièlé  de  chaux  au] Talée ^ 
s'attHcbe  fortement  au  fond  de  la  chaadtère.el  forme 
une  croûte  on  écaille  assez  difficile  à  enlever.  M.  Nicota» 
A  proposé  de  la  dimoudre  avec  des  eaux  peu  cliargéus  de 
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Sel.  Ccito  écaille,  i]ui  coiiûenl  beaucoup  tie  chaoK  sal* 
Eitée,est  si  dare,  qa'oo  la  )eile  souvent  comme  inutile. 
M.Unger  en  a  tiré  uo  paiiî  trèfe-avuniageiut ,  en  U  pul- 
miMiiI  Mua  dvs  bocards,  t- 1  rn  ttinolvani  Itr  Sclfiuclle 
rtnfcmie  tinm  l'eau  m^iue  de  la  source  salce,  qui  devient 
parce  nioj-en  beaucoup  pluA  forto  :  ces  veailla  sont 
praduiloa  par  les  sela  que  l'efiii  aliuriHonau  et  qu'elle 
dj|x>M  au  tond  de  la  cluiidîère ,  en  pajsant  dans  celle 
paniede  la  poc'lo  de  l'étal  liquide  k  l'élal  );aKcQX.  Si  l'on 
cvaparoit  snaii  éhuUition  »  cel  eSet  n'aurait  i»s  lieu. 

M.  CJeiu,  insptrcteur  dea  aalinea  de  Bavière,  s  inlro- 
itttl  depuis  pcn  une  méihode  d'crapomiron  qui  piroît 
prérenir  la  plupart  de  ces  inconvcnitn».  Vu  aU-Iier  d'éva- 
poratioa  est  composé  de  atic  poêles  disposées  sur  denx 
rangset  ayant  <te-»UMj^eiidilTéren»(;>/.3,yïj(f.  a).  Celle  du 
milieu  du  ranj;  de  devnère  est  la  plus  |ielilo ,  tlle  e»l 
ichauBie  par  lu  céuiiioii  des  chruiinét»  des  Ibjrei-s  des 
Mire»  poëlea.  KUe  ac  uotatnt paèton.  li'eaii  «aléc ,  aprc*  y 
anir  dépo»  sa  impnrett-a  ,  paane  dans  In  poetâ  de  gror^ 
dation,  \>\a&\ia8soi\uii\i>\itw\onei  placée  Hur  le  rang  de 
'lev>iiit;ulle}'  est  tenue  dana  uii  6lat  conatanld'éliullition. 
L'niii  s'y  concentre  jusqu'à  3o  degrés,  et  y  dépose  une 
pvtic  de  son  schctot  nu  chnux  suilaléc.  nds  ]hr-1(!  du  gra- 
"UBtiua,  1  eau  Sillet;  jiaN^e  dans  le^poëlet  de  préparation  i 
'■'o^  aux  deux  exirémiléa  du  ruiig  de  derrivre  ;  elle  y 
DDiilatiui  conalninniont,»:  concentre  coinpiètcrnenl,ct 
uinc  d^pooer  tout  bon  snlfnle  de  chaux.  Alors  on  lu  fait 
PW*er  diin»les/;0(.7(i*  de cristaHUation  Kncorp.\)\nH  ba&tea 
îw  1m  pi-éc«dfnlt!ï,  el  platées  aux  deux  extréinité»  du 
Ibgdederanl.  Ii'cauy  lioutâ  peine  el  le  fiel  y  criatallite. 
Cfciqrio  puvlo,  à  l'exception  du  poêlon  ,  a  un  loyer  p«r- 
wulier,  dont  les  tuyaux  de  fumée  eritouient  les  bords 
w  lu  porle.  Tjea  poêles  »nnL  placée»  deux  pur  deux  ilan» 
de»  chambres  en  planches  bien  jointes  qui  les  enve- 
■oppettl  coniplèteinenl.  Ce^t  chambres  sont  basses  et 
"lU)  phifoud*  sont  ]wrcés  dans  le  mitiûu   d'une  on- 
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veriure  lertninéc  |>ar  un  tuyna ,  an  moyen  duquel  la 
Tspeur  «({ucusc  ■«  (lé(>i);(>  avec  rapidité.  On  a  rcmartiué 
qu'on  Irouvoit  dan»  celte  luC-Oiode  d'ûvaporalion  une 
économie  de  plus  du  tiers  du  cotabuslible.  (  BuiL  dea 
Sciencea,  n"  t)i>. } 

T'iritôl  ou  rrapore  l'eau  jusqu'à  sicciléicelto circons- 
tance est  rare;  ilfaut,  pourqu'dluainiou.quela  fontaintf 
salée  nu  contienne  que  du  murialcr  dt!  luindu.  Plus  «rdi- 
naircmenl,  on  laiese  dei)  euux-mcTPS,  nommût»  mutre. 
Ces  caux-U)èi'C3  conliennent  pnnci|Milemcnt  dca  seU 
détîquescvns ,  qui  sont  Ae»  munalrs  do  cliaux  el  de  ma- 
gnésie :  cra  sels,  en  angmenlaiil  la  masse  des  uaux- 
inèn-A,  au^mcnlt^nt  QUKsi  r«iiiploi  des  combiislibles,  ri 
Kindcnl  iescl  mnrin  amer  et  dôliqnesccnt.  M.  Gi*en  prt>- 
paw  de  leA  décnmpoiwr  eu  ^rand  par  l'addition  de  la 
chaux  el  du  sulfite  de  soude.  11  se  précipite  dans  ce  cas 
driix  ftuhalancr^  dont  l'une  caV  insoluble ,  c'oiV  de  la 
magnésie  ;  et  l'antre  est  \ye\i  noliibli! .  c'est  du  Bulfale  de 
cliaux.  IVeau  .salée  peut  èkra  alors  eulièi-^nieul  évajjo- 
viv\  le  Sel  que  l'on  obiimi  paL  pur  el  «ce. 

Enfin  ,  on  cherche  toujours  dans  ces  ojwralions  k 
économiser  le  combustible.  La  forme  des  foumeaux  et 
la  dîmtnsiott  de«  potJle»,  août  calculée»  pour  a|l«indre 
ce  but  important. 

On  remarque  une  mleur  assez  agréable  dans  la  plu- 
part des  iilelier»  uù  ee  liltt  l'évajiornlion  de.^  euu^  salées. 
Il  parojl  qu'elle  vient  de  la  petite  partie  de  bitume  qui 
csl  presque  toujours  niflée  nu  Sel  dans  se»  mines. 

Lorsque  l'eitu  des  l'onUiHK-g  ne  contieuL  qu'une  petite 
quanlilé  de  Sel,  IVviiporiition  arlificielle  coilteroit  trop 
i^il  fiilloit  y  soumellre  la  masse  d'eau  telle  qu'elle  est 
donnée  par  la  nature  .  il  faut  doue  la  concetilrer  par  an 
procédé  moins  clifr. 

On  sait  que  pour  favoriser  et  accélérer  l'érapovalion 
d'une  liqueur,  il  faiil  lui  faire  préitcnler  beaucoup  de 
surface  ï  l'air.  Pour  remplir  cette  iudicalipn  ,  ou  élève 
par  des  pomper  l'eau  salée  k  une  hauteur  de  9  m«tres 
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cnvirorij  el  on  la  fait  tomber  sur  àe»  murailles  de  fa^ot» 
qui  onl  celle  hauteur  ;  l'eau  qui  c«t  dûlribuée  avec  cgalilÀ 
»ur  cea  fagots  |Hir  des  conduits  cl  par  des  robineU ,  »y 
dinse  à  l'inlini ,  el  éprouve  dans  *a  chute  oue  cvapo- 
ratioti  conjûdôrable.  La  même  eau  eal  élevée  aouvcnt 
plnti  de  vin;;!  foia  pour  ï^lre  amenée  au  degré  do  ccm- 
oenlnilion  nécessaire.  On  appelle  celle  opération  graduer 
l'eau,  et  on  nominn  bûtitnenA  <le  graduation  {pi.  3^ 
fig.  t)f  les  murailles  de  fngola  d'épine  dout  nous  venons 
de  parler. 

Ce*  nniu^ille»  sont  couvertes  d'un  loit  qui  les  met  k 
l'flbi-idtf  U  pluie; elles ool  environ  b  mètres  d'épaisseur, 
et  quelquefois  plus  de  40a  niclrcs  de  longueur.  Elles 
doivent  présenter  leur  flanc  aux  vcnis  dominuns. 

Li'clat  de  l'atmosphère  influe  conudêrablemenl  sur 
In  rapidité  de  la  concend-alion  ,  un  vent  frai»,  mc  et 
modéré.  lui  est  favnrabEe  ;  (andû*  qu'un  tcmp-t  lourd  , 
liumide  el  brumeux  ,  fijoule  q^uelquefois  de  nouvelle 
COQ  A  l'eau  aatée. 

L'eau  en  se  concenirant  dépose  sur  les  fagots  un* 
couche  de  sélénile  ou  chaux  Nuiralée,  qui  devient  k  la 
longue  »i  épaîjwe  qu'il  ftiut  le»  renouveler. 

L'eau  amenée  A  26  on  37  di'grés  par  la  graduation , 
est  évaporée  coniplèlemcut  dans  Icji  poëleSj  comme  nous 
venons  do  le  décrire. 

On  a  employé  â  Moulicr  un  pfocédé  qui,  diminuant 
encore  l'emploi  du  cunihutitible,  rend  l'opération  moins 
coîtteuse.  I>orsc[ue  l'cnu  a  été  concenli'<6e  par  la  gnidua- 
lioii,enHtilepar  l'évaporalion  artificielle,  au  point  d'être 
amenée  h  près  de  3o  degrés ,  qui  esi  le  terme  voisin  de 
edut  de  la  saturation ,  on  la  fait  couler  le  long  d'un 
grand  uomhl'e  de  cordes  susjwndues  per|)endiculaire- 
laenl.  Ces  cordes  se  couvrent  d'une  couche  de  Sel, 
qu'on  enlève  lorsqu'elle  a  acquis  environ  5  centimètres 
d'épai»eur>  On  peut  faire  une  semblable  recolle  duux 
i  Ilôts  fois  par  an. 

EoSq  on  a  easayé  à  Arlern ,  dans  Télecloral  de  Saxe, 
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d'obtenir  du  Sel  des  sources  salées  par  la  se'ile  action  da 
soleil  sans  l'emploi  d'aucun  combustible.  On  concentra 
l'eau  par  la  graduation  ;  on  l'expose  ensuite  au  soleil 
dans  des  caisses  en  bois,  élevées  au-dessus  du  sol  et  très- 
piaf  tes.  Ces  caisses  sont  recouvertes  d'un  toit  de  planches^ 
qu'on  ôte  et  qu'on  remet  à  volonté. 

On  yteut  encore  graduer  jusqu'à  un  certain  point  le* 
eaux  foibles ,  en  les  laissant  séjourner  dans  un  réservoir 
profond.  La  masse  inférieure  d'eau  est  quelquefois  portée 
par  ce  moyen  de  o,oi  à  0,14.  (  Strute,  RoniyET.) 

Tels  sont  les  principes  des  difi'érentes  méthodes  d'ex- 
traction du  Sel  marin.  Ce  Sel  est  répandu  dans  le  com- 
merce ,  tantôt  sous  la  forme  de  grains ,  tantôt  sous  celle 
de  pains.  On  fait  ces  pains  en  pressant  le  Sel  en  grain 
dans  un  moule,  et  en  l'agglutinant  au  moyen  d'un  peu 
d'eau  ;  on  les  fait  ensuite  sécher  ù  l'étuye  ;  ils  se  trans- 
portent plus  facilement  sous  celte  forme.  C'est  ainsi  que 
l'on  façontie  nne  partie  du  Sel  à  Montmorot,  dans  le 
département  du  Jura. 
Vttgti.  Noua  avons  déjà  indiqué  quelques-uns  des  usages  du 
murrate  de  soude  :  ce  sont  aussi  les  plus  connus  de  tout 
le  monde.  Non-seulement  ce  Sel  est  pour  les  hommes 
un  assaisonnement  agrédble  et  sain,  mais  presque  tous 
les  animaux  herbivores  l'aiment,  et  il  paroît  leur  être 
très-salulaire.  Le  Sel  a  encoro  quelques  autres  usages 
particuliers  et  assez  singuliers.  Il  rend  le  bois  qu'on  laisse 
séjourner  dans  ses  discoiutînns,  presque  incombustible: 
on  croit  même  en  Perse  qu'il  le  garantit  de  l'attaque  des 
vers ,  car  on  saupoudre  de  Sel  les  pièce»  de  charpenlô  de» 
édîËCes.  (  Chardin.  ) 

Il  sert  de  moniioie  en  Abyssinie,  il  y  passe  de  main 
en  main  sous  la  forme  de  briques,  qui  valent  à-peu- 
près  1  fr.  25  cent.  (Bruce.) 

Il  paroît  très-probable  que  les  colonnes  de  verre 
fossile,  dans  lesquelles  les  Abyssiniens  renfermoient  les 
momies  de  leurs  parens,  au  rapport  d'Hérodote,  n'étoieni 
autre  chose  que  des  masses  de  Sel  gemme  ,  substance 


5  O  C  D  E     B  O  R  A  T  F  s.  1  fl', 

tfB-coiniMune  d«n»  çctle  i>arlie  de  l'Arnque,  comme 
■w***  J'avons  vu. 

t^Sel  étoit  regardé  pnr  les  anciens  comme  absolii- 
"Clll  contrAire  l'i  lu  v^gét^itiuii.  On  iMinoil  ):i  cci'cinoiiie 
««mer  du  Sel  dam  un  cliamp  ^u'on  vouloil  frapper  de 
•lenlilé.  LVxpôricncc  journalière  vient  à  l'appui  de  celte 
*|vaioit.  CL-ptilulimt  il  L'hI  au&si  regardé  caniniu  uiigraîs, 
ou  plutôt  comme  amenderaenl,  lorsqu'on  ne  remploie 
^u'ta  peli(c«  doses.  Beaucoup  d'ai^ricnlleura  entèrent 
ItMble  sal^*  dea  bords  de  la  mer ,  ou  Imm  aclièlenl  les 
Kiîdus  de«  Baliue5  pour  ameudei'  leuis  terres.  ^Pjctbt.) 
La  Sonde  nmi-imée  c»l  employée  daiii*  quelques  aru 
chimiqura  ;  pile  aerl  qiielquefoi»  de  couverte  ou  remis  à 
cntaitiea  polerie«  ,  uouiiul-  nous  le  dirons  eu  parlant  de 
iemplûi  des  argiles. 

3*  Eir.   SOUDB  BOBATÉE.  HMÏir, 

vulgairement  UuraX  '. 

La  manière  dont  ce  arl  ne  Irouvo  dans  In  nature  n'^ 
•^Wl  point  eucoi-u  bien  connue,  il  n't-sl  pas  possible  de 
dire  par  quel  caractère  il  a'y  (ail  reconnoilru:  on  est 
îlotii:  lédiifl  à  prendre  les  caractères  du  Jiorax  dans 
'%'uiqtii  est  préparé  par  Ici  chiraibleA. 

Ce  sel  a  une  saveur  naTnnneu»e,  et  verdit  le  sirop  de  CxtMirtu 
'^Mle  cnuinie  la  sonde  carbonalêe,  mais  il  ne  Ciit  pas 
coQinio  elle  ederveactnce  avec  les  acides.  Il  au  fond  ou 
''aa  niKMe  d'abord  sjMugteiui* ,  eriHuile  vitreuse;  il  est 
Maucoup  pins  diasolublc  à  cliaud  qu'à  froid  ,et  cW^Lalllse 
P"  rpfioidwseuifnt. 

Il  est  com  posé  de  snude  0,17  ,  d'acide  boracique  o,34, 
**  d'eau  0,47.  [KiRiTAji.) 

^rïqu'il  eut  cristallisé  et  pur  ,  sa  transparence  catgé- 
UliBciise,  et  sa  cHstture  vftreuse.  Sa  forme  générale  est  le 
ptiDie  comprimé  el  à  pluaieurï  p«us  {pt.  ^ ,  fig.  9  }>  «» 
'Ofseprimilïreest  Iti  prisme  reclan  polaire  oblique,  dont 
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le»  pans  sont  inclinas  sur  I«  base  de  io6  degréjiGmiQDlci 
(  j^.  I  )  ;  enlin  il  u  ]a  réfraction  double  trè»-a]ipaix-ntu. 

CîMtnuwi.  Si  le  fioFOX  rxîalo  tout  formi-  dan*  U  nature,  comme 
cela  scmbtu  ù  pn'fwnl  très-probtbte,  il  parolt  qu'il  ne 
M  monlre  jamais  en  niu^se  solide  ni  en  efUnreacence 
saline,  comme  [)i-eM|ne  lotu  les  »u(re»  iwl»,  nmi»  qu'il 
oe  trouve  dans  dea  Inrs  peu  ^iciidus ,  ou  dêpoié  dtiiis  [a 
Tue  de  leur  fond ,  uiL  dimous  dans  leurs  eaux. 

Il  heroir  ])uM)ibIe  qu«  ,  sans  \v  taire  diiwrtement  ,  on 
favorisât  sa  formation  eu  réuniManl  arlificicllcmtul  Ich 
circonstancea  dans  IciqucHcx  on  a  remarqué  qu'il  m: 
fbrmuiL  ,  ainsi  que  nous  le  pratiquons  pour  obtenir  le 
nitre.  Fluïieurd  relation»  de  voyageurs  foutsoupçouner 
qu'on  làtl  ainsi  une  {virlic  du  Bonix.  lleruiauu  dit  qn'en 
Perse  on  fait  pourrir  dnus  des  cuves  des  substances 
animales  avec  de  l'e^u  d'une  wutce  alcahne ,  et  que  six 
k  nepl  semaines  après  ou  obtient  jku-  lixiviîilion  à  chaud 
et  par  rvaporation ,  des  cHatiiiik  de  Boi-ax.  On  assure 
qu'au  le  fait  bu  CUine  à-peu-prca  de  la  même  manière, 
tnais  qu'on  ajoute  de  la  graisse  et  dv  l'argile  aux  malièrea 
miica  en  pu  tré  Tac  lion. 
Jàtm.  C'est  de  l'Asie  cl  sur-lont  du  Thibet  que  vienl  la  plus 

grande  partie  du  Borax  du  commerce. 

W.  Liane  et  le  Pèie  Da-rovala  s'accordent  à  dire 
qu'on  le  trouve  dans  Ica  moutaj^nes  du  Tliibut  ou  cris- 
tatlisé  DU  eu  crutlte,  au  fond  de  certains  lacs  dont  l'eau 
e^t  savonneuse,  bourbeuse,  el  même  quelquefois  rlmude- 
On  remarque  parmi  ces  lacs  celui  que  l'on  nomme  Nec- 
bal,  dans  le  canlou  de  Sembul.  Lc^  habitan»  deiî  envi- 
rons en  relieunuuL  le»  eiiux  au  mo^'ea  d'écluses  qu'ils 
ouvreut  dans  curlaiiis  temps  de  l'année  ,  et  ils  cher- 
cbcnt  dans  la  vase  les  cristaux  de  Borax  qui  a'y  sont 
dépujiés.  Ou  dit  qu'ils  recueillent  au&jii  la  vase  de  ce  lac  , 
qu'ils  ta  font  fermenter  avec  du  lait  caillé  et  une  sorto 
d'buile^  Cl  qu'ils  en  relitcnt  au  bout  de  deux  Ji  trou  mois 
une  nouvelle  quanlitc  de  liorux. 
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Turn^er  rapporte  que  lu  lac  d'où  l'oii  lire  le  Tîuckal 
eit  «iluû  à  quinze  joui-s  de  uiarcbti  au  nord  de  Tenclioii- 
X;uunibou  :  ce  lac  ne  reçoit  aucun  niîuicau  d'oau  douce , 
màa  sçs  eaux  soui  alîraen(éi'£  par  dvs  smirccs  luilôoa.  La 
Soude  boriilée  «e  trouve  daus  le  fond  du  lac  en  gros 
blocs ,  que  l'on  brwe  euautle-  Quoitju'ou  eu  relire  le 
Tiiicksl  depuis  luujï'tf  tiip»,  ou  ii'u  pan  rcrmnrrjué  que  la 
4iiâiiLiié  ea  ait  diminué.  Il  fnul  obœrver  que  le  Borax 
Uew  U'ouvc  que  sur  \a,  bords  du  lat  et  daus  des  Ueux 
peu  profonds,  UndU  qu'on  trouve  du  iiiurlale  de 
tonde  dans  les  endroits  où  il  y  a  plus  de  profondeur. 
(  IWvsR  ,  voy.  au  Tliibi;!.)  '. 

Ou  cite  du  Borax  daui  l'île  du  Ceylan  ,  dans  la  pro- 
^■ince  de  Piirbclh  ;  — ■  dana  la  Tartarie  méi-idioiiale  ; 
—  ea  Tranalvanie  ;  —  dans  les  environs  d'Halberslad 
iVairsit  ),  —  et  en  Boue-Siixe. 

On  diL  qu'on  l'a.  trouvé  en  abotiJauce  dnuif  ks  mine!< 
^e  Viquinlizos  et  d'Escapa  , dans  la  pioviuce  de  Polosi , 
w  PiSmu. 

Tout  lu  Borax  du  commeruL*  vient  cependant  de  AonauiiaBi 
^Aaie,  tl  ariïrc  brut,  c'eat-à-iltre  en  cnslaux,  dont  Ta  *  unijci. 
gToaseitr  varie  snlnn  \ca  sortes,  mnh  qui  aont  toujours 
U  un  grîa  sale  et  l'^uverlis  d'uuo  trassfj  épait^se  el  grasjte, 
'ioiii  011  ne  counoîl  pas  exactement  i'oriyine. 

I.ea  uns  pensent  ipie  cette  crawtc;  est  due  aux  lieux 
niême  où  le  Borax  s'eal  formé  ^el  aux  moyens  qu'on  a 
•mployés  pour  le  faire  cristalliser  ;  d'aulres  l'allribuent  â 
'"gniixie  ou  au  beun-c  dont  on  frotk-  ses  cristaux  duns 
*  ?".'■"  >  |K>ur  l'empéther  de  s'eflleurir  ik  l'air. 

Ce  sel  est  appelé  bamachs  jmr  les  Arabes  ;  le  nom  de 
t*nciat,  qu'on  dlL  que  lui  donnent  k's  Indiens  ,  paroit 
•pjKirtenir  plus  pîirliculiéreraent  i  la  matière  grasse  qui 
«ni'etoppe  le  sel,  qu'au  sel  lut-méme. 

Oti  disl>n]{UH ,  dans  te  commerce  ,  plusieurs  sorlea  de 
Borax  brnta  :  i".  Le  Borax  de  L'Inde,  «n  pclita  criâtaux 

'  Nunt  u'âVutit  pu  nuut  ;iiiuter  il  Ici  <lciRiipil(>nt  pcèi-'ilL-Utca 
^ '■l>pucU>irul  JcLcjxlji:)  diB'tiïai  ciu  eu  n'.tmc  Isi^ 
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It^tK^ta ,  d'enriroQ  un  c«nlinifitrc  ;  ils  nnt  envelopprs 
et  cnnimc  Kunts  par  une  malirrc  f^rawe.  u".  Le  Horax 
du  BengaU  ou  de  Cnandernagor,  en  gros  cristaux  Arron- 
dis i  iU  »onl  |>1tts  >ecs  que  les  |>réi-éilrnH  ,  et  rjucltiuefoù 
enveloppes  êe  feiiillea.  5*^.  Le  Borax  rh:  la  Chîru,  dcmi- 
raBné,  jilus  IrnipiJv  et  plus  pur  qii<*  les  prêct'dens. 

Cu9  <lin«i'enlt»i  sorlt*  <)r  l}ora\  uiit  beaoiii  d'être  pti— 
rtfiées  avant  d'être  ctnplov^.  Pendant  long-iemps  le* 
Hollandais  ont  postM^dé  seulâ  les  moyenâ  de  l'obtuiir  en 
gros  ci*i>liiiix. 

M.  Valinont  de  Bomare  asnire  qu'en  auîranl  la  mé- 
thode que  nom  allons  décrire ,  ils  obtiennent  80  pour  g 
de  Borax  purifié. 

On  lave  ce  sel  pour  en  ««[Mirer  les  corps  étrangers,  on 
le  dUsout  dans  l'eau  chaude,  et  on  paue  la  di&.solulion 
nu  Iraremd'un  lainJB.On  l'évnpore  ,  ain.ii  clanKée,  dans 
do  chaudières  de  plomb  ,  et  loi-sque  la  liqueur  est  suQî- 
aaranient  concentrée  ,  on  la  vcr.-«c  dam  de  f^randï  cren- 
«cls  enlouréà  de  paille,  alïn  qu'elle  s'y  relVoidiase  lenle- 
meul  et  qu'elle  donne  par  ce  lunven  des  cristaux  plus 
gros.  Celle  cri»lalli*alion  dure  rtngt  jours.— M-  Vauque- 
Itn  fait  oKseiTer  que  par  ce  moyen  on  est  loin  de  retirer 
les  qimlru  cinquièmes  du  fiurns  employa  ,  maî^  qu'il 
faut  décout|>09er  [>ar  la  diaux  lu  nialiùrv  grasse  qui  envi- 
ronne les  cmlaux ,  et  qui  est  un  uvon  à  base  de  soude. 

On  voit  que  l'iiialoire  de  ce  ael ,  depuis  sa  formation 
jusqu'à  sa  puniicaliou  .  est  accompagnée  d'incertitudes. 

Le  Uorax  sert  dan»  la  dociiuaaie  et  dans  l'orrévceria 
i  farilitcr  par  sa  grande  fusibililc  la  fuMon  des  métaux 
que  l'on  vent  examiner  ou  soucier.  On  rpin]ilnie  lorsqu'il 
a  tlé;&  été  fondu  ,  .itin  qu'eu  iv  boursoiilUunl  il  nu  dé- 
range pas  les  petites  pîèecs  que  l'on  veut  souder.  —  Il 
8(!rl,  dans  quelque»  verrcricn,  à  faciliter  la  fusion  do 
verre;  on  en  mut  environ  cim|  Iteclogr,  pur  pot.  Une 
l^iis  grande  quantité  donneroit  au  verre  une  tuinle 
(aune.  —  Il  sert  de  fondjuL  «U.V  couleur»  el  k  l'or  qu'on 
applique  sur  la  porcelaine. 


SOUDE    CAHBONATEE. 


"i9 


VBsi;  SOUDE  CARBO  ÏÏATÉ  E,  Afiir, 
t'ulgair4ment  Natron  '. 

Ce>ela  comme  la  noiide  boralèc  une  saveur  savon-  c«nciira>.' 
neiup;  il  verdit,  comme  elle  ,  quelques  teintures  bleues 
Wjjélnks  ,  mais  il  e&l  beaucoup  plus  dissuluble  daui 
l'eatt;  il  s'efllcurit  plus  pnunptemenl  et  plus  complète- 
■Bctil  à  l'air;  enfin,  il  Tail  une  violente  eServeacence 
•Tec  lei  acidti  les  plus  foibles.  Celle  réunion  de  oamc- 
lêrcj  ne  permd  de  le  confondre  avec  aucun  sel  nalurel.  ^ 

Ilest  composa  de  soude  o,ao,  d'acide  carbonique  o,i6,  'f 
eld'eauo,G4<  \  Bsiiom-^i/.) 

Il  K  trouve  »ous  la  forme  d'une  poiiwîère  lilanclie  , 
pî»âtre  OU  jaunâtre.  Lorsqu'il  est  cri^tallioé,  la  forme 
<]t)'il  pr£auiiri'  eitl  l'octaèdre  à  faces  Irîangulatrea  scalùnes 

Xa  Soude  carbonate  est  lr«s-oommnne  dan>  la  na-  Clittount. 

^ore  ;  elle  se  trouve  à-peu-près  dan*  les  même»'  cir- 
comtnnces  et  souvent  sur  les  mêmes  terreins  que  le  &el 
iDurin  et  que  le  niire ,  c'est-à-dire  ,  en  efllorenceiice» 
^paincs  sar  le  sol  aride  de  certaines  plaine*  de»  p>y* 
cband»,  et  dans  les  terreins  volcaniqiîeai,  "  '  ' 

Cm  eflloresccDces  s'objervent  aussi  sur  le»  muraflles 
<Ies  caves  et  d«9  autres  lieux  liumidc-s,  sur-tout  daJis  les 
^iflct  voisines  de  la  mer. 

Ce  tel  eut  tenu  uH  dis(iotuIlDn  dans  les  cauK  d'un  grand 
nombre  de  lacs  peu  profonds ,  qui  se  trouvent  Jaua  dea 
Pijii  plats,  arides  et  sablonneux,  et  dan»  celle» de  quel- 
'inesfonrainesqui  contiennent  en  outre  d'auii-essels. 

M.  BertiioUet  attribue  la  présence  de  ta  Si>ude  carbo- 
DllM  dans  le*  lieux  liumùtes  vt  cliaiids ,  à  (a  décompo- 
sition de  la  soude  muriatée  par  la  chaux  carbonatée, 
k1>  qui  accompagnent  presque  toujours  le  Natroa.  La 
cnaux  muriatée  qui  se   Tortue,  péiièlce  dans  la  terre 

'  SttutUehtt  tainital  aitali,  l'alcalL  mUtfral  nstif.  BHQÇH,— 
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lorvqae  le  foii*!  n'est  pas  trop  coaipa€(e.I>-flcorp«ét 
^crs  ,  comme  les  roseaux  et  les  sables,  qui  favorîi 
l'eDlorescfînce  du  carbonalo   de  soudu,  favorùent  ea 
même  tenu  »a  furinafion. 

M.  Kirwfin  «llribnc  la  forntab'on  de  ce  sel  dans  cer- 
lains  lacs  salua  ,  à  la  «lécorapo.'Ulion  du  suirale  àe  rnmàs, 
«Il  moyen  du  biiuioe  qni  se  trouve  iii  orciiuaireniiMtt 
avec  cet  >pla. 
LiMis.  On  Irouve  de  la  Sonde  carbonniée  en  Siii»»e  ;  elle  la- 

piftse  les  caverne*  B«clie«  des  monlagnes  du  tjanlon  de 
jBeme  ,  près  dv  Scliwarzbourg  ;  elle  e»t  mêlée  de  sulfate 
de  soude.  (  IUurmll.  > 

En  Bohême ,  près  de  Bilin  ,  atir  les  gnciu  en  de* 
composûioD.  On  la  recueille  tous  les  ans  ay  priiilunipti 
(Bsus»  ^  Sua»  Buvcri^fT  ). 

£h  Hongrie;  elle  y  eut  extrêmement  nliondanfe.Oi 
la  voit;  en  clllorescencc  k  la  surface  du  lol  aablonneot 
de  la  Hautu-Hoiigrio ,  entre  te  Dttnube  et  la  Tàn^i 
et  û  l'Est  de  cette  dernière  rivière ,  dans  les  euvirou* 
de   Debrelxin  ,   nolammcnl   près   de   Kis-maiia  cL  ào 
Biliar.  C  Tatrusoii.)  Il  y  a  daiM  le  même  canton  des  lacs 
nombreux  .  inuiit  peu  profonds  ,  dont  lea  eaux,  lienneoi 
en  <lissolulion  une  {grande  qn^nlilé  de  t:e  sel.  C»  Iai;4i« 
dessèchent  presqu'enlièrement  en  été,el  i]  ne  reste  d'eau 
que  dans  leur  milieu.  Cette  ]>iirtie  a  été  cremée  pit 
l'extraction   trè»-imcteuiie  qu'on  y  a  faite  du  Natron. 
Le  4oI  abandonné  par  l'eau  se  couvre  alora  d'effloi-Ci- 
cences  épaiwies  de  Soude  carbonalée,  el  l'eau  qui  reste 
eâl  lelltmenl  »atur6e  du  ce  sel ,  qu'il  se  dépose  CiO  gro» 
cristaux    lorsijue   les   nuiU   sont   froides    On   l'exploilc 
dans  les  tacs  roisins  de  Debretzin ,  pour  en  &ire  du 
aavon.  On  assume  que  IVHloreHceQce  se  reaouvttlle  à  me- 
sure qu'où  renlève.  (  Ruvke&t.  ) 

Pline  dit  qu'on  Irouvoit  la  Sonde  carbonat^e  n^ 
Thrace  el  eu  Macédoine ,  prè»  de  Lilifl  ;  que  ç(^e  de  ce 
dernier  pays  éluit  laplufteslimécjet  su  uuinmoit  cAa/crs- 
iruine. 
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On  An  aie  atiMi  .lux  environs  ilu  lue  Knital ,  en  IMou- 

fit,  et  dans  lt«  plainps  cU'«rlcs  do  la  Sii>éne.  Elle  y  est 

mtW  avec  le  oel  Diiiria  Irè^-aljoiidant  daiia  le  niétas 

1*0.  —  U  y  «Il  a  ^giilemeiil  itmiK  le  Tliîbel  ;  —  sur  la 

cale  occtdenute  de  ]'Indn8l»n.  prè»  de  Tegttpaliiam,  et 

jmdc  Bombay,  dans  dfs  pnils  Toisins  du  la  uici-;  — 

pi^  de  Basaora  ,  sar  le  golfe  peniquo  ;  —  dans  l'Asie 

i)in«ure,«ux  eDvirons  de  Smyrne  el  ds  l'anciumi»  vill» 

d'Ephèse.  —  L'Egypte  offre  ce  jel  en  abondance  dans  I* 

t^Uve  duH  lacs  de  Nalron  ,â  l'ou^ldii  NU,  ^  une  journée 

iJeXerrâuéii.  Ces  lacs  remarquable»,  «ont  au  nombre 

it  six  danj  une  vallée  parallèle  à  celle  du  flenvo-Miia- 

tau;  ii&  renferment  une  irès-grande  quantité  de  Sonde 

carbomit^ ,  mêlée  de  sel  niatiii.  Loi'Mjue  leur*  mux 

laÎMenl  ,  I«  d«ux  sela  cri»lallij»ent   »uccv»ivement  ;  le 

*el  marin  le  premier,  le  Natron  enMitle.  Ceux  de  ce» 

Ibcr  qui  conlicnneiit  beaucoup  de  sel  m'irin  ont  leurs 

**n.K  d'un  rouge  foncé.  Mai»  celte  couleur  «VbI  point 

iiiinér;tte  ,  elle  «e  couiscrve  dana  le  ael  marin  ,  et  rend 

leNatron  brun. 

X>in8  un  de  cba  lacs,  la  partie  orientale  ne  contient  qae 

^litel  marin,  et  la  partie  occidoiilalc  ne  renferme  que 

<liijeiirbonale  de  soude  ;  ces  deux  enux  ne  se  mêlent  pat. 

Leaol  de»  environ»  eit  couvert  de  Nalron  d'un  blanc 

'Uraimant.  ti  cmit'dunB  ces  lacs  différenies  pluutea,dea 

■Meanx  ,  des  (ypba  ,  dm  (amarisquea  -,  et  maljîré  le  goût 

de  lettr»  eanx,  des  canardii  el  des  sDrcelleM  les  ha- 

nt.  Le  Natron  ml  enlevé  tous  ten  ans  par  les  car»* 

in#s ,  qui  le  transporleul  à  TerrÂiiéh.  Le  ael   marin 

^  conlicnt  lui  dte^dans  le  commerce'  beaucoup  de  eé 

leur.  (  jinamtoasir  cl  BEnruntiMT.  )  Cette  Soude  im- 

contient,  d'aprèa  M.  Ktaprotb,  prèa  d'oa  cilt*- 

e  de  »on  fiAidA  de  Kulf^lc  dt?  «oude. 

On  trouve  encore  de  l.i  Soudi?  carbonalée  i  vingt- 

^tt  journées  de  Tripoli  du  llarbarte ,  dana  un    lieu 

nommé  Tronu ,  dans  la  province  de  Sokena ,  à  deux 

fcuraéca  du  ï'ctzaa,  cl  au  pied  d'une  tuoutague.  Le 
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Nntron  s'y  pr^teiite  en  croAte  épaU»r,  form^  de  cristsiix 
longs ,  accolûa  el  Iransjunens ,  qui  ne  A'rlUeuritweitt  pgiut 
Â  l'nir.  Ce  fcl  t»l  com{Hjaé,  d'apri:^  ('«nxlvœ  (le  M.  Klft- 
pi-oih,  de  0,37  dé  Mude  pure  ,  de  o,3^  d'acide  carbo- 
niqoe,  de  0,20  de  aoiide  luiratée ,  et  de  o,S3  d'eau. 
Ce  cliiuiitte  altriijut:  la  prapiiélé  que  powède  le  Nalron 
<1t*  Ti-onïi  ()e  ne  point  s'efHeurir ,  a  la  grande  )^iitintii« 
d'acide  carbonique  fju'il  coolient,  et  <|ui  paroil  «aturef 
J'jitcali.  On  s'en  eerl  daiu  le  pay«  pour  donner  du  mvn- 
tant  au  lal>»c. 
•  M.  Humbolt  vitini  de  découvrir  U  Soude  carbonat^e 
dnns  Ica  lacs  du  Mexique.  —  On  la.trouvB  «uasi  dans  lea 
lacft-etprèsduri-Rlûradu  volcan  de TéuériQ'e[//jt«£jii>s«}f 
eldim-t  celui  de  Monlo-Nuovo,  prcsdcNoplea. 
:  On  trouvpj  comme  nuuu  l'avoiLs  dîL^  lu  Soude  carl>0- 
naiùo  en  eBlonnsct^uot:  sur  le»  uiurs  des  cavea.  Ou  l'eb- 
•erve  ainsi  presque  par-tout  ;  —  A  Angei'a  et  k  Parii 
''(pMovtT)-j  -^  Aous  le  pont  du  CJitr ,  prèn  de  Tu«n 
ly^Vffothirfi;  —  dans  presque  toutes  Ira  vill»  inarîr* 
limes  de  France,  depuis  Oalende  jusqu'au  lUvrej-f 
6ur  les  murs  intérieurs  dus  baiiu  de  Viuliy,  elle.  M 
les  iquiilre  cinquième*  dtt  ad  qui  lapi»s«  les  inuraillei 
de  cea  baiii»  ;  —  â  Vérone  (  Lonauji }  ;  —  à  Ërlao^ 
{Hm4SK)  ,  ficc. 

La  Soudit  carbonatée  fait  partie  de«  eaux  mmèadf» 
de  Cai'Ubad  ,  d'tgra  et  de  Hihu  en  Bobènie  ;  •— ''-^ 
Sipa  ,  —  de  Sel» ,  —  de  Poiella  ;  —  de  K-'àlv*  d'AuvcrfjM' 
de.Clcrmonl-Ferrandj  du  Mont-d'Or,  d«,lieaulieu>.&.fri 
—  elle  exista  dana  l'eau  dt»  baina  ds  £u«aang ,.  dilM 
le»  VoBses  ;  —  de  Vichy ,  —  de,  PoJjjîues ,  ifcç.  ;  ewfi» 
on  en  trouve  dans  l'eau  dea  sotn-ct»  jaiitivontcs  (iM|ûv^ 
du  mont  Hécla  ,,«□  Lilonde.  <.B£rfcr.)j         .       ,       ,.11' 

Quoique  la  Soude  soit  trè«-ahondaale  dan»  I«  1^^' 
ntinéral  ,  celle  du  commerce  eu  pi:ovicnt  raremS''' 
JLa  Spude  que  fournit  ce  rô^e;  e&t  mélangée  d'u/i' 
Uiop  grande. quautilé  de  eel  mari», et  de  chaux  cafliC' 
ualcc,  pour  être  exploit  «voe  av^^tage.  Cette  SoU'l' 
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tlUmno  cl  impore  étoït  appelée  par  les  ancieiu  aphro- 
mtnn. 

La  Soude  la  moiae  intpurvetla  pliu  employée,  est  re- 
tirée par  la  combuMian  et  ri^cinéraiion  àt  plusieurs 
npèccA  de  planles  cjtii  croissent  dans  [a  mer  ou  sur  se» 

On  ci'vit  qne  ce  «el  existe  tout  formé  daru  ces  plan- 
ta», et  qiM  I*  combulion  ne  fait  que  le  dégager.  LjCS 

planles  qui  foumUsenl  ta  Soude  £0 m  trè^-nombi'euses; 
ce  sont  sur-toul  dJiféreules  espèces  de  saliota  ou  Lali, 
de  Milicorne ,  de  cltenopedinm ,  tous  les  vareca,  K.(;.  On 
cnilive  ce»  planlea.ou  bien  on  récolte  celles  qui  vien- 
oeut  uaturelieoieuU  On  les  fait  aécLer,  pour  lus  brûler 
dans  de*  foues  pratiquée»  daiia  h\  terre ,  cl  dunl  les  pa- 
rois sont  fermes  et  unien.  La  cendre  ,  h  moilié  fondue , 
qui  résulte  de  celte  opération;  est  la  Soudodu  com- 
merce, d'autant  plus  recberrhée  qu'elle  eet  plus  pure.  Les 
taUola  donnent  la  meilleure  soude  ,  et  parmi  ces  plnn- 
tea  ,  la  baritle  (  sahoia  saeifa  ) ,  cutti\'i^e  priucipatement 
ca  Espagne,  donne  la  Soude  dite  ù.'Jllicanif,  qui  est 
la  plus  estimée.  Le*  plantes  de  différentes  espèces  con- 
nues &OUS  If!  nom  général  de  blanquette  ,  donnent  une 
Soude  de  wconde  qualité.  Kuliii  les  rarecs  fournissent 
une  Soude  beaucoup  moins  ricbe ,  et  qui  contieiU  plus 
de  sel  marin. 

I  On  obtient  la  Soude  par  le  moyen  de  l'incinération > 
cnPrancc,  sur  les  cèles  de  Cherbourg  el  sur  celles  du 
Languedoc  ;  —  en  Espagne ,  dans  les  eoyirons  d'Alï* 
Ginle;  —  dans  le  Levant.  Cette  dernière  porte  le  nom 
du  rocchelte  lorsqu'elle  est  en  pain ,  et  de  cendre  du 
Levant  lorsqu'elle  est  eu  jjoiidre.  i,Ch.  Coçvkbsht,  j.  d.  m.J 

1*8  usages  de  la  Soude  sont  si  multipliés,  qu'on  ne    Uumw 
peut  indiquer  ici  que  le?  principaux.  Ce  sel  combiné 
avec  Iës  builns  et  toutes  les  graisises ,  donne  dilTérentea 
nrtta  de  savons.  —  Mt:lé  et  lundu  aivec  la  silice^  il  pto- 
«iuii  b  reri-e  le  plus  ducable  et  le  f  lus  beau. 
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£<f»  Anciens  Egyptiens  l'employoïeal  pour  préparer 
les  corps  û  l 'embaumement  :  iU  lot  laîaioii^iil  AoixaDie-Ù 
jours  dans  ci;  8(il.  iHànoDOTE.  )  LeAremiaesA'fn  surx'oient 
pour  ee  bUiichir  et  s'af)pucii'  lu  peau  ;  viles  l'emploient 
encore  s  cet  iisage  dtiiu  )m  Indes. 

Le»  ancien»  drMgnoienl  la  Soude  par  les  mots  <le  »a- 
trtitn  ou  de  nitrum  ',  ittdûlincteinrnL  Elle  avoîl  pris  ces 
noms  de  la  ville  de  Niiria, située *ea£gypte  près  des  lacj 
de  Nstron. 

ORDRE   II. 

LES   SELS   TERREUX. 

On  vient  de  voir  que  tous  les  sels  qui  ont  un  alcali 
pour  base  ,  sont  trèfl-diuolublca  dans  l'eau-  Parmi  les 
Sels  à  base  len-eiise,  les  una  jouissent  écoînemment  de 
celle  propriété  ;  les  aulres  ,  au  coiilraire  ,  en  «ootenliè- 
remenl  jirÎTêH.  Mais  on  doit  remarquer  comme  au  fait 
BSseK  8ifigiili<;r,quc  len  seU  siilTuririues  indissolubles  sont 
précisément  c^ns  qui  ont  pour  haao  une  des  terix-s  al- 
calines, telles  que  la  baryte,  la  stroiitiane  et  la  chaux, 
tandis  que  rahimine  et  la  magnésie  ,  qui  n'ont  aucune 
propriété  alcaline,  forment  avec  le  même  acide  des  sels 
trèn-soliibled. 

On  distinguera  facilement  les  sels  terreux  des  >eU 
alcalins,  parce  que  les  premiers  donnent  seul»  un  pré' 
cipilé  avec  les  carbonates  alcalins ,  lorsqn'îld  sont  dé- 
composaljles  par  ce  mny«n.  Leur  base  est  d'aiUeui-s  Cxs 
au  feu  Ip  plu»  vif  que  l'on  puisse  produire. 

Ces  sels  tiennent  une  place  importante  dans  la  nature, 
par  leurnia^Bpel  par  l'extrême  abondance  de  quelques- 
uns  d'eatr'eus.  Ils  ont ,  la  plupart,  les  caractères  exl^ 
rieurs  de»  corpi»  connus  généralement  sous  le  nom  de 
pierres,  mais  ils  diHercnt  essentit'llement  de  ces  corps 
par  leur  composition. 


'  Il  fant  dont,  ic  garder  d«  ci>nfoiietrn  le  niirum  ds  Pline ,  qui  eit 
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ViM<l|à.lMH  d'Alumine  mil  peu  vnri^,  et  pen 
Wtn^faiu  duB  la  ottlurc.  Pnrnii  leui*»  caractères  exlé- 
tiean^  on  n'en  comioit  poinl  qui  soient  communs  ii 
lootes  Its  espèce-», 

!■•  JfjF.    ALUMINB   STTLFATBB   '. 

^•ulgairemtnt  Âlun. 

L'Alun  bb  trouve  encore  plus  rarement  pur  dans  la 
HAlure  que  les  sels  précédens;  il  est  t^ementenreloppé 
dans  les  terresquï  le  conlieunent  ou  qui  le  produisent, 
qu'on  ne  peut  souvent  se  servir  d'aucun  de  ses  carac- 
tères extérieurs  pour  le  reconnoîlre.  On  est  presque 
toujours  forc^  d'avoir  recours  à  de»  moyens  chimique* 
pour  le  décou^TÎr  dans  les  minéraux  qui  le  renferment. 

Ij'AJun  u  une  uaveur  iLStrin}^enle  e.i  acide  qui  dccèlo  fUiKUrF* 
ton  exisieiice  dans  loujt  les  corps  où  il  esl  engagé.  Il  est 
dÎMoluble  dans  l'eau.  Le»  alcalis  précipitent  de  sa  dis- 
Ktlulion  une  terre  blanche.  La  réunion  de  ces  caractères 
Is  dislingue  du  sulfate  de  fer,  du  sulfate  de  chaux  et  de 
Tsibestc ,  seules  substances  avec  lesquelles  on  puisse  le 
confondre. 

n  crialallise  ,  par  refroidÎBaement ,  en  octaèdres  régu- 
liers très-nets  el  très-facrles  à  obtenir.  Ce  solide  est  sa 
forme  primitive  5a  casRure  nt  vitreuse.  H  se  fond  au 
fen  à  l'aide  de  son  eau  de  cristallisation  ,  et  se  defisèche 
«nsQile  en  une  mai&e  spougieute  et  blanche.  L'Aiuu  est 
Composé  d'alumine  o,iû5,  d'acide  snlfurique  o,aio,  de 
lulfstc  de  potasse  ou  d'ammoniaque,  ou  des  deux  sela 
imiia  0^200^  dWau  0,485.  (  Vuvqvklix.  ) 

L'Alun  ne  se  trouve  point  en  masse,  du  moms  les  cio'wi 
ncnjpltf»  que  l'on  cite  comme  preuves  de  son  existence    "'  """* 


'  Alumine  wlfetie  alcaliae.  Haûi\~- N.uur!hhùr  j!aun,\'Kt.VH 
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SOUS  celle  forme ,  dctiian<Ieii(  k  ^tre  <:{>iiiiUilèa.  Tourn«- 
forl  dix  qu'on  l'a  trouvé ,  dam  lUe  de  Milo,  «n  pierru 

pintes  de  ^inf^i  à  TÏnjfl'cinq  millimèlres  d'^^Rtaseor  ,el 
qu'à  uiesurf  qu'on  cnlêvt:  t^v»  pk-rree,  t^cs  sont  nm- 
-olàctrea  jiar  d'aulrt-x.  Il  cal  proLabL-  que  cc-smaMC^coin- 
paclea  d'Alttti  COJ1I  de*  etlloroiccnce!!  épaisses  do  ce  ad. 
C'est  en  eflel  sous  celte  dernière  (orme  i|M'il  ae  préseol* 
le  plua  ordîiiairenicnl.  11  ««t  alors  eu  fiUmeus  blnucs. 
»oy«UK,  p«raUt;lf««nlr'eux,et  perpendiculftiresà  la  »ur- 
làce  de  U  pierre  qui  les  produit.  On  le  nomme,  en  cal 
élat ,  jilun  ds  plume ,  ou  Alumine  nulfatée  Jibreuw. 
Crst  ninai  qu'on  le  trouve  dans  Tile  de  Milo,  où  U  «st 
exploité  depais  long-temps.  Il  y  est  mt\h  de  chaux  sulfs- 
léo ,  et  silué  entre  lea  haiicii  d'une  pîerr»  volcanique 
blancbàtre  vl  friatile.  On  le  cJle  également  au  milieu  du 
scliislos  argileux  de  Frcyfnwatd.  U  paroH  que  VAlun 
capillaire  eat  le  tricfiites  des  anciens. 

IjC  sel  halotric  '  de  Scopoli ,  que  ce  ehiinj^tc  a  trouvé 
au  milieu  des  «cListes  de  la  mine  d'IJrîa,  a  élé  ref-ardé 
comme  une  espèce  d'Alun  capillaire  mêlé  de  chaux 
aulfaiée  et  de  fer.  Mais  M.  Klaprolli  asâure  qu'il  ne 
contient  ni  chaux  ni  alumine,  et  que  c'est  un  mélange 
de  fer  et  de  tnagné»ie  Autfaléii. 

L'Alumine  milfalée,  mêlée  d'argîlp  et  de  fer  oxidé, 
forme  des  masses  opaques  jaunes  ^  onctueuses  et  à  cas- 
sure a5;ez  éclalnule.  lllles  se  trouvent  sous  forme  de 
slitlaRtilca ,  dans  le»  cavités  de  qiieltjnes  montagne!)  xcbi»- 
leuses.  On  nomme  cet  Alun ,  hifurre  de  montage  *.  On 
laïcité  k  Muskau,  daos  la  Haute-  Lusace,  ei  en  Sibé' 
rie,  dnns  Ift  iiionlagiie  de  Douéiiiisch-  Ijorsque  le  temps 
est  humide,  celle  m«lit;ie  e»t  très-acide.  Il  paroii  que  c'ciï 
un  sulfalo  d'alumiiiu  arec  un  grand  excèji  d'acide. 

Ijps  pierres  qui  produist-al  l'Alun,  tanlàl  le  ren- 
ferment tout  formé  ,  tantôt  elles  n'en  conUeunent  que 


*'  Btrfhvittt.  -^  Le  benirf  d«  ni  on  ligne.  Bro<9. 
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tea  principes,  disposas  ise réunir  lorsque  les  circons- 
Uoceg  le  permetlent.  Ce  demittr  cas  «ut  le  plus  conim  un. 

On  trouve  ordinairc-meiil  l'Alun  ou  aca  principt-s 
data  \ea  srlii&Its  vl  dans  Icj  argiles  ,  qui  renri:rinc-nt 
M  méiue  lemps  âvê  Gullurca  de  fur  ;  ces  tvliisles  sont 
presque  loujours  noirs  el  aourenl  bîlumiueuA  -.  tri» 
«ûJit  ceux  d'Auvergne  ,  —  de  Whilby ,  dans  le  York- 
«iiire,  en  Anglelcn-e,  et  de  Pi-estoii ,  dans  le  Lnncas- 
liife;  —  ceiijc  d'Aadrarum.en  Scanie;  —  de  Scliwein- 
»il,  il  buil  lieues  de  Lrîpsjg,  sur  la  Mulda,  en  Saxe; 
—de  Chriatians  ,  en  Novwège;  —  ceux  des  bord»  de  la 
Meuse ,  piè»  de  Li»ge  ;  —  de  Torgau  ,  en  Saxe  ;  —  do 
Knilcrschutx ,  prèsBiIiu,en  Bob^me  ;  — du  i-oyaumc 
d'Arragon,  en  Espagne,  Sic. 

C«rlaities  tourbes  donnent  aussi  del'Aluu;  lellessool 
celles  d'Helsinbai-g,  vu  Sciinie. 

L'AJund«)iturrein»  volcanique»»  ordinairement  po  tir 
gatijfue  des  laves  friables  ,  blfiiicliàirea  ou  légèreiueiit 
rougeàlreB.  U  est  lout  formé  dans  ces  laves  ,  qui  coa- 
tiiiineul  en  outre  la  poUsnc  nécossAÏre  k  »a  cristallisa- 
lion.  Cet  pierres,  k^gèrcmtnl  calcinées,  ont  un  goût 
ityplique  lrê»-senttible.  Il  jiaroil  que  c'est  elles  que  les 
inciens  ont  désignées  «ous  les  noms  àc pierre  aasUnne  ou 
àe  tarrophage.  lia  les  nommoient  NÎnsi,  parce  qu'elles 
iToieut  la  propriété  de  ronger  les  cbair»  des  cadavres, 

Lm  priucipales  mines  d'Alun  volcanique,  sont  :  ^ 
Encore  celles  de  l'île  de  Milô  ,  —  el  en  ItHlie  ;  celle»  de 
Lilera,  dans  le  lerriloire  de  Valeiilano,  à  trois  milles 
dt  Uotséna ;  —  de  lu  Solfularre,  yrh  Pouzzole;  —  de  la 
Tftifa,  dans  le  territoire  de  Civila-Veccbîa. 

Lamine  de  laToIFa  est  la  plus  connue.  La  pierre  qui 
'^comiHisc  porle  le  nom  d'uiuminaire  ou  d'aluminite 
deUTalfa:eUe  est  en  ma^e  compacte  tion-Jeuillelée  , 
ttuis  iTKversée  de  liant  en  bas  i>ar  de  pcUlcs  veines  de 
^uapli!  gris-blanc. 

Ou  iiouve  aussi  l'Alun,  mais  plus  rarement,  dtns 
l'eiu  de  (quelques  Toalaines.  Telles  sont  celles  de  Site- 
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kenicm  ,  en  Bohême ,  et  celle«  d«  Hongrie ,  an  nord  âe 
la  rivière  de  Sùmos. 
Tttftntioa.  D'après  ce  que  noiu  \-enons  de  djnr  sur  les  difiërentes 
sntncs  d'Alun  ,  on  voit  que  ce  sel  existe  quelquefois  toul 
Tornir  dans  ce*  minea  ,  et  que  dans  d'autres  occauona  , 
les  pii!iTM  d'où  on  le  relire  n'm  contiennenl  que  les 
élémcns.  Il  résulte  de  ces  deux  manières  d'^ro  ,  deux 
luétKodes  particulière*  d'extraction.  I^raquc  l'Alumine 
(ralfatêe  est  tonte  formée  dans  certaine  pierres  ou  ter- 
res ,  si  ces  niinémux  sont  friables  d'eux-mêmes,  on 
ae  contente  de  les  lessiver  avec  de  l'eau  ;  maia  s'ils  ne 
se  divisent  pas  naturelleni(.-nt ,  on  les  fuit  calciner  ,  pro» 
hablemcnl  pour  W  rendre  pins  diviaiblea  et  plus  p^ 
néirahles  par  l'eau.  On  fait  cvaporor  la  lessive  d'Alun^  et 
on  la  fiiil  cristalliser  par  ref roi  clisse  ment.  Il  paroit  que 
les  picrrea  qui  renferment  l'Alun  natif  contiennent 
BUwî  la  quantité  do  potasse  dont  il  a  besoin  pour  cris- 
talliser ,  car  ordinairement  on  n'y  ajoute  pas  d'alcali. 

C'est  ainsi  que  l'on  extrait  l'Atun  à  )'i  SolfAtarre  de 
Pou»7.ole  j  plA  la  Tolfa  ,  prèsdeCivïla-Vecchia. 

L«  pierre  alumineu!>e  de  la  Tolfa  a  été  l'objet  d'ob- 
«ervations  aiweït  intéressantes.  £lie  est  »oltde,  comme  oa 
l'a  dit  )>Ins  liant  ;  Ipvtjvée  dons  cet  élat,  elle  ne  donne 
point  d'Alun.  Il  faut  après  l'avoir  calcinée,  l'expo- 
ser à  l'air  pendant  quarante  jours  en'v'iron.  L'action 
miocmsire  de  l'humidilé  et  dti  soleil  la  fait  se  déliter, 
et  la  réduit  en  une  bouillie  qui  a  nne  légère  teinte 
rouge.  On  lessive  celte  bouillie  ;  on  fait  évaporer  et 
cristalliser  celle  lessive  p,»r  le  moyen  ordinaire,  mais 
«ans  addition  d'aucun  nlcaU ,  et  on  obtient  alors  d« 
l'Alun  parfaitemejit  pur. 

M.  Vauquelin  a  trouvé  que  l'illumine  éloit  unie  dans 
cette  pierre  à  une  grande  quantité  de  silice.  Cette  der- 
niùre  lurre  rund ,  suivant  lui,  la  calcinatîon  indùpen- 
Bable  pour  obtenir  de  l'Alun. 

Le  contact  de  l'air  n'e»t  point  néceasaire  à  U  produc- 
tion de  cet  Alun ,  comme  on  pourroil  le  croire,  puisque 
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cido  salTuriqutr  oxUte  daiia  lu  minerai  de  la  Tolfa 
tKiuit  sa  colciiiaûon  :  mai»  il  pareil  qae  cet  acide  y  forme 
■rec  ralumiiif  «t  la  iulice  un  «el  involiiMc.  La  calcinalion 
Uconipone  ptobnblemenl  ce  «el  eu  |Mir(ie,  car  il  su  àv- 
f>ge  pendant  ratte  opération  ,  non-seulemeni  de  l'acide 
mlfureux,  mais  eucoiv  de  l'oxiffène.  (GAr-tvtsAc  ) 

L'uluminière  do  la  Solfatarr?,  prèn  Pouzzole  ,  est  ex* 
flojlée  à-peu-près  comme  Is  précédenle.  On  retire  prin- 
Ctpaleiuent  l'Alim  des  elUorescences  qui  couvreut  ta 
«ti-fiice  de  la  terre  dans  ce  lieu  singuLit^r.  Ce«  efOores* 
cenccs  ne  formoient  aalrefô»  sur  de  petites  places  que 
l'on  nommait  JardirtM.  M.  de  Br«>iâlak  a  nn^meulé  le 
|»rûdiiil  de  ce  terreiri  ulutniiiL'ux,  en  construisant  de 
Wsie»  aires,  en  creiiMnl  des  grotlon  dans  les  i>ni-079  da 
Volcan,  et  miiltiplianl  cousidêrabk-ment  les  surfaces  par 
ce»  moytsnB.  On  trouve  ausat ,  dans  le  même  lien,  des 
pierrea  vo)cani<jues  alumineuses ,  dure»  ,  blanchàtiv»  et 
teniblable:!  A  cell»  de  la  Tolfa  ;  on  les  fait  calciner 
éomrae  ces  dernit-ros  .  ai-ant  de  les  lessiver. 

Le  terrein  de  USulfitlHtre  élan Inaturellemenl  échauffé 

|nr  deafeuKaoiilerrains,on  se  aert  de  cette  chalenr, 

|ui  est  d'environ  40  degrés  C. ,  pour  faire  éi'aporer  la 

■CMive  alutnincuse ,  en  la  versant  dans  des  chaudières  de 

ndomh  enfoncées  dana  la  lerre.  (  Solist.  ) 

Lorsque  le»  acliintes,  les  leiTes  aa  les  tourbes  aluui- 
neosca  que  l'on  exploite,  ne  renfèrmenl  paa  l'Alun  tout 

wmé  ;  mais  ne  contiennent  que  1rs  principes  de  c« 
»el,  c'est-à-dire,  le  »oufi-e  ot  l'alumine,  il  faut  faire 
lubir  &  ces  minerais  alumineux  des  o{>&i'alions  prélinû' 
baires .  dont  l'objet  eat  de  favoriser  la  réunion  des  prin-> 
cipes  de  l'Alun. 

Toutes  les  pierres  ou  terres  argileu^es  qui  contiennent 
du  frr  sulfuré  eu  quantité  suHisante ,  sont  proj^res  à 

iwoduire  de  l'Alun. 

Quand  les  scliijites  «lumineux  sont  retirés  de  la  mine 

par  les  moj'ens  ordinaires ,  on  les  expo.te  en  las  a  l'sir , 

pûor  les  làjre  eilleunr.  Celte  exposition  dure  quelquefois 
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deux  &ri«.  PoDr  liÂler  l'eiliorexwnce  ,  on  âi«i>o«'I« 
«chutes  en  las  peu  con«tclérabIeB  ;  on  le«  remuo  et  on  Im 
arrose  loi-s  dua  séchereMM. 

Ijoniquc  l'cOlorftL-ence  exl  tt)ni&.iniment  avancée ,  on 
oalcinn  «■«  scliisics  probjihlemeni  dans  le  bni  de  décom- 
ptuer  et  de  rendre  indUsoluble  le  sulfate  de  for  mâle  i 
l'Alun. 

CtfUe  calcinatioQ  s'opère  de  dîf^ér(^nles  manières, se- 
lon les  circonMancM.  Oo  met  ordtnaii'cment  le  schble 
■luniiiieascuiicbepur  couvbe,  avec  le  boû,  eL  on  ea 
ftii-inc  une  pyramide  de  vingl-cinq  «  (rente  couches; 
on  n't-lève  cette  pyramide  qu'insenslbk-nient ,  cL  à  rae- 
snreque  Uvcouidies  inlerienres  se  calcnienl.  La  calci- 
DAlion  dure  deux  a  trois  mots  ,  «lie  rrfroidîuement  en- 
viron  vingt  jouns.  —  Si  les  schistes  alÊimineux  sont  en 
même  temps  biluiiiiaeux  ,  ils  servenl  eux-mêtnes  de 
combiutibles.  Il  sufiit  d'allumer  la  partie  inférieure  de 
la  pyramide,  elleconlinne  de  biûler  au  nioyeo  de  la. 
partie  biluniineuse  ded  schistes. 

La  nionlagne  de  Dultweiller,  dnn.t  le  pays  de  Nas- 
«au- S'iarbruck,  renfirrriif  de  nombreuie»  c-oucliea  de 
houille  ,  qui  ftyaal  été  enflftmmées  par  acrident ,  onl 
calciné  Ira  schistes  et  y  ont  développé  de  l'Âlun^  qu'on 
a  depuis  exploité  avunlageusemeol. 

Lorsque  les  «clii^les  alurmnenx  sont  exposés  à  l'aîr  et 
arrosés,  le  fer  sulfuré  est  dêcnnipos^.  il  se  produit  do 
l'acide  suliurique  qui  agît  tnr  les  terres  et  sur  tes  oxides 
mvlailiquesqiie  rcrif(?rinont  8iissî  ces  pierre»,  et  loi^niedes 
BulHites  d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie  et  de  fer.  Dia 
qu'on  jug€  ces  compoeitiona  suiBsauimeut  avancées ,  on. 
Icftsive  les  Lerres  nlumineiiacs,  en  Csisaiit  pasaor  dessus 
jusqu'à  cinq  eauK  diUcrenles.  Les  dernières  eauic  qui 
tiunlienntnt  le  moins  dcsel  servent, cummo  dans  la  pré- 
paration du  Mfp^tre  ,  k  Jessiver  lea  terres  neuves.  Lors- 
que lut  eauï  sont  saturùee  à  Troîd  dessela  qu'elle-sont  pu 
diïsuudre,  on  lesaouniei  a  l'éniporalion  ,  et  par  con»é- 
lusni,  \  UD«  aourelle  coacentraûon.  Si  les  terres  Les»* 


véwoecontienncal  pus  nalurvllcnieiil  de  la  polosse,  on 
ett  obligé  d'y  it)outer  ce  5vL  ou  de  rutamoniaque  pour 
titre  cmlalU»cr  l'AIud.  Ceji  Alcalis  ii'v  sont  pnA  loujoiira 
ilwU.-3  directement  ;  luiitot  on  emploie  de  l'urine,  qui, 
comme  un  Siiil ,  couLieiit  d«  l'àminoniaque  ;  Unl^l  de» 
cftwlres ,  ou  mvmti  du  sulfate  de  potaue  ,  q^ue  l'on  peut 
K  |»rocurer  k  ha»  prix.  - 

LeK*  «cliistea  aluttiincuK  calcinés  avec  de  la  Louillc  , 
peuvent  <Ioiiaer  de  l'Aluu  sans,  addition  de  poluue. 
JL'ammoniâquc  produite  par  I»  comhaation  do  lu  houille 
paroU,  daii5  ce  csa  ,  reraplncer  la  potaew.  Avant  de 
tàii'ecriitlalliseï-  la  litjuëur  une  preoiière  foi^.on  la  taiise 
déposer  SCS  impiireléa  dans  une  cuve  particulière.  Ordi-> 
najremcut  les  premiers  ciistaus  qu'elIs  donne  sont:  de 
U  iféléuile  ou  suUate  de  chaux.  LeiicriftlauK  d'Alun  qui 
sool  produit»  par  cette  première  crislalltitalioii  ,  aont 
iiupura  ;  on  les  Inve  avec  de  l'eau  froide  .  et  on  les  dia- 
nul  dans  de  l'eau  bouiiknie.  Celte  lessive  de  raffioa^ 
rciile  tf  uclquefoi»  plusieurs  jours  exposée  à  l'air ,  afin 
que  le  sulfale  de  Ter  qui  exiale  encore  ,  puÎMC  être  dé- 
composé par  l'air.  On  la  fait  Ëiteuiie  évaporer,  et  tjoand 
elle  e»l  sufiisauimeut  concculréet  ou  la  J'uiL  papier  dans 
ilei  CDve«  où  elle  criâlallitiC  en  graode  masse  ;  on  sépare 
las  douves  de  ces  cuves  pour  rolirer  les  musoes  d'alu- 
mine sulfatctr. 

Les  plus  anciennes  fabriques  d'Alun  ont  été  établies 
dan»  le  Levant ,  aux  environs  de  SitijTne  el  de  Cons- 
Untiimplc;  ensuite  on  en  a  formé  en  Il4ic-  Il  jren  a 
mainleiMnl  dans  tous  les  paya.  Les  fabriques  dans  les* 
quelles  on  lt«ite  les  schiale^  à>peu-prés  cninme  nous 
Tunone  do  le  décrire,  «ont  celle-s  d'AlmaKarron,  prés  Cai*- 
lliagène  ,  eo  Espo^ue  :  —  des  bords  de  la  Meuse  ,  près 
de  Lié}{e;  — deGros»-aliuorodeài''aJisel,dan(^kI-re8se-, 
-~de  Schwemsal,  en  Saxe;  le  schiste  bitumineux  de 
cet  eudroil  étant  Irès-friable  par  Itii-niéme  ,  n'a  pas  be- 
soin d'èlre  calciné;  U  retlf  deux  ans  à  l'air  pour  a'ef- 
ûeurù  ;  qa  le  lesâve  ^  et  il  ust  exposé  encore  deux  ans  à 
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gf,f  *^'ftpl,  pr*«  d'Andranim, 
^  i*'at  âaède  ;  c'est  une  mina 

'*''*5*^^^i^**^**^*  ~  ^  Christian», 

^li^^tS^^^iiJbft  en  Anglel6rre,  clans  I« 

^^*'**^.  ^ .  ..((ivioce de  LancaalK;— deS«bea, 

^^f^,-^    {Mon  e»t  exlrait  pur  le  grillade  de» 

'''!!î^*^-''AdP'  ■"«"'«"*  8^'W  de»  rocbei  feuille- 


',4fun  eA  exlrait  par  \b  grilla);e  des 


'  ^  «""T^  «lUM  de  t'Atan  de  louies  pièce»  ,  en 
*^- P**^ Jiif*cl*"«»*  J'acide   sulfurique  à   i'i 


\^-r'^ jii0£\emetxt  J'acide   sulfurique  à   l'argile; 

^m^^,  q»  *^**  acide  «oit  réduit  «-n  rapeun  pour 

i0«(>''i,(^.  aux  terres  ^nduea  daiu  des  chambras 

iW»  ^  ^  Jl  Aut  >uaii  ^  apiès  avoir  li-suvé  ces  argiles, 

é^'F^x  y  lessive  le  suUàle  dv  pota»e  nécesuire  à  U 

*'^*U^ôoa  de  l'Alun.  —  l/Alun  m  («it  par  ce  pro< 

'l^jai»»  '■  fid»riqufl  de  Jarelle ,  près  Pari» ,  et  dans 

ji.  j«.  M>  Cluptal ,  À  Montpellier. 

jlf.  Cnnitidmiu  a  proposé  de  faire  de  l'Altin,  en  cal* 

^«■ot  dsna  un  fourneau  de  rfverWrecent  partMs  d'nt^ 

j2p«(  r"<q  parties  de   mariate  de  soude.  On  ptd^-érise 

la  ian*sooalcîné(.>;  oa  yaioulo  de  l'acide  suiruriqttt;.  On 

]giair»  avec  le  tnoin*  d'eau  po-uiblc-,  et  on  fait  riîsjalli- 

(«r  l'Alun  ra  y  aioulani  falrali  nén-juaîre.  —  M.  Lam- 

padiiix  ]ii-opn«e  de  faire  re  sel  en  bnUanl  dans  un  fbar- 

MHU  d«  i-éverbère  de»  pyrite»  pulvwrwrs  e»  pétrie*  en 

boulrj  KVfc  de  l'urple.  On  rf'Coi'  I*"*  vapeur» d'acide  sul- 

Itinque  dan%  des  caisses  ou   tuyaux  nrtnpti.o  de  boules 

dVr|[ik  dessMhéa.  L'Alun  v'efileurit  *  la  surface  de  oe> 

boules  «u  boiil  d'un  certain  Impi. 

'   On  ptmt  eniplover  très-aTant'>;;9UBement .  poor  faire 

de  l'Alun ,  les  rtàdua  d«  la  dialillafion  d«  t'aoide  nitreux 

par  l'argile.  L'ar|{il«  calcMtêetfwi  reste  ,  et  que  l'on  con- 

noil  aoiu  le  nom  d«  ciment  d'cau-fbrle ,  contient  la  po* 

lasBu  néeenatreê  la  ciistaUisntion  de  l'Alun.  {Borrrxx.) 

Ot)  dîs<in||ue  dane  te  commerce  plusieurs  soriesd'A- 

Uin.   Le  plus  aulïieauemeM  cotuiu   «il    celui    qu'on 


» 
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nomme  >//tfn  de  roche,  du  nom  d'une  ville  fie  Syrie  np- 
petée  aulrufuiti  EUes^e,où  fut  èlaMiu,  suivant  Bergman  , 
la  plu»  ancioiiue  fabr^iio  d'Alun.  11  ni  en  jimidu* 
niMarS  Iran^pai-enlcJ) ,  à  caMiui'e  vitreuse.  On  dit  qu'on 
lui  donne  celle  Tonne  en  faisant  fondre  de«  crùlaux 
d'Alun  dans  une  chaudière  de  fer,  et  en  coulanl  ce  ^el 
dan»  des  loimeaux,  où  il  crUlatliiiv  «n  inawe  par  le 
refroid  ûêement. 

L'^iun  de  Rome  est  en  pelils  morceaux  courcrla 
d'une  eiilorcM;«in.e  farineiiae  roue.  Ou  \v  prêfwre  à  Civila- 
Vfcccliia  ,  avec  la  pierre  ulumineuae  da  In  Tol&i.  Il  n'cat 
point  rafEfié,  cL  ne  contient  que  de  l'jtlmnine  et  de  la 
potAGJC  Bans  amraoniar|ue  ;  «'est  le  plus  csliiné  et  le  pluA 
cher.  La  forme  la  plue  ordinaire  de  tea  cristaux  est  1« 
culKVoctacdre,  et  m^ine  le  cube. 

XJAiun  du  Levant  est  en  fra^mens ,  de  la  gposaeur 
d'une  amande ,  couverts  d'une  effloreocence  rougeâtre. 

li*ytittn  d'jinffUlem  est  en  gro§  morreaux  «on»  forme 
r^^lière  ;  aa  rassure  a  l'aspect  gras  :  il  contient  plus  de 
fer  q  lie  le»  autre». 

1/jtlun  dv  fabrique  :  il  est  ordinairement  en  cristaux 
pinaoïi  ranin*  voluintneux  :  c'est  ini  set '{uadmple  com- 
posé d'acido  sulfurique  en  excès,  d'alumine,  de  potasse 
et  d'a.oiinonia4ue.  Celui  de  Ribeaucourt,  dé{Mirlemt:nt 
de  l'Avovron  ,  contient  moins  d'oxiJe  de  fer  que  le» 
antres.  M.  Vaiiquelin  a  trouvé  dnna  loiiles  ces  aortea 
d'Aluns,  les  meutes  proportions  d'alumine,  diacide  et 
d'alcali. 

li'Alun  aert  dans  la  leinlnre  à  arirer  les  couleurs  et 
à  les  fixer  sur  le«  MoH'ea  comme  mordnni  :  il  eut  em- 
plajré  dana  lu  prép«irii(ioii  dus  cuira  »(  dans  celle  da  ta 
chandelle  ;  il  donne  plu»  (i«  aoUdtté  à  ces  duux  sub- 
stance». 

11  sert  en  raison  de  son  excès  d'ficide  à  décaper  ka 
métaux,  c'esl-à-dtre  à  nettoyer  leur  jiurface,  probuble- 
ment  ca  dissolvant  les  oxidu  qui  peuvent  la  ternir. 

Ou  l'emploie  daus  la  jjiépuration  de  la  nglle  forle 
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pour  en  éloigner  lus  vera;  dans  U  peinluiv  en  haûi' 
jeoii;  dans  la  pi^-paration  des  toiles  el  |japiera  pemtc; 
il  Kiii|>éclie  lo  papier  dt-  boire.  Lea  A»Hlaia  eu  mellcal 
dans  le  pain  pour  lui  donner  pIriA  de  hliincliPHr  et  de 
légérelé.  11  eal  d'usage  eii  médecine,  coiiiiuq  «slriii- 
geut ,  pour  arrêter  Ie«  liéinoi'ragîea ,  el  «a  cltirur)(ïei 
comme  corrosif.  Il  i-end  le  boi&,  qui  en  est  imprégné, 
pi'p^qiie  încoinbusiibte.  Knitn  il  sertÂ  clarifîur  ccrlainf» 
li(iutiur««  probublumoiit  m  coagulant  l'albuuiiuo  qui  y 
eat.dÎMdulc... 

'•'  ^i*-Str.  ALUMINE  FLUATÔE.  tryùr  '. 

Ciruic^H.  Ce  Bol  piLTreux  n'efti  point  djsdoluble  dans  l'ean ,  il  csl 
par  cotiscquunt  mus  varcur  :  ou  ne  l'a  trouvé  jusqu'à  pri^ 
H-nt  qu'en  maiises  Iranstucîdi-j,  d'un  blanc  laileiix  ;  aa 
ca&surc  cal  lamelleuse.  Plonge  dans  l'unu,  il  acquiert  de 
la  tmiisp^çonce ,  et  prend  i'appareiu-o  d'une  gelée  i 
exposé  i  une  foible  cbalvur ,  luême  ù  celle  de  la  âtunaie 
d'une-  bougie,  il  »»  fond  avec  la  plus  grande-  facilité  dam 
ton  eau  de  cnalBlliMlion  ,  il  se  deAsêcliw  enniiile,  el  de- 
vient alor»  difficile  k  fondie.  Sa  facile  l'usibilîlé,  qui  ai 
i-eiuan]<iable  dam  un  .sel  insoluble,  luia  tait  donner ie 
nom  de  cryolUhe. 

-  Celle  pierre  coTilienl^d'apr^'sleit  analyses  de  MM.  Kla- 
prolli  et  Vauquctin,  0.33  de  soude  ,  Q,m  d'AJumiae, 
et  0,^7  d'acidt  (luorique  cl  d'eau.  Ces  trois  sabAiance» 
n'avoicnt  point  encore  éti  trouvée»  réunies  .dans  1k 
nature. 
Lien.  L'Alumine  fluatée  aélé  dernièrement  découverte  daui 

le  Groenland,  Elle  est  encore  trû-r^r^' ^t-^U'èa-neuL 
connue. 

2^  Genrb.    magnésie. 

Les  *^  à  base  de  Ma^Tiéaie  qui  exislent  réellement 
pour  les  minéralogistes  ,  se  nkluiseiit  à  deux  espèce», 

'  CaroLtTHE,  jAvi£C'«.*'tD,c'ctl-à-diie;ùrnquifoudcooinir 
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Koufl  n'y  compteaoab  pas  la  Maguésïa  carbonalée  nalu- 
rcll«  ;  car  dans  les  iiicri-ca  dwi-iles  *ou»  ce  nom  ,  l'acide 
ctrbaniqne  pamil  clwiiçter  si  puu  Iuh  propriétés  de  U 
Hiii{Dnio .  il  adhère  gI  fbibleiiiciil  àc«l(c  (erre,  il  eut  enfin 
combiné  avec  «Ile  dans  de»  proportious  aï  rariables,  qu'il 
«t  difficile  de  déterminer  ai  ces  minéraux  doivent  êl» 
nog&s  plutôt  {Nirmi  li»i  buU  tjue  parmi  lus  pierres.  Nous 
Im  aron»  laisvés  provisoirement  dans  celte  demièr« 
dm»,  en  Ie3  dêsijîaant  par  le  nom  de  magnéaite,  qui  ne 
dicide  rien  sur  leur  iiature. 

I'"JB*P.  niAONÉSIB  SULFATlÏB.  ff^iir  '. 
Cs  ael  terreux  a  plusieurs  des  caractère»  extérieurs  de  CuicUmi. 
il  aonJe  sulfatée  :  il  se  présente  en  etUoresceticca  com- 
posées  de  petites  aiguilles,  et.  en  crintatis  pn»iuatic|ut58;  il 
eit  très^tssuluble  dans  l'eau,  et  criMlalliie  pur  refroiJis- 
mnanl  ;  sa  saveur  est  amère  ^  il  s'eiQeurit  un  peu  à  l'air , 
mais  li'ùa-roible tuent  en  compara iixo a  de  la  soude  sul- 
tslée.  Il  faut  donc  avoir  reconirs  it  un  caractère  cliiniique 
pour  le  distinguer  avec  certitude. 

La  soude  sulfatée  ne  donne  iincun  pr^:ipilé  par  l'ad- 
dition de  la  potasse  ou  de  l.i  soude  ;  la  Magnésie  suUalie 
donne  au  contraire  un  précipité  blanc. 

Ce  sel  crislallifie  facileuieiit  ;  la  forme  f^énérale  de> 
«es  cristaux,  est  un  prisiue  peu  alongé,  k  quatre  pana 
principaux ,  terminés  par  des  eommets  k  deux  ou  k 
quatre  faces  [  pL  A,  fip>.  fl  );  sa  forme  primitive  est 
un  pri^me  quadrilatère  rcclnti^lt:. 

La  Maguésie  sulfatée  »  la  réfraction  double  ;  elle  est 
composée  de  Maj>nésie  0,19,  d'acide  snlfurique  o,33,  et 
d'eau  0,48.  {Bsiiaur.) 

"La  Magnésie  sulfrilée  ,  moins  commune  que  la  plu-  cintnint. 
part  des  suis  qui  précèdent,  ne  se  trouve  jamais  en  masse; 
elt*  ne  se  rencontre  dans  la  nature  que  de  deux  ma- 


■  Stiatlichts  hilttrtat\  ,  le  ici  amer  oatlf.  Baoch.  —  Sel  i3'£l»> 
«on,  sel  de  :tc(lliU.  Raxt-Di-Lisil. 
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nierez ,  on  en  diasolution  dans  Ice  eaux ,  ou  eu  eSDore»- 

b-euce. 

L«  Ma^ncAÏc  aulfalce  qu*on  trouve  en  efQoreRcetice 
aurcerlainea  pierres,  paroil  devoir  son  origine  à  l'une 
des  Irois  cnuses  suivanlea  :  i*.  Ou  bien  ce  sel  cxiite  déjà 
dAns  la  pierre  :  ce  eus  eil  le  plus  mre ,  et  ne  ne  rencontre 
peul-^tre  (KIR.  â°.  Ou  bien  la  pierre  renferme  la  Magnâ«ie, 
batte  de  ce  sel,  et  l'acide  snirurique  uni  A  la  chaax^  au 
fer,  ou  à  d'autres  bases,  qu'il  abandonne  par  le  contact 
de  l'air  pour  se  combiner  â  la  Magnésie.  Il  paroît, 
d'aprè.ides  obaet valions  de  IM.  Socquel.que  c'est  à  cette 
caune  quVM  due  la  formation  du  auirate  de  Magnésie, 
^n'on  voit  eu  eiHofeecence  k  lu  surface  de  U  chaux 
iulfatée  ;  ce  dprni<;r  sel  est  décotnpOHé  par  la  Magn^^iie 
a^arbonalée ,  et  les  bnses  font  échange  d'acide.  II  paroiC 
également  que  la  présence  de  l'oxide  de  fer  favo- 
itse  cette  douWe  décomposition.  3".  Enfin,  certaine» 
pierrL'a  ne  renferment  que  le  soufre .  base  de  l'acide  sul- 
furiqiie,  el  la  Magni'^sie,  base  dti-sel  dont  nous  parlons. 
Li'acide  se  forme  par  l'acUon  de  l'air,  et  s'uuil  à  la  Ma- 
^nêiite.  CeM  ainsi  que  »c  produit  ]a  Magnésie  aulfalétt 
qu'on  recueille  et  la  xurfuce  dea  schialeij  qu!  renferment 
dea  aulfures  de  fer. 

On  li-ouve  de  la  Maan^sîe  sulfatée  en  «^fHorescenca 
auprès  de  Paris,  dans  1'^»  carrièrea  h  plaire  de  Mont- 
martre. D'après  M.  Aj"inel ,  ille  recouvre  mti  rarbonato 
de  Magnésie;  maia,  suivant  M.  Socqtiet , elle  est  appli- 
quée MU"  Ib  gj'pse  à  plaire  même ,  et  ne  se  rencontre 
guère  que  daua  les  lieux  où  celte  piene  est  souillée 
d'oTtide  de  fer.  Ce  sel  existe  en  diasolulion  dans  les  eaux 
potables  des  environs  de  Montpellier,  et  en  efQorest«nce 
eurlea  schistes  d'une  montagne  duBou<!rgue  {Cir^pr^t). 
—  M.  Tirigry  a  fait  connoître  le  sulfate  de  Ma^ièsia 
qui  s'eQIeurit  journellement  et  en  abondance  sur  les 
Ëchistes,  près  de  Sallanche ,  dans  le  département  da 
liénian.  —  M.  Scljoieisser  l'indique  en  incrustation , 
avec  Id,  texture  iibreuse,  dans  les  Alpea  ùp  la  Suiwe, 
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*>M.  Pt-oml  ft  ohaKtvé  i]u?  ce  ael  ut  montre  en  cfTloret- 
ùênve  en  Eupngjie,  h  Madrid  el  rfuiisTin  grand  nombre 
ilelieus  ,  sur  la  lerre.sur  les  gréa,  et  sur  pi'eaqiie  loua  les 
mut**  de  plntre.  Dtins  tous  i-«s  lieux,  i]  e«l  mé\è  avec 
Ifi  nilra,  ^  On  t^xtniil  humî  ce  wl  des  pyrilfis  du  raoat 
Guardia.prèsdcGî'nM.  (afojov  )  —  Les  eaux  d'Epsom, 
danxla  province  de  Surrey,  en  Anglelei'i'e,  RanLieancnC 
une  tièo-grande  cjuanlilé  de  M^j^nétie  sulfatée.  —  Celles 
de  Sediilz  et  d'Egrâ,  eu  Bohême,  en  tiennent  égsle- 
raent  en  di«ioliilian.  —  Il  y  a  une  source  àOran  sur  le 
Dan u te,  en  Hongrie,  qui  en  renferme  4u»si.  \TotrKxox.) 
^  Oit  U.  trouve  m  eAlorpscen^e  .ttir  un  sol  de  cIibux 
Bulfal6e,Â  vingt  milles  au  midi  de  Turin  ,  dans  un  lieu 
nommé  Canal,  <juDifjue  celte  uliaux  xuiralée  ne  con- 
tienne pa»  cJlc-in^me  de  Al»gn<ïsic  Bulf;ilée.  — Enfin 
ce  sel  se  troure  dans  les  eaux  de  prescjutr  (ouïes  les  Aaliues, 
ou  du  moins  danH  leurs  eaux-mères. 

La  Magnésie  «ulfalce  sert  en  médccin« ,  c'e«l  un  des     ti'Mg«4. 
purgalifii  les  plus  employés. 

On  en  retire  la  Magnésie  en  la  précipitant ,  au  moyen 
d'uii  alcali  Celte  terre  lessivée  et  »-cliée,  est  employée 
pour  absorber  les  aigreurs  des  organes  de  la  digealîon. 
Pour  remplir  cel  objet,  elle  doit  êLi-e  privée  complête- 
nient  de  son  acide  curbnuique ,  ce  qu'on  reconnolt 
lorsqu'elle  ne  fait  aucune  ellérvescence  avec  les  acides. 

2' Eâf.   MAGNÉSIE  UORATÉE.   Hdur.  * 

E  sbI  pierreux  ne  s'est  encore  troux^  qu'en  cristaux  CancUMi 
rêM|ue  cuhi<|ueti,  latil/it  opaqiieH,  tanlAl  tninsparena, 
asftcx  dura  pour  élinceler  sous  le  choc  de  l'acier,  abso- 
lument insolubles  dans  l'eau  ,  et  fusibles  au  chalumeau 
avec  bouillon  jiemenl. 

Ces  cub«s  dont  le  volufne  cgnie  au  ptm  celuid'une 
noisetio ,  ont  ordinairement  les  arêtes  et  les  angles  solides 


'  B^diii,  ia  BoKAciTl.  SaocBJt/T.  —  Borate  mssniito-csl- 
calR.*~  S|>atti  bordcJ(|ue. 
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remplacés  par  de«  fàc«iu>s.  Quatre  angles  du  cube  op- 
posés en  diagonales,  présentent  constamment  moins  de 
facellea  que  les  quatre  «iili-eii  angles  {pi.  U ,  fig.  5  ). 

M.  Haiiy  a  découvert  que  cee  cristaux  s'électrisoient 
psr  la  clialcur,  et  que  les  angle»  qui  prf'senloieu  I  le  plus 
de  r<icet(ec ,  matiirestoieut  l'éleclnté  vitrée,  landta  que 
le«  autres  aroicnt  l'éloctricilé  rèajncuse;  de  sorte  qu'il 
y  a  daiis  cea  cubes  quatre  ases  et  huit  pôles  élec- 
triques. Les  centres  d'«ctiou  éleclriquc  des  axes  sont 
Uès-voisins  de  leurs  extrémilèa.  II  i-é;it)]le  de  cette  dispo- 
sition ,  que  les  expériences  de  répuUiou  et  d'attraclioo 
par  lesfjueltes  on  dt-montre  les  diverse»  sortes  d'élec- 
tricité des  aiiglraKolides,  de\'iennent  dilHciles  à  faire. 

La  Magnésie  boralée  a  le  rube  pour  forme  primitiTe  ; 
elle  est  composée  de   lungnrsie  et  d'acido   boi-acique. 
M.  Vutiqwelin  a  prouvé    qu'elle   ne  renferme  pu  de 
chaux  lorsqu'elle  est  transparente. 
T,ien  0"   n'a  encore  trouvé  cetle  substance  que  dan»  la 

.igDMomeai.  montagne  de  Kiilkberg.  près  Luneboiirg,  dans  le  duché 
de  Brunswick.  X^s  cristaux  «ont  isolés  et  diasémiués 
dan:t  des  banCD  de  chaux  aulla4««  compacte. 

3*  Qb^ke.   chaux. 

Les  »eU  à  base  de  Chaux  qui  m  pi-é»eatent,  la  plu- 
part ,  avec  l'appnrence  pierreuse .  oui  dans  la  nature  une 
bien  plus  grande  importance  quR  tous  ceux  qui  pré- 
cèdent. La  Chaux  carbonatée  compose  peut-être  à  elle 
seule  la  huiLièine  partie  de  la  croûte  extérieure  du  globe. 
Les  auli'es  espèces,  quoique  moins  répandues  ,  forment 
presque  toule»  des  raas»e&  immenses. 

Ces  sels  n'ont  extérieurement  aucun  caractcco  com- 
mun ,  c'est  le  cas  de  beaucoup  de  genres  naturels.  C'eot 
aussi  une  nouvelle  preuve  qi^'il  ne  faut  jamais  chercher 
à  concilier  les  méthodes  arlîiicieJIes  avec  les  métliodes 
naturelles.  On  pBUt  dire  cependant  qu'ils  «ont  lOUa  ou 
Ué^iquescens  ou  presque  insulublus. 

Noufi  plaçotu  le»  eapècea  soluble^  tes  iireniiùroa, parce 
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que  lei  espùces  insi>luble&  ce  rapprochent  davantaf^e  de» 


pieiTft). 

t"  Etp.   CHArX  ÏTÏTRATBE,  I/j'ùr. 

Ca  wl  manirivlr  à  peine  son  exiolcnrf  anx  yeux  àes 
niB^ralo^isIps ,  car  il  eal  rare,  peu  abonJ.'inl  dana  tes 
lieux  où  on  U  trouve  ,  et  aoa  caructùrc  quie»l  de  lombei' 
facilement  en  délKjueftcencc ,  le  fait  <1i*p«roitre  prontp-  C^hcIjtc*. 
lement.  Sa  saveur  e^t  amère  el  désagréable.  Il  ruse  len- 
lem«nt  aiir  les  cb«rbon)  eu  Qaniiués ,  el  y  Uiase  nu  résidu 
blanc,  pulvérulent,  qui  n'aUÏre  plu*  l'bi]midiléder«ir. 
Il  est  plio6pbor«acent  dans  L'obscurité  après  sa  calci- 
natiou. 

Liornc^u'on  fait  crtsialliser  arlîfîcielEemenl  la  Cbaux  GUttiiiMt. 
trilratùe ,  elle  donne  dea  prismej  hexacdred ,  terminés 
par  des  pyramides  ù  six  facvs  ;  niaÎK  dans  la  naturo ,  on 
lie  la  Irouve  que  hou*  forme  d'eÛlorcsceiice»  ou  de 
hoiippea  soyeuD'ei.  Klle  se  renconli-e  mr  ks  paroi»  des 
vieux  mura,  de». cavernes,  ou  des  roche»  calcaires,  près 
desqnellen  des  végétaux  se  sont  décomposés;  elle  existe 
dans  l'eau  de  quelque»  fontaines,  el  dnns  prej<ine  toiu 
les  giAsemens  de  la  potasse  nitraliSe  :  elle  l'accompagne 
même  très -souvent,  et  paroît  se  former  de  la  même 
manière  que  ce  sel  alcalin. 

a'  Bsp.   CnAUX   SULFATER.  Haut.  ' 

vtdgAirtmtni  Gypsc ,  Séléniic,  Pierre  à  plâtre. 

La  Cliaux  sulfatée  lorsqu'elle  f'olTre  à  im  œil  encore  Caradl»». 
pea  exercé  iToïr  des  minéraux,  présenta,  dans  beaucou[i 
de  en  s,  l'apparence  de  la  cliaux  ca  rbonatée;  plie  a  presque 
la  même  pes.inteur;  maïs  lorsqu'elle  n'est  point  niélan- 
gée,  elle  ne  fait  aucune  effervescence  a^ec  les  acides;  elle 
est  d'ailleurs  beaucoup  plus  tendre  que  ce  hel  pierreux, 
psbqu'elle  se;  laisse  ordinairement  rayer  par  l'ongle  : 
•nfin,  au  lien  de  se  réduire  en  rbaux  vive  au  clialumean , 


>  Ciff ,  t«GTPS£>£aocir. 
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elle  M  fond  en.  un  émail  blanc  ,  qui  tonibo  en  poudre 

au  bout  de  quelque  l^uips. 

1k;b  caraclèrea  )>ri!-cûdviia  aiifïîaent  »ouvent  pour  faire 
dîjlîngucr  la  Chaus  atilfatêe ,  de  la  chaux  c:«ilK>iialce ,  de 
la  ohKUX  fliinlûf^  (M  de  la  cKaiix  plioaplial^e  ;  enfin  SB 
pesniileur  npcrifiqiic,  qui  f-it  de  >,3t  17  au  plu»,  ne  per- 
met pas  (le  la  ronrondrc  avec  les  eiîpÂcc*  de«  genres 
bni-yle  et  «Irontiaue. 

i_a  Clinnx  Hulf^lée  a  d'aulrps  caraclèrea  moins  appa- 
rens ,  mats  plus  iiiiporlans  que  tes  précêdenB.  Sa  Tonne 
primiltve.  Facile  U  otilenir  {pt.  ^,fig.  /o),  e»t  un  priime 
droit,  Ayant  pour  base  un  piiralléloKrxmme  ,  dont  le» 
angles  ont  11 3''  8'  et  66'^  bi' ,  et  dont  la  hauteur  est  à  In 
ba>e,  ii-peu-près  comiuc  32  ett  ît  l3.  £lle  n  la  double 
réfraction  \  mai»  ]>oiir  l'oUen'er,  il  faut  faire  naître  snr 
nne  deiba.ie8  de  la  forme  primilive  une  faretle  iriangn- 
kire,eii  abattant  un  des  angles  solltles  ubius,  et  regarder 
un  objet  à  travers  celte  5ice(te  artiËctelle  el  la  base  qi|î 
lui  est  «tpposée.  {Uà'ùr.\ 

Ce  sel  pierreux  ejit  composé  de  Cbaux  0,32  ,  d'açidc 
sulfurique  0,46,  el  d'eau  0,33  {Tovncv-or);  il  est  un  peu 
dissolu  ble  dans  l'eau  ;  il  faut  cinq  cenla  parties  de  ce 
liquide  pour  diasaudre  une  partie  de  Cbaus  sulTalée. 

Ou  vient  de  dire  que  la  Chaux  sulfatée  efcl  Aiiiiblo  au 
dialiimeuD  ;  mai»  pour  que  celle  fusion  s'opère,  il  faut 
dîH/^er  le  jet  de  Sammc  dans  le  aens  dea  lames  :  ai  l'on 
agit  perpendiculairement  à  leur  surlàce.oii  ne  peut  pan 
la  faire  foudre.  Ce  phénointne  obserï'épar  Macquer,  Cal 
expliqué  d'une  manière  très-saliafaisanle  par  M.  Uaiiy. 
Il  fait  obAerver  que  le»  molécules  intégrantes  élant  des 
pri^^li-9qlliontpltudeJ]auleurquedelJase,dgiventadhc- 
ler  plus  fortement  par  leurs  pans  on  faces  latérales  que 
par  leur  base  :  d'où  il  ré^dle  qu'elles  seront  plu«  diÂ)'» 
cilt»  à  désunir  par  l'action  mécanique  ou  par  celle  dn 
calorique ,  dau»  le  aens  de  leurs  pans  que  dan»  celui  dt: 
leur  base. 

Lorsqu'on  ejspose  de  la  Cbaux  culfalée  cmlallifl^e  à 
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l'aclion  dn  feu ,  elle  perd  son  eau  tlo  crislallwtlion  ,  Ue- 
n'ent  blanche ,  et  «'exfolie  beaucoup  plus  facilement 
dans  un  srns  r|tie  dans  l'atilre. 

Plusieurs  cmtaax  pmmaliques  de  Chaux  aiilfatée  snnt 
flexiblca  «ana  ^tre  chsticjueit  ;  iU  ne  courbent  sana  ae 
briser,  et  conservrnt  la  cou-bure  qu'on  leur  a  donnéâ; 
ce  phânomène  paroit  dépendre  de  ce  <iue  les  lamea  qui 
composent  cet  cmtaux  .  ne  se  biÎMiil  pas  toutes  sur  la 
mùae  ligoc,  rcMcal  encore  emboilé^a  l'une  dans  l'autre, 
quoique  dé'ik  rompues. 

Le*  cnracicrcs  el  les  ppopriéiûa  de  h  Chaux  sulfatée, 
tels  qn'oQ  vient  de  les  «xposer  .  aaflj»enl  pour  la  l'airo 
dialinguer  de  lonfes  les  pieri-e»  connues. 

Ce  ael  pierreux ,  ussez  répandu  à  la  lurfRce  du  globe, 
se  trouve  «oua  Irois  élala  :  premièremeal ,  aous  forme  de 
ci'islaox  asMX  volumiurux  ;  Hecnndement ,  en  jnassca 
pures, erisialitsées  ronfusémcntÀ  In  mani'èrudu  marbre; 
Iroisivuiemenl ,  eu  masses  souvent  impures,  semblables 
à  la  pierru  à  bàlir. 

I.  CnAcric  avLFATÈK  sélhnitb  '.  Les  Tanété«  de  formes 
de  la  Chaux  siUfalée  ne  sont  pas  Irèa-nombreuses ,  mats 
critlaux  ont  un  caractère  p^trliculier  :  leurs  Prèles 
louinent  ,  leurs  faces  semblent  s'«rroitdir,  et  iU 
prennent  nlors  des  furmes  qui  ne  sont  plu»  nï  régu- 
lières ,  ni  même  symétriques.  Lu  plus  ïlraple  ella  plus 
nctie  de  ces  variété»,  c'est  un  nolide  en  f'onne  de  tal>(e, 
dont  les  grandes  faces  sont  des  rliombes  bordés  par 
des  biseaux  culmîimns,  qui  sont  des  Irapèzeg.  De-là 
Ifr  noïti  de  CvADx  tai.riràs  niviiiiinE  qtiQ  M-  Hany  lui  a 
donné.  Les  antres  formes  de  la  Sélénil»  sont  des  prismos 
il  six  ou  k  huit  paus,  lermriiés  pur  deux  ou  quatre  fa- 
cettes ,  rarement  planes,  mais  plus  souvent  convexes 

(pi-  -^^  fig-  " >  « )- 

Cea  cristaux ,  outre  les  irrégularités  qni  nltèrent  leur 


VirlitJJ. 
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forme ,  *ont  encore  sujoU  à  se  f^rouper  en  i!oiI«  ou  à  m 
luauler.  La  foruic  t»TKvuai  aimplf  ;  la  rorine  eu  roue  ou 
en  crélt ,  <juî  est  due  k  la  rèunidn  de  pliuitmis  ieulîlles  ; 
Ja  {orme  ea  fcrtU  lancf ,  qui  vient  de  l'inseriion  oblique 
d'uiio  petite  ttinlillc  sur  uni;  plua  grande,  «ont  celles 
que  présetile  le  plus  jvouvtnt  U  C'iwux  sulfatée  ;  elle» 
doiveat  leur  production  k  la  tendaiu.«  rL-ninix^ualile  que 
(ce  cristaox  de  ce  tel  pierreux  onl  pour  s'arrondir  et 
pour  se  grouper  ' .  On  diviae  £icdnnicnl  ces  crtslaux  en 
lamvt  minces  Irée-polieH,  qu'on  a  nomaiéeti  impropre* 
ment  pierru  êpéculairr.  j  el  encore  plu5  improprement 
taie.  Cet  lames  |H*uvent  être  Oérhies^  mais  elles  ne  re- 
prennent i»9  leur  première  direclton.  Le  mica  en 
grandes  Unies,  que  l'on  a  nommé  aussi  Itàc,  eit  trcs- 
élastiqne. 

M.  Pallas  a  oWn'é  de  la  Cbanx  sulfatée  en  masses 
8pliénque8>  dans  les  collines  gypseunea  d'Indcrski ,  sur 
lëa  borda  du  fleuve  Oural. 

Va.  »cu.  siiiaiTs  n&itRnx.  Elle  est  en  petits  nmeanx 
coiilournéi  et  réuni» en  loulfe  comme  la  li^led'une  cliî- 
oorée.  Il  paroit  que  ce»  rameaux  sont  produits  par  une 
cause  aembl^ble  à  cuUe  qui  donne  naissance  aux  ofllo- 
rescencvs,  à  la  cliaux  carbonatée  coralloïde,  &.c. 

On  trouve  ccde  singulière  variélc  en  Anglelerrc ,  prèa 
de  Maltock ,  dans  le  Derbyshirc  ;  —  dana  les  mines 
du  Hariz,  et  dans  quelques  mines  de  Hongrie. 

ca.  MitT-s^LiNiTc  coacBÉTioaiifa.  Cctle-cî  BSt  formét  à  ln 
manière  des  vérilables  slalaclites.  On  en  trouve  au  Monl- 
Cénis }  à  la  Solfalai-re  de  Pouzzole  ,  &c. 

Cs.  iKnr  Si^iiniTt  u-iecLORi.  Tel  esl  le  noiH  qu'on  ppiil 
donner  àlaScIénitcon  aiguilles  déliéwt,  qufTourneforl 
a  [ronvéedans  li»  i:avornes  atumineusesde  t'ilcde  Milo, 
et  qu'on  a  prise  pour  de  ['aiu?t  de  plume. 

'  Vùïen  dancle  Tftiti  di  .Viaê.-a/agU  de  M.  Haûy  (tome  ii, 
(ngc  S79  et  tuiv.  ),  h  lh£«rlc  dfcrLlâppce  (!e  er%  «IlcratlODi  de 
l'uimc. 
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Lu  plupart  d««  vari^l^»  de  Toi-me  de  ta  Chanx  snl- 
làtée ,  se  irouvent  dnns  les  carrière*  h  plâlro  an  nord 
de  Parîj.  Les  nues  ,  et  ce  sont  les  plus  régalièrc§ ,  sont 
dispersées  danx  une  marno  argileu«r?,  grasse ,  qui  forme 
des  courbes  aMez  ^paiiiws ,  et  plus  «operfîn'elles  que 
proroDdes.  Les  aulrcs,  ce  sont  le»  lenticulaires  et  leurs 
*oa»-V3nétès .  wm  é|>ar»ea  dan»  des  banc»  de  marne 
catcnire  Manche  et  aolidr.  Le»  première»  «oui  incoîorpft, 
et  DOiirent  d'une  belle  transpArence.  Les  secondes,  l'ga- 
lement  Iransparentcs,  sont  d'un  iaune  d'aïubre.  qiiel- 
^iieful»  aauix  vir.  Ccltv  diiipositiun  ti'ès-rcniHnjunble  à 
Monlmarlrc,  à  Believille ,  6;c.  près  Paris,  est  A-peii- 
pi'è»  la  même  dans  tous  ïea  paya  où  se  trouve  la  Cltaux 
sulTalée  Sèlénîlo  :  c'osl-â-diru  tjiic  «es  cnsl^nx  sont 
preiqiie  toujours  isoléa  ou  réunis  en  pelils  groupea,  et 
di^iéminés  dans  des  masses  arjiileuaes  nu  marnuus&M. 
L*a  couleur  de  ces  marnes  ou  do  ces  largiles,  ne  paroît 
pas  influer  sur  celle  des  criiilaux.  Aînn  on  trouve  en 
Ddpafçne  des  crislanx  très-lransparens  dann  une  argile 
ochreiue  d'un  rouge  vif;  quand  ces  criblant  parois&ent 
colora ,  on  remarque  que  celte  a}>jiarence  est  due  i 
une  infiltration  de  cette  oclire  entre  quelques-unes  de 
leurs  lames.  Quoique  la  Sélénite  se  trouve  rarement 
dans  )p.«  filons  ,  gn  la  cite  cependant  dans  ceux  des 
monUgnes  prîrailîves ,  qui  conliennetit  le  cuivre  pyri- 
lenx  de  Hcrrengrund,  piêa  de  Neusol  en  Hongrie; 
—  dans  un  filon  de  plomb  de  Telachen ,  en  Boli^tne 
(  n'eus itn,  tr«d.  elr  Crottsf.);  —  dans  la  mine  d'argent  de 
Séméiiofski,  au  milieu  des  monts  Altaï. 

a.  CBjur*  irrPATin  Gvpse.  Cest  II  Cliiius  siilfiilée  en 
masse.  Elle  ofl'i-e  des  diflïrenrr-s  de  lexlure  assez  nom- 
breuses, ce  qui  force  d'établir  les  soua-variétés  sui' 
vantes: 

(V  *ci.r.  c»H  ttKMkmi.  Si  slmcture  est  lamclleuse  : 
ses  lame»  quelquefois  très-grande»,  sont  tantôt  iranspa- 
rentcs et  comme  nacrée*^  et  Iaut6t  d'un  blanc  laiteux  : 
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iDJiée  de  mica,  de  serpentine,  et  mFnieder«Upalh*(En 
Sibérie.  Pjilla:)—  Elle  ne  renfermo  ni  cor]»  orga- 
nisé», ni  marne,  ni  argile.  T«lle  e»l  la  Chuux  Rulfatétt 
d'AîroIo ,  an  Saint -Golhard  ,  dans  la  vallée  levan- 
tine; ce  Gypae,  évidemment  primitif,  est  »itui  entre 
deux  couches  de  gnei&s.  Tel  ps*  encore  celui  de  Bdlin- 
xona,  danslvs  Alpe»  delà  SiiiMeilaticrine.  On  doit  peut' 
êliD  rapporter  à  «reltc  formaiion  ,  le  Cyp*e  blanr  aacca- 
rojdo  du  Mont-Cénîii;  celui  de  la  vatléu  de  Charaonny 
(JS^BMf'jtr),  et  celui  du  glacier  de  Gebrulax,  «lans  Ira 
environ»  âe  Mftiitirr,  d(-parlem.înt  du  Mont-Bliiic,  i' 
rcawmblc  à  du  beau  marbre  saccaroïde,  6ic. 

liC  Gypse  de  seconde  formation  se  trouve  placé  dan» 
dvit  lerrein.'i  de  nature-  aopx  difTérenle,  mais  plus  com- 
munément cependant  dans  lex  ten-eins  calnaircs  qin 
dans  les  aulre«.  Il  recouvre  ordinairement  la  chaux 
carlionalce ,  mais  il  en  est  aussi  recouvert  quelquefois 
f  eu  Harlz,  en  Saxe.  Kimr.  géol.  ).  On  croil  avoir  remor- 
qué qu'il  ae  trouve  aasex  habiUiellemenl  dans  le  passage 
dealerrfiriKprtniilifs,îiux  leri'eiris$ecotnlaiivs.Onle  ren- 
contre fréquemment  dans  le  milieu  des  vallées,  ou  «ur  le 
penchani  des  monlagiies  ]>i'iiniliveii  de  la  dernière  for- 
IDHtton.  Jl  accompagne  ituuvetit  Itis  rocs  salés  et  la  chaux 
cnrbonatée  félide.  Ce  Gypse  de  transition  a  le  grain  fin 
et  criatallifté,  le  (i^u  assez  serre  ;  il  eut  souvent  fibi'eux  ; 
ses  couches  sont  minces ,  très- contournées .  et  mélangée 
d'argile  colorée;  il  est  {ui-méme  ci>Ioié  en  rouge,  en 
jaune,  eu  violet,  &c.  M-  de  Burh  Ta  trouvé  dana  la 
vallée  de  Léogang,  pays  de  Saliibourg.  Je  crMa  devoir 
rapporter  à  celle  formation  le  Gypse  que  j'ai  observé 
entre  Bayonne  el  Sainl-Jean-de-Luz,au  pied  desF^rré- 
nées  ;  à  Viaille,  près  Grenoble;  à  Dessises,  dans  le  dé- 
pai'Icmeitlde  la  C6te-d"Or;  celui  des  salin cx  de  ]jex,  en 
SuiMe,  &c.  On  donne  aussi  comme  exemple  de  cells 
formation  ,  le  Gypse  du  Derbysliire;  celui  du  duché  de 
Cumberlaud  ,  en  Angleterre  ;  celui  des  euviroof  de 
\IoQAt ,  en  Ecosse  ;  ce  dernier  fait  partie  d'une  brt-cljt 
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901  recourre  des  rochea  de  Ininutiou  (J^.iissoK,m\a.), 
h  ne  saclie  pas  ({11*011  ait  encoi-e  vu  aucun  débris  de 
corps  organisés  'dans  lea  inatises  mèmB  da  ce  Oypse. 

Le  Gypse  411e  l'on  trouve  sons  les  plaines  ou  sur  les 
«ollines  Kcoiidaires  très  -  éloignées  des  lerrein^  pri- 
milifs ,  paroîl  appartenir  h  une  troisième  formation , 
poslérieiire  aux  deux  prûœdenle».  [1  est  ordinairement 
eu  buucH  épaij)  continus  cl  horizontaux  ou  mclinéfi 
Miu  être  conlournés.  Son  grain  ,  quoique  toujours  cris- 
tallin ,  est  pins  grossier  ;  il  est  ansni  plus  soutllt^  quo 
1m  précédens  d'argile  ,  de  mamu.  ou  même  de  cbaux; 
c«r1>onatée  ;  il  renferme  souvent  duiis  ses  masses  m^me 
des  dûbrisde  mammifères.  d'oÎAeaux,  Ecc.  Les  couchea 
de  marne  argileuse  nu  cak-aire  qui  le  séparent,  ren' 
ferment  aussi  des  débris  de  corps  organisés.  Nous  don- 
nerons comme  exempte  de  cette  formation,  le  Gy|Ma 
des  LucqueA ,  pi'és  Toulon  ;  celui  d'Aix ,  au-dessus 
duquel  se  trouvent  des  poissons  fossiles ,  et  sor-toul  celui 
des  environ»  de  Paris  '■.  On  remarque  que  les  bancs 
llumoncnea  de  ce  dernier ,  se  divisent  en  colonnes  pi-ïs- 
maliques  Ij-ès-nelles  ,  eL  semblables  en  tout  aux  piismes 
basaltiques- 

Tien  observations  plus   précises  et  plus  multipliées, 
nous  npprendrunt  probablement  qu'on  pttiit  encore  snb- 

'  La  fu[matii>ti  du  Gypse  det  envitons  4e  Paria ,  me  pacoil  ttta 
dUFir«iit«  de  toutes  ctlli;;  qol  ont  H&  ilfcritcs  par  les  mlnérutugluti 
i»  l'hoir  de  M.  \Vera^r  ^  «Ile  diflvre  de  la  seconde  fuimatioD  du 
Gypse  tecondaiie  de  celle  écotc  ,  m  ce  qu'elle  recouvre  le  cnlcaire 
CsqolUier  aq  Ileii  d'en  cire  iccouverlo ,  que  le  Gjjise  (jni  U  compose 
n'tEt  put  fibcenz ,  ci  qu'il  n'alterne  pas  avec  le  gréï  blgaiiÊ.  Je  cru» 
ponvolr  lapportet  le  Gf  p*e  d'Ain  <i  1^  même  funniliua  qae  te  Gy^jto 
d«  Padi  ;  tl  tant  Cfprndnnt  temstqaei  que  hs  poissons  fossiles  d» 
nuilerci  d'Aix,  ïc  trouvent  dans  la  iriKrue  bilamlncQje  qui  les  re* 
Cttnvte  cl  Don  Aura  V  Gypse  :  je  a'alTitiiir  donc  pot  ce  rcpprochc- 
ment.  IVI.  GUIcl-LBumont  oompsre  nniii  1«  GjpEo  d'Als  et  celu.1 
d  Algnc-Peroe,  département  da  Pny-de-Dâm^,  à  telui  de  Monl- 
nurtre.  Oo  trouvera  plai  bas  aue  dsMirlpUt^u  tuj;clacie  <!«  la  for- 
mation da  G}'p*e  drt  envlrom  de  Patli  i  ct  0411*  7  revkndroa»  d^n* 
U  tei;«ii.âc  pnitie  de  cet  ou>itnge. 
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peu  <Vim|>Qrlance  en  comparaison  <les  pivmièrca  :  c*e^ 
1»  GypMi  dtw  lerreius  volcanique».  Ce  sel  pierreux  y  est 
toujours  sous  ibrme  d'ctlIort^Kenctts  ou  de  concr«lioiM-< 
C'est  ainiii  <ju'on  l'observe,  i*.  surlea  suiftctîles  de  laves,. 
dam  une  cnrcrnc  du  volcan  de  l'Isle-du-liourlioii 
iBaar  SjtKT-ymcKKx:;  2°.  en  maases  I>Ianuliâlix-s,ma- 
meloiiées  ù  la  mnuiènj  do  choux-fleurs,  à  l<i  Solfalart» 
de  Pouzeolc. 

Li*>»-  La  Cliaux  sulfatée  ol  assez  abondanimeal  répandue 
i  la  Rurface  du  glube.  Nous  avon.s  cité  les  cat-rîère*  qui 
ofîrenl  les  TinH  les  plus  remarqimblcs.  Noiu  ne  revien- 
drons ici  que  sur  celles  de»  euvirons  de  Paris  ' . 

I>e8  collines  qui  renrcrnietil  Ïk*  carrières  de  pliilre  Ici 
pluJi  noinbi-euses  et  les  plui<  étendues,  wnL  située*  au 
nord  de  cclto  ville,  et  forment  comme  noe  bande  nasEl 
droite  de  /|  kil.  de  large  awi  34  k'^*  de  long  ;  elle  a'élend 
depiii»  Lagoy  jusqu'à  Moolmartre,eripas»anli>ar  Cbelle, 
Villemoiible  et  Pan  lin. 

Les  environs  de  ces  poiniK  principaux  sont  remplis 
de  carrières  à  pïiilre.  Le»  collines  g>'p8em»wt  du  roidî  e* 
du  couchant  de  Pari»,  sont  moins  nombreuses.  On  en 
connoilà  VilIefuir,Ba^iienx,Mt!udon,Ville-d'ATrai,&c 
Les  carrières  du  Mont  Valenen  doivent  y  Étro  reppor- 
lée».  Le  leri-eiu  gypseux  esl  situé  immédialenient  au- 
dessus  des  bancs  horizontaux  de  cnicairc  ;jrouier  cl 
coquillier,qui  foruienl  la  biisedu  noI  du  basjtin  deParis» 
et  de»  coUinifi  qui  l'enlourenl.  Ce»  leri-eins  formenl 
comme  autant  de  buttes  reconnoisaablcs  jiar  leur  Tonne 
presque  conique,  par  leur  ij^oleitienC ,  «t  parce  qu'elles 
dominent  toujours  les  collines  environnantes,  tantôt 
d'une  manière  Irès-seiiflilile  ,  comme  i  Ménilmontant, 
Montmartre,  le  MonL-Valerien,  6tc.  ;  Inniôt  d'une  ma- 
nière moins  remarquable,  comme  à  Bagneux,  &c.  Ce» 

*  Les  réEult^ils  suii'ans  sort  11)^*8  en  partie  des  oIxervalloDl  QM 
ooni  avcjni  Fait^f  iar  lc«  tii-ux  ,  M.  Cuflef  et  moi.  Cm  gbtCfTatlollt 
KTOUt  l'oltjet  d'ua  Iraval]  particulier. 
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i-monl«.*es  d  uno 
œntse  dv  «iliie  awiez  épaii»  liuiis  quo,'quos  enUroiU.  — 
Moaloiarlre  e*t  la  plus  remai-qiiftltle  de  ces  Iiultos  ;  c'eat 
■tuu  la  plaa  connue,  et  celle  <jtiï  peut  nuuji  donniip 
*UI0  id^  de  la  «Iriitlure  ^iiét^lt!  de»  iiutrcs.  —  Cette 
■iDtlc  isolée  a  1 19  ■nèli'es  d'élùvaliuri  au-deuiia  du  niveau 
■le  lu  mer;  elle  est  presque  conique,  et  principale- 
ment composée  de  baucs  épaU  de  G>p!»e  grossier,  d'un. 
)iutiù  Mlle  Irèii-pHle.  Kti  iill-iiil  de  son  Bomniet  ver« 
**  baie,  on  trouve  d'abord  du  sable  jauuàlre  et  du  grè* 
frikUfl  i-einpU  d'empreintes  el  de  muulfi»  de  coquilles  du 
gmre  des  L-érilesi  «u-deMOn»  viennent  des  couclies  de 
""«rne  d'abord  snblonneuse,  ensuite  calcaire  cl  argi- 
li:uw  feuilletée.  Dans  le»  premier-s  lib  de  cette  marne, ^ 
on  trouve  cinq  ou  six  bRiics  li'ès-tnincea  de  coquilles 
foi-t  bien  cûnservée».  Len  premien  bancs  ne  reulcrtnent 
•lue  des  liuilreH  d'une  eopèce  trt-s-ruisiiie  de  l'Iiuilre 
i^ûniejlibje.  Les  aulre»  bani's  renfeimciit  des  carditvB, 
dw  venu» ,  de»  (elline^ ,  des  cMtes  ou  vis ,  el  luème 
quelques  débris  de  poisaonfi.  Oa  a,  trouvé  dnn^  les  buncs 
<le  marne  les  plus  voisins  de  la  pierre  k  plâtre  ,  dei 
Iwncs  ttM&iIea  de-  palmier. 

1a  pierre  à  plaire  est  divisée  en  trois  masses  princl- 

pile». JJe»  masses   sont    M^puiéieti    \>nr   des  couches   de 

"Uf'ne^^^eH  assises  de  cbaux  sullâtée  qui  les  composent 

looi  .lies  séparée»  par  des  coucbett  [>eu  épaijuei 

^'si^;!.^  ^;  ^c  munie  ieuiltetée.   C'est  sur-toul    dans  la 

ptcniicre  miAjse  qu'où  voit  ces  prismes  basnJliques  dont 

nou)  avons  parlù  plus  haut.  M  piii-oil  que  c't^sC  aussi  driao 

celte  seule  masse  qu'uut  été  trouvés  les  o&seiiiens  i'ci»»iles 

detoitues,  de  poissons,  de  maoïtuifèreset  d'oûeauxqui, 

la  pln|>aii  ,  ont  clé  dêcritit  par  M.  Curier.  Les  dépôt» 

de  Gypiu:  du  midi  et  de  l'ouest  de  l'aria ,  sont  moiua 

fpai»,  el  ne  se  composent  que  d'une  seule  masse.  On  y 

trouve  aussi  des  os  fossilea. 

Enfin  noua  Terons  remarquer ,  ponr  ierminer  l'hia^ 

'  (oîre  des  gisseaieojt  d«  ta  Chaux  sulfatée^  que  quelque* 

N 
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couirén  asEfz  étendues  manquent  preeqn'enlièremeot 

de  pierre  k  plâtra  :  telle*  sont  l'Anglelorre,  l«  Suède,  &« 


Aon^tni'-nt      X^es  variélés  de  Gypse  lamellaire  et  rompaote  ,  con-l 
"'"*"'   nnMwujiIp  nom  d'aiùatrs  gypiM'ux  ,  étant  niaceplibtefl 
do  recevoir  le  poli ,  serrent  quelqaefoû  4  ftiîre  He«  la-'^ 
btetlea  ou  d'nutrps  meublcA  ;  mais  en  rflison  de  leur-. 
]>eii  de  d un-té  ,  elles  ne  cona-rvont  pas  tong-lempB' 
leur  éclat.  On  fait  h  Florence  avec  l'AIlïàlrB  gypseiix 
de  Vollerra ,  âta  vhèca  ou  des  petites  figures  qui  «ont 
remarquable!  par  leur  iranaluctdilé.  En  meltant  une  lu- 
miCru  dans  ces  vajiPi,eIie  répnnd  daii»  les  apparlcmen* 
une  douce  clarté.  On  dit  que  l&i  anciens  ayant  observé 
ctllf  propriété ,  ont  employé  celte  pierro  en  place  do 
TÏIre,  pour  ne  luisser  pénétrer  dam  len  temples  qu'âne  | 
Inmièi-e  paie  et  mystérieuse  ;  et  on  pense  que  c'esl  la 
pien'e  qu'ils  nominoîent  phengite. 

Le  plâtre  n'est  autre  chose  que  de  la  Chaux  sulfatée 
grossière,  privée  xeulemont  de  son  eau  de  rniita)Ii.<ulion 
par  une  rluileur  convemible.  L'nride  sniruriqne  reste 
toujours  uni  avec  lo  chaux.  T^orîiqiie  la  pierre  à  plâtre 
ne  cotili^iitque  de  la  cliaux  carbonatéa,  fille  fournil  un 
Iféa-bnn  pWtre,  tandis  que  lo  sable  et  snr-lout  l'argile 
altèrent  «i  qualité.  ^  , 

Les  fourneaux  dans  le«|uols  on  calcine  la  pierre  i 
pUire,  sont  pi^sque  louiours  d'ane  construction  irt»- 
siniple.  Sonvenl  iU  sont  ffiils  avec  la  pierre  h.  plâtre  elle- 
méme.  On  réunit  \eà  pierres  en  un  massif  parallélipipé-' 
diquu  et  à  claire-voie,  dans  le  bas  duquel  sont  pratiqués 
dca  canaille  voûlés.  On  jette  du  bois  dnns  cca  canaux,  et 
ta  c-lmk'ur  jtroditile  par  su  combustion  sulËt  pour  cuire   < 
te  plâtre.  Il  n'élève,  pendant  celle  cak-tualion, une  famée 
blanche  qui  se  dissout  rapidement  dans  rnir,  pour  peu    ' 
que  ralmosphèi-e  Hoit  sèche.  Cette  fumée  est  produite    ^ 
pur  l'eau  de  criiitallisalion  réduite  en  vapeurs. 

Pour  employer  le  plaire,  on  le  délaye  avec  de  l'eau; 
dans  celle  opét-ation,  qui  a'appuUe  gâviur  teplâtrt,  on 


re'niUlaCbauksuliiitée  sun  wu  ducrûl^ilisatioii.  Lora- 
^nt  ia  j^uantilû  d'eau  «{u'oii  ajoute  au  plâtre  eut  â-pcu- 
fràf  ^^u  au  Toliiinfî  du  plâtre  employé,  ce  liquide 
w  larde  pa»  k  élre  nb»orbé  ;  le  plâtre  tte  prend  ulora 
en  une  nuiwe  »otide.  Ou  obwrve  <ju'il  %«  produit  dans 
ce  moment  uoe  c<;rlainequaniilêdu  i-lialeur  duc  <iu  ca- 
looijue  que  l'eau  abandonne  eti  pa.%««nt  dt  l'étal  liquide 
i  filât  wlidu.  On  observe  aussi  que  le  jiliUre  m;  guoflu, 
hjMouI  s'il  v»l  pur  :  c'twt  l'elTet  qui  accouijtMgne  ordi~ 
naireiDcnt  les  crÎAlfllIiialiona  confuses.  Au»i  Icnourncn 
>ont<iU  forcéa  d'ajoulur  au  plnlru  divun».-»  poiisuèreo , 
uoiutDi-  de  la  cendre,  etc.  ,  loraqu'ils  veulent  diminuer 
Ce  gonflement,  dans  le  cas  où  il  devicndroit  nuùible  i 
't'iirs  travaux.  Le  plâtre  trop  cuit  et  cuJui  qui  est  resté 
loug-loinp»  à  l'air,  perdent  la  propriété  de  6e  gâclier.  U 
JiBfoît  que  le  premier  a  éprouvé  une  demi- vitrification, 
ïl  que  ie  second  a  repris  peu  à  peu  aon  eau  de  criji- 
Ulliialion. 

t>-4  c'Iiaux  carboualée  mélangée  naltirellement  au 
plilre,  comme  dans  lu  pierre  à  plâtre  de  Montmartre  , 
■loule  i  sa  qunliié  e»  te  faisant  participer  de  quelques- 
Unei  dea  propriélés  des  mortiers.  C^  pUhe  «st  beaucoup 
plu»  ferme  que  celui  qoe  l'on  fait  avec  du  In  Chaux  s.ut- 
U[ée  pure  ;  mats  celui-ci,  plus  Hu  et  plus  bUuc,  cat 
iràt*prnprc  pout  lei  objets  de  »culplure  que  l'on  coule 
<bi»  des  moules. 

Le  plâtre  sert,  dans  pluitïenrH  pays,  à  amender  les 
lAires,  prinripulement  Ivb  (eiieins  trop  liumidea  ,  dans 
lesquels  on  vtut  cullivt-r  du  trèfle. 

On  fait,  avec  lu  plâtre,  un  enduit  particulier  d'un 
f,nMi  Irèn-fin,  auaceptible  d'être  diverseuient  culuié  et 
derecevoir  un  poli  li-è«-beau  :  on  le  nomme  stuc.  On 
prend  du  plâtre  choisi  et  cuit  avec  win  ;  on  y  ajoute  , 
Cale  gâchant,  un»  proportion  convenuble  décolle  de 
Flandre  ;  on  y  introduit ,  eu  l'i-a) ployant ,  le»  couleurs 
'\a'an  veut  lui  donner,  et  qui  ont  été  broyées  à  l'eau. 
l^n^iic  l'enduit  fait  areo  ce  plâtre  &it  sec,  on  le  polît. 
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d'abord  avec  la  pierre-ponce  ,  ensuite  arec  uns  pieiTrj 
j^aiguULTj  pui*  avec  du  Iripoli.  Oo  lui  donne  le  der- 
iitfr  \iig\xv  en  le  frultaiU  forlemeni  avec  un  mor- 
ceau de  fculre  el  de  I  eau  de  MVon ,  el  enfin  avec  de 
iliuile  seule.  —  On  fait  auuî  du  «lue  avec  de  U  chaux 
pure. 

M.  de  BreûUk.  pense  que  U  Chaux  sulfaiée  ramenae, 
et  blanche  de  la  .Sollalant! ,  e&t  la  Ittrre  que  les  Romain* 
tircwnt  des  mooU  Leucugcens ,  pour  donner  de  la  blaii- 
oheur  et  de  la  dureté  au  meu  qu'il»  appeloienl  aiica. 

y  Bii:  CHAUX  SULFATIKE  ». 

nrwUru.  Cette  subslanco  est  beaucoup  pluH  dure  que  la 
chaux  suiratéu  orditiaîrc ,  puisqu'elle  raye  le  marlin-. 
Ello  v»t  aussi  bfaucoup  plus  lourds,  »m  pennieur  spè- 
ciiîquc  fclanl  de  a,<i6.|.  FJlc  ne  bUnchil  point  cl  ne 
s'exfolie  point  au  l'eu  j  enlin  tUe  te  divise  iriu-U'Cl- 
lenieiil  eu  fragmens,  qui  «ont  dm  priAmca  droîu  Iriui- 
gulaircs. 

£Llti  est  coRiposce ,  d'après  l'analyse  qu'en  a  Caila 
M'  Vauquclin,  de  o,4u  d>c  cliaux  el  de  ofio  d'acide  soi- 
furique.  Il  n'y  a  point  d'cau  du  crislall iaftiion  cooiiue 
dans  la  chaux  Hulfalée  ordinaire,  et  c'est  à  l'absence  ds 
ce  corps,  qui  doit  être  rcj^ardé  coiurau  principe  essen- 
tiel, quand  su  pi^ttencc  cliangu  la  forme  prioiilive 
{Introci.,  83,  91  ),  qu'on  duil  utli'ibuur  tes  caraclèrea 
parlicuLiersque  possède  celle  siiWtauce. 
Vmiltu*.  Ce  sel  pierreux ,  connu  aaacz  nouvellement ,  o0re  en- 
core peu  de  variétés. 

I.  Cilaux  siji.rA.TisE  srAiniQKc  *.    Elle  a  la  texIureUoiel- 


•  Ciuos  lulfalée  anhydre.  H-*ùr.  —  Muriacite.  Klapr.  — 
Vu r fc Jjp£il>.  Se Ar H  cusiQUE.  Bkocm.  ■^  AttKrDRiTE.  Wb.rs, 
—  D'a[un  ]«E  pitoeijtcs  que  bous  avuHî  clubllB  (  lalrod.  iiS  )  ,  Us 
«pècei  Dc  doivcQt  avoir  que  deux  nomi  ;  la  composUloa  et  lu  fanm 
fUiaot  de  ce  £q]  nue  cspcce  purtlculicrc ,  onas  n'avciDi  ptl  lat  cua> 
server  1m  (foii  nom»  cbtmiqnci  qu'on  loi  a  diiaaél>  * 

*  MVAUCITK.  ff'lA.V. 
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l'UM,  (i  faïl  roir  det  crittnux  jireiiqiie  cnbîquca  âaim  ec* 

i-  Catux  AotrATitts  covrAcrs  '•  Elle  eut  compacte  et 
iHniJuctde  ;  elle  laisse  voir  encore  quelqiifiâ  lamelles 
""MMlliséei.et  pouèdequelqucfois^a  lexlurc  fibreuse  '. 

Lej  couioui-s  de  ces  vaiiélt-s  winl  le  blanc  laileux,  le 
tiç.k'  violet ,  k'  bleuâtre  et  legrÎB. 

On  a  trouvé  es  minéral  dsiis  les  satines  de  Bex ,  caa-  Lirm  at 
'on  de  Berne;  dans  celles  de  Hall  ,  eu  Tyro^ '  1  **»"«  ">  8itMn.«nL 
■Ivmier  lieu,  il  est  mûlan^^  de  soiido  murialL-v  qu'on  a 
il  abord  cru  csat-nliolle  à  ta  coniposilioit ,  mnia  elle  n'y 
(!ït[ju'accidcnl('llc.  La  variété  compacte  vient  des  salinea 
lie  Bavière.  Enfin  on  a  dècoiiverl  dernièromenl  la  diBus 
«ulEaline  en  masse  spalliique  violelte  et  presque  traus- 
[larenle  dan»  te  fdon  de  U  mine  de  ]>loiab  de  Pensai, 
•Jépyrleuienl  du  Monl-fil^nc.  il  renfcrmi;  souvent  du 
plomb  sulfuré  ditsémirU.  M.  de  Bournon  cite  un  écban- 
tillon  de  Chaux  tiuirutine  qui  e^t  accompagnée  d'acli- 
nole,  de  fer  o;xidulé  et  de  fer  sulfure.  Ce  mfuéral  paroit 
(loDç  Jip[)3rlenîr  également  aux  terreiujt  secondaires  et 
lUX  filous  des  lorreiuji  primilifM. 

tOVS-msF.   CHAUX  SUI-rATlNE  QUABTZtPÈftR  4. 

C'wiT  une  pierre  composée  de  o.ga  de  Chaux  ftulfatée 
tl  de  0,08  de  silice.  La  présence  dt-  la  silice ,  qui  paroiï 
ftro  combinée,  modiBe  les  propriéléa  de  la  Chaux  sul- 
fitée,  en  fiorle  tpHj  celte  pitrrc  devient  beaucoup  plus 
pesante,  sa  pe««nleur  spécifique  él«ii!  3,^7^17.  Elle  »  la 
leilui-e  j;ratiulaii-e  des  marbres  saltns  ;  jetée  snr  une 
5ie]]e  rouge,  elle  fait  voir  inic  phosphorwcence  orangée 
>*uez  rive;  elle  est  Irès-fnsiblu  au  chalumeau. 


'   ASKTDILITK.  IFïaS. 

*  La  Tralo  C£i.E5TlME  des  ni]i:Gi;iI<JBljlc:i  alUiuancIs ,  nt  (t«  Is 
cbau  iutfatise  bleue  ta  «uuchi:  Diiuuc  nx  u  tvKiuc  prciquc  tibteute. 

*  Chaos  aalFRtieantiydre  mnrlallfcn?.  H.tùr. 

*  Cbaux  inltdlje  nu>r>-*lre  quaclvifere.  f/Jur.—  yiilg*ir;m4Ht 
fient  da  VnlpUio,  FLSVA'dv  oe  BiLASrui. 


'  Caraeli^i»*- 


IÔ6  AEL5TEBREUX. 

LeftécKnnliilnti»  de  c«Ue  pierre,  (jne  M-  Flçitri^u  A* 
Belleviitt  n  ohwpvé*,  rant  d'nn  blanc  grfiilre  unirorira  * 
ou  Teîné  de  j^ris  bkuilti'e;  ilsMinl  IranUucides  sur  leu^^ 
bord'i.  On  neconiuùl  |»oîtH  «^iicorw  bur  iKtAÎlioti  R^c^^" 
gucuifjiie,  on  sait  wiilciiient  (|ii'il»  ae  iruuvent  k  Vu 
pini>  f  it  qiiinxe  ijpties  au  nord  île  Berf^nino. 

On  emploie  telle  pierre ,  ù  MJUn ,  pour  faire  ilfi^" 
table»  el  des  revi^teinenB  de  cliemîn^e«  ;  on  l'y  vonno 
sous  le  nom  de  marbre  liardigtio  de  S^rgatna. 

À'Sar.   CUA.UX   CAHBONATÉE, 

vuigairemeai  Spatb  Calcaire,  Pierre  calcaire,  &c. 

Lea  VAiivlés  qui  cofU|H»enl  colle  espèce  r«oiar(iuab] 
Bont  lrè*-noiiibretis«sel(1in'èi'enl  beaucoup  enlrVllpjipa 
Itrur  .ijpccl.  Il  ii'eAl  point  possible  de  leur  aanà/tner  de. 
coraclèreaext^TJiîHrM  qui  leur  aolenl  communs,  el  quanc- 
on  t'en  lient  unii]neiiienl  à  celte  sorte  d«  car«c(»« ,  on  s^^ 
voit  Forc^-  de  séparer  en  ptuaicun  espèces  des  siib«>lanc«^^ 
nbso]tiin(?nl  RomblaKIr.»  par  leur  natun».  Il  est  nu  cou—' 
traire  facile  de  caractériaer  oe«  eubstancr»  au  moyfn  <!»■ 
qucIqueK   pmpriélês   cliimiques   prôcwe»  et  trî:*-aiaL'Ca  k. 
ohscrrpr. 

Toutes  k4  variétés  de  Chaux  carbonatéc  sont  compo- 
fées  de  ChauK  el  d'acide  carbonique  ,  et  doiiiienl  pai~ 
conséquent  de  l'acide  carbonique  par  l'action  de  l'aciile 
nitrique:  elles  le  donnent,  Ifi  plupart,  avec  eBerves- 
cence.  TouIuh  ces  ^'ariiMés  cbnutlées  fortenienl  au  clia- 
lumcan,  m;  cbon^t^nl  rn  Chaux  vive,  qu'on  recounoît 
k  «a  saveur  acre  el  brâlanlc  Tontes  se  laîasenl  rayer  par 
le  1er;  enfin  leur  po«anleur  spécifique  est  au-dessou» 
de  't.ooo. 

Les  sentes  siibslances  niînérales  qui  aient  quelques  rei- 
sembtanws  BTCt;  lu  Chaux  carbonate,  sont  la  IiaryLe, 
la.slrotili^ne  fl  le  plomb  carlxin-tlé-i-C-esaubsInncet  lunt, 
rnminf  la  Chaux  carbonaliic,  eUerveacence  avec  l'acide 
nitrique;  tnitiscllrji  ne  donnent  [jornl  de  Chaux  vive  par 
l'atlion   du  chaionicail.    Leur  peAiujIintr  spécifique  c*l 
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Ë^-iensiliIement  plus  forle  dans  le  rnjiiiori  de  9  à  7  au 
tnoins.  Eiiùn  ,  lu  disaolulion  do  Clinux  carboDslée  dans 
Un  ort'de ,  C5t  précipitée  p«r  l'oxaJaK^  d'iimmouîaquc  en 
un  sel  absolument  iuMilublu:  caraclùi-c  que  n'afl'reut 
fwiul  le»  Bub»iiiticv«  que  nouï  veooni  dti  citer. 

La  Cliaux  carbonaiéc  «iffidammcnt  déterminée  par 
les  cafactères  qu'on  vient  d'indiquer ,  présente  encore 
d'suIresproprtiHt-J  qui,  pour  ^Ire  moina  appnrenlei  ou 
knoina  générales  ,  a'eu  sont  pas  moins  iiii portantes. 

Elle  n'e«t  pas  sensiblement  dîiuotublc  dans  l'eau  ,  « 
moins  qne  ce  liquide  ne  conlienne  de  l'acide  carlio- 
Jiiqne  en  excès  ou  du  gaz  liydrogùne  sulfuré. 

£llesc  trouve  fréqucui nient  citsiullijiée  dans  la  nature, 
et  lea  criilauz  «ont  faciles  k  divij«r  dans  te  sens  de  leurs 
lames ,  qui  tout  Irèj-apparentos.  On  peut  donc  obtenir 
«ijiéRieiit  la  forme  priniilite  de  ce  ael  :  c'est  un  rboui- 
boïde  obtus,  dont  les  angles  «ni  de  Joi'  7  cl  78^  f. 

Lorsque  ce  sel  pierreux  est  iranaparenlet  liomogètis, 
il  permet  d'observer  aveo  facilité  le  phénomène  de  la 
réfraction  double,  qui  est  ici  Irèa-McnAible;  il  auQît  de 
regarder  nn  ub)et  à  travers  deux  fi^cea  parallèles  du 
rhomboïde  primilif. 

Il  y  a  encore  quelques  aulrea  propriétés  communes  à 
plusieurs  vanétéa  de  Cliaux  earbnnaléa.  Ce  sont  : 

1".  La  pltosphuresceucc  ;  on  U  ri^marque  nou-âeule- 
mcnt  dans  In  Dntomio  cl  danjt  les  murbrea  statuaires 
onliqueâ,  mais  encore  dans  (juclquc;  vaiiéléa  de  Cbauxr 
carbonaice  cunipuclP)  eL  même  de  Cfiaux  carbonalée 
grossière  des  environs  de  Pari*.  Les  mm»  uianilestcut 
celte  propriété  par  le  frottement,  cl  la  font  voir  même 
Hins  l'eau  :  tellcj:  tout  les  piorrea  calcaires  des  vallées 
dauionl  Somma  ,  prés  du  Vésuve.  (JIhbisi^k.)  D'autre» 
tonl  phosphorescentes  aiir  les  charbons  ;  k-ttés  sont 
lotîtes  les  pierres  calcaircji  de  CLialeUamHre  dans  les  Apen- 
nins, soit  qu'elles  contiennent  ou  nou  dCA  débris  do 
corps  marina.  (  D'  TaoMrtorr.  ) 
1".  L'eirvrvc!rf:encc  luule;  elle  fc'ubitcn'c  dans  des  vr- 
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riclésdff  Chaux  carbonniée  ]irir«,  priroilive ,  et  mène 
dans  qurlcjucd  ])ierrn:<  cxlriiires  «econdaiiTS  ,  puûqti^ 
Dolotnicu  cile  une  pierre  calcaire  coquiUière  qui  pré- 
Kule  ce  pbrnomt'nc. 

3^<  1^  scintillfllion  mua  le  chor  dn  briquet;  eUe  a  été 
bljsecvétj  par  M.  GUIel-Laumout  daus  un  nombre  de 
pierre»  catcairf»  beaucuiip  pUio  roimidérable  rpi  an  ne 
î'aumil  cm,  ri  suda  qu'on  prtisne  allribucrcelle  propriété 
au  quuriz ,  qui  est  »  [Kiiie  seuMble  dau»  pluiieui'»  de  cet 
pierre». 

La  propriélé  précêdcnle  snppose  dnna  quelque»  va- 
riétés de  Chaux  carbonatéi^  uue  sorte  de  dureté  ;  ceijeo- 
daul  celle  pierre  ae  'siaite  loujuuiv  rayer  par  le  fer  ;  mais 
la  plupart  de  tes  crialaux  rMyeiil  te  vrrrc  blanc,  lors- 
qu'on agil  à  plusieurs  reprises  avec  un  de  leur»  aufjles. 

Celte  espèce  étant  suitccptible  d'être  tnodîGée  par  des 
matières  éti'aiigères  qui  y  Mint  jointes  dan»  un  étal  qui  ' 
n'est  point  encore  parraitement  déterminé,  et  qui  pa- 
roit  ienii'  le  milieu  entre  celui  du  simple  mélange  et 
celui  de  ia  combinaison  parfaite  ,  nous  la  diviserons  en. 
pluMeura  sous-espèceii  d'après  la  nature  de»  sabstances 
qui  uiodiQciit  la  Chaux  rarbonalée  ,  et  d'après  la  ma- 
nièrv  dont  ces  subslatices  paruissenl  être  unie»  avec  elle- 

t"  sovs^aap,  ciiadx  caabonatce  purb. 
On  ne  doit  pas  prendre  ici  le  mot  pur  dans  la  rignenr 
de  sa  stgnîBcidioii  il  indique  «euletneni  que  les  variétés 
et  sous-variétés  i-ecreruiées  dans  cette  M)us-ea2)èce ,  sont 
généralement  assez  exemptes  de  mélange  ;  que  les  ma- 
lières  étrangères  qu'elles  contiennent,  ou  plutôt  qu'elle» 
envfloppenl  quelquefois,  n'y  entrent  qu'accidenlcllt- 
iccnt,  ci  qu'on  ne  doit  en  tenir  aucun  compte.  (//i<r«(/. 
110.)  Celte  sous-e-spèce  est  esscnlicllement  compo^iiéc  de 
Chaux  0,55,  d'»ci<te  carbonique  0,34.  el  d'eau  o.ii, 
{  Bbbc.  )  Elle  renferme  un  grand  nombre  de  variétés  et 
d^'  «ms-vnriélés  :  on  les  rangera  en  parlant  de  la  Chaaic 
carbocalée  la  plus  pure  cl  la  plus  parfaite,  c'fst-à-dire  de 
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«Ile  qni  Mi  <Iouv«  tJu  plu»  giind  nombre  àe  ses  pro- 
friéléê,  pour  arriver  à  la  Cliaux  carbonaléc  la  moiiu 
parfaite  el  tu  tnciiiis  puru.vl  «u  passant,  autant  qu'il  sera 
poiaible,  d'uuu  variété  à  l'autre  par  tl«»  uuaiice»  insen- 
liblM. 

t.  Cbaux  c^SBoxAriB  nrns  sriTH«}VE  '.    Lch  pierres  cal*    VitUt^t. 
caim  qui  iipi>arlt«iment  à  celle  variété,  août  carac- 
téràées  par  une  structure  lamcUcuse  Irèa-dùtincle,  et 
laaa  apparence  de  couches  concentriques. 

*  CrUtallisée. 

Xa  Cliaux  carbonaléc  cal  le  se]  pierreux  qui  se  irom'e 
le  plus  cuniraunil-meut  rristalIiNé ,  et  qui  préHciite  les 
formes  B«couclaires  les  plus  noiubreuaes,  lespbis  variées, 
et  les  plu»  inlércssantcs  pour  l'applicnCton  et  le  dcvclop- 
peinent  des  lolx  de  la  crislallisation  ,  et  de  la  théorie  que 
M.  Haiiy  en  adonnée.  On  connoîl  acluellemenl  ]>\ut 
de  soixante  variétés  de  formes  <Iu  Cliiux  crirbonal^e.  La 
plu|)art  de  ces  eriâtaux  n'ont  exléiTenrement  aucuu 
rapport  entr'eui,  et  cependant  tous  '  peuvent  être  ra- 
inenéiifacilenieiil  par  une  division  inéi^anique  faite  dûna 
le  sens  de  leurs  lames,  A  une  seule  et  même  forme  pri- 
mitipe,  qui  est,  comme  on  l'a  dit.  un  rhomboïde  oblus. 
■-  La  pesanteur  spécilîque  de  I«  Cbaux  carbonatéo 
crixtallisH^,  est  d'environ  ■ïji. 

On  eJioisira  |>armi  oes  nombreuses  vanY-lés  de  formes 
quelques-unes  des  plus  rcinan(uables  et  des  plus  com- 
munes ■■'. 

e.u.t%ii*.9*%imm[ft.*,jl^.ii).  C'est  1©  rhomboïde  de 
ioi*|et78*i,  produit  par  la  ualiire.  Il  ne  difluTc  en, 
rien  de  celui  qu'on  oblienl  par  i'i  division  méctmiquu. 
L'un  «t  l'autre  sont  conuu»    wus  le    nom  de  spaih 

'  Kalkftth ,  le  (patb  calcaire.  BnocH. 

*  fiicrp'C  attu  <le  l'arra^Daitt ,  dont  booi  avoai  f.i[C  uas  tari£l4 
tiiWeoMt*.. 
'  C*t  vjriiif E  et  Iran  &011U  snDt  tons  «mpiuatii  de  U  Miaiisloi^ 
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d'Itlanda,  parce  qu'on  a  rapporté  Un  masses  de  Cli.tu« 
carboufttik'  Iransparenlp,  TacUf  inenl  divisible  en  rlioin-' 
boïdcs,  dn  dùlrici  de  BardealrAnd ,  dan&  la  partie  occi'i 
dentale  de  celle  lie.  Cette  variété  de  Fomie  ett  auez  rarei 
M.  de  Civssac  en  a  Irouré  dra  cristaux  groupés  de  II 
groiMeor  d'un  œuf  el  au-delà,  aux  environ»  de  Cbft- 
lonne,  dcpariement  de  Muyenne  el  Loire. 

c*.  M»».  iQtruxi  (_/îj.  i4).  C'est  un  rhomboïde  tri» 
obtus,  dont  les  angles  plans  snnl  do  1 14'  19'  et  65^  &i' 
On  l'a  nommé  improprement  npath  caloairn  Untiew 
Iftire.  Cette  forme  secondaire  est  due  k  un  dccroùlB^ 
nienl,  par  unir  ranf^ce  de  molécules  parallèles  À  l'anâtc 
U  du  rliomboïde  priraitif. 

CK.f4sa-nrmifl{/'/,  i5).  C'wl  un  autre  rhomboïde  } 
mats  celui-ci  ejt  aigu  ;  ma  nngicg  plans  sont  de  -jS'  ~  A 
lie  104*  \.  Il  résulte  d'un  décroi,^ftement  par  une  rai^éa 
de  molécules  à  droite  et  à  gaiicbe  de  l'aagle  £,  On  l'a 
nommé  spath  caù:aîre  mitriatique ,  parce  qu'on  )o 
runcnnlre  ordinairement  dans  t'inlérivur  Avs  coquilles 
marines  futnilcs.  On  le  trouve  aux  environs  de  Paris  ^ 
dan»  les  carrières  de  NcuUiy  ;  il  y  est  mêié  avec  des 
crislaiix  de  quai'tz. 

b.  Il  y  a  encore  trois  riiombuïdes  secondaires  de  Chaux 
carbonnlée,  dont  deux  plus  aigus  ^ue  L'inverse  ot  uni 
presque  cuLifjue  {fig.  'S).  j 

Cm.  ORB.  iiiTM-TATiaai  C/.7-  (7),  C'est  unfî  des  rariété*  les 
plus  connues.  On  la  nomme  vulgairement  déni  (U\ 
cochon.  I 

Cm.  r»»*.  fM.i«»TH(Di:.  C'mI.  un  prwnie  liesaèdrc  régu- 
lier. Lus  piins  de  ce  prianio  K>nt  produits  par  un  dé- 
rrmRsemeut,  pnr  dctix  ningée.1  aii-dessua  de  l'angle  «, 
du  rhomboïde  priniilif  [ftg-  t3),  et  les  ba^es  par  une' 
seule  rangée  au-dessous  ou  plutôt  à  l'enlonr  de  l'angle  A. 

Cn.  CM>.  DosiiuioKx  (.fig-  >S).  CVst  Un  prisme  &  six  paris 
fienlagones,  terminé  de  chaque  côté  par  trois  fjces  peti" 
Ojj'Mits,qtuaî)iïarJicuuentnu  ilioiiiboiJe  obliwnouiH"? 
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t^uîaxe.  Lorsque  dans  cellu  variélé  lrÈ»-comniunr  le 
Jinsmc  e»l  (ellrmeiit  ntocourci  ■  que  le»  p^tn»  non!  rcduito 
'  >Jm  t^iangl<^s,  on  le  tioiiiine  vulgaircmenl  spath  eat- 
*»ir«  en  tête  de  doit, 

I'»  Chaux  carbonaléc  n'est  pns  (oujours  crist.iUi»ée 
'^tiiicreuit-nl ,  ks  crislaux  Dont  *oUTent  confus ,  et  Ituirs 
"t^^  pea  QOttes,  3onf  allérf*»  p.ir  des  dccroiuemcns 
^'^guliew  ou  par  des  hémiiropiea. 

C<îa  varié  téa  de  ronnca,  luélûtrs  avec  d'nulrw  aubjiUinces 
lrn-fliir<iircnles,  oc  Irouvettt  dan«  des  Glons  de  dÎTerse 
nMtire,  eJIea -en  lapïasent  les  cavîiés  ;  elles  se  Iroiivent 
aiiMÏ  diins  lea  ffnli-s  ,  dann  It-j*  espaces  vide»,  oo  end-c  les 
<^oiinlie5  des  pierres  calcairc-s  compacies  ou  des  scliisteA 
calcaires, 

**  En  maue, 

Vmavx  cuiMfittfn  Lixis*in>.  njûr.  Cclle  vai'iélé  a  une 
lexfuro  lamelleu^e;  osa  lames  sont  gniude».  continues, 
peu  entrelacées  ;  elle  est  souvent  Irauspn renie. 

c»»ni  cAB>oi(at<f  i.iirii.i,AiiE.  n^i<.r.  Celle  variéli  présenle 
dans  m  cnjtsnre  îles  fàceLles  brillantes ,  dirigétfs  dxns 
louâ  ïca  fifns.  Quand  elle  résulte  d'une  cmlollisalion 
confuse  et  qu'elle  eal  homogène,  elte  c»t  Ircs-durc  ; 
mais  Jori»iuu  ses  f^iceltcs  ont  clé  produitfis  par  l'iiilUtra- 
lion  de  In  Chaux  c«rl>onalée  nu  li-avers  d'ane  pierre 
ipongicoae,  elle  e.il  ajtst-K  rriaLk-.  On  di»lingiiu  la  Chaux 
carbaiiatée  iiiniËllnfrc  formée  par  cnstallisalion  conriiite 
de  celle  qui  est  pro>luile  par  iuGtIralion,  en  ce  «jue  dans 
reUe  dernière  le»  faceUt»  syiil  séparées  par  du  Calcaire 
grenu  el  grossier,  ou  mêlées  de  celle  stilialanee.  Ces 
facéties  sont  souvent  produites  par  rinfdiralioii  t;l  par  la 
cristallisation  de  la  nintiér«  CHlitaire  ,  dans  les  cavités 
Bhandonnéea  p»r  des  coquilk-s  fossiles  décomposées,  et 
la  forme  des  cocjuilles  est  souvent  m^me  reconnoissable. 
On  trouve  un  exemple  frappant  de  celle  dispo^tilion  dans 
quelques  liartcs  de  pierre  calcnire  de  Noydant ,  près 
Cliàlfnay.déparlfmenldelaHaiite-Marnr.  CfUepitrre, 
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dont  le  fond  est  jaunâlre,  ressemble  au  premier  upest 
k  de  la  Chanx  carbonatée  lamellaii-e  primitive  à  grandes 
fucetica.  iBjitr.eT.) 

Ces  obsei-valions  aont  n^essaires  pour  dialinguer  U 
véritable  pierre  calcaire  priuiilive  du  celle  qui  n'en  a 
que  l'apparence. 

Les  deux  aoua-vari^-lé»  précédentes  ac  (roiivenl  en 
DiRaae» ,  el  plus  Bniivent  en  veinai  dans  difféienle* 
pierres,  notamment  dans  les  ichiate*  calcaires  et  dans 
leii  marbres. 

CsracIJIBt.  a.    CkAOX  CAIlBONAtiX   «ACCAKOtOK.    Hjiwr.    '        CctlC    VS- 

n'été,  quelquefoiit  Irès-voÎAinc  de  la  Chaux  carUonalcc 

lamclluiro,  a  la  lexliirc  grenue,  mais  hrillaule;  elle  a 
l'aspect  du  sucre.  Elle  fait  facilement  effervescence  avec 
les  acides,  et  c'e»t  L-e  tgui  k  di&lingue  de  ta  Cbaux  car- 
l)onatée  lenle,  qui  d'aillnnra  lui  ressemble  beaucoup. 

LaChauxcarbonaléelauipllRii-eËl  la  CliauK  carbona- 
tée saccaroïde  varient  »eu|enicit4.  rie  couleur  du  blanc  au 
gris  et  an  bleu  d'ardoise  (  le  marbre  bien  ttirqtàn);  elles 
renferment  qU'eltiiierois  des  matières  étrangèi-es  cris- 
lallisées  régulièrement  ou  confuséuieut  ;  ou  y  rencontre 
du  quartz,  des  ^enats  ,  du  mica,  de  l'ampliibole  ,  de  la 
;  fi^rammatile,  du  laïc  ,  de  l'actinole,  de  l'a^besle,  et  quel- 
ques substances  métalliques,  telles  que  du  fer,  du  plomb 
ou  du  zinc  sulfurés  ,  du  fer  oxidnié,  Sec.  La  Cbaux  car- 
bonatée snccaroïcle  eat  aonvent  une  vénlâble  rocbe  à 
base  calcaire.  C'est  ainsi  qu'on  doit  considérer  celle  qui 
se  trouve  en  couches  verticales  à  gauche  du  port  de 
Puiltièr-es,  dane  le  Donnezan ,  déparlf^raent  derArriège. 
Kilt:  est  d'un  grî»  roug^j'ig  Irés-unle,  et  rettsemble  à  un. 
grès  rempli  de  grenats.  —  Ces  deux  i-ariéléa  de  Chaux 
carbonatée  sont  avisez  dures,  souvent  très -homogènes 
Ciisgmmr.  et  susceptibles  d'un  poli  brillant.  L'une  et  l'autre  se 
trouvent  en  grandes  masses  ;  elles  forment  de«  bancs 
considérables  (rês-èpais,  souvent  jnème  des  monlugnct 

'  Xmrnigtr  kalkjtûn,}a  pierre  culcaitr  gitnui.',  Brccb. 
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valières.  Les  /uinta  qui  séparent  ces  banc«  sont  à  priiiu 
•eoaiblea.lja  plupart  de!ig^]ogi«leatt»regai-deul  comme 
appartenant  escliisiivenient  oux  lerrvinH  de  crùlallisii- 
tioD  ,  «1  comme  élnnl  d'une  fgrniHlion  couteinporainu  à 
celle  des  gneiss ,  clen  porphirES  ,  &c.  En  t'flet  les  bancs  do 
ce»  pierres  calcaires  alternent  avec  ceiir  des  roche»  i]ae 
nous  i-enooa  do  nommer  ;  iU  sout  inclinés  comme  eux, 
et  se  trouvent  «Wluiaent  dan»  lej  m^mcs  circon- 
stance)!. Les  Alpes,  et  sur-tout  les  Pyrénées,  offrent 
de  fréqucRs  exemples  de  celte  disposition.  Ainsi  on 
Toit  au  pic  du  midi  de  Bagnère,  dans  les  Pyréoéps,  des 
coiiche*  verticales  de  Cliaux  carlionatée  sactaroïde  alter- 
nant avec  des  couches  de  granités.  (  R^Monn.  )  On  la 
trouve  soua  du  porphyre  h  Invçrary,  en  Ecosse,  &c. 
{  F^p/^f.)  EoCn  cette  pierre  calcaire  ne  i-ctiferme  jamais 
aucun  débris  de  cor)w  organisés  ;  très-différente  en  cela 
des  marbres  proprement  dits  ,  qui  sont  (quelquefois  en- 
tièrement composés  de  madréporâ»  ou  de  cof]uilIe& 

I>ans  le»  arts  on  donne  à  cea  pierres  le  nom  dumarljrt  umbmT 
taiin ,  marbre  blanc,  marbre  alatuaire.  Elles  «ont  en 
oITol  emplo>'(^*cBde  préférence  par  les  sculpleiir»;  el  le» 
anciens  ont  donné  à  leurs  diversea  qualités  des  noms 
particuliers. 

Lea  marbrca  statuaires  les  pins  célèbres,  soni  :  ie 
marbre  Je  Paras  y  appelé  par  les  anciens  Lychiiitet} 
c'^loit  te  plu«  eslimé  ;  il  a  de  ta  transparence  ;  »on  grain 
est  assez  gros  ;  ses  carrières  éloient  nituéeftclnns  lesile»  de 
Paroa,  de  Nasoa  cl  de  Teuos  ;  on  dit  qu'elles  n'en  foui^- 
nisKnl  plos.  Eics  célèbres  slalues  de  ]n  Vénus  de  Médi- 
cis,  de  la  Vénus  du  Capilolc.  de  la  Pallas  de  Vflletri,  &c. 
■ont  de  ce  marbre.  —  Le  marbre  appelô  peruéli^ue  ^ 
dont  les  can-jères  éloient  jirés  d'Athènes,  sur  le  mont 
Pcnlélès;  il  est  traversé  do  quelques  couche»  ou  veine» 
vcfdAlres,ou  plutôt griscs.et  communément  micacéesjil 
parle  vulgairement  tu  nom  di:  aipolin  statuaire.  La  lAle 
d'Alexandre,  leBacclius  indien  ,  le  Torse,  U  slatue  d'Es- 
rulape,  la  léte  d'Ilippocrate,  &c.  &ç.  ont  été  fails  ûvao 
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ce  niarhre.  —  Le  marbre  de  Carrars  ou  de  Luni,  k  l'wrt 
du  golfe  de  Gène»,  il  est  encore  pLiu  blauc  que  celui  de 
Parai ,  el  parott  «voir  été  pritéré  dans  h  eiiile  par  les 
sluluairca  andens;  ra  cassure  eti  pliilùt  polyédrique  que 
Mccaroïde  i  c'est  celui  qui  est  einployô  acHicHeiiicnl  (mr 
les  iitaluaires.  On  cile  beaucoup  de  figures  anlique»  de 
ce  marbre  ,  tels  «ont  l'Antinous  du  rapîlole.  ini  biisie 
colosïal  do  Jupiter ,  fie.  Dolomteu  assure  que  l'Apollon 
ilu  Jiclvtîdore  est  de  m«rbre  de  Luni  ;  mai»  les  raarbriei-» 
de  Home  pensent  qu'il  est  d'un  marbre  grec  antique 
difT^i'i^t  de  cntx  qui  sont  coniiui«.  — On  elle  encore 
parmi  les  marbres  slalunires  le  marbre  grue  dn  MorU- 
Hymiu  ;  i[  e»l  à  grandes  facettes ,  et  soiivent  d'un  gris 
cendré,  npprcK^hanl  de  la  conteur  du  IjIpU  lurqnîn.  — 
Le  marbre  ihatUn  de  l'île  de  Thasos,  dans  la  mer  Er^  ; 
il  est  blanc.  — Cdui  tlo  Proconnèae ,  dans  la  mer  de 
Marmara;  il  a  des  taclius  rDugeitres.  (  VistoKTt.)  —  Le 
marbre  arabique ,  qui  c«t  encore  plus  blanc  que  celui 
de  ParoB,  —  Le  marhrf  de  Ckio,  que  l'on  liroil  en  Ir^- 
gros  blocs  du  mont  IMIeno.  M.  Visconli  crtiil  que 
c'est  un  marbre  noir. —  On  nomme  en  général  marbres 
antiques,  ceux  dont  les  carrières  ne  sont  plus  connues 
ou  exploilécs. 

Il  y  a  peu  de  pa\s  qui  no  renfprmeiit  de  la  Chaux 
carbonatôe  jaciaroî'de  dans  ses  nionl-ij^nea  priniilivea. 
On  trouve  auM*î  du  marbre  statuaire  en  France  ;  en 
Piémont,  âPonlc  près  de  Turin;  rnSaxe;  en  BoWme; 
en  Noi-wège  ;  en  Suùde  ;  en  Angleterre,  S'c.  Mais  les 
marbres  sl»ttiaîrt;s  susceptible.''  d'élie  employés  sont 
rares  ,  parct  qu'ils  doivcnl  avoir  pluitlcnnt  [jtmlilés,  qui 
se  trouvent  difTicilemenl  réunies.  Ln  Chaux  carbonates 
saccai'oïde  i-enferme  au«r>i  quelques  marbres  colorés  » 
tel»  sont  :  V  bleu  turr/uin  ;  il  est  d'un  bleu  sale  d'ar- 
doifie ,  eL  doit  celle  couleur  h  l'amphibole  dont  il  est 
pénétré  (  Torrai  '  ;  il  rieril  de  Sitifi ,  en  Mauritanie.  — 
Le  marbre  cipoliti ,  marqué  de  larges  bxudes  ondu- 
lées, blanches  et  vertes^  micacées;  il  venoil  d'Egypte; 
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la  urrièm  ne  «out  plus  counues  i  mois  on  trouve 
en  Corse  un  marbre  uccoroïde  verdâtrc .  bi-illaut ,  et 
comme  lalqueux ,  qui  appartient  à  celle  Bous-Tariété-  — 
Le  marbre  blanc  vviné  de  grù  de  Carrare.  —  Le  marbre 
jaune  de  Sienne j  ficc. 

On  emploie  dusn  ce$  marbres  dans  la  décoration  dea 
édifices,  de»  appartemens;  on  en  fait  d«s  vaaes ,  de» 
fhambraiite»  de  clieminie,  6.'p,  Ct-lte  dernière  manière  \ 
tfe  l«s  employer  n  donné  occasion  de  remarquer  que 
pluncurs  d'entre  eux  acquièrent  au  bout  d'un  certain 
Cemp)  une  sorlede  lli-xibilité  non  élafiliquc.tiu'ila doivent 
&  nue  dcâsicalion  complèlo ,  et  à  Uuiluence  d'nnc  dila- 
tation et  d'une  conlmclton  aouvenl  renoaveli^efi.  I^a 
marbre»  laccaroïde»  dea  «ommiléa  de  monlafiue  po»- 
lidcnt  quelquefois  naturatlement  eelte  propriété  ;  tel  est 
celui  que  M.  Fleuriau  de  Bellovue  a  observé  à  2000 
mèliva  d'élévation  ,  «or  U  monta  une  de  Campo-Longo , 
à  aept  lieuea  de  marche  de  l'Jioapice  du  Saint-GoJiard. 
Quelques  raurbrcs  saccaroïdes  acquièrent  aussi  celle 
propriétô  |«ir  une  longue  exposition  à  l'air,  ei  aur-loul 
au  M>leit  ;  eu  ûortc  que  loulos  les  parties  saiUaute*  de* 
lAaiuea  qui  eu  sont  lailcii .  se  détacLiïJil  et  lorabciit  d'elloa- 
mémea  au  bout  d'un  certain  temps.  Dolomieu  a  fait  cette 
obiterration  sur  lo  marbre  d'Italie  ,  nommé  hetullio. 
On  reviendra  sur  celle  flexibilité  propre  à  ploaieuit 
pien-es,  dans  le*  g^néraliléa  de  U  classe  des  pierres. 

5.  CaArx  cMiBOKATit  Karbuk  '.  La  plupart  des  Mar- 
bres «ont  dea  pienv»  nié!arig^i-a  ;  raaia  comme  qaelquea- 
ïns  sont  compoHéâ  de  Chaux  cnrbonatée  anse»  pure, 
comme  dans  le»  autrea,  cette  substance  esL  la  partie  do- 
minante par  ses  (mraclères ,  et  même  par  se»  proportions . 
011  les  i-énnira  ici  pour  ne  point  eéparer  dea  pierres  dont 

»     presque  toutes  les  propriétés  sont  serablabEi^a. 
Le*  Marbres  proprement  dits  ,  ont  la  cassure  f^énéra-  Carkct^^*». 

'  Calcaire  pc»ll»atil«  aif;ll!o'f»rl[âie.  Haut.  — DUiur  ksik- 
''<iê,  Japivnc  calcaire  «Qinpacu  cotnmuué.^xfftA. 
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lemeiit  terne;  les  lume*  qu'ils  Toat  voir,  nppartienncnl 
uiix  veiiifA  de  Chaux  cnrbonalée  lamiiiaiii^  qui  lea  pi^— 
iièlre  Roureiit  ;  Un  sont  compacle«  el  5tt»ceplibU>ft  d'un 
poli  brillant  ;  enfin  ils  pn-»etitent  de»  couleurs  aue» 
vive»  et  fXirdmeuieut  v;iric»r».  Lorsqu'on  obat-cie  l«» 
MHrbres  eu  jurandes  mautra,  on  en  trouve  pca  qui  votent 
d'une  seule  couleur;  plusieurs  oti'reni  au  ronlmire  un 
grand  uombrf  de  nuanucï. 

Itc  uombre  des  Marbres  est  infini,  l«ur  nomencla- 
ture arbitraire  ;  c'est  un  <-liao9  qu'il  n'est  )>as  de  noire 
tufel  de  débrouilk-r  :  un  u'a  pu  môme  établir  eacore 
KUcune  bonne  clitMiËcalton  des  Marbres  ;  car  U  classi- 
fication fondée  sur  les  conlcun»,  n'est  <')])plicable  qu'aux 
petits  éciianlillons.  On  neleraconnoïtru  ici  quilles  sortes 
les  plus  connues  et  les  pliu  communément  employées. 

Le*  Marbres  noirs  boinogènex  dont  on  fuit  des  tom- 
beanK  ,  des  inflcriplinn»  ,  des  «nclra ,  des    carreaux  , 
viennent  de  Dinant  prés  de  Lié{;e  ;  du  Namur  (  ce  der- 
nier etl  un  j>eu  Teiné  de  blanc  )  ;  de  TbeuK ,  près  de  Na- 
mur,  ETC.  Ces  Marbre»  noirs  répandeni  souvent  nne 
odeur  bitumineuse  par  le  froltenienl  ou  j^ar  la  chaleur. 
On  emploie  beaucoup  d»n»  ce  niomeut  xm  Marbre 
gris  brun ,  presque  entièrement  composé  de  débris  de 
ccrqnilles;  il  répnnd  une  odt-ur  l'élide  lnr»qu*on  le  frotte. 
On  te  nomme  iui  propre  ment  petit  f^nmite ,  k  cause  du 
la  texture  que  lui  donnent  ces  fru^niens  de  coquilles; 
il  vient  des  EcHUANines  ,  près  de  Mons,  —  Le  Marbre 
de  Saint-Annf ,  inar^^ué  de  ladius  angulaires  noires 
et  blanclies,  vienl  aujN>i  de»  environs  de  Mons.  —  Le 
Marbre,  communénual  &p}pt\é  petit  antique,  est  m^lé 
de  taches  uoireM  el  bliuiclien,  i-peu-près  égak's  ut  an- 
guleuses- —  Le  Marbre  portor ,  dpnt  le  fûnd  est  d'un 
beau  noir,  avec  des  lâches  et  des  veines  d'un  ;aune 
doré,  est  oxploilt-  uu  pied  des  Apennins,  au  sud-c&l 
de  Gènes,  et  prés  de  Porto- Vcnere;  il  est  Irés-estiœé. 
—  Le  Marbre  de  SerancoUn ,  dans  Ees  Pj'rénées ,  eit 
d'un  rooffe  foucé  mêlé  de  gris  «t  de  faune ,  avec  d« 
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parties  traii.«pai-eiUes.  Lm  carrière  igui  donnoit  la  plua 
belle  quab'lc  est  maintenant  épiiiséo.  —  Le  Marbre,  ds 
yayretu,  près  de  Bagnèrea;  il  eut  jaune  et  rouge.  —  Lo 
Marbre  griote  cet  d'un  JTiuge  dv  ««ng  foncû  en  brun  ;  il 
se  trouve  en  Italie  ;  à  Cosne ,  dv|»i  rie  ment  do  l'Allier  ; 
en  Flandre ,  &c. 

Les  Marbrea  verts  sont  lea  plu«  rares.  :  j'en  ui  vu  nne 
Tartélé  à  gros  grains,  d'un  vert  céladiin.  avec  des  co- 
quillt:!»  fosiilns  d'un  verl  pins  foncé.  [Coll.  de  Tonot.) 

Dans  les  Mai-bres  f|ue  noua  venons  do  prendre  pour 
exemples ,  ]e3  couleurs  >out  disposées  par  veine*  ou  par 
laclies  nuancées  i  datiJ*  d'auln-^  elles  sont  pnr  tacliei 
dont  les  contours  snnt  limitas  fM  anguleux,  et  on  voit  que 
ce  sont  des  fragmen»  de  Marbre»  réunis  par  une  pdio. 
On  appelle  cea  Marbres  brèches.  Nous  ne  citerons  pour 
«xenipic  que  (roi*  sorlen  de  brèclies  '  : 

lia  brèvhe  d'Alt-t  *  on  de  Toloruft ,  à  nne  Hpiie  d'Aix  ; 
elle  cal  mêlée  de  rouge,  de  noir  et  de  gris.  —  T^a  brèeks 
coralin0  d^JiHpugn^t ,  qui  a  de-grande»  taches  blanche», 
avec  de  plus  petite»  ,  jaunes  ,  brunes  et  vîolfCles.  —  La 
broetUfitf  ;  c'est  une  brèche  à  jieltls  fra^raens  :  sa  cou- 
leur ffénênde  «?t  \v  jaune  doré  t  on  Ja  Irou^e  à  Torlose, 
en  Catalogne.  La  belle  brocntella  est  rare  el  chère. 

Un  grand  nombre  de  Marbres  renferme  deseoquflles 
fossiles  et  des  madrépore»,  qui  fonl  corpftavpc  eux;  mais 
il  en  est  tjuelques  sortes  qui  pamtssent  être  uniquement 
composés  de  coquilles  brisera  :  on  les  a  appelés  luma- 
fJtelle  ^.  Il  y  en  a  {vois  sortes  ansez  dîslinclfîs  : 

La  lumtKÎtiile  grise  s  elle  est  eutièi'emenL  d'un  gris 
cendré  :  aies  coquilles  «ont  plus  brunes  ,  elle  vient  des 
environs  de  Troj'ei,  département  de  t'Aube.'On  trouva 
atuai  un  marbre  {grossier  de  celte  espèce  prèsd'Anxeri'e. 

'  Od  traitera  an  brêchc^s  eu  g^uérnl  d.ion  U  féconde  partie ,  ea. 
^liatdcs  rucket  ou  pivrrci  vumpa»éc»}  c't  l'oa  cc«icndra  aluri  *cr 

*  NdinmCe  Imprcpretneat,  hiitht  Â'AUf. 
'  Oa  ptgaoncc  liÊrUdejadU, 
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—  La  lumat-helié  JaunA.  Les  coquillea  lont  d'an  jauna 
pAIe'sur  un  Ibod  jaune  foncé.  Celle  variété  esl  irès-rare 
et  trèa-belle  :  on  ne  anit  point  d'gû  elte  vient.  On  U 
nomme  tumacîtelle  d'Aatracan.  Mai)  M-  Patrin  «Mure 
qu'on  ne  la  trouve  pas  aux  environs  de  celte  ville.  —  La 
tumachelte  opaline.  Le  fond  en  esl  brun  ;  mniâ  ce  qu'elle 
a  de  fort  remarquable ,  c'f«t  que  les  coquilles  de  nautiles 
qu'elle  contient  ont  conservé  un  nacré  briJIant  et  xa*- 
^tiîSquenieiil  11  i»é, qui  ;tquelqi»efois l'éclat  mu^eoran^, 
d'un  cliai'bon  enOituimr.  Celle  varièlé  précieuse  vient 
de  Cariutbte  ;  elle  sert  de  toit  à  la  mine  de  plomb  de 
Bleyberg. 

Uijs**.  On  trouve  des  Marbres  dans  presque  toutes  les  chaînes 
tle  montagnes.  L&a  pays  qui  donnent  les  Marbres  le»  plu* 
estimésj  sont ,  l'Espagne,  les  Pyrénées,  l'Ilalie.  Les  en- 
virons de  Vérone  «ont  criblés  de  carrières  de  Marbre  ; 
Spnda  en  a  compté  irenle-ctnq. 

L'ësLime  que  l'on  fait  d'un  Marbre  est  fondée  sur  la 
vivacilé  de  sirs  couleurs,  sur  la  beauté  du  poli  qu'il  est 
susceptible  de  prendre  ,  sur  son  homogénéité,  ©l  pria- 
cipalemeni  sur  la  propriété  de  se  conserver  à  l'air  âans 
altération.  Les  Marbres  qui  contiennent  de  l'argile,  se 
délitent  facilement  à  l'air.  Ceux  qui  renfôrmenl  des 
sulfures  de  fer,  se  salissent  en  se  couvrant  de  rouille. 

Le»  Marbres  servent  à  l'ornement  des  édifices,  et  dans 
quelques  lieuji  où  ils  sont  communs,  on  les  emploie 
comme  pierre  à  bâtir. 

Le  Marbre  a ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  propriété 
d'acquérir  par  le  poli  un  éclat  assez  vif;  la  manière 
de  le  polir  diifère  en  raison  de  ses  couleurs.  Le  pro- 
cédé suivant  est  applicible  aux  marbres  d'une  coaleur 
sombre. 

Après  avoir  applani  la  surface  de  la  pièce  à  polir  avec 
la  scie  ou  avec  le  ciseau,  on  l'unit  parfaitement  en  ta 
frottant  avec  des  leasous  de  poterie  rouge  commune  qtâ 
n'a  pas  eu  de  couverte  et  avec  un  sable  rougeâiré  argi- 
leux ;  ou  y  ajoute  de  l'eau.  Cette  première  opération  toi- 
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ZDÎnée,  on  enlève  complètement  le  aabk  et  onplombe ; 
c'e*l-à-dire  que  l'on  frotte  forteiueiil  le  Marlire  av«c  un 
parallélipipède  <le  plomb  pir^iié  par-<IeMou.s.de  rémeril 
nfuf,  dit  Quatrième,  et  de  l'eau  :  la  surface  devient 
trèfl-unie,  très-douce,  mais  elle  n*«Ht  point  cnnore 
brilJBDle  :  on  prend  alors  de  la  limaille  de  plomb  mêlée 
d'un  liera  d'alun,  et  on  en  fi-otte  très-forl-iment  avec 
nn  tampon  de  linge  k  surface  du  Marbre,  iiana  6tcr 
l'émeril  qui  peut  y  rester.  Lorsque  l'opération  est  «ur 
le  point  d'être  terminée,  on  donne  le  dernier  poli  avec 
de  U  |>otéo  d'élatn  ,  que  l'on  emploie  à  aec  et  sans  chan- 
ger de  tampon.  On  eMtiiie  la  surface  du  Marbre  avec 
une  serge,  et  il  est  poli.  —  On  eruploie  pour  polir  lea 
Marbres  d'une  coiilear  pAIe ,  de  la  pierre  ponce  nu  liea 
de  plomb,  qui  les  noirciroit.  Kl  comme  la  pof^e  d'étain 
jauniroit  le  beau  Marbre  blann  ,  on  lui  «ubslttne  d&na 
ce  cas  de  la  potée  d'o«.  Ce  sont  des  os  de  mouton  cal- 
cinés ,  broy^  et  mêlés  avec  un  tiers  d'alun.  —  On  so 
sert  pour  la  grïote,  qui  est  tin  Marbre  rou^e,  du  rouge 
à  polir,  employé  dam  les  fabriques  de  jilaces. 

Xje*  Marbres  blancs  sont  sujets  à  jaunir  ù  l'air,  ou  à' 
s'y  aalir  d"une  autre  manière.  On  peiu  les  nel loyer  com- 
plètement, en  les  lavant  avpc  de  l'acide  murialique  oxî- 
géné  suffisamment  étendu  d'eau. 

4.  CnAus  c  AU  BON  AT  i  s  coMnCTU.  Saut.  '  Cette  pierre 
oe  dillcre  presque  point  des  marbres:  elle  eal .  comme 
eax,  solide ,  compacte  .  à  grain  fin  ,  et  m^rue  snscep- 
lible  de  poli ,  mais  ce  polî  est  terne  ;  elle  n'a  jamais  que 
des  couleurn  obacures.  Sa  cassure  est  terne ,  unie  oa 
écaillenw,  et  quelquefois  conrhoïde. 

8e*  conleurs  varient  entre  le  blanc  jannàlre,  le  ^ica 
cendré ,  le  brun  et  même  le  blenâlre.  Celte  dernière 
variété  contient  ordinairement  plus  d'argile  qne  les 
autres ,  et  passe  A  U  sous-espèce  que  nous  allons  décrira 
■009  le  nom  de  Chaux  carhonalée  Calp.  (  Kmw.  ) 


La  Pierre  calcaiji:  compitctt.  SKOca, 
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On  remarque  cjnelt^uefoU  dao»  la  Chaux  carbonatée 
compacio ,  des  arboriaaiions  ou  deniinteti  dues  k  de 
l'oxide  noir  de  fer  ou  de  mangan^RC,  qui  s'cal  infiltré 
tanlôl  <?iiti-e  le^  fetiillets  de  U  pierre,  lanlôt  dans  les  6*- 
•iirea  nombreuse!)  c|ui  In  IrnversenI  souvenl.  Dans  le  pre- 
mier  cas,  les  dcndriteA  sont  Auperficicllex;  dans  le  second, 
elles  sont  profondes,  et  ne  deviennent  riâiblus  que  torS' 
qn'on  scie  la  pierre  perpendtcuUi l'émeut  k  eu»  fissures. 

On  Ininve  aux  euvirons  de  Florence  une  variété  de 
Cbaux  carborifllée  compacte,  qui ,  sciée  dans  uu  certain 
sens,  oUve  assez  bien  l'image  d'un?  ville  ruinét»  :  on 
croit  y  voir  des  édiBces,  des  tours,  un  ciel  el  une  terrasse. 
Cette  variété  connue  sous  le  nom  de  pierre  de  Pto- 
renctj  peut  élre  appelée  HyAtéraatiqueiuent ,  chaux  car- 
bonates ruinifor/ne.  {  Ha'ùx.)  On  suppobe  que  celte  pierre 
calcaire,  M-la-fois  argileitse  el  fenugineuse,  en  pi*eaaal 
de  la  retraite  par  le  dessècliemGnljs'esl  divisée  en  priame» 
irr^ulierâ  ;  que  l'espace  compria  eulre  leii  prismea  a  é(é 
rempli  par  une  infiltration  àa  Chaux  carbonatée  ,  tandis 
que  l'oxide  de  fer  de  la  sui'face  des  prismes,  en  s'oxidaut 
davanta^j  teignoit  celle  surrace,  el  lui  donnoil  une 
couleur  d'un  jaune  d'ocre  plus  intense  que  celui  du 
ibnd  de  la  pierre- 

0!H«»Bt.  ^9  marbres  et  la  Chaux  carbonalée  compacte  pré- 
sentent à-peu-près  le  m^me  ^issement  el  les  mêmes  faits 
géologiques.  On  réunii'a  donc  ici  ce  qui  les  concerne. 

Toiui  les  deux  *e  trouvent  en  bancs  épais ,  paral- 
lèles entre  eux,  mais  rarement  borixonlaux  ;  ilâ  sont  au 
contraire  souven  t  très-inclinés ,  et ,  ce  qui  est  plus  re- 
marquiible,  contournés,  plissés,  comme  tordus,  dans 
toutes  sortes  de  directions ,  sanï  cependant  perdre  leur 
paraUcltsme. 

Ces  masses  calcaires  forment  des  cliaînes  de  mon- 
tagnes Klratifiées ,  souvent  très-baules  :  on  en  voit  dans 
les  Pyrénées ,  qui  ont  36oo  mètres  d'élévation.  Elles    , 
ont  toutes  un  aspect  particulier,  qui  les  fait  recon- 
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Boïfre  de  trèfl-loin;  leur  sommet  est  rai-emenl  aigu, 
il  est  su  contraire  fréqueiDiueul  ternuné  en  plateaux, 
qui  oui  ordinairement  une  assuz  grantlc  clcndoe;  leur* 
ilanci  5onI  c5car(>^s  et  coiipéa  prcsqtrà  pic  :  ces  escar- 
jiemeua  oui  qiielquËfuM  une  hauteur  prodigieuse  ;  quel- 
quefoiJi  iiua»i  ils  se  tuccèdent  eu  retruile  comme  les  mar- 
rlies  d'un  esctitier. 

Celle  double  diHt»6itton  est  trè<-remargfinb]e  dans  le 
centre  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  et  sur  te»  burds  de  la 
cliaine  des  Alpes,  uolamment  sur  ta  rive  dioile  de  l'Lâère , 
prèa  de  Grenoble, 

T^a  Chaux  carbonatée  com]Ktct6  se  trouve  ordinaire- 
ment dans  tu  voisinage  des  uioolagiies  primitives ,  et  ou 
a  remarqué  que  plu^elle  s'en  approche,  plus  lei  couche» 
qu'elle  forme  sont  contournées.  Celle  que  l'on  trouva 
dans  les  1er  rein»  tertîairt^  éloignés  des  lerreinsprimilifa, 
y  est  quelquefois  eous  forme  de  brèche  (  Champigny. 
près  Paris  ). 

Les  banca  de  Chanx  carbonalée  compacte  cl  de  mar- 
bres ,  varient  beaucoup  d'épaisseur;  ils  sont  toujours 
placés  RU-dessuH  des  lerreins  de  cristallisation  ,  et  n'al- 
ternent JÉiniais  avec  eux  ;  mais  ils  allernent  quelquefois 
avec  des  banes  d'argile,  de  schisie  argilo-bilumtncux, 
d'ocre ,  de  houille  même.  Ce  dernier  cas  est  rare,  et 
acM^oinpagné  de  circonstances  particulières ,  dont  on 
lr;jilera  à  l'article  de  la  houille.  Les  i-ariétés  cJe  Ch.iUK 
carbonalée  compncle  et  Mailire  renrevmeni  aus*i  des 
couches  ou  des  amas  de  fer  oxidé  rouge,  de  mercura 
sulfuré,  de  piomt  sulfuré  et  niolybdaté,  de  manga- 
nèse ,  de  zinc  oxidé  ou  sulfuré,  &c.  Ces  méry:nx  s'y 
trouvent  aussi  en  liions  avec  la  Ciiaux  carhonalée  lami- 
njûre,le  fetsulFuré,  le  cuivre  pyriteux,  le  cuivre  Mala- 
chite, &c. 

On  trouve  disséminés  ou  comme  empâtés  dans  cette 
Chaux  carbonalée,  des  grenats  et  de  la  stéatite,  qtitsont 
presque  les  seules  pierres  pritnilives  qu'on  y  ail  obser- 
Té«  ;  on  n'y  rencontre  ni  mica ,  ni  amphibole.  M.  Bro- 
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chsnl  n  cependant  vu  du  fvlspatli  diin»  de  la  CHaur  car- 
banaièe  rninpnctc  du  col  du  Jlonltuuime,  aux  environs 
du  Mont-Blanc  '. 

Ou  voit  aussi  dea  silex  dans  ces  variété'»  de  Chaux 
carbonatée,  aiitis  iis  y  Aont  plus  rares  que  dans  la  variété 
auivaiilR,  plus  petits,  et  plus  intiniftiienl  liés  avec  la 
pâle.  Je  lea  ni  toujours  vus  diâpo&«fl  eu  couchi^  ou  con- 
tinue (les  eiivirann  do  Bnkcwcll,  dans  le  Derbysbire), 
ou  Interrompue  (  les  tàlex  blonds  des  environs  de  Gre- 
noble ). 

Enfin  ces  deux  variétés  de  Chaux  cnrbonatée  run- 
fermeut  très-aouvent  des  coquilles  et  d'aulres  corps  ma- 
rin» fossiles.  Certains  marbres  paroiMt^nl  entièrement 
cnn]|>osés  de  madrépores  qui  ont  pris  k  structure  lamel- 
laire. Ces  corps  marina  ont  rarement  conservé  la  pureté 
de  leurs  formes,  et  sont  lellemeal  adhéreus  à  k  pierre, 
qu'ils  lie  peuvent  pns  en  ^tre  séparés  sans  ae  briser.  Ijea 
cnquiUes  qu'on  y  trouve  le  plus  ordinaii-emenl ,  aonl  dea 
bélemnites,  des  ammonites,  des  lérébratnlea,  et  autres 
espèces  vnlgairempnl  nommées  pélaugîeiinea.  Celles 
qu'on  a  nootmées  littorales  par  opposition,  ne  s'y  ren- 
contrent peut-être  jamais. 

M.  V\'eraer  nomme  en  géoguosie  calcaire  ite  tran- 
sition, la  Cbaux  cat'bonalée  marbre  ,  el  caicairw  ttrtUi' 
forme  ou  secondaire. ,  In  Cbanx  carbonatée  cornpaclc.  Il 
iait  remarquer  que  la  première  approche  davantage  dea 
terreins  primiljTs  que  la  secoade,  au-dessous  de  laquelle 
elle  se  trouve  prestpie  toujours.  Elle  allerne  8onvenla%'ec 
des  roches  qu'il  appelle  aussi  de  transition,  teLteA  que 
l'amyj^duloïije  i?l  le  acbiaie  argileux. 

Ija  Chaux  carbonatée  compacte  est  employée  avec 
Avantâj^e  dans  les  constructions;  elle  donne  aus.«î  une 
chaux  excellente. 


'  Celle  pKrie  c^Uaire.  maljjTe  ton  apparence  compacte,  ett 
probiiblCineiiiprlir>lllve,Glpar  coi'&équenid'ujiefaimaUuD  iMincuop 
(■lui  .iiiclenac  que  olte  de  la  Cbatut  caiboaatét-  dont  U  ttt  qae9> 

tlDQ  |C>. 
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5.  Ckavx  caksokatxb  OoLiTus  '.  Nous  plaçons  ici  une 
variété  de  pierre  caicftirc  qai  mmble  peu  imporlantc 
'  au  premier  appprçu ,  maïs  qui ,  par  aa  manière  {l'étn] 
auL'Z  particulière  ,  roérile  d'élre  sépara  dea  autf^ï. 
L'Oolillie  fui  toujours  en  gloTiulex  nu  npliéroïdef,  dont 
h  gi-o3»eur  vsrie  drpnis  celle  d'un  pois  •  jusqu'à  celle 
d'une  graine  de  pavot.  Ces  sphéroïdei  ne  sont  point 
réguliers;  leur  caanire  esl  couipacle  et  sauvent  éciiiU 
Iflusc  ;  on  n'y  voit  ni  couclie»  concentriques,  ni  «tiiVit 
convcrgenles,  et  c'est  en  cela  que  1m  Oolithes  dift^rent 
des  autres  variétés  gIobutt;uHe3  de  Cliaus  carbonatée. 
Leur  coiilenr,  caractère  d'ailleurs  peti  important,  eut 
le  gri*  jaiiniltrc  ou  le  rouge  brnii  et  «aie, 

Led  Oolitlies  sont  presque  toujours  a^Iutinées  piir  oincmcnt. 
un  ciment  calcaire.  Elles  se  trouvent  en  bancs  ou  eu 
ma»ses  considérables  daas  les  pays  calcaires  de  (roî- 
«icme  formation.  On  voit  quelquefois  des  couches  qui 
sont  cntièrenienl  composera  d'Onlilliea  de  la  grosseur 
d'uoe  graine  de  pavot  [auN.  d'Alcnvon).  Ou  a  cru  re- 
marquer qu'elles  ae  trouvent  plus  ordinairenieulqu'.til- 
leuvs  an  pied  des  collines  ou  des  montagnes,  et  qu'on 
les  rencontre  sur -tout  dan»  le  pnssage  des  terretiis  de 
cristallisation,  kux  lerreins  de  sédiuienl.  Dnabeuton  » 
SauMure,  Spallanxani,  M.  Ctllel'Laumont,  supposent 
que  c''e8t  de  la  Chaux  carbonstée  qui  a  été  gtAnulée 
comme  delà  poudre  à caiiort  parla  mouvement  des  eaux. 
Spallanzani  a  vu  desOi)lilbee  Ircs-IC-gèrea  el  trèa-blauclies, 
se  former  dans  les  petils  canaux  par  où  secoulent  les 
eaux  pluviales  à  la  Solfiilarre  de  Pouzaole.  Les  Oolilhoâ 
sont  rare»  dans  la  Chaux  carboualée  couipacle:  ou  ne 
lésa  jamais  vues  dans  la  craie  proprement  dite;  il  paroSt 
qu'elles  sont  particulières  h  la  Chaux  carbonnlèe  gros- 
sière. On  dit  aussi  qu'on  les  trouve  au  milieu  des  mon- 


'  Chaniearbonatic  globulitorme,  Haûv.  —  Roggtinnin  ,  l'Oo- 
LiTRC.  BnQça,  -^On  a  nommé  kumI  oje  picrrts  M4it>niiti,  Am- 
miiit ,  Sec. 

*  J*«a  a[  va  cle  ccttr  gro»cDr  daai  ta  cqlkclioa  du  M.  Tandk 
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titanes  ^e  Gvpflo  ■  BnoetiAyr.  ) ,  et  que  leurs  bancs  aonl 
<ju<:l<]iliïroi«  silurâ  enlro  I»  cvucIil-h  dej{TVii  de  seconde, 
formulion.  [JjtMBsan,miB.) 

On  eu  trouve  t.>ri  Sii^tte,  en  Suisse,  en  Tlinrïnge ,  i 
ïHKtcben  ,  Artern  ,  t^c.  I^h  uia»c!i  d'Oolilhes  se  décom- 
posent fdcilcmeiil  :  on  s'en  aerl  alou  pour  anieudcr  tet 
terre»  au  lieu  de  marne.  I/orstjue  ces  inaMm  >util  durej 
et  compaclej ,  files  peuvent  recevoir  un  benu.  paît. 

6.  CniQx  cuLBOKAT^i:  cnuffiàRE ,  nJur  (  vittgairemtitt 
Pifine  calcaire,  Pierrr  k  I>ùlîr  tle»  Parisiens,  Pierre  d« 
taille  et  moellon  ).  Cette  variéié  a  la  lexlure  lùcbc,  le 
grain  onlinHirL'tnKnl  grossier;  elle  se  luiftse  facilement 
ent«im<-r  par  lea  inslrumens  Iranchans,  el  uVst  suscep- 
tible de  recevoir  aucun  poli  ;  aa  cassure  est  grenne  et 
terne;  ses  couleurs  AOitl  sates,  et  varient  entre  le  blanc, 
le  grifi  et  le  jaune  isabelle.  Ses  sous-variélés  dillerent 
beaucoup  entre  elles  par  leur  grain  ,  par  leur  couleur, 
el  psr  leur  dureté;  mais  ces  diH'érences  influent  davan- 
tage sur  l'uHage  auquel  ou  pciuL  le*  employer,  gue  sur 
leur  manière  d'être  dan»  la  nature. 

Les  unes  ont  un  grain  Iréa-Jin  avec  de  la  bUncbeur, 
mais  peu  de  durel^t,  et  ne  peuvent  êlre  eraployéeji  qiia 
pour  l&  fculplure.  'l'ellta  sont  ;  la  pîene  de  Tonnerre, 
danstedt^pHrleinenl  de  l'Yonne;  une  de  cctlee  çi^u^l'oa 
exploite  i  Nanlcrre  ,  près  Paris,  &c. 

D'auLreD  ont  le  grain  plus  groGNicr  ;  leur  couleur  e^t 
jannûlre;  elles  aoni  tendres  et  rriablea.  Telles  sont  :  la 
pierre  deConilaiis-Sairile-Honorine,  près  Paris,  dont 
It:!M  bancs  Gont  quetciuefois  épaiiide  plu^de  deux  tnèlrct: 
celle  de  Saiiil-Leu  el  de  Trossy,  dan»  le  déparleiuenl  de 
rOiso.  Les  bancs  de  celle  dernière  n'ont  guère  plus  d'un 
nièire  d'é|Kiisseur. 


'  il  ';  A  âuisi  dus  Oolirhtf  UHcuuiiïs,  rcinigîacuiesi&c.  Ce  non, 
frit  itoleinroi  Iniliqui!  dun?  plutôt  une  m.ujiéif  â'*uc  de  cerlaiBe' 
filcrrcs,  qu'uBe  ec^Ëce  itaillcclkie. 
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Enfin  d'autres,  quoique  d'une  texturo  très-Iâchc, 
U'uii  grain  Irè^fgroiiaier  el  (r^> visible,  quoique  com- 
fMsées  de  aable  calcaire  cl  do  frnguirnti  de  ccK|uillci 
"•^gluliné*.  fitc.  ont  une  grande  durcie  et  une  grande 
«oddifé.  Telle  esl  la  pierre  de  Saillanconrl ,  près  Pon- 
'oise  :  ses  bauce  soûl  d'une  épaisseur  à  con^iJùrable, 
^ue  la  carrière  semble  coupée  dans  une  seule  musse  de 
pierre.  Celle  carrièire  esl  réaervée  pour  les  travaux  de» 
punis  eL  cliausâées. 

La  Cbanx  carbonatée  grossière  paroll  appartenîf  G;i»cintni. 
exclusivement  aux  terreins  de  «édiuienL  grossier,  qui 
«>nl  loin  des  chaînes  de  monlagnps  prirailivfs.  el  qui 
K  rapproiheut  des  terrcins  dt-  Iran.'^porC.  Quoiqu'elle, 
se  préfiente  en  lianes  puisaans  et  irèa-élendus ,  elle  ne 
forme  jamais  de  trèu-liautes  inonlagne»,  mais  des  collines 
arrondies,  dont  les  flancs  ofTieiil  qiiclr|uefois  des  eicar- 
pemens  aMen  hauls.  Elle  fail  la  base  de  beaucoup  de 
pleines  ;  telles  sont  en  France  les  plaines  au  midi  de 
Paris ,  les  environs  de  Caeii ,  8Cc. 

•  Les  bancs  de  Chntix  carlionutée  grossière  sont  très'- 
disUncls,  horizontaux  ,  raretuenl  inclinés,  fainais  cou- 
lournés,  ni  plies  ;  ils  ne  sont  séparéiiquepiirdti  l'argile, 
de  la  marne ,  ou  du  sqhle.  On  voll  qn^Iquefoiii  entre  eux 
des  infiltrations  géodfqni's  de  quarlz  el  deChauiE  carbo- 
natée  unatallisés  (  Neuillvr  près  Pam) ,  ou  des  couchca 
mincM  de  silex  corné,  ou  de  silex  pyromaque  pénétré 
de  coquilles  (  Saïnl-Cloud ,  Sèvres).  Ces  bancs  ou  cou- 
ches varieuL  beaucoup  d'épaisseur.  On  peut  remarquer 
que  le»  bancs  sont  plus  épais  daixs  J;i  pierre  calcaire 
tendre  que  dans  la  dure.  Celle  dernière  aous-variélé 
CGl  souvent  en  couche»  si  minces ,  qu'on  s'en  aert  dana 
quelques  contrée»  f  dans  la  Cùte-d'Or,  près  de  Dijon),  en 
place  de  luile ,  pour  couvrir  les  maisons.  On  donne  dans 
certains  déparlemena  le  nom  trèn-impropre  de  lave, 
Aces  pierres  plaLea.  La  Chaux  Ccirbuuatée  grossière  e»!; 
aouvËUl  un  mélange  iuipur  de  sable  et  de  fragment  de 
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coqutlles  :  elle  ronlient  aiisaï  <\ea  coquilles  enliêrca  ,  qui 
sont  presque  toujours  de  res]>êc«  de  celles  quu  l'on 
nomme  iitioraleit.  Le«  pien-ea  calraireN  des  environ»  do 
Paria,  i-enferincnt  beaucoup  de  coquilles  du  genre  eé- 
rite  f  elles  y  sont  quelqueroM  m  abondantes  ,  que  U 
piorro  semblo  en  tllro  untiiTL'muul  formée.  Ou  trouva 
ail  W^iwenau  ,  près  de  Mnyence,  une  couclic  de  pierre 
calcaire  qui  e«l  cnticreinent  composée  de  petits  limnés 
de  la  grosst^^ur  d'un  ^rain  do  iniliftl. 

Il  n'y  aui  filons,  ni  couches  tuétulliqueH,  diiasiaCbaux 
carboijalée  grossière  .elle  ne  rvnrt-rmequedil  feroxidé, 
argileux  ou  cnicaire,  en  couches  ou  cit  amas  :  on  dît 
auiisi  qu'on  y  trouve  du  isinc  carbonate,  mais  on  ne 
peut  encore  rien  auurer  de  |>Q»itif  à  JVgard  de  ce  der- 
nier. Li  houille  ne  s'y  est  )au)<)tK  rencorilrée.  l^es  silex 
ai  abondans  dans  k  variélé  Biiirante,  et  qui  se  voient 
aussi  dans  la  précédente,  ne  te  Iruuvent  presque  jamais, 
ou  peul-^tre  même  i4RmiM  dan»  la  Chaux  carbonalée 
de  celle  formation.  II  paroit  que  les  snlfures  de  fer  en 
sont  Légalement  exclus. 

On  voit  que  si  les  dillérencea  m  in  analogiques  qni 
existent  entre  lu  chaux  carbonalée  compacte  el  la  Chaux 
cai'bonatée  grossière  sont  légères,  il  n'en  est  pas  ainû 
drs  diQ'érences  géologic^ues.  Celles-ci  sont  nombreuse 
et  assez  iniporlanles. 

La  Chiux  carbonates  grouière  est  employée  pour 
les  conatrucliono.  La  HoltdiJé  de  quelques- unes  de 
Ms  variétés  et  In  facilité  qu'on  Iroiire  à  la  Latlter,  lui 
donnent  un  graud  avantage.  On  la  nomme  pierre  dt 
taille,  lot-uqu'elte  est  en  gros  blocs,  ei  moellon,  lorsque 
Ma  mn^cs  DQ  passent  pas  17  décimètres  cubes. 
\.\fax  Elle  ne  se  rencontre  pas  égaleoient  par-tout  ;  elle  cil 

ï'uMco'*"  ^"''^  ^"  Anglelerrc,  et  commune  au  contraire  en  France, 
sur-lonl:  aux  environs  de  Paria.  On  la  trouve  principale- 
nent  au  midi  tic  cette  ville,  depuis  Sèvres  jus^qn'Ji  Ocn- 
lUIyi  &c.  Ses  bancB  horizontaux,  vaKteti,  épaîa  et  con- 
tinusj  sont  situés  entre  la  craie  qu'elle  recourre,  comme 
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on  peut  «en  «Murer  h  Mriidon .  «t  le  Gyp»  qui  U 

recouvre  dans  quelque*  pointa.  KUc  eil  sépaive  de  U 

craie  par  une  couche  d'ar^llo  fig"''""  Weuàlre.  —  On  a 

aoané  aux  difTérenlea  parlîee  de  sca  couches  dea  noms 

purticoliera  ,  selon  leur  qualité  el  les  usages  aiisqueli  on 

ht  emploie.  On  nomme  pierre  de  liais  celle  qui  est  i 

grain  lin  et  dont  la  lexlure  est  oerrée -,  elle  se  tatile  A 

anétn  vives ,  et  résiste  tiVA-bien  aux  intempéries  de  l'air  ; 

MD  épaiiueur  nVsl  guère  que  do  î5  cenlimctrcs.  —  La 

pierre  de  roche  est  duru  comme  le  liuia ,  mais  poreuse  et 

coquilltère  \  ««  bancs  ont  environ  G  décimètres  d'épui»- 

senr.  ^  La  iambourd*  est  la  pierre  lendre  à  gi  ain  gros- 

«fer  ;  ses  bancs  ont  jusqu'à  9  dsoimplres.  Ces  trois  qud- 

litéa,  el  d'autres  que  nous  négligenns  de  nommer,  »e 

trouvrnt  souvent  dans  la  nii^nie  carrièi-e. 

Les  can-tèrei*  qui  fournissenl  à  Pari»  les  pierres  les 
plus  imlimées,  sont  celles  :  —  De  Saint-Nom ,  dana  le 
parc  de  V'eraaillus  ;  —  de  Lachauss^e,  prèa  Sai»t-Gei> 
main-eo-La^e  ;  —  de  Poissy  ;  —  de  Nanterre  ;  les  trois 
dernières  donnent  des  pierres  presque  aussi  belles  quo 
le  liais.  —  De  Saillancouri ,  près  Pontoise  ;  —  de  Con- 
Ûans-Sainte-Honoriiie  ;  celle  rarrièro  donne  les  plu* 
belle»  pierres  tendres  ;  elles  ont  quelquefois  aa  déci- 
mètres d'épaisseur.  —  De  Saint-Nicolas,  près  Senlisj 
c'est  un  liai».  —  De  Saînt-Leii  el  Trossy  j  déparlement 
de  l'Oise;  c'est  une  pierre  lendre. 

Les  pierres  teudix-s  ifC  scient  à  sec  avec  la  scie  à  dents. 
Les  pierres  dures  se  scient  avec  une  sci«  sans  dénis,  au 
moyen  de  l'eau  et  du  grès  pilé.  Pour  que  les  pierres  ne  se 
délniisentpasàrair,  il  l'iiut  toujours  k;»  poser  sur  Irur  lit, 
c'e«l-A-dire  dans  la  position  qu'elles  avoienl  dans  la  car- 
rière; il  en  est  trèi-peu  qni  puiMenl  être  pojit'es  va  diiii. 

PlufiitMirs  pierres  éclatent  par  la  ^elêe  ;  on  les  appelle 
pitres  geUtfet;  ce  iani  itir-loul  celles  qui  sont  poreuses 
Cl  leadree. 

Ia  pt-aantenr  spécifiqne  de  ces  pferres  tsi  très-dilTé- 
reniej  aeioa  leur»  qualités.  Ainsi  ta  j^ùerre  dure  de  Meu- 
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pierre  leiidre  deSaint-Lei^,  dans  le  ni] 
de  «4  ^  >?•  lItojrinci.KT,  art  Ac  b«tir.} 

La  CImux  rarboniili*e  groatière  élanl  presque  toujours 
impu».  De  donne  par  la  calctnatioa  que  de  mauvaîis 
chaux.  . 

CaTici«fw«.  7>  Cravxcaubomatéd  CsAiB '.  Cette  vanclé  ml  pr«»quQ 
toujours  blanclic  ;  elle  «I  rarement  grise  ou  tntîiae 
bnine  (  fV^Bnen  ]  ;  f»  ciiHSUrc  es\  tericUH;  ;  elle  e^t  ée^i- 
vanUei  lrcs-Lendre;eUc  est  assez  légère [  a,5i5,  KtKw.\i 
maigre  au  louclier,  se  laisannl  rayurpar  l'ongle;  fUfl 
happe  un  peu  .'i  la  laugue. 

Ciic«n«ei.  Le  gjsseoiciit  do  Ta  Cmîe  n  de  l'analogîe  avec  celui  i3« 
la  Chauxcarbonaléegi'o,sAit-re.  La  Craie  ne  ^e  trouvftque 
loin  des  terreins  prîiuilife  ;  elle  est  eu  bancs  épaia  nu  en 
m><sscs  continues  ,  (]un«  K-squetles  la  stnitificalion  e^t  ^l 
peine  lensible-,  elle  forme  des  collines  aase*  hautes,  quel- 
quefois escarpéea  ;  elle  ne  eonlienl  point  d'autre  »ub- 
stance  m<;lallique,  que  du  sulfure  de  fer  globuleux,  qui 
y  Cil  assez  abondamment  disséminé;  elle  ne  reureriuti 
aucun  combustible  mincial,  maiK  ellefcontienl  predqtis 
loujour»  des  silex  ordiniiirenienl  noirs,  quelquefois 
blonde,  li^ut'és  en  l'ognon»  iiTi^^ulterii,  comme  cariéi 
ou  tulierculés.  Ces  silex  ne  sont  point  dÎA&éminéti  au 
hasard,  au  milieu  des  masses  de  Crnie;  auconlraire,  iU 
eouL  disposés  en  banca  inlerroiupus  ,  très- parallèle*  «t 
assez  multiplié*.  La  Craie  renferme  aussi  d««  coquilles 
fossiles  diflt'renEes  de  celles  qui  se  trouvent  dnns  la  Chaux 
carbonatéti  ^rofisièrc.  Ce»  coquilltta  se  rapportent  aux 
espèces  que  l'on  a  iiomméeH  pétasgiennes.  Ce  sont  prin- 
cipalrmejil  des  Oursins,  des  Béleranites,  des  Térébra- 
luIes.clesPinnea.  Ces  dernières  se  trouvent  en  fragmens, 
d'une  grosseur  l'emarquable,  dans  les  cratères  de  Meu- 
don ,  prùs  Paris.  Les  oursins  et  les  vis  «ont  a^sez  ordinai- 
rement changés  rn  silex.  Enfin  la  Cmie  elle-même  con- 

'    Cbaox  cacboDSlfc  crayeose.  HAur.  —  Krtidt ,  la  CeaiS, 
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tient  une  assez  grande  ijuatitil^-  du  mliIe.  T^a  fossilea 
qu'on  trouve  dans  la  Craie,  el  qui  appartiennent  presque 
tôt»  k  dt»  genres  on  à  des  espèce*  perdues,  la  situation 
de  celte  pierre ,  qni  est  toujours  inférieure  h  la  pierre 
calLairegrDssière,()Higuenlikl.-i  Crait:  une  ibrmaliun  au- 
lirieure  à  cell«  de  Ui  Chaux  c«rbouatée  gro3sii*re. 

La  Craie  n'est  peut-être  pas  nuasî  abondamment  ré-  Lieu, 
pandue  dans  la  nature  que  tu  Cltaiix  carbonatée  com- 
pactif ,  cependant  on  trouve  en  Pologne,  en  Angle- 
terre, &c.  de  vastes  provinces  dout  le  sol  e»l  ciitiè* 
rement  crayens.  On  sait  que  la  Craie  eit  abondante  en 
France,  dans  In  Champagne;  sur  les  cites  de  la  Manche, 
aux  environs  de  Routn  ;  et  près  de  Paris,  à  fjaiuL-Gur- 
main-en-Laye,  à  Meudnn,  Scc. 

Jja  Craie  est  employée  dans  les  arts  comme  crayon  ;  uua 
elle  flcrt  aussi  à  nettoyer  len  inélauK  et  U>s  verres;  elle 
fournil  le  blanc  employé  dsns  loulea  les  peintures  en 
détrempe.  Elle  doit  être  pure  ,  c'e»t-ii-dire  privée  do  la 
plus  grande  partie  du  sable  qu'elle  contient.  On  l'cr- 
ploite  opdinairomenl  par  vaatès  galeries.  La  consistance 
de  celle  pierre  eut  lelJc ,  que  les  parois  de  oes  galeries  se 
soutiennent  d'rllcs-mémca.  Ou  la  concaase  en  peJtts 
morteatiK avec  une  masaedeferemnianchéc,  on  la  dé- 
laye alors  plus  fitcilemenl  ;  d'abord  dans  un  peu  d'eau  , 
ensuite  dans  une  plu»  grande  quantité  de  ce  liquide  ;  on 
hutte  reposer  environ  deux  heures  celle  Craie  délnyée  ; 
lonqu'on  suppose  que  tout  le  aable  s'eat  précipité ,  on 
décante  avec  dc,<t  seaux  ,  cl  auus  remuer  le  fond,  l'eau 
laiteuse  qni  le  recouvre ,  et  on  la  transporte  dans  des 
tonneanx ,  oà  ta  Craie  se  dépose  ;  on  décante  alors  l'eau 
devenue  claire;  on  laisse  prendre  k  lu  Cniie  asîez  do 
consialance  pour  qu'on  puisse  la  manier  et  en  faire  des 
masses,  que  Ton  applique  contre  leâparoisde  la  carrière; 
elles  y  acqui6rent  promptenient  a»>uz  de  fermeté  pour 
^tro  moulées  on  forme  de  cylindres  entre  les  mains.  On 
transporte  ces  cylindres  liors  de  la  carrière  ^  on  les 
coucIUe  le»  un«  sur  les  autres^  et  on  les  dispose  en  petites 
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niurailtes  à  claire  voie ,  ilonl  répauaeur  est  égale  k  It 
hauteur  d'un  cyliiidi^.  On  place  ces  mur.<illt]«  d«ux  À 
deux  à  quelque  diilauce  l'une  de  l'iiutre,  et  on  les  couvre 
par  un  pelil  toîl  da  cliaume. 

IjeacyIîuilrvBOu/Ku;i«  de  Craie,  au  nècltenloomplèui- 
mcnl.  On  tes  vend  k  Paris  sous  le  nom  de  biano ,  de 
èiana  d'Eapagiu,  uu  blanc  dm  ntoUétcn.  , 

8.  CBAn  cinBOKATBBSPoxGiBrsc,  A^iir  '  (  cu/f.  Agaric 
minéral ,  Moelle  de  pierre ,  6(.c.  ).  Celle  variété ,  qui  est 
d'iiabcan  bUnc,  a  le  r;riiin  li-^(în;  elle  est  douce  au 
loucher,  Irès-lendre  ,  et  assez  légère  pour  aurnaj^r  un 
instaoU 
GiHuient.  Ella  se  trouve  en  couches  peu  épitïïïAes  dans  les  fentes 
des  roch^rit  calcaireii  qu'elle  tapiiHe.  Elle  est  asaex  com- 
mune en  Suiiue ,  où  on  Temploïe  pour  blanchir  lei 
maisons.  On  en  Iruuve  Rusai  aux  environs  de  AVaJ 
ried ,  près  Ralisbonn*.    . 

c\.  Chapk  cAnBoKATÂB  roLviR-rLEiiTE ,  HjiuT  '  (  vulg.  Fa- 
rine fossile  }.  Elle  est  blanche  el  Icgèro  comme  du  co- 
lon ,  el  ae  rcduil  en  poudre  par  lu  plus  Toible  pression. 
GUtinrai,  £lJe  recouvre,  sous  la  forme  d'un  endtiîE  d'un  cen- 
limètre  d'^paiateur,  les  surfaces  inft^ricures  ou  latérales 
des  bancs  de  Chau::ï  carbonalée  grossière.  On  en  Ironve 
aMee  communément  nnv  environs  de  Paris,  notamment 
daa«  les  carrières  de  Nanlerre. 

lO.  CnArx  CARfloNAriB  coTrcRÊrioHKia.  Hjur.  Dani 
quelques-unes  de«  varîélw  de  Chaux  onrbonalée  dont 
uoiu  venons  de  présenter  l'hialoire^la  matière  calcair«  a 
été  tenue  d'abord  eu  dissolution  dans  an  liquide ,  et  s'est 
vnBtiile  crisUiliisée,  ou  ix'^ulièremenl,ou  confusément. 
Dans  le»  aulre»,  la  matière  calcaire,  senlemeni  «ispen- 
due,  s'est  déportée  lentement  ou  rapidement,  en  pre- 
nant ^  selon  les  circonstancBSj  une  texture  différente.  La 

'   Bitg.m'lch  ,  Inît  de  montagne.  BnOcH, 

*  Difhter  katktinur,  la  StalaCTITZ  compacte.  WjomsmàK. 
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tent  calcaire  qui  «produit  les  8oiu-TarîéIé«  de  Chaux 
cirboiiftiée  concn^tionnée,  a  été  ttuaà  tenue  en  dissolu- 
tion ,  car  toates  cas  Bous-variéli'a  ont  la  texture  crîslal- 
liu«,  mais  tUe  s'gA  précipitée  peu  à  p«u  sur  diflcrena 
corpa,  ou  pierreux,  ou  organisée,  et  le*  a  reconverif 
de  couche»  successives  de  Chaux  carbonalée.  C'e^t  dans 
ce  mode  de  formation  ,  qui  est  évident ,  puisque  l'ob* 
fervalion  journulirrc  el  t'uualogie  le  prouvent,  que  nous 
prendrons  les  caraclêres  de  U  Chaux  carbowitée  con- 
crélionnée. 

Celte  vanélé  de  pierre  calcaire  est  essenliellement  CQnciirwT" 
composée  de  couches  minces  et  successives,  lanlàt  con- 
centriques, tantôt  planes,  oixlinairement  ondulées,  et 
toojourti  à-pen-près  parallèles  entre  elles,  et  k  la  aurfaco 
du  corps  qu'elles  recouvrent.  Ces  couches  sont  souvent 
composées  de  fibres  ou  de  baguettes  déliées;  mais  ces 
fibres  ou  bagtteltes  oui  la.  cosiure  traii^vei'Sftle  iamel- 
lease;  c'est  le  seul  caractère  qui  dislingue  dans  ce  cas  la 
Chati!C  carbonaléti  concri^-iionnée  de  la  Chaux  cnrbo- 
nalée  fibreuse,  dont  on  p<irlcr.i  plus  fjas.  Enfin  celle  va- 
tiélé  est  tanti^t  opaque ,  et  d'une  texture  lâche  et  comme 
cariée  i  tantôt  elle  e^t  translucide,  compacte  et  sUMiep- 
ttble  de  poli.  C'est  sur  ses  diflérenles  manières  d'être 
que  aont  foodéns  les  sou>-variéié4  siiivatites  : 

C>.  Cl»-  cùoe.  Ter.  La  Tuf  est  la  plus  impure ,  la  plun 
irrégulière,  et  la  plus  poreuse  dc-s  concrélions  calcaire!). 
Ce»!  celle  qui  a  le  plus  de  rapporta  avec  la  Chaux  carbo- 
nalée apongieufie,  et  c'esl  pour  cette  raison  que  nous 
la  plaçons  presque  immédialemenl  après  elle.  La  surface 
ualurelle  dea  masses  de  Tufest  ondoyante  et  assez  hise; 
mais  la  texture  de  celle  pierre  est  poreuse,  marne  cariée 
et  cellulaire.  Le  Tuf  esl  peu  dur  ;  il  est  impur,  la  Chaux 
carbonatée  ayant  enveloppé,  en  se  déposant,  de  la 
viuk,  des  «ablesjdes  fâuiUes,  et  autres  débris  de  corps 
organÎHÛa. 

Le  Tuf  produit  d^ns  beaucoup  de  cas  par  de  grands  Cimmnt. 
Volâmes  d'uau ,  se  trouve  aussi  en  plus  grandes  maues 
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que  In  aons-TariélBs  stiivanlei.  On  te  rencontre  daf 
loiilca  5orle«  de  terrcina  ;  mais  il  c&l  preeque  loujoura  en  '^ 
peiiîcicl.  5c»  iiicrtulaliona  oa  dépôla  sont  ([uelquefoi*  s* 
abondana  ,  et  le»  pieiren  (jii'îl^  forment  st'dure» ,  qp'oi» 
peut  en  constroire  des  édifices,  La  pierre  dont  est  bâii^ 
la  ville  de  Pasii ,  en  Italie,  est  nommée  par  lea  lulîeo» 
pivrre  titbutairt,  parce  qnVUe  si-niblo  devoir  «on  origine 
à  des  incrustai  ions  foruiéca  sur  (les  roseaux.  {Gvkttakd-) 
Le  travertin  qui  a  nci-vi  à  contilriiîre  loi»  Ira  toonu- 
menH  de  Rome  ,  paroît  avoir  oit!  formé  par  Ik»  dipôl» 
de  l'Aïuo  et  de  la  Solfatari-o  dp  Tivoli.  \je*  temple»  de 
Pesluiu ,  i|ni  RonI  d'une  {rès-haitfe  antii]i)ïl^  >  ont  Jle 
bâtis  avec  un  travertin  formé  par  le  dépôt  des  eaux  qui 
coulent  encore  dans  ce  canton.  (BRstttAx^y 

On  i-eirouve  des  exemples  de  celte  dureté  de»  pierrt* 
formées  par  Rédimeiil  eu  Ainéri(|ue  .  dîins  la  conirée 
de  Guancavelica.  Une  fontaine  d'tau  cliaude  forme 
trÈs-ra]>idem(>nl  dans  ce  lien  des  dépôts  abondans,  dont 
on  relire  des  pierres  de  conslruclion-  { ///./.n-«.  ) 

Toute»  fes  pierres  arquièrent  une  (grande  dureté  à 
l'air ,  et  M.  de  Breislak  croif  que  cVsl  k  l'heuremo 
réunion  du  Lraverlio  et  de  la  pouzzolane,  dans  le  même 
lieu  ,  que  le»  toouumeas  de  Home  doivent  leur  grande 
fiolidité. 

Cb.  cjum. DOMcit.  iHcMDivjLiiTB'  B^iiT,  Ls  différence qui  existe 
entre  celte  sous-variété  et  la  prérédenle,  est  lièi-peu  im- 
poitnnleet  presque  arbitraire:  c'est  tonjouraun  déjxilde 
■  Chaux  cnriiotialée  sur  un  corps  étranger  ;  mais  dan»  a» 
caa-ci,  la  Ctiai.tx  carbonatée  s'eat  moulée  sur  un  corp» 
d'une  figure  délcrrain^ée,  qu'elle»  recouvert  on  même 
enveloppé.  —  Les  corpi  que  la  CIihux  carbonatée  in- 
cruste ordinairement  dans  lu  nature,  soûl  ks  végétaux 
plongés  dans  tes  fontaines  ,  dont  l'eau  tient  ce  sel  en 
dissolu  lion.  Ces  vêoélaiix  recoiiverls  d'une  couclie  sou- 
vent épaisse  de  Chaus  curbonalée,  conservent  cepen- 
dant leurs  formes. 

Ces  dépâis  se  font  ^temenl  «ur  ctet  corpa  taorgaDisés, 
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"^  dn  pieiTea ,  sur  des  métaux  ,  ànna  les  conduita  de 
'cnv  cuite,  d«  bais  uu  de  plumli.  On  a  un  exemple 
trquubte  de  cvs  dépôts  dans  lea  e-aux  d'Arcuril ,  et 
I  presque  toutt.-»  r«l]>eaqut  aoui  lU  midi  de  Parts.  Ces 
aui  déposent  un  sédiincni  si  abondant,  que  leê  tuyaux 
9*"  l*a  couduiaciit  «'engorgent  promptement. 

Lorsque  ces  dépôts  sv  «ont  iitiu  sur  des  réj^élaux  k 
(■ge  cylindrique  et  d'un  volume  sensible , ils  repirésenlent 
nurem  des  os  Longs  d'anitnaux.  La  plante  détruite  par 
It!  temps,  laisse  une  caTÎté  wmbtable  à  cetle  que  l'on 
^oi[  danj  les  os ,  ou  au  moius  une  ligne  noire.  Ces  sortes 
d'incrufila lions  portent  le  noiu  irèa-impropre  d'ostéo- 
toiU ,  parce  qu'on  leur  a  attribué  la  propriété  imagt- 
Uairu  do  faciliter  la  rûroiation  du  cal  dans  les  fractures. 
On  ne  rencontre  ordinairement  les  ostéocoUes  que  dans 
les  tcrreins  sablonneux,  et  l'on  peut  citer  ceux  de  Bran- 
debourg, de  Thuringe,  de*  environs  de  Francfort  sur 
l'Oder,  d'A^berl  près  d'Amiens  ;  enfin  ceux  des  envi- 
rons d'Etampes, 

Toutes  les  incrustations  dont  on  vient  de  parler  sout 
grises  ;  leur  grâia  est  grossier.  Il  parofl  que  les  fontaines 
qui  les  forment,  doivent  leur  faculté  de  dissoudre  !& 
Chaux  carbonalée  à  l'exuès  d'acide  carbonique  qu'elle» 
contiennent ,  et  qui  se  dégage  dés  que  ces  eaux  sont  en 
conlAct  Avec  l'uir. 

Cm.  oiai,  ooNca  Pkolit»  '.  I>es  Pisolïiîies  ne  diffèrent  pas 
seulement  desooHlhes  par  leur  grosseur,  ain»!  qu'on  lo 
croit  communément  ,  mais  elles  s'en  distinguent  par 
leur  structure.  Les  oolithea  sont  compncies,  comme  on 
l*«  vu;  les  Pisolilhes  sont  des  conciiélions  sphéroïdalea 
formées  de  couches  concentriques  très -distinctes,  qui 
ont  presque  toujours  pour  noy^^u  un  grain  de  sable, 
ou  tout  autre  corps  élranger.  Leur  grosseur  moyenne 
éf^e  celle  d'un  pois  ;  leur  couleur  ordinaire  est  le  blanc 

'  Etimtsuia ,  la  Pisolithe.  BnocH.^-Valgainmtnt  diagiet 
ik  TlvvU^  oiobltci,  tiËaaeicl  intocui,  Oct» 
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saitt.  Cp3  concréliana  aont  moitu  abondinlea,  et  se 
Miilent  en  luiusef  uioioâ  voluiuùicutes  que  tes  oolilhi 
elle*  rornieiil  cepeiiU<(iit  «les  coutJiea  coiiliuu«»-  Telli 
•ont  If.f  Piiiolitbe*  qu'on  a  Irouvées  en  banc  au  milie 
dea  sources  d'eau  cjtaude  de  Cnrtsbad   eu  Boiiême 
et  qui  ont  chacune  un  gniia  de  uble  pour  ceolre^ 
{Bnvc/iAAT.) 

IjUB  PittolilheB  lus  pliu  coonucs  sonl  c&lltit  des  hùa* 
de  Saint- Fbilippe  en  Toscane.  Ellea  porteul  le  nom  dr 
dragées  ou  cali-uta  de  Tivoli,  et  sont  formée^  dans  le* 
partit;»  de  ce  riiia^enu  ,  où  l'eau  est  agitée  par  une  aorte 
de  tounioieiueol.  On  en  trouve  ausad  eu  Hongrie  cl  à 
Perachccsbcrij  en  jSÎIéaie. 

Cs.  e*aa.  ooacK.Aut>aa.     Lifi  caractère  de  celte  fton»-Ta- 

riéié  de  Chaux  carbonal^e  concréfiotinée  est  rfVlre  en 
cout:l)»s  parallèles,  maia  ondoyaute»,  et  d'avoir  la  lexluro 
greiiue,  fibreuse  on  lauteiUire.  Ces  conciles  ondoyaalei 
■e  BiAtiuj^iieiit  Ifa  une»  des  aulres  par  leuriflenailc,  pir 
leur  oputité  ou  leur  IraiiHlucidité  ,  enfin  p»r  leurs  coa- 
]eur«  (ouvenl  IrèH-diJrûienles.  Lorsque  cette  variété  de 
Chaux  carbonalée  e»l  en  plii'i  ne»  peu  épaissea,  appliqué» 
aur  lu  âol  ou  cnniru  li's  parois  des  cavernes,  elle  porte  le 
nom  de  slalagmils.  Loiiîqu'eile  est  en  grandes  aiasseï 
auscejiliblen  d'iHre  Iniliée»  et  polies,  elle  prend  dsns  le» 
arl»  le  nom  A' Albâtre, 

Il  ne  faut  point  confondre  cet  Albâtre  avec  une  variété 
de  cbuux  iiull.ilée  qui  porte  le  njèiue  nom,  vi  liout  il 
a  été  (]^Lie8lion  plus  liaiiL  {pfges  tj^  et  iSa). 

L'Albàifecutciiireiiorlelenom  d'&ripnfti/ lorsqu'il  «t 
jauDf ,  rougeilliu  ou  uième  rousaàUe,  à  ZQiiea  dislinclei) 
et  sur-tout  lorBf|iie  pur  suite  de  sa  durefé  cLde  «a  coiupji' 
cité,  il  devient susceplibCc  d'nn  poli  brillanU  Cet  Albàlre 
forme  quelquefois  de  jurandes  maaitt:»  d'un  blanc  laiteux 
trèa-éclntaul  ;  tuais  celle  vuriélé  eut  fort  rare.  Uu  doit 
rapporter  aux  Albatrif^  les  dépôls  d'un  blanc  JHunàfra 
que  donnent  ccrlaim^ii  fniitaineu.On  a  liii*  dans  quelque* 
cas  un  parti  a»sez  curieux  de  celle  propriété  iucriutaul*.  . 
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^  recevaiil  le»  dip&ts  Jo  cci  eaux  âtatn  des  moules  pour 

*=a  faire  des  camées,  des  bas-rclitTs,  &c. 

Une  des  aoarues  les  plus  célèbres  dans  ce  genre,  est 

ctlJiiUes  bains  d«  Saiijl-Plii|ipi>«,«!n  Toscane.  L'euti  de 

celle  source,  presque  bouillaule,  coule  sur  ime  masse 
^■normc  àc  slalaclile»  qu'ellu  a  Joroiées ,  el  la  Cliaur 

carbonatûe  paroi't  y  cire  tenue  en  did&oJiiLinu  par  du 
g»x  hydrogêne  «ulfuré ,  qui  ee  dégage  dès  que  l'eau  a  le 
conlact  de  l'jtir.  —  Le  docteur  Végnî  a  moule  avec  cex 
dépôts  des  btis-reliofs  qui  i^ont  d'un  Irèa-beaii  blanc  et 
d'une  assez  gi-aude  durelé.  —  11  se  sert  de  moules  de 
soufre ,  qu'il  place  très-abliquemeoL  conlre  ]es  ^Mrois  de 
plusieurs  cuve«  de  boiâ  ouvertes  par  leurs  deux  fonds. 
Ces  cuves  sont  surraoïilées  ù  leur  ouverture  supérieure 
d'une  croix  de  bois  assez  brge.  L'eau  de  la  source  après 
avoir  d^posté  kora  de  l'atelier  du  moulage  le  aédiuaeiU 
'  Ib  plus  f(rns8Îcr  ,  eal  amenée  au-dcAdUS  des  croix  de 
bois  :  elle  s'y  diviae  en  tombant,  et  dépose  dans  les 
moules  un  i^diiueut  calcaire  d'autant  phin  Jîn ,  que  W 
position  de  ces  mou!i?s  approche  davantage  de  la  verti- 
cale. Il  faut  de  un  ù  quatre  mois  pour  terminer  ces  bas- 
reliefs,  selon  l'épitis^eur  qu'on  leur  donne.  Le  docteur 
Végni  est  pan-enu  h  les  colorer  en  pbiçanl  à  la  source 
un  rase  rempli  du  couleur  végétale  que  l'eau  dclaye. 

M.  Gdlet-Laumonl  a  découvert  à  i  a  kilom,  ail  S.  O. 
de  Tours,  dans  le  lieu  dit  les  caves  de  Savonuière,  un« 
source  qui  a  aussi  la  propriété  incrustante ,  et  dorti  l'eau 
eu  couvre,  comme  l'eau  de  chaux  ^  d'uni;  pellicule  par  le 
contact  de  l'air. 

La  fontaine  de  Saint-Allyre,  prés  de  Clermont  en 
Auvergne ,  a  une  telle  puisnanoe  d'incrustation ,  quVIle 
B  jeté  une  espèce  de  potit  culiaire  sur  le  ruisseuu  auquel 
elle  se  rL-unil.  Ln  général  on  a  remarqué  qne  le  uiouvb- 
ntenl  et  le  contact  de  l'air  ruvorisoïent  singullcj-ement 
^aprécîpilalion  dehiCh.iux  carbonatée  tenue  en  dissolu- 

Bus  les  eaux ,  et  l'on  peut  vériiier  celle  observation 
, 
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sur  U  fontttfne  de  fiotiglval,  |irèa  la  uucbîcu  ^6  Mirif- 

Ca.  ttm».  cône*.  niMuma.  Celte  sou9-Tftriëté  ae  préieotf 
•ou»  la  forme  de  cvlindrea  iriéj^uliera ,  dont  l'sxe  «t 
remplacé  par  ua  canal.  Sa  iliuclure  esl  très-sensible- 
meut  lameltcune,  ri  ae*  lame»  ic  conliniient  souvett 
sans  inlerruplion  dana  tout  le  diamètre  du  cyliodrCi 
en  K>rle  qu'elles  semblent  pertct's  par  le  canal  du  cenire. 
C«B  deux  caraclères  (lùlin{;ti«nt  collu  «apèce  de  slalflC'ilB 
de  la  Blalactile  fibreuse.  Il  ne  faut  pa»  croire  cependint 
que  ces  dilléreuccs  «uient  laujuurj  fort  tranciiûe*,  >ly 
a  beaucoup  de  cas  au  contraire  où  l'une  de  cm  «l>* 
ladites  pa^se  â  l'autre  par  des  trantiliona  inaenstblcj. 

La  «Iruclure  iamellaire  el  le  canal  du  centre  n'em- 
pficlieiit  pas  ces  pierres  de  préisenter  le  caraclêre  coin* 
uiuii  à  (ciilea  les  concrélions  calcaires,  celui  d'être  for' 
raées  de  concliea  parallèles  ;  mais  il  ne  a*  voit  que  dan) 
les  sUtlactiles  volumineuses.  Le  diamètre  de  ces  StalactilM 
varie  depuis  5  railUmètre»  jus4u'à  5  décimètres  et  plus. 

FxnDaCan  Le»  stulaclïtes  et  les  albât  res  se  forment  dans  les  fcran^M 
«  s>M*'Bi<B  .  çjivité*  nommées  cavernes,  rjui  «e  rencontrent  ficqueni' 
ment  dans  leâ  terreins  calcaires.  L'eau  qui  iranssudei 
travers  les  masses  calcaires  et  qui  diâtilte  de  la  voiU 
do  ces  cavernes,  est  ordinairement  charj^ée  d'unû  cf'' 
tain<^  quantité  de  Chaux  carbonalée.  Le  contact  deJ'un 
et  révaporatïon  qui  en  résulte,  précipitent  ce  «el  pîei^ 
reuSfËLleit  gouttes  d'eau  qui  tombent  de  la  voâle,taii>!ien' 
d'abord  un  petit  anneau  calcaire  qui  s'accroît  peu  '* 
peu ,  et  se  change  en  un  tube  à  parois  minces.  A  mesurt 
que  la  cavité  de  ce  tube  diminue  par  l'acldilion  des  tao- 
létrules  de  Cliaux  carbonalée  qui  se  déjjosent  daus  soB 
intérieur ,  l'eau  coule  phia  abcndammeni  â  l'extérieur  ; 
le  tube  prend  alors  de  raccroissement,  et  se  chan^' 
bienlôL  en  un  cylindre  irrégulier,  à  surface  ondulée  c' 
rude,  f|ui ,  examinée  à  la  loupe,  préaeat*  les  ang1«* 
d'une  multitude  de  f  eiiis  cristaux. 
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:  même  eati  qui  forme  ces  stalnctites,  clépoM 
■wl  et  aur  les  paiTtis  de  la  caverne  àes  coiichea  de  Chaux 
carbonal^e  ,  qui  augmentent  indéËDiuieiil ,  ru  point  de 
mnpiir  celte  caverne  d'une  maue  de  Chaux  carbona- 
iée;  alors  le  dêp^l  prend  le  nom  A^ albâtre.  Celle  piurre 
diffère  du  marbre  par  les  couches  parullùles  et  on- 
doyanten  qu'où  remarque  dans  aon  inlérieur. 

Tjc»  aulactile»  et  le»  aUiâlre»  ne  se  trouvent  guèro 
que  dans  lea  lerreins  calcaires,  parce  que  c'est  seule- 
ment dans  ces  (erretus  qu'on  rencontre  dea  caverne» 
d'une  grande  dîmenaïon.  Ces  cavernes  ont  Quelque- 
fois  plusieurs  liectomèires  d'étendue.  Lea  stalac  (es  qui 
le»  garnisscnl ,  dont  les  formes  sont  très-variée»  el  l'as- 
pect fort  brilUnl  ,  pr«senLent  nn  specUcIe  curieux  et 
in^me  imposant ,  qui  a  rendu  pluaîeurâ  de  ce»  grotlea 
célèbres;  telles  sont  celles  d'Antiparos  dan^  l'Archipel > 
d'Auxelle  en  Francïie-Comié  j  de  Pool'a-Hole  bu  Der- 
byshire,  6cc. 

L'ulbâlre  sert  dans  la  dêcoralion  des  édiSces,  et  entre  ■[;»««»  et 
dans  la  composition  de  quelques  meubles^  On  en  fait •"»"*'*•"• 
des  vase»  précieux.  C'éloil  une  des  pierres  le  plu»  com- 
munément employées  par  I«fi  anciens.  Il  ne  parm'l  pn» 
que  mn  nom  vienne  du  mot  latin  albus ,  comme  Tana- 
logie  porte  à  le  croire  ;  car  on  a  vu  ci-dessus  que  l'alUltre 
ihlanc  éloil  très-rare  :  celui  que  le»  anciens  ejttîmoÊent 
le  plus,  n'étoil  pas  de  cette  couleur,  mais  d'un  jaune 
de  miel.  On  croit  que  ce  nom  est  dérivé  du  mot  ata- 
bcutritt ,  qui  vienL  du  grec  alahastron  ,  et  qui  veut  dire 
întalsisMtbia.  C'ejit  le  nom  que  les  anciens  donnoient 
aux  vases  {mla  de  cette  matière,  parce  qir'élanl  ordi- 
nairement sans  anses  et  três-pDJts,  on  aroil  c^uelque 
peine  à  les  prendre. 

^iabastrile  n'est  pa;^  non  plus  le  nom  parliciilier  de 
Valbâtre  gypseux,  comme  quelques  minéralogiidtea  l'ont 
pensé.  £uGn  les  anciens  appeloient  aussi  t'albàh-o  cal- 
caire marbre  onyckites ,  et  même  simpleuienl  t*nyx , 
àcaïue  de  ses  couche»  concenliique»,  aemblaUea  aux 
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xonçA  (les  oni{1*>*  ;  iU  ne  l«  confouUoïeni  |n»  ctfpendtnl 
arec  le  nUex  du  m^me  nom. 

Le  bel  Albâlre  n'e»t  pas  commun.  Cdaî  d'Egjrpte  ■• 
liroil  des  monlAgnej  We  la  Th^baide,  nldéa  entre  le 
^il  et  l«  mer  Uorige,  prùi  d'une  ville  appela  jtiabat' 
tron.  On  peul  voir  au  Muséo  Na|>ol«in  une  Ûgure  pr»- 
(|ne  colussals  d'un  Dieu  é>g;ï'plien  fait  avec  cet  AlliiUrfl 
précir  ji  et  rare.  — ]/ Albâtre  nomme  eu{Italîe  lintate, 
qui  est  mnrtjué  do  veines  fîn&i  niululcea  uL  d'un^  coin 
Imr  tranchée,  se  trouro  pi-i»  de  Montiert. 

En  France,  on  a  trouvé  de  rAII>âtre  roux  irèt*-be«w 
rt  fort  Jur  dans  lea  cairièrea  de  Monlmsrlre  ;  Ix  miaoe 
a  élv  piYimptcment  épuÎM^e.  —  A  Bci-jîc- ta-Ville  près 
Mâcon  ;  —  auprès  de  Poligny,  dépariflmcnt  du  Jura; 
—  i  Ft(!xlKtnrg  en  A  lance  :  —  près  de  Maraeilk  et 
d'Aix.  —  On  en  n  trouve  aoMi  dans  lile  de  Malle;  celui- 
ci  est  d'un  beau  jaune  de  mie]. 

II.  CnA.iix  cARttasATiB  iiuiiscaK  '.  Celle  variété  de 
Cli»ux  carborialcc  a  la  texiure  Jîbreuse  ;  aes  fibre»,  aou- 
vent  très-déliées  et  fort  longues,  sont  ou  Bern>tia  les  unes 
conli'c  les  autres,  de  nignièrc  à  formc-r  une  masse  dense, 
ou  roiblt-mrnt  a^^luliri^es  el  luciiifs  à  «éparfr.  Mais  c« 
qui  la  diïtingue  p^irticulièremenl  d«  la  Clianx  carbo- 
nat^-c  dont  la  tcxiurc  cal  seulement  rayonnée,  c'ert 
d'iivoii'  la  cassure  irHusverjwIt:;  vilreuM;  ou  oitdulûu  avec 
un  appert  grfis  ,  i-L  de  ne  prénentvL'  aucune  lame  pUue 
bien  senaible  dans  cette  direction. 

Celte  varifîté  se  trouve  litnldl  en  maswa ,  lanlôt  en 
spliùrtiSjlanlôLencyUndrt.airruguliers,  dont  le  diamètre 
et  la  direction  varient  beaucoup.  Toutes  ses  soua-varié- 
t^,  et  |ç8  dernières  sur-tout ,  passent  [Mr  des  nuances 
insemibles  à  l'Arragonile.  Les  pi-emièrea  sont  liées  de 
mdmo  par  des  rapporta  as.icss  nombruuxà  la  Cbam  car- 
bonalée  conervtionnée,  dont  on  vient  da  faire  l'hia- 
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!tr«  ;  m  «orle  qu^  nWl  pas  pn«ilile  de*  placer  des 
Umiles  précisas  enli-e  tonlesces  vai-iêtés. 

c«.  UM.  m.  .STtL*«n-rs.  C«ile-ci  >e  préâeiile  nous  unv 
Jorme  ou  cylindrique  ou  lubtrculeuae.  Le«  c>Iindrea 
•onl  rarpinent  d'un  dîamèli-e  égnl;  ils  offrent  au  coii- 
ti-aire  des  renflemeng  el  des  buurrelelsqui  retuleat  leur 
•urfAce  irré^iilièi-e  rt  raboleHee.  Cea  SlaUctiles  cy'''odri- 
ques,  tubercu  ffiisfs ,  mamelonnées,  rcniforinc»',  uvi- 
formek,  61C.  oui  la  ntriicture  librciise  ,  leurs  fibrca  nnnt 
convergentes  ,  et  souvent  interrompue*  par  le»  d  (le- 
renlea  coiicli&squ)  roniposenl  aussi  cesSlalactiles.  Enfin 
elles  sont  quelqucToi»  lerminéea  par  une  espèce  de  cha- 
peau «emblable  à  celui  des  cliam pignons.  Ce  clia^j^an , 
ainsi  que  la  surface  des  tubercule»,  e»l  quelquefois  hérusé 
d«  criilaux. 

Cm.  «*■»,  VII.  coullui'idi.  CcUe-ci  csl  eu  petits  <:yb'ndre» 
trèa-hlancA ,  comme  soyeux  à  leur  surface,  conCourné/i 
el  dirigés,  dnnu  toutes  sortes  de  ttena,  ii  la  manière  den 
rameaux  d«  corail.  Son  grain  est  trêâ-liu  ,  et  »«  texture 
«atfibreuse  el  rayonnée. 

On  «  nommé  improprement  celle  vsirièiê  Jln^Jèrrî  , 
parce  qu'on  la  Irouve  commuiiémejiE  dans  le»  liions  deA 
mines  de  fer  apalbique.  La  base  de  nés  rameaux  eal  pres- 
que (ou]our»  inipregnùe  d'oude  jaune  de  Ter. 

Celle  sidîstance  doit  avoir  élé  produite  à  In  mtiïiiêre 
des  eHlorehcence»  salines  ,  et  des  licrboi-isaliouH  que  l'on 
voit  mouler  le  long  des  parois  des  vases  où  Ton  conserva 
ceriaines  dissolulicin.t  «alines.  fies  rameaux  dirl]:;î-:ik  dan» 
loules  «orles  de  sens,  ne  pernietleiil  pas  de  croirequ'ils 
t  aient  élé  produits  par  sUUatiou  de  baut  en  ba»,  couiuie 
tesSulacliles. 

On  en  trouve  1  Schemni(z:  à  Sainle-Marte  aux  mine* 
dans  les  Vosges  ;  en  Slyrie  ,  è^c,  Lu  siuTacc  des  éclian- 
ttUons  qui  viennent  de  ce»  lieux  eal  aoytuse ,  commt» 
l'clouléc,  el  composée  d'aiguilles  convergentes.  Les  plua 
beaux  groupeâ  de  Chaux  carbouulée  coralloide  que  l'on 


srL»  TrRnTDx. 
ronnotue,jie  TOÏenl  «n  âlyiie,  dana  le«  raine»  d'EiMic 
Brtx.  ^  0;i  en  trouve  au»i  dans  [es  mines  de  Baj' 
gorri  et  de  Vic(lc*si»  ,  dans  lei  Vyrhnéta.  I>9  échan- 
tillonâ  rjue  donnent  rea  mines  sont  moins  blancH  el  ^Im 
transpanfns  que  les  autres  ;  ila  toni  composés  de  cmUux 
en  ai^tiillet,  couchés  les  uns  coaire  les  autres ,  et  partl- 
lèlement  à  l'axe  de»  rameaux, 

M.  Cordier  regarde  celte  soun-variélé  comme  appar- 
tensnl  k  la  Chaux  carbonalée  AiTagonite:  uous  parU* 
geons  âon  opinion.  Mais  comme  il  ne  nous  a  pas  paru 
powiible  d'aaaigner  des  lîmjles  préciM»  cnire  l'Arrago* 
ntle  et  les  autres  variétés  de  Chaux,  carbonalée,  aoui 
avons  laissé  la  Chaux  carbonatée  coralloïde  avec  U 
Chaux  carbonalée  Gbreuxe,  dont  la  plupart  des  aouo- 
Tariélés  ae  rappoilent  â  l'Arrâgonite. 

Ch.(uu.  vu.  trBïiiqïDALB.  Celte  soU9*variélé  diCIëre  des 
prérédentes  par  sa  formr-  et  pat-  sa  position  ;  elle  M 
présente  en  masses  globuluiises  qni  sont  composées  de 
couches  coDcenlrtques  et  striées  du  centre  ii  la  ctrcon- 
fërence. 

Ces  masses  qui  ont  près  d'un  mètre  de  diamètre,  ont 
été  trouvées  par  Saussure  sur  la  montagne  dea  Oiseaux, 
près  d'Hyères,  département  du  Var;  ellf^  sont  déposées 
Cn  coDches,  et  quelques-unes  sont  agglutinées  :  elles 
paroissent  aroir  élé  formées  par  criatallisation  au  milieu 
d'une  matière  molle.  On  rencontre  dans  la  nature  et 
dans  le»  produila  des  arts  beaucoup  d'exem|i!e5  de  sphé- 
roïdes forméa  de  celte  manière  '. 

Cb.  <*nn.  iiD.  Mt^rrii.  Nou5  réunissons  SOUS  oe<tle  déno- 
mination lou  les  les  varié  lès  de  Chaux  carbonalée  librause 
qui  n'ont  point  de  forme  extérieure  déterminable,  et 
qui  ue  peuvent  se  rapportera  aucune  des  sous-Tariétcs 
précédenlei.  Cette  Chaux  carbonalée  ûbreuse  se  irouvo 


*  Jfl  De  cduboîi  cet  maues  spliéroïdalet  que  par  la  âcscr1pil4a 
qc'eti  4  donnée  Sanjsare  i  alotl  )c  ne  puis  asiarw  qa«  leur  cauora 
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ise  cl«ns  les  Blona  ou  entra  les  coucliea  âts  mon- 
tagne* achisletises  et  calrairea.  San  aspect  est  sooTpnt 
'•oyeux  ;  et  quand  elle  ett  compacle,  elle  devient  suscep- 
itible  de  recevoir  nn  poli  éclalanL 

On  en  trouve  de  celte  dernière  sorte  en  Anplelerre, 
pré*  d'AUlon-Moor,  dan»  le  Norlhumberland.  Elle  est 
en£loD  veiné  de  fer  sulfuré  j^une,  dans  un  schisle  brun> 
—  Celle  que  l'on  trouve  à  Bergère  ,  dépudement  de  U 
Marne,  est  compooée  de  fibres  assez  grosses,  trcs-dî»> 
titictefi,  faciles  à  réparer,  et  aj'aut  deux  À  trois  décimèli^i 
cle  longnenr. 

13.  CHAtfx  c*«w>«*Tla  AauiooKiTE  '.  Cette  vari^t^  de 
Chaux  carbonatée  dilleie  essentiellement  dea  variété 
précédentes  par  des  caractères  remarquables. 

Elle  se  présente  ordinairement  aous  une  forme  pris-  C«tacttf4i 
matique  ;  mais  elle  n'a  pa»  la  division  rhomboïdale  de 
la  Chaiix  carbonalée  spathique.  La  cassure  perpendi- 
■culaire  à  l'aie,  est  vilreuîe;  celle  que  l'on  fait  dans  le 
■eos  de  l'axe,  eit  Umelleuse  ,et  les  foinis  qu'on  découvre 
«ont  parallèles  à  l'ase  des  prismeA  ;  les  pans  de  ce» 
prismes  sont  ordinairement  cannelée.  Celle  pierre  a  la 
Iréfraclion  dooble ,  comme  la  Chaux  carbonatée  spa- 
th kj  ne  ;  elle  est  pluâ  dure  que  celle  première  variéré, 
«t  raye  le  verre  blanc  plus  facilement  qu'elle.  Sa  pous- 
Itère  est  quelquefois  phosphorescente  sut-  les  charbons 
ardens*.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3,1}]  3.  {Bovxxmr.) 
La  diffétience  qu'il  y  «  entre  la  division  mécanique  de 
l'Arragonile  et  celle  de  la  Chaux  carbonatée  spalhiqiie, 
ièroit  untuielleroent  soupçonner  que  ces  pierres  n'ont 
pa«  exactement  la  m^me  composition  ;  ccrpendnnt  les 
jwclierchea  les  plus  exactes  dfs  MM.  Klaproth  ,  V-iu- 
qnelin,  Tlienard ,  Chenevix^&c.  n'ont  pu  faire  dé- 


Chaax   carboQâléE  «iceitiriqiir.  A'^n.rT. 

*  le  a'»i  reesioan  cette  piopnCtt  qtie  dflQt  la  TariéU  pHimAlique 
if  cmironi  de  Oax.  La  lumitre  photpfaorique  qu'elle  dsaae  eit 
Iwiuitie. 
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couvrir  aiinuiie  (lift'éivncp  unlre  ces  dt'us  pierreB,  ni 
dann  In  nnluro  de  leurs  pnncii>e.i ,  ni  dans  leurs  pro- 
porliona  ,  Sic  —  C'est  peiiMire  le  arnl  eus  dnns  lequel 
un  cliMn^tenienl  clans  la  forme  primitive,  ne  résulte 
|M!i  d'rin  rlianpemenl  dons  la  coin]K»ilion  '. 

Celle  vnri^lé  AÎn^tiHére  de  Chaux  rarbonatée  pré- 
Benlv  cllu-nièine  de»  sons-variétés  de  formes  assee  nom- 
brvvaûê. 

Sa  forme  la  pliw  ordinoire  est  oellc  d'un  priame  à  iin 
pins,  non  résulter*  mais  «eulemenl  syméliiqne.  lies 
bases  de  ce  prânio  «oiiL  marquées  d'arêtes  qui  ©on* 
vcrgeni  v«^r»  le  cenliv.  H  y  a  auMÏ  de*  crwlanx  d'Arra- 
gonile  en  pyrainidt.'  ciinéirurme  très-alonçéc.  Les  rri.<î1auA 
pruniHUqtjus  eoiit  diviaibltiB  en  prisuics  rlioinboïdaux, 
dont  les  angles  ont  i  iG  et  64  degrés.  Les  cristaux  cunéi" 
formes  >doiint4i)lé^Ml«itietiL  des  priftiiies  rliomboïdnriXt 
mais  leiii-  diviVioii  mc^aiiiqiie  est  irès-difliciie,  et  les 
angles  de  ces  prUuieti  ont  laS  et  5a'.  [Boi-Bxa/f.) 

L'Arragouitc  se  préeeule  aussi  en  niasse  aiwex  com- 
pacte ,  ni.lis  composée  do  libres  quelqiiffola  parallèles  » 
ou  pluji  ordinairement  diver^enlea-  Klie  a  souvent  la 
limpidilé  du  verre.  Ses  couleurs  varient  du  bUnc  laiteux 
an  jautif  pâle  el  au  vert  de  mer. 
Cîufintiii.  La  f;angnc  de  l'Arragontle  est  assez  variable.  On 
remarquera  cependiinl  que  cette  pieii-e  calcaire  est  sou- 
vent placée  sur  desgangiius  argilloferriigincnaes,  qu'elle 
est  quelquefois  accompHguée  de  quartz  sinoptc  cris- 
talline,  de  cliaux  Miirmce,  et  m^iue  de  quelques  sub- 
slatices  uiélnlliqiies. 
îrlïoa.  Ou  a  trouvé  l' Arra^onile  prismatique  :  —  Kn  E^pagnCj 

dans  la  province  d'Arragon  ;  elle  est  diM«éininée  dans 

•  Une  tenlç  «ccption  s  nn-e  régie  aiisîl  gcoérale ,  ne  (itul  Inrinner 
cette  rJiglB,  Quelle  e«t  celle  que  l'i>n  mcttruU  i  \a  pl.icc,  el  qol 
n'oQViruil  pasdci  Aaiinialki  bi4^npllI■I>'a^lbtcascs?  D'ailtcort  ncpenl- 
on  paa  entoure  e^p'rcr qu'on  trouvera  la  catued'gue  uccpUoa si  IVt 
murqnablc  tl  ji  mef 

*  Caiboitaiedeobacixdai.  irpi/jiurpj>. 


Tflie  argile  ferru^in««!»c  cl  «ccoiupngnée  de  chaint  wil- 
fatée  ^  —  en  France  ;  à  IlaMaii  et  Canpenne  ,  dans  le« 
Saasss-Fy renée».  (Cii.t«T-i^i;jirojif7.)  —  On  coiinott 
l'Aira^onite  cuntifonu©  et  l'Arragotiite  Cbieiwt- ,  qui 
tonl  orfl  in  ai  renient  ensemble  :  i  Venaison  ,  i  4  kîlom. 
du  Pont  du  chÂleaii ,  tl^parlcment  de  l'Allier,  elle  eal 
en  masse  fîbreu.<)e,rayonnée,  ti-rminûf  par  des  crintauXf 
«1  «illiée  dam  le»  fissure*  d'une  roche  qui  paroil  un  ba- 
aalle  rom|Micte.  ~-  Dan»  h  vallée  de  Léogang.  paya  de 
&a]|fif>o(irg;on  In  renoonlre  d^msiineroctie  argileiii^etOii 
dan»  une  roclie  de  quartz  mtlslIifLTe  ;  elle  e«t  acconipa- 
gn^decbMtix  flualée,  d(.-bar>'Le»idfalrc,cf,cei]uieMa«>ei; 
reniarquablo.deCUouTcai'bonnlretpalliiquc,  ('Je  Bvor.) 
—  Dans  la  mine  do  fer  dp  Fiiydnl ,  déparlement  du 
Taro;  celle  Arragonile  est  aoycuM  ,  blanche  ou  ver- 
âàtre.  {CaKoiKH.)  —  Celle  qui  cal  en  cristaux  limpides 
el  ri/nûiformes,  a  été  trouvée  par  M.Berlholot  àCascafflel, 
dépark-meut  de  l'Aude;  elle  apourgans^Uf  du  Ter  oxidé, 
brun,  ar^euK ,  mèlr  do  Cli»ii?t  carbonate»  perlée.^ 
L'Arragnnite  verte  vient  de  MoL'ienberg  en  ânxe ,  et  de 
SierzJng  dans  le  Tyrol. 

On  doit  avoir  remarqué  en  étudiant  Vbî-iloire  dea 
mriéli»  de  la  Charix  carbonnrée' pure,  que  celle  siib^ 
lance  minérale  (ïentunc  place  ImiK^rliiiite  dans  la  com- 
position delacroûlVfiupLTÛcieltcj  du  globe  ;cpi'ellc  se  pic- 
sente  «uus  loiileBles  formes  ;  qu'elle  »e  Irouve  dans  lou» 
'  Icalerrctns,  dan»  le  tcrrein  primitif  on  de  criAtallisalion, 
comme  dani  celui  do  irunsporL  On  verra  qu'cLIt;  ee 
trouve  auMti  dann  les  {«n'élus  volcaniques- 
Quelques*  nnliicnlîstcN  fj'nppi's  de  la  grande  quanlilé 
Ide  corps  marina  foAsiles  que  la  plupaii  de  sea  rariéléa 
renferment,  et  de  raiiatujiie  de  composition  qui  existe 
entre  les  coquilles,  les  madrépores  et  ce  sel  pierreux , 
ont  penaè  que  la  cbaux  devoiL  sa  furuiation  aux  ani- 
nianx.  On  développera  ailleurs  les  raisons  qui  doivent 
hoas  faire  rrjclw  cette  hypoUièftes 
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On  a  parlé  de  l'usaf^  parlicnlibr  que  Von  faîl  i» 
quelqUM-iinM  des  variélés  de  la  Chaux  carbonatôc  ;  1 
reste  k  fuire  connoîlre  les  usages  auxquels  celle  pierre  ert 
employée  indisUactement. 

On  retire  U  chaox  vive,  ai  commuDémeat  employée 
dans  loa  arts ,  de  plii*ie(ir*  varîétt^H  de  Chaux  carbonalèe, 
qui  prennenl  alors  le  nom  depierre  à  chaux. 
>'Toulea  les  variété*  ne  sont  point  égulement  bonnei 
pour  cet  objet.  La  meillenre  pterre  à  chauc,  acroil  U 
marbre  blanc  ;  c'est ,  dit-on  ,  celle  que  le»  anciens  em- 
ployoieat  jouvent  :  maia  on  a  rarement  celte  pierre  à  n 
di«posilîon.  Celle  qui  est  prrfênible  aprèi  le  marbre,  et  qui 
l'égale  presque  en  qualité,  c'est  la  Chaux  carbonalês 
compacte  grise,  La  pien'e  à  chaux  la  plus  estimée  det 
«nvirous  de  Paris  ,  vient  do  Seuli«  et  de  Champtgny  «  et 
appartient  à  celle  variété.'—  On  obtient  aussi  de  la  chanz 
en  calcinant  des  coquilles  fossile»  et  même  des  coquilles 
marines.  —  EnGii  la  pierre  à  chaux  qui  contient  de 
l'oxide  de  mani>anèse ,  brunit  à  l'air  ;  elle  donne  uns 
esjKce  de  chaux  que  Ton  nomme  maigre,  ol  qui  a  d« 
qualités  parliculièreN. 

L'objet  qu'oïl  se  propose  en  calcinant  la  Chaux  car- 
bonalée,  est  de  la  jiriver  de  l'acide  carbonique  et  de 
l%aii  qui  lui  sont  unis.  Il  fîiut  puury  parvenir  la  chauffer 
au  roupe  pendant  plusieurs  heurea  ;  eNe  devient  alon 
pIiiB  légère  et  plus  sonore  ;  elle  absorbe  Tenu  avec  siffle- 
ment et  avec  dégagement  de  calorique ,  et  elle  se  réduit 
en  Une  poajtsière  blanche  et  £ne,  qu'an  appelle  cltau-X 
éteinte.  Dans  ce  dernier  état,  elle  eai  encore  privée  de 
«on  acide  carbonique,  qu'elle  reprend  peu  à  peu  dans 
l'almosphêre. 

On  cuit  la  Chaux  avec  du  bois ,  de  ta  houille  on  de  la 
lourbe,  dans  des  fours  donlles  formes  varient  beaucoup^ 
selon  le  genre  de  corabuMible  et  selon  les  pays.  — Ce  sont 
ordinairement  des  cônes  ou  (li?s  ellipsoïdes  résenré*  dan* 
un  massif  cylindrique  de  maçoiinerie  (/)/.  5j  j^.  t ,  t). 
Quand  on  veut  cuire  la  Chaux  arec  le  bois,  on  placs 
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mte  pierre ,  réduilti  en  morceaux  de  divtrrtes  groueura , 
duisU  cavité  de  l'ellipsoïde  (Jig.  /}.  On  dispose  ce^  mor- 
ceaux de  njani^-ra  <]u'ily  ait  du  jour  enlr'eux,  qu'iLs  ne 
puissent -pas  s'aBàiAiiCi- ,  et  que  les  plus  grua  soienl  au 
centre  ,  parce  que  c'est  le  lieu  où  ta  chaleur  est  U  plus 
CDU  aidé  rab  le.  On  remplit  ainsi  le  four  juaqu'eu  haut.  — 
Onjelledanale  foyer ,  qui  eatdansla  parlieinlerieure,  le 
boiaoulecombuilible  végétal  que  l'on  emploie;  ce  sont, 
tanlàt  des  fagota ,  tantàt  des  boites  de  bruyère.  On  aug- 
mente le  fou  peu  à  peu  en  l'enlreteDant  continuelle- 
Uenl ,  au  point  d'amener  la  Cliaux  jusqu'au  rouge-blanc. 
Celle  cuisson  dure  douze  k  quinze  heures.  On  laiss* 
refroidir  le  fourneau  pour  retirer  la  Chaux. 

Ijorsqu'on  cuit  la  Chaux  avec  de  la  houiUe ,  on  sq 
sert  d'un  four  conique  [fig.  a,  A,B,  C).  Ce  qui  éloil 
le  foyer  dans  le  précédent,  devient  le  cendric;r  dans 
celui-c^  Le  cbaufournier  place  sur  U  grille  mobile  du 
fourneau  quelques  fagol« ,  qu'il  recouvre  de  houille  ; 
il  met  ensuite  un  lit  de  pierre  à  cliaux ,  puis  un  lit  de 
houille,  et  ainsi  de  buile.  Lorsqu'il  a  fait  dix  à  douita 
lits  de  cette  mauière ,  il  allume  le  four»  et  continus 
f^ependant  de  le    remplir   de    couches  successives  de 
houille  el  de  pierre  à  chaux  jusqu'en  haut.  Quand  on 
juge  que  le»  couches  inféi'iuuies  de  cliaUK  sont  cuites ,  on. 
retire  les  barreaux  uiobiJes  de  la  grille,  et  on  enlève  la 
Chanx,  en  la  taisant  tomber  dana  le  cendrier.  Dès  que 
les  morceaux  qui  ne  eonl  pas  encore  bien  cuits  com- 
mencent à  tomber,  ou  replace  les  baiTCs  de  la  grille, 
en  les  enfonçitnt  à  coup  de  niiuMCi  on  recbarj^e  le  four- 
neau de  nouvelles  couches  de  houille  et  de  pierre  à 
chaux ,  et  ou  cunlînue  le  ibu.  —  Si  on  veut  arrêter  loul- 
â-faitlc  feu, on  y  parvient  aitêiucnt,  en  fermant  toutes 
lea  issues  inférieures,  et  en  couri-anl  la  masse  de  Chaux 
avec  du  poussier  de  charbon  et  des  pterrHiUes. 

Cette  deHCi-îplion  ubrégée  «uHît  pour  faire  voir  l'avaii- 
Ugc  que  le  second  fourneau  u  sur  le  premier. 

Lord  âtaoiiopË  va  a  proposa  «l  li^it  exéuulur  un  trot- 
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objet.  ^  Le  mortier  des  ancieni,  qoi  est  aclaelleincnl 
il  dur,  doit  m  dureté  à  l'emploi  de  U  pouzzolane ■ 
et  au  «oin  qu'on  ajiporloit  dam  «a  préparation  ;  3 
ilnit  gâché  pluttieura  jours  de  auiie  par  de«  eacUves.*' 
La  pouKzuUine  tiat  rt-uiplncér  avec  suci'èa ,  en  Hol* 
lande ,  par  un  iuf  voU'anii|ue  des  cnviroiiji  d'Ander- 
nach  ,  qu'on  cuit  e(  qu'on  réduit  en  poudfe.  On 
nomme  cette  matière  tgrras4«  dâ  Hollande,  par  cor- 
ruption du  mol  trasi,  qui  est  son  véritable  nom-  l* 
meilleure  proportion  à  suii-re  entre  ce»  suHttanceit 
eal.  d'après  M.  Smcaton,  conatrucieur  du  fanal  d'Edi' 
stone ,  deux  partie»  en  volume  de  cbaux  maigre  m 
poudre,  une  de  trnu,  et  Ii-oia  de  sable  bien  pur,  —On 
empIoîF^  au  même  u^age ,  dans  les  environs  de  Tournayi 
la  cendre  de  liouille  qui  se  ramasse  sous  les  foura  à 
chaux  ;  on  la  nomme  cendrée  de  7\iurnay.  Le  mortier 
fait  avec  celte  deruière  matière  «  a  bowiu  d'clre  forte- 
ment battu. 

La  chaux  maigre  donne  un  mortier  moina  tenan 
que  les  autres,  et  qui  exige  auisi  moina  de  sable; 
IilaÎH  il  a  l'avantage  de  devenir  tolide  dans  IVau,  et  d'y 
acquérir  la  plus  grande  durelé.  On  appelle  béton  la 
mortier  qui  jouiL  de  celle  qualité.  Ou  |ieul  donner, 
comme  exemple»  de  chauK  maigre,  celles  de  Brion, 
près  d'Autun  ,  que  M.  Goylon  a  fait  connotlre;  do 
Mores,  près  Genève;  de  Xainlraille»  .déparlement  da 
ÏmX  et  Garuune  j  de  LéiiA^diinslapi'ovinced'Uplande, 
eu  Siiède,  &c.  —  On  a  nniniué  dernièrement  ptâtrt* 
ciment  une  variéié  deCbnux  carbonalêe  compacte  d'un 
gris  jdunâtre ,  avec  dea  veines  rougeàin».  Elle  se  trouve 
en  rragoieiis  rouJés  sur  les  E>ord«  dv  la  mer,  à  Bou- 
logne,  et  contieiU,  d'après  M.  Dtvipier,  0,7 !1  de  chaux, 
o,i5  de  uilice,  0,07  de  fer,  et  i>,u5  d'alumine  environ. 
CeLCe  pierre  à  chaux  calcinée,  réduite  eti  poudre  et 
gâchée,  donne  suua  addiLion  un  morlîer  qui  actjuied 
en  trèii-peu  de  li:m\)s  une  grande  solidité  danaTc-iu. 

Xa  Chuux  puie  H  t;ucore  ua  uwge  bien  diûei-eul  de 
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«iui  qne  nom  venons  de  <léltii||«r.  On  b  remarqué  qu« 

Presqirt;  foiis  !«  pj-iiplea  &a»vof;«8  des  pays  chauds  en  in-' 

'f'xlijisoient  &n  praporlion  auez  c»n»idcrublc ,  dune  Ica 

•rlmuIanA  qu'ils  on)  l'iiabiliidc  de  mâcher.  Ainsi  elltt  entra 

Jxiiir  un  quart  diina  k  pr£par:ition  du  bélel.  Les  tAUvagcs 

<ie*ilc»  de  l'Amirault,  danslaninr  dnSiid,  infleni  celle 

krrr  alcaline   avpc   le  piper   sirîfioa.   Les  liabJUns  de 

Quito  et  du  Popayan  ,  raàcbcnt  de  la  diaitx  vive  avec  lo9 

lèuilles  de  V Erilhroxylum  peruvianum.  (  ÏIvxboldt.  ) 

3*  aOaa'SSP,  CaALX  CARBOKATI^E  MAPBfl»QBlT£  '. 
Celte  sous-t'jpùcc;  est  d'un  gris  brun;  elle  cil  com-  CntioiJr**, 
«sec  de  piùces  séparées  neniblabli-s  k  des  bctguelles  réu- 
ics  en  faisceaux  parallùles  ou  divei'(;ens.  Cusl  celle 
dructure  remarquable  qui  lui  a  fait  dciuier  le  nom  ds 
fladréporile.  Sa  casstn-e  est  luisante  lorsqu'elle  est  per- 
■eudiculaire  aux  bagiieilef. 
Le  Madréporite  fait  elTerTescence  avec  L'acide  nî- 
iqae.  Il  est  conipoai-  de  0,63  de  Chaux  carbonalée, 
1,10  d'alumine,  o,i3  de  «iUce,  ej  o,i  i  de  fer.  (  jEc.  des 
itm.)' 

11  «  été  Ironr^  liors  place,  et  en  gros  moi"ccaux  ar-  llm. 
ndis,  dan»  la  vallée  de  Riiubacii ,  piiys  de  Sullx- 
urg. 

Ne  seroit-ce  pas,  comme  le  Boupçoniie  M.  l*alrin, 
le  t'arnigonile  t*asc:iculée?J'ai  vu  de  la  chaux  carbonalée 
brcuMi  qui  lui  lesaemble  Ijeaucoup  par  t«  siruclure  el 
SB  cassure  lraii«versi«le  vilreOJie. 

3*    SOtfS-BSp.    CrHAtjï   CARCONATÉE    tENTE   *. 

I*J!  caractère  le  plus  apparent  de  celle  sous-e«pèce,  c«tici*«i. 


'  Madriporile.  Hjur.  —  MaJrcpotstun ,  MààrK^viilc.  Bnocu. 

'  Soivaox  Klaproth  , 

[htm  cAibonntcc- gS  Cbaibou 0,^4 

lllagDtiiecaibouatèe o,Sa     Silice •-....     il,S- 

hrcaibouaU »,»&  Torkii. ag.j: 

*  Mamar  urjam,  LiKs,  —  Cbaus  caibonaUe  alunilulfïiu  e^ 
^u  carbosaUs  magaùirite.  Hmut. 

Q 
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esi  de  faire  nne  trèi-lenie  efferrescence  avec  l'acid* 
nitrique  :  uepetidatit  cette  eBervescence  a  lieu ,  el  Fait 
renaître  la  Cliaiix  carljoiiatce.  Cette  pierre  •^t  p!i» 
dure  que  la  Oiaiix  carbortniée  ii|)ai)iir)ue.  Qiielqueft- 
uites  de  set  vnrîélù  sont  luéniv  suscf-plible"  rréltiiceler 
MUS  le  clioc  du  bricjuel ,  el  d'être  pbo»plioir*ccnle»  , 
frollemenl  dftn*  l'olurDriti'-. 

On  peut  diviser  celle  aous-eiipêce  en  trois  vnnél^T 
anx^uelleson  codwrvera  les  noms  triviaux  qu'elles  ont 
portés.  Cet»  troi»  varîétéa  pnroisscnt  élre  eompowett 
«inii  qu'il  suit,  (i'aprèi*  M.  Klaprulli: 


PI  cri  w 

lliû<u. 

DDloiOâ* 

II»  liiol. 

da  St.-OoikBrJ. 

Chiqt  carl>nnaUc , 

&• 

HS 

ha 

Mj|^é>i«  cAiboBittée, 

45 

4*,50 

46,19 

f  «r  cl  Manguise , 

S 

S 

0,78 

fnuttt,  t.  Ch.  cahs- i-cmth  PicatTR  '.  Elle  se  présvnle  orâî' 
nairemeiit  criatalltaée  :  an  fornie  primitive,  ses  formes  ' 
«ecoiuluires.  el  par  conséquent  Ha  texture,  sont  colles  do 
In  Cliutix  cNi  bouJilé«  HjviLlii(|[it;  ;  mais  elle  a  une  dureté 
et  une  apparence  nacrée  que  celte  dernière  »'«  pas  :  jm 
couleurs  varient  du  blaur-jauniUre  au  brun-jaunâtre. 

La  Picrile  no  trouv'>  dan»  les  roclivs  talqueusea  ,  tefin 
qnc  U  chlonlc  ,  la  serpentine ,  la  aléafilc  :  elle  v  eit 
accompagnée  de  IaIc  ,  d'asbesEe,  de  gramiuntile  ,  £ec. 
'  On  en  trouve  dans  \e»  monta^nea  du  Tyrol ,  dam 
celles  de  Sdliziinurg,  k  Brienz  «n  Suisse  .  dnna  la  mon- 
Ingncdc  Taberfïtians  le  Wermel^uid  caSiicde  ,  fltc.«nr 
lejiburdsduLocli-Loiiiond  en  Ëcoase.  {Jambson ,  ottit.) 

3.  Cii.  CARB,  lEwTrMrEMiTc  ",  C'tle  Tarîété  8  une  cou- 
leur vcrdÂIre  pâle ,  asaez  ^nie  :  elle  est  plus  souvent  en 
granilea  mnucrs,  que  crislnllisée  régulièrement:  sa  texlui^ 
C9l  rayon  née. 

'  Biitttjpeih  ,  te  ipat>i  m;\%ati'ivo.  BnocH,  —  UuRtCALCttl- 
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On  Vm.  (roov(>«-  à  Micmo  en  T<:>cciuie,  Jads  Im  oavit£a 
d'une  maue  d'Albàlre. 

S.  Cn.cAKB.  t«KTt  DôLonHP  '.  La  Dolomic  riiflêredei 
Tariêlé*  précédentes,  en  ce  qu'elle  se  présente  en  masaw 
Compactes  à  «Iructure  grenue  :  elle  fwt  tantôt  solide, 
lunlAt  friitWe,  el  ressemble  beaucoup,  par  ce*  c«rac- 
lère»,  &  la  Chaux  carbonnlce  saccaroïde.  Maû  elle  fait 
Une  li-ès-lcute  effervescence  dans  l'acide  nitnque,  et 
<]u<rlqtit-s  échantrilons  xuit  plioaphoit-scrnx  par  perçu»- 
'  cîon  dans  rol)M;iirîté.  La  Dolomie  al  tanlô(  grise,  et 
tantôt  d'un  bl»iic  éclatant. 

On  ne  trouve  celle  variélê  que  dun»  les  terreïiu  pri- 
miiifÀ:  elle  y  forme  de»  masses,  de«  bancs  ou  des  6Iona 
considérables,  qui  renferment  quelquefois  du  fer,  du 
'  sine  et  de  l'ar«éiiii;  «iilftiré»  ,  du  cuivre  gi'i.i,  de  laf^ntra- 
tnatile ,  du  mùa ,  &.r.  Celle  dernière  subsiarice  donne 
oi'dinairenient  h  la  Doloinio  U  te:tliiru  feuillelée. 

Presque  loult^  les  clisincs  de  raoulagnc»  pi-iniilivea 
'  offrent  celle  variété:  elle  Vobserve  principalement  au 
<  jiiont  Saint-Collmrd  :  au  Sîniplon  .  diuts  la  vallée  de 
Kanler.  Celle  de  ce  dernier  lieu  a  la  tesltire  lÎMilc,  et 
■  renferme  des  grains  de  fer  oxvdulé,  tuisans  comme  du 
j  mica ,  Kt  de  la  grosHeur  d'un  pois,  ce  qui  fuit  purotlre 

icellQ  i*oclic  comme  mouchetée.  (  Cbamfbjvx.  )  M.  Palrin 
V  remarqué  en  Sibérie  une  couche  de  l)otun>ie  dana 
laquelle  nn  a  p^rcé  une  g»lerie  qui  mi^ne  à  une  mine  de 
,  plomb.  On  trouve  celte  pierre  en  filon  puissant ,  dans 
tin  gi-anil  de  la  oionlngue  du  Sanctuaire,  prés  Varallo, 
'  vallée  de  Sesia.  C  Saftoks.  ) 

Elle  esl  aussi  as»ez  commune  en  Angleterre,  an  S.  O. 


*  Chaax  ciubonalée  aI^^lta)K^r.  Haut.  —  Dolomib.  —  JCir' 
I    n'uir  kaikilittiit ,  la  pJerre  calcaire  gicnutr.  JIkoch. 
'         Or  avgit  (Pftnidé  cette  giierrc  cumine  une  lombiaaiioa  i7«  Chiox 

i'  uibDMtée  «td'almnlnp.  M.  SmlihîPin-Tênnnnt  .■»  fait  voir  leprsuitar 
lJoaTn,dePhy>,,tom.  &i .  pag.  th»  )  qii«  la  Urte  c<ingDlD^  k  la 
!  chiiix  dAM  la  Oolnmic ,  ilali  de  la  imsgDttîw.  M.  Klspratli  rleal  Au 
tonùmet  cetlc  ob»«(v<iUoii. 
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de  'NVorJcoop ,  dans  le  Nollinglinintiliire .  am»i  que  dans 
lo  Yorksliire.LeaiDiiiuet  la  calliéiirale d'York  sont  bâtis 
avec  celle  pierre.  iSjtJTtttoM-TKyyjimr.) 

La  cliaiis:  qui  rÔ5iiIle  de  la  calcinalion  de  celte  pierrr 
a  tiue  aciton  nuisible  »iii-  ta  vé^ûUtlîtm  :  lits  terres  »ui' 
lenquetleson  Ici  rép^utl  Moiit  IVappéc^du  aiértlilé  pendant 
pliiaieiii-a  aanées.  —  Ou  a  fait  cette  obsen-alion  près  de 
Doncudei'  et  prùx  de  Derhy  eu  Aiiglulerre.  (9«/rj(fP5> 
Tmkv^ht.  ) 

gtraetr»».  Cetvb  Eoua-espûce  a  la  texiul'o  feuillelce  comme  ua  | 
»C:Iitjt1e  ;  ses  TcuilletB  ne  sont  ni  Irùa-ctendui  ni  trè»-pankl> 
lèEe*.  Ses  couleur»  ranenl  du  hianc  de  perle  au  jaunâlre, 
au  verdiilre  et  au  roupeâlre  ;  \na.\h  ellen  con>ervenl  lou- 
joani  1111  aspect  nacré.  Cette  pîcrre  a  d'ailleui-s  louslo 
caractèies  chiruiqiies  ul  physiquci  de  la  Cliiiux  carbo- 
nalée  :  elle  «e  dissout  en  enlîer  dans  l'acide  nitrtqae ,  et 
«a  fornie  primitive  est  exaclenieiit  seiiiblal>te  airelle  de  nt 
aci  pierreux.  (H>«r.}  Non» la  séparerons  en  deiixraiiêlés, 

VKitUfc  >•    CnAo  CARvoxATis  VAcaiR  Ancairriva   '.       Elle  est 

aijçre,   facile  à  cas.mx  \  aea  feuillets    Irèa- miiicea  ton) 
courbes  et  ondulés. 

On  la  trouve  dana  les  niontagiie»  primitives  :  «lie  est  la 
base  d'une  roche  méli-e  de  clilorile,  de  plomb  ud fit lé  et 
de  xiiic  suirLirii.  Lien  lieux  où  on  In  cite  |>articidiè rement 
sont:  le* Voiles  prèsimiiile-Murte-aux-Mines-,  Jierauc 
griin  près  de  Schwarl7.cn))erg  ,  ert  ïiaxe  \  Kong^bcrg 
en  Nonvège  ;  la  mine  d'Igleaias  en  iiai-duignt! ,  &e. 

9.  Cmadx  casboxat^r  xAmxit  TAL^vecaa  *.  £^lle  Cil 
ordinairement  d'nn  blitnc  de  nacre  lr^'s-6clatant:  ellei 
une  consialnnce  friablf  ,  une  structure  î-caillettse  on 
soytme  ;  elle  est  douce  an  louclier,  et  se  préiiente  soM 

*  Sfkirfftr  tf^lh  ,  le  ([iBlb  tchisleux.  faOCir.—  AlsCEKTIKt'. 
*,  ichaamtrJt ,  L'fcane  4e  tcrie-  Brocu. 
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UrurniedebiuidelelLeACDijrltM,  appliquées  sur  auegnn- 
gue  ortliiiMrement  calcaire- 

On  l'a  trouvée  à  Cera  en  Misuie  ,  cl  aur-lout  k  Bùlft- 
beneiiTbtiringe,  dans  des  munU^nes  de  Chaux  carbfr' 
natée  sUmirorme,  nouuuée  daiu  eu  paya  rauchu^acke  '.     * 
(  Btoca^KT.  )  * 

fl°  aouassp.  chaux  cKn-aattxriitL  Calp.  KiBmjfr.i 

Cbttb  pierre  ne  ae  trouve  (ju'en  masses  coiupaclei  cinc 
d'un  gris  bleuâtre  d'ardoise  :  elle  esL  enlremêiée  de 
quelques  veinca  de  Chaux  carboiialée  lai)iel]aire  ;  sa  cas- 
aure  est  pkne  ,  (luelquefoia  un  ]>eu  concboïdo  ;  aile  se 
divise  aM«K  facilt-nienl  uu  largM  porallélipipédes  ;  elle  se 
raye  en  bfanc  :  elle  a  lodciir  argileuse  par  riiiaunialioii 
de  l'hflleine:  .sa  pe^anicur  spécifique  e^t  de  3,6S. 

C'est,  d'iipi-èfl  M.  Knox,  un  mélange  do  0,68  de 
Chaux  rarbotiatée,  0,07  d'argde,  0,1  B  de  silice,  0,02  de 
fer,  el  environ  o,o3  de  biliime  :  elle  jaunit ,  et  se  délite 
«Q  feuillets  minces  ptir  k  catcitialion  ;  m&Jj  ello  ne 
donne  pas  de  cliaux  vive. 

Celle  80>is-e.tpèce  pusse  au  tnar^rc  ,  à  la  Oiaux  cat^ 
bonatéu  t^ompacte,  tt  à  la  ni'irne  endurcie  ,  pai-  des 
nuances  iusensibles.  M.  Krrvan  donne  jMur  exemple 
de  Calp  la  pierre  noire  à  bàtïr  de«  «arrièi-ea  de  Dnhlin  , 
qui  se  trouvent  à  l'ouest  de  cette  ville,  dans  le  voià- 
uajje  de  Lucan. 

Je  crois  pouvoir  y  rapjiorler  dea  pierres  calcaii"es 
assex  l'eniarquables,  quoique  asdez  communes,  el  qu'on 
trouve  roulées,  ou  en  fragmens  épars.  Ce*  fraguien» 

*  On  duntie  nu»!  ce  nom  A  de  lu  Ch.)ii:i  r^ibOEiatte  ci)iti{>aclc 
criblée  de  giaiidct  caviUi  iii^alicrci  qui  toal  icmplLc*  de  Urre. 
TeuBt. 

^  Je  ne  laii  d  l'on  OK  i^oit  pjï  pla<^er  IcL)  et  coniine  *ari£ld  ,  ta 
Chaux  CAriRQKATiKTEïTACi^E.  {t(kaaUtt\n.  (Ter.vak.)  tlLortt 
blaochalie ,  jniiiialrc ,  vridâlro  ou  ruLigeùIre  ;  Hllr  a  un  ^cltit  UAi-ié. 
Sa  cuiore  <it  ImjiAtfAitenicnt  l^meileate ,  el  piijentc  des  ptcce* 
lMtacc«il(«a  mlaun. —  On  l'a  Uouv^een  muii?.  aciMinpasDiotd^ 


aV, 
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MUt  ordinairement  comme  envelnp|iéa  tl'nnn  écorce 
asstfK  épnÎMk- ,  qui  est  d'un  jiiane  pile  »ale.  Le  milieu huL 
CjI  1-eslé  bleu&lre  '.  J'ai  troové  cm  pierres  calcatrM  dans 
plusieurs  endrniii ,  notamment  en  France ,  aiir  la  roule 
d'Auxptre  à  Dijon  ,  prés  de  Chablia  ;  «nr  relie  d«  Bou- 
logne â  CaJais  *  ;  eu  Angleterre ,  entre  Blcnlieim  et 
Souliiatn. 

6*  sotTM-Ksr.    cnAnx  carbokatke 
QUAHTZiPÈBi:.   Ma ù r. 

C*t»titnu  Cette  pierro  a  l'apparence  d'un  j;rèn,  et  il  faut 
l'eanyer  avec  l'acide  nilritjue  pour  la  rapporter  à  l'ei- 
pèco  de  U  Cliaiix  curbonatée  :  elle  a  donc  l'aspect  el 
la  caanire  grenue  ;  elle  lar^ae  roîr  cependant  quelques 
nileU  epathiqaeg ,  et  mâme  des  lames  dont  les  directions 
jnênenl  au  rtiomboïde.  Celle  piojim-lc  eut  un  motif 
snf£«aiit  pour  rapparier  a  l'efipère  à  laquirlla  noiisalla- 
chona  celte  «lua-espèce.  Ions  les  écliantilton^  qui  la  pré- 
aeriletil.  On  voit  que  la  silice  en  table  rjui  a  clé  enve- 
loppée pnr  la  chaux  cArbonnléc,  ne  s'y  eal  point  unie, 
n'a  point  changé  la  structure  de  cette  pierre ,  el  ne 
l'empêche  pas  de  crisLalli^r  suivant  ses  loix. 

Celle  espùcc  CiiiL  toujours  effen'esceoce  avec  l'acide 
nitrique  ,  quelle  cjue  M>it  i<a  forme  ou  .vi  ctMuro  ;  elle  e^t 


'  Ce  phbiDinèQ«  doiit  on  ar  ptut  donurr  aucune  bonne  rxpllt«- 
tlon ,  f'obsefve  4'uno  manicie  cimorf  plus  scmibic  dnns  le»  mau»  de 
pâte  de  pomlaise  devenue  uoitc  par  putrcfaciloa.  Ctt  maisu  sont 
enveluppé«t  d'are  icorte  *pu»«  trcï-blanche,  qui  te  produit  parte 
ConUct  d«  l'alf  loniai  1e«  fulf  que  l'on  met  à  déc^ii-.rrt  )a  païUa 
notre,  J'-ii  va  «nui  des  fragmeai  de  achlïtc  bran  ,  presque  aolr,  m- 
IbQii*  il'iinc  bordure  blanche ,  qui  acconipagault  IRiiies  tei  ItmtiM 
dam  l'iatéciLur  di-  lu  pierre ,  «t  y  produlsoit  ûts  ty^Mes  de  raaal&oa- 
tioas  bIfiQchej. 

*  La  pierre  nommie  plitre.clinciil .  epie  t'M>  tronre  roulée  prèi  de 
'BonVocnc ,  et  àoal  lions  avoui  parle  pif;»  aii  ,  p-irntt  uppartcnir  i 
celle  louE-ctpcce.  oa  in  moLn»  aux  vatitlês  <!□«  t'y  rapporte.  Lllc 
dlffïre  du  Calp  (3«  Kir«an ,  en  ce  qu'elle  «il  eumpacie,  ginfralcmeM 
TO«g<«>ire ,  et  qu'elle  donaç  dç  )a  boaa*  çliai»  ^r  tu  («IcSoatioia. 
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^uélquerois  aiâez  solide  pour  ^linct-Orr  souh  le  choc  du 
briquvl.  8a  pesanteur  spécIOquc  est  de  'j,G. 

La  Chaux  cMi-boDalûe  qusrtzift're  se  trouve  ott  cn»- 
talliséc  en  ihomboide  inverse  [  Haut  ; ,  ou  tn  concré- 
lions  inami-Ionnées ,  on  en  raaaacs  amorphes  à  cassure 
chatoyante.  Lorsqu'elle  se  préunlu  sous  lis  deux  pr«-  liUMncsU 
mières  fornies,  on  U  ti-ouve  au  mdieu  de  certains  bancs 
de  gria,  dans  des  cartlcs  remplies  de  sable  :  ce  ublc 
renferme  souvent  un  grand  nombre  de  pelils  rhom- 
boïdes isolés  et  fort  neU.  Fnrmi  les  cn^lnux  attacha  à 
la  ToAle  de  ce»  cavitéji,  on  en  trouve  quelquerois  dont 
une  moitié  est  do  Chaux  curhuiialée  pure,  tandis  que 
l'autre  moitié  rsl  de  Chaux  carbonatû*  quarlzirère. 

Cest  dans  les  carrièrea  de  grès  de  la  forêl  de  Fontai-  Lifw. 
nebleau ,  au  lieu  nommé  Jielta-Croix,  et  dans  celles 
dea  environs  de  Nemours,  quoii  a  découvert  celle  jdlio 
M)u»-capèce  de  Chaux  carbonatée.  On  ne  l'a  encore 
trouvée  que  dans  ces  deux  endroits ,  et  l'ospaci;  des  uar- 
rières  qui  en  renferment  est  lui-même  fort  cii-conscrît. 
On  peut  observer  à  BelloCroix  ,  que  les  bancs  de  grès 
sont  recouv'orls  d'une  couche  de  Chtiux  carbonatée  gras- 
•ière,  peu  épaisse  el  comme  brisée. 

^ous  rangerons  les  masses  amorphes  de  grè*  cal- 
caii'C  dans  l'espèce  du  grt^s,  el  nous  ne  plaçons  ici  que 
le  grée  qui  est  cristallisé,  ou  dont  la  structure  est  lamel- 
leuse. 

rf  aOVS'EiP.    CHAUX  CaBEONATKB  BlTCMIKEUSa  '- 

Cette  pierre  est  noire  ou  brune,  et  cette  couleur  Ctncirr*». 
peut  être  regardée  ici  comme  un  ciuactère  esseuliel  : 
elle  répand,  par  le  frottement  ou  Jiar  la  clialeiit-,  une 
odeur  bitumineuse  sou%'eiil  peu  agréable  :  elle  pt-ifl . 
par  l'action  continuée  du  feu,  el  sa  cuulcfur  et  spm 
odeurj  elle  a  d'ailleurii  les  autt-es  t» rat' 1ère»  de  lia  Cbauv 
carbonatée. 

Celle  Ëiiiwce  est  colorée  pnr  uu  bitume  qui  lui  donne 

'  CkaBxcaitfttoatèa  ttltcuulajfere. //^lir. 
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fîriirnrlll  ■ 


rn  riiéme  lemi»  son  odeur.  Klle  a  Untôt  une  struclurc 
coai]>acle  el  est  susceptible  di:  poli  comme  les  marbi-ei, 
UntAl  ello  a  une  bU-ucluro  lametlcuac. 

C'est  tnia  pierr«  do  Tormaiion  très-Becondaire  ,  qu'on 
trouve  asîez  rr»c|iieinnieiit  vn  uiR»<r9,  oii  quelquefoi* 
soulcnif^iit  en  aniik.i  clnns  les  tci-rcin.i  do  lioiiille. 

La  plupart  d-.'s  marbres  noirs,  lela  <|iio  ceu»  de  Na- 
mur  el  de  Dinan ,  el  même  ]>1iisii;ur9  warbrei  brun* 
ooqiiillicrs,  apparlîennont  àcrtlCH0ii*-e6pècc. 

CtiUe  pierre  contient  qucliiiit'foiK  ansez  de  bitumo 
pour  être  employée  comme  combuslibU',  ainsi  qu'on  l« 
pratique  dam  le  couilc  de  GaUvayen  Irlande.  (Xivir.) 
fiergnian  dît  qit'elb  ne  Irouve  en  grandes  masses  dans  là 
W>&lrof^othiu  .  et  qu'on  en  l'nit  du  la  cliaux  avec  avsa- 
ta||(e  ,  parce  que  le  conibuHtiliie  néceftsaite  est  fourni 
eu  psrlie  pnr  le  hiuime  qu'elle  renferme.  —  On  en 
trouve  £]i  D^lnialie  une  variété  tellement  bitumineuse, 
(ju'kIIh  «t>  Intene  l'oiipi!!*  connue  dti  hH-VOII  :  on  couklruit 
cependant  des  niaÏBnns  avec  celte  pierre  :  mai»  lorMjue 
la  maçonnerie  est  faile,  onjrmHtereu;  le  bilnme  brille, 
et  la  j>ierre  blHUcliil  :  on  pocc  alors  la  cbarpenta  et  la 
couverture.  {  T^xni.  ) 

8*  aot/s-stp.  cireux  carbonatue  pItide.  J/aûx.  * 

viiisitirament  Picfre  de  porc. 

C«ri«iArw.  CjiTTi:  suu»-eapèce  réjiand  par  le  froltcimcnt  une 
odeur  ft;|ide  dr  ^hz  Itydro^^ne  ttuiruréjanalottuc-àcelln 
des  DOLifs  pourris.  Sa  texture  eut  compacte  ,  grenue  ou 
lamellaire  :  sa  couleur  est  variable ,  mais  ordinairemcal 

grise. 

Son  odeur  est  dilTêreule  de  celle  de  la  sous-espèce  pfi- 
cédenle  :  on  l'allrihue  à  la  présence  du  gaz  bydrc^DC 
atilfuré. 
OUiimaiii.      Lie  gisisemcnl  de  celle  pierre  e^t  le  oième  que  celui 
de  la   Chaux  rathonatrd  compscie.  On  la  trouve  en 


■  Stinksuin  ,  ]&  plertc  puante,  Bxoca. 


CHAUX     CAnDONATÉE.  S^J 

iDiasse»  consulèrables,  formant  dvs  montagnes  «ntivrej. 
Les  nionlagum  d'où  horicnt  les  taux  ehatide»  tie 
'Jîagni.'rcs ,  sisnt  en  grande  pnrlie  composéi*^  de  cette 
pC-ce  de  pieire  calcaire  qui  donne  par  la  ciili'iualion 
n«  chaux  d'une  Irès-boiiiie  qualité. 
On  a  h-ouvé  dan»  les  cnvii-ouA  dn  Vi'suvc  une  miis- 
Tariélf^  du  ccllti  pierre  ,  composée  do  lamca  alternati- 
vement blanche»  et  jaunes.  {  Gu'uki.  ) 

^*  SOUS-ESP.    CUAITX  CARDOKATÉE  BR UNISSANTE.   ' 

Cette  sous-espèce  a  la  texture  lamelleuse  et  l'aspect  rartciiiai, 
iouTenI  d'un  hinnc  argentin  on  perlé  :  ses  carartères  les 
|>IuB  r«man]uati]es  hoiiI  di>)»unlr  ou  ra^me  de  biunir 
)ar  l'action  de  l'acide  nitrique ,  par  celle  dti  feu  ,  ou 
iiÉrue  quelquefois  par  te  seul  contact  de  l'air:  elle  ne 
iiil  ordtiiairenieiit  qu'une  trèa-Iente  eirerve^C'ence  avec  * 
'acide  nitrique. 

KUe  est  composée  de  Cliaux  carbonates ,  dana  laquelio 
e  fer  kuI  ,  muia  plus  ordlnairemant  le  fèr  et  le  mau- 
[anèse  h  l'état  d'osïde ,  sont  dissous  comme  principes 
iccessoires,  et  dans  des  proportions  qui  varient  eilrô- 
meinent.  Il  paroît  certain  cepeudiiiit  que  celle  sous- 
pspèce  doit  sa  forme  prîmilive  h,  la  Chaus  carbonalée 
|ui  est  la  véritable  es])èce  à  considérer  ici  :  néanmoins 

pi-éi«nce  du  fer  et  du  manganèse  semble  influer  un 
peu  &ur  l'habitude  de  »ïs  cii^laux ,  qui  app-irlÈeunent 
rdinairement  à  In  variélé  inverme  de  la  Chaux  cai"- 
lonatée.  Les  faces  de  ce»  rhomboidea  ou  des  autres 
ônnes  sont  souvent  convexes  ;  et  ces  crisUnx:  embri- 
]uéA  et  comme  à  recouvrement  les  uns  ^u^  len  nuirez 


•  Oiaac  eurbonaUc  feirtfiirc.  HaùX.  —  Br.iontpaih  ,  Is  spath 
Imulusnt.  SkO'.h  ^~  Spath  j'EI(.l£.  RoMi-ec-  Listt.  —  5i- 
DBBO-cALCJTE.  Kiitw. 

Comme  la  prcportioa  du  miingaTièie  J'emporte  qo?lqa«fnIi  cnt 
«Ile  du  rM,cell«  dafcr  inr  ctHt  Je  la  Chani  ciirbuiiulée ,  &c.  non» 
piiïiri    l'iprltiùlt   de   hriiixiuaitle  ,    ptiae  Ait   ininéralofilitri 

lamandi ,  i  un  nrim  qui  lerait  bcnucnnp  trop  \<ta% ,  il  oji  voutuit 

,11  iodlftlAI  txjtiinmii  U  LomposilioD  de  ce  itiluùraJ. 
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donnent  à  la  maiac  un  aA|>ec(  ccmllcux  iisex  rem&r-» 

VarlMa.  Sen  (»ulrura  principales  aont,  le  grtj  ,  le  jaunllret 
le  roée  foncé  H  le  blanc  nacré.  Celle  dernière  couleur 
étublil  la  variûlé  que  nous  nomme rona  Cma»  c*«tioMATiB 
vsaUii.  LaCliaux  uarbonalée  bn)nb»anle,Lel[e  quenous 
la  considérons  jri ,  rviiferme  au  plu»  lo  p.  g  de  Ter  et 
de  manganèso  ;  à  mt^iture  que  la  pi-ojmrlion  du  f«!r  de- 
rient  plus  coiuidérable  (  el  elle  va  quelijUËfoîs  junqu'à 
60  pour  ceni  J ,  celte  pierre  pr«ud  nflliirellement  une 
couleur  jaunàlro  ,  et  perd  en  pyrite  «on  apparence  na- 
crée. On  peut  aloi'8  faire  absiraclion  'le  la  chaux  cfui 
enveloppt;  le  fer,  et  contjdérer  ce  minéral  comme  un 
rainerai  do  fer.  Noria  en  irfuleronii  somi  ce  point  de  vue 
&  rardcrifî  du  Fer,  en  lui  conserranl  le  nom  de  Ftr 

GisftmMt.  LaCbiiux  carbonatée  bruniaMitiIeoe  trouve  ordinai- 
remenl  en  filon,  [aniAl  en  maai^  ,  tantôt  en  pelilacnV 
taux  jieri^s  ,  eitibriqués  et  groupé»  en  stalactite  aur 
d'autres  cristaux  :  elle  t;sC  MCcompii(jnét;  des  substance* 
qui  se  iruuveni  habituellemeuL  dans  lea  liions  métal- 
liques }  c'esl-à-dtre ,  de  quartz  ,  de  Chaux  carbonalée, 
de  chaux  lluatée,  &c.  de  plomb ,  de  ziuc,  de  fer,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  atill'iii-és  ,  &c. 
lum.  On  la  trouve  presque  par- tout  j  à  Baygorry,  dam 
les  Pyrénées;  à  Saint*- Marie-aux-Miuej  i  eu  Saxe; 


■  Nocii  dcvonj  faift  uliïeiver,  avtc  M.  Haûj,  qno  !«  pro- 
porliatts  de  f<r  et  de  niaiii^âiicsc  vaiknl  dans  cette  pierre  dépoli  4 
11.3  Josqu'ù  t>a  et  an-delii,  tandU  que  les  iiroportioDf  de  cbsiu  ei 
d'HVKla  cifboulquc  ,  et  lu  funne  |)riiuitive  âe  la  Chau»  ouboustfe, 
I«*tent  tonlituri  lurt  Uiimeii,  La  Cbaux  urb&nalcc  dult  élia  re> 
I^id^e  Ici  comme  uy^at  djucé  la  fuime  ,  iavX  qu'elle  ait  euvclopp^ 
du  foT  en  crltt.illi»i)t ,  u>H  qnr  du  ter  uarboaatf  ait  débull,  M 
remplace  peu  k  peu  Ici  ciMmux  tic  Cliaux  carbonutco  puie ,  it  In 
nienK'  manlcrc  que  de  U  iJvuux ,  de  la  %\\ii* ,  &c,  fcniplaccnt  lo 
•lorpt  tirganiiti  iv%  \i\»»  AbWnaM ,  saai  attirer  Icnr  iatam  al  leur  orfli' 
nlsdUon;  uioii  qQ'i>n  l'ubtcn'e  dam  les  buit  aj^ltiiscij  et  dau»  le> 
niidiÈ^iDiei,  l»k  ut,  1»  IVult»  ivi^ites,  &«. 


CKACX    ruospnATéE. 


i3g 


■a  Hai-tx  ;  ea  Hongrie  ;  eti  Suède ,  &c.  iScc.  Mai»  ello 
>e  liréseole  aiuatqiielt|itt!roi»cii  petits  rtiomlioiàes  kigui, 
isolés  cl  àisevmiuëa  dans  àa  mnêts  de  cliaux  sulfs- 
t«e.  On  a  observé  ce  jpaMiDeat  astes  remarquable  k 
Mongcloii ,  dans  les  Pjfén^ ,  enU'C  Saiul-Jtsan-Pied- 
de-Port  et  Mauléon  [  t.gnirKE  }  ;  en  E>|M;i;iie  ;  à  Salis- 
bourg,  dans  de  la  Cliaax  sidralée  compacli;.  M.  Van- 
queltn  s'ealsMUré  <]ue  le*  cristaux  de  ce  dernier  endroit 
necoutenoienl  poini  de  manganèse. 

La  Chaux  carbonaléo  brunissante ,  m^Iée  avec  la, 
pierre  k  cJiïux  ordinaiie,  donne  par  la  viiU-inalioa  une 
honnc  cliaux  inaigir  ,  utile  ,  comme  on  l'a  dil ,  dans  \es 
constructions  mus  l'eau. 

5'BtF.   CHAUX  PHOSPUATftK.   H^ùr. 

Le  phosphore  avoîi  été  regardé  comme  appartenant 
excluùveraent  au  règne  animal,  jujiqu'au  momeot  oà 

on  «  neconnu  la  présence  de  l'acide  plio*phori(]ue  danx 
un  auez  grand  nambi'e  de  siibalnnces  inîn^ralefi.  Ce 
n'est  que  dtrpuis  peu  d'années  (jn'on  a  déiertniué  la 
nature  de  ces  substances,  quoique  phisicnr»  dVntr'clIe» 
fuatent  déjà  cnnnuaA.  Les  Tarii5léa  de  Chuus  phoajjhalée 
sont  assez  nombreuses ,  et  Irês-difioreutcs  les  une»  dca 
autres  ,  PU  sorte  qu'il  eal  tlillicile  de  les  réunir  par  un 
caractère  commun  qui  ^oit  apparent  et  bien  tranché. 

La  Chaux  phospliiilée  ne  l\ih  point  elfi^rvescence  avec  UiMtèrti? 
l'acide  nitrique,  couime  lu.  c1i;i(ik  curbou.ttée ,  ni  avec 
l'acide  sulfurique,  comme  lu  chaux  JluHtée;  mais  elle  se 
dissout  lentement  dans  c>es  acides  :  elle  e»t  plus  dure  que 
ces  pierres  .  sans  cependant  être  sciuliHante;  sa  pesan- 
teur spécifique  ,  qui  tst  an  moin*  (te  3,oç)8  ,  est  plus 
considérable  que  celle  de  la  chaux  carhcinatée ,  mais 
iaféneare  k  celle  des  Espèces  des  genres  baryte  et  stron- 
tiane.  Enfin  elle  «si  infu«ible  an  ch-ilumcau. 

Ces  coraclères  conviennent  à  tonlea  les  varîii?léè  de  ce 
sel,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  trop  impures.  Plusieurs  d* 
Ces  variété»  jouisscjtl  en  oulre..de»  propriélés  suivantes. 
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.  Celles  gui  sont  criilnllisrcs  afTeclent  gêtifiralpinentl* 
forme  prismatique  ;  leur  caitsitrc  cal  bmotluiuv  dant  le 
•ciu  des  liasCH  ,  et  rabotewe  ou  vitreiue  daim  relui  (ici 
pans  :  leur  forme  piimilivc  «t  un  priune  liexai-dn 
régulier  :  elle»  ont  la  réfraction  simple. 

Cellea  4111  sont  en  manu  ont  la  texture  compiclr, 
lin  peu  greiiut^;  elles  sont  opKques,  el  font  voir  oui* 
pliospliorescencL-  vc^rle  trèa-bnllan(e,lorM]u't>n  en  jetlt 
la  j>ouMièi-e  sur  des  cliarbou». 

OnpfUt  séjiurci- en  deux  vwriétéaprincii>a)e«tea  formel 
de  la  Clinux  plionplialée. 

.ToUWi.  t.  CnAtii  FHoa>-H*.TJtit  Afatite  *.  Elle  cct  cn  prismii 
courts  tl  Irutiqiivs ,  limpides,  verU ,  vîolcls  ou  bleuâ- 
tres :  sa  poufifÎLMx*  est  pI)o«pbore«ceule  sur  les  charbon). 
BIIq  est  coinpOdûu  de  cliauxo^SS,  et  d'acide  phospho- 
riquc  0,45.  [  Kt-^rnoTH.) 

I  Elle  se  renconlro  dans  les  filons  dea  moulagncs  pi'i- 
niitives ,  iiolaiumcnt  dana  ceux  d'élain.  Le  quariz,  Il 
chaux  flualt-e  ,  la  bai-yle  sutfalée ,  le  fcispatit ,  le  kr 
acbèelalé ,  &c.  l'accompaguent  ordinaircmenL  On  la 
trouve  prîiici paiement  «n  Sjixe  ;  ^  eu  Bohême,  ^  Au 
S,uiiI-Golliaid,  dans  une  roche  k  base  de  clilorile;  elle 
y  est*  accompagnée  de  felsj^itti  adulaire  et  de  mica. — 
JCiL  Cornouaille,  d^ita  une  iticlie  à  base  de  talc  lamd- 
IhÎi-c  verdàtro.  —  En  France  ,  prùs  de  Naiile»  et  à  l'O- 
du  cetteviUe^  d'abord  dans  un  grniiît  renfermanl  beau- 
L'oup  de  rvUpaLli;i:l  plua  loiu,  dtuis  uuu  roclie  à  b»jt 
d'amphibole  el  dans  les  çaWlés  d'uu  minerai  de  (& 
oxidé,  {DvButsso».') 

2.  Chaux  rEOiruATi.K  CHitT»oi.iTHB  '.     Se»  priâmes  aoai 
plus  alongés  que  ceuic  de  la  variété  précédente  :  ils  sont 


»  VariÉttsdeïomeK,  1,  &,  s, 4 si  5.  iï^iijr.  —  Gflwîa»' a^f*. 
l'APATjTeccmmuae.  Brosm.  —  Pni>ïPMOuirE.  /Tiair.  —  Beril 

*  Varii'lèt  de  F^irmei ,  S  el   7.  HAÏir,'-  SptrjtiUt€in^\xç\ttn 
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'^itninés  par  nnepyr.initdc  &  six  fnrc.*,  nomme  le  qunri 
ruais  rvKe  p^raruîtte  esl  {jIus  aî^uë.  Ses  cuuleur»  on 
naires  tont  le  vei-d  iI'HH|>er'ge  ou  le  verd-pûlL^rDrnngé,  le| 
brunâtre,  el  m^me  le  hleii  verdâtrc  '.  Sa  puusstcit;  n'eiti 
jKiitil  phfispliortmceiile  sur  Icn  charbons:  trile  contient] 
«,54  5    de  chiiux  ,  el    c,45  5   d'acidu    plio»{] borique. 

On  avoil  regardé  les  oristaujc  vcrds  d'aspprge  ou 
firaufté»,  comme  apjMirlenant  n  une  es|)èce  ]jiirticultèt'* 
«le  pierre  j;»-nime  ,  et  On  le»  avoil  nomra^H  l'hrym- 
iithea.  M.  "VVerneravoit  Rtiupçonné  «ju'ils  Ocvoii-nt  ^ 
rapprocher  de  la  Chaux  pbosphaléjî,  avaii*  que  M  M.  KJa- 
jiroth  cl  VaiKjuelin  «.-lissent  prouvé  qu'il*  appaiionoîeul 
«n  eUct  4  celle  eHpèce. 

3>  gÏMement  de  in  Chrysoliihe  «t  souvent  li-ès-diHë- 
rent  de  celui  de  la  Çiiaux  phosphatée  ApHlile  :  il  paroit 
qu'elle  ae  iroiive  dans  les  produits  volcaniques,  m^l^e 
juéiud  aveu  len  idocinses ,  comme  ou  l'a  observé  iiu 
Véauve-  On  la  trouve  en  grande  quanlitt-  au  moni  Ca- 
prera  ,  près  le  Cap  de  &*le8  ,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade en  Espagne  :  au  {-angue  e^t  une  pierre  cariée  qui 
rcneniliie  beaucoup  à  mit!  lave.  ^L^e-i  cri^^laux  brunàlrva 
el  bleu-verdilireâ  onl  un  gisfterueni  analogue  â  celui  dca 
variétés  de  la  première  division.  On  les  a  Iruuvéâ  dana 
let  £lons  de  la  mine  de  Marboe  ou  Lanjjloé ,  prés 
d'Areudal  en  Norwé^e. 

pliospliAlêe  terreuse  a  la  tcxLurc  tantôt  fibreu^ye  ,  lainul- 
laireou  griinuliforme ,  et  lanlùt  (c/rrensi?.  La  première 
l'est  trouvC'e  eu  mnsse  rayonnes  dans  les  mine»  d'éliiin 
de  Sclllagenwald  en  Uoh^me  :  la  dernière,  a^ex  aolidâ 
et  ni^uie  compacte,  a  sa  surface  souvent  ma  melon  nîe  :  ses 
maascs  sont  marqirées  de  zones  jaundires  ou  T'ouj^càlresu 

'  La  MoHOXiTE  (KAaiTCN)  appartUalàocsdeuxTuiiaiirf» 
Couleurs. 
*  ErJigtr  afitU,  I'ApaTITE  !«r«as».  SnotH. 
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Jelée  lur  des  charbons  ardens,  elle  y  rûpand  une  la* 

mière  d'un  jaiiiie  verdâlre. 

CeHe-cî  forme  à  Logrojuin ,  prêt  de  Truidllo  en 
'Eapiifine,  des  cnlline^t  enlîirca  compo*.^  àe  coucha 
enlremél^es  de  qiinrtK.  On  avoil  remarqué  u  pro|>né4é 
plioflpfioresceiile,  loiig-leinpi  avani  de  connutir»  sa  ui- 
tnre.  Elle  contient  sur  cent  parlifîii,o,.')gde  «rhaux  et  o^4 
d'acidr  plioapbariqiie  :  le  reste  est  un  mélange  d'acide 
fiuonqiie,  d'acide  carbonique.  de«ilice  de  fer,  et  même 
d'un  atome  d'acide  inuriaiiqur.  (  pB^imen.) 
('.;iKin*rit.  Il  parnit.  d'apri^a  ca  qui  précède ,  qu'il  y  a  deux,  et 
peut-éire  trois  forinHlions  diBî-reutes  de  Ciiaux  phos- 
phatée :  1°.  Celle  des  Btoiia  qui  est  ccriaineraent  la.plut 
ancicinne,  puisqu'elle  se  Ircuve  dans  k-s  filons  lti«  plui 
anciens  :  a",  celle  qu'on  trguve  en'uucJics  il  LfOgruMO 
dans  l'EuLramaduie  ;  on  ne  sait  encore  rien  sur  m» 
çissemcnl  :  3".  ontîn ,  celle  des  lorreins  volcaniques. 

SnVS-ESP.  CHAVX  PHOSPHATEE  SILICIPÊRE.  Ha'ÙT. 
Canctirfii.  El.I>E  est  en  masse  poreuse  et  comme  cariée.  Sa  cas- 
sure est  terreuse  ,  ou  grenue  :  elle  a  aussi  la  lexlure  un 
peu  lanicllcuse  à  lames  entrelacées  :  elle  est  rude  au 
loucher,  el  fait  même  feu  sou*  lit  choc  du  briquet;  set 
couleurs  sont  le  gris-sale,  iniancé  de  violet.  Jetée  sur  un 
fer  cliftud  ,  elle  répand  une  lumière  phoaphorique  très- 
vive  et  d'un  jaune  doré. 

On  trouve  celle  variété  ù  Schtftcluenwald  en  Bohème. 
Elle  fait  partie  de  la  gangue  des  miues  d'élain  de  ca 
|>ays.  C  Tomat.  ) 

AiwDiiiinni.  Ïj^s  pierrca  laill^es  qu*on  trouve  dans  îe  commerce 
sous  le  nom  de  chrysoUc/ies ,  sniiL  trop  dures  |ioui'  éli-i* 
de  la  Chaux  phosphatée».  —  Il  paroit  que  la  c)irvsolidi9 
desmiriéraltigifttea  n'a  jamais  clé  employée  pnr  les  joail- 
liers qui  ont  donné  le  nom  de  chrydolillie  k  des  pierred 
souvent  trè»-différenles  el  «eult^ment  analogues  entre 
elles  par  leur  couleui-;  ce  ne  sont  peut-être  que  de» 
r-iriéléa  de  lopa&e  el  do  bèril. 


•  «r^ps  dei  poûsotu  Mnt  priaci paiement  composéA  de 
,  Cliauz  pbosphaléc  iriinio  par  de  la  gttlnlîne ,  el  Taire 
1  obaerver  que  la  Chaux  phnsphalre  AriiûcMlle  ne  pp^- 

«?nte  point  la   pliospltorncence  d«  celle  qui  »e  trouva 

nfttureUement. 

I  ■  *•  &P.    CHADX   PLDATÉE.   H^ir*   • 

vulgairement  SpntL  nilOr. 

LonsQu'oN  v(^r»e  9ur  ce  »t-I ,  réduil  en  pniidro  et  drKtfra». 
légèrement  rtiaiiHë, quelques  goutln  d'acide  suiruriqne, 
il  ae  déj^agr  une  vapeur  blanclie  »  piquaale.  qui  a  la 
propriété  de  corroder  lo  verrr.  C'r>l  «  re  c»raclère  qiie 
l'on  reconnoitra  arec  cerlilude  la  Cbaux  lliialée,  quel 
qtie  soit  l'aspect  aoiia  lequel  elle  ae  préaeute. 

£*a  C'aux  fliut^  e«(  plus  dure  qiJ«  la  chanx  carl>o* 
nalée  ;  luaif  elle  se  Iniwe  rayer  par  le  fer.  Elle  dc-crépilr 
au  feu.  Kl  IX  fond  au  clialumeau  en  un  reri'e  transpa- 
rent :cnân  ,aa  pesanteur  spéciiic|ue  est  Je  ^,09 à  3,i^. 

Lonqufl  la  Chaux  ilualte  se  prr^nle  crtMallijÇD,  et 
c'est  la  niapîère  d'âlre  sous  laquelle  on  la  i-euconli'e  le 
plus  ordinairement,  elle  offre  de  nouve»u:(  caraclcrca 
plus  rivucbé^  el  non  moins  imporlaiis  :  &a  texture  est 
toujours  lamellèuse.  Celle  pierre  a  pour  (orme  primilivo 
un  octaèdre  réguUt-r  qu'un  obtient  ai»émeulparla  divi- 
(ion  niôranique.  Elle  a  la  réfraction  simple. 

KUe  est  composée  de  cbaux  0,67  ,  d'acîdc  fluoriqiM 
0,16,  d'eau  0.27.  (Scaàni.i:.] 

LiH  Ctauic  QuHlée  ,  K^doile  en  poudre  ,  jetée  «ir  un 
corps  chaufTe  presqu'itu  rouge,  répand  une  bcllt:  lueur 
pliospliorique  violette. 

I.  CaAux  rt.tiATre  ïrATtuçoG  •.      La  Cbiux    Bualée  est    V«Ml*». 
on  des  seU  pierreux  qui  «e  Irouvenl  le  piufi  habiluelle- 

'  Fiant' Jt .  ]»flotii.  Broc  H.  —  Si"*»»»  'iiu<e\i^.RoHÂ-i>ë.'Llii.l^ 
*■  FJa"^p^eh ,  le  tpalb  Buim .  Skocm. 
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menl  crîitalliiéB  ou  conriuémenl  ou  réjjnlîvretnettl',  sH 
cristaux aonlMtiTent  Irès-gitMiet  preaqur  louimirs d'une 
nelleté  remurquzibir.  Sa  forme  la  plaa  ordinaire  e»ll< 
culx"-  Ceil  mie  forme  •ccondaii'e  proilaite  par  un  «U- 
croiueni«Dt  .  par  une-  «ulc  tangée  de  moïérules  «u- 
lourdes  nngles.  La  rormcoctacdrccitimc  dcAplusraref- 
X«s  forme*  inlermcdiaircs  eiilre  le  cube  el  roclac<In> 
■ont  awex  roinmiines. 

Lps  routciira  dr  cc-LIc  suI>Atancfî  soni  ûcUlanl«3  et  ttit- 
vartî-t»  :  k>t>  priiiciitatus  aoiil  lu  violul ,  le  bleu  ,  le  "rari, 
le  jaune,  le  roBs,leTioIet>iioiri)lT-e  :  ou  a  dooiié  à  cet 
variétés  les  noms  des  pierres  gemme»  atixqiiellet  cet 
m^mc'-fi  couleurs  (onl  censées  appartenir  ;  sin»i  oti1ei> 
nommées  faussa  améthiatr,  fnux  iap/iir  ,  Jautise  tinf' 
raud^  *,  fausse  topaBe,faux  ruhia.  parmi  ces  viirièEési 
il  en  est  une  violelle  do  SibiVrc  ,  qui ,  jetée  sur  les  clur- 
buns  L-nflacitnés ,  ne  déciêpite  p.ts ,  iiiuis  dunnu  une 
ljfjl«  himtére  veite.  On  sVst  hâté  d'en  faire  «ne  «pèce 
sous  le  nom  du  chloropliane. 

M.  Pullas  a  fait  connollru  une  antre  variété  de  Cliaux 
ftuatée  de  Callierin bourg  ;  elle  est  d'un  violet  pâle, 
taclielé  devtrdàlre  :  aesTi-a^mcns  sont  lellemenl  phos- 
pltorescens ,  que  la  chaleur  de  k  main  suQil  pour  leur 
faire  jeter  une  lueur  Ma iicliâlre;  celle  de  l'eau  bautllanic  i 
dvgsge  une  lumicre  vcrie  ,  el  celle  d'un  fou  plus  ;ictîf 
leur  donne  un  bien  dont  l'cclai  lumineux  »'clend  à 
(juolt^uett  cenliaièlrea. 

La  Chaux  flufilée  en  amsie  à  caHsurc  laminaire,  «t 
'isseK  commune  :  elle  est  quelquefoi»  concrftionitf ;  c'exl* 
n-dirc,  furinéede  Koneii  k\.  \\k  bundee  parallèle.<t  :  on  Va 
nommée  albâlre  vitreux.  On  en  tifouT*  clans  presque 
loua  les  pays,  ' 

La  variété  ocinèdre  couleur  de  rose  se  trotive  Jimt 

'  Ai.  Paliin  fait  remarquci  que  It»  Èmcraudct  de  biuic  qtulH£ 
que  l'on  «vportv  "JAmÉiique  ,  si/us  le  a'nii'imraudtt  moiiiîoKt, 
'ligrtstarut ,  «oQt  de  vérltjbl»   émcntudï*  «t  uutà  de  la  Cbum 
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^liriroDa  du  Monl-DIanc ,  dan»  tes  pics  dïls  les  grande» 
■wcs.  On  l'a  trouvée  aiuoi  :  dans  la  Vallui:  d'Ursei-en; 
prèi  le  monl  S«nl-G<Ubard.  (  PtcitT.  )  —  Ku  Fiance, 
en  beaux  critlaux  d'un  jaune  de  lopiLsc,  dan.i  la  mine  de 
royelfdéparleiueulilcIaLoirejen  maues  violellea ,  &cc. 
puns  le  dépai-lemciil  de  l'Allier  ;  en  cristaux  cubique* 
Imai-gijicj ,  au  fireuîl ,  près  de  Cliàlona^ur-Saôue ,  &c. 

I  3.  Caj.vz  TLo&Tis  TUISBU9B  '.  EUu  a  la  tcxtufc  gre- 
hiae  du  grèA  friable,  et  rensemble  à  de  la  chaux  car- 
bonatée.  (  Dol<h/ikv.  ^  Elle  a  oril  in  ai  rement  une  tcinio 
Wlelle,  et  est  composée  de  couches  purallèleii  cjui  pa- 
roiasent  avoir  é\é  horixonlaIe.v  On  a  trouvé  depuia  pou 
«elle  variété  en  Angleterre. 

C'eit&celle  même  variété  qu'il  faut  rapporter  la(7faaux 
'flaaiée  qui  a  une  couleur  verdàtre ,  et  qui  renferme  0,2 1 
de  chaux, 0,l5  d'alumine,  o,3l  de  silice,  o,a8  d'acide 
flnorique,  0,01  d'acide  phosphorique,  Stc On  la  ti-oure 
à  K.obol!i-Pojana,  prés  de  Szigelh  ,  dans  le  coinitat  de 
SdiTtnarOH  en  Hongrie  :  e]le  est  nioée  dans  un  filoa 
puissant  a%'ec  du  quarle. 

3..  Chaux  vr.tJATis  compacte  *.  La  Chaux  fluacéc  Com- 
pacte eal  aa«es  rare  :  elle  eat  on  brune,  ou  d'un  gria 
Verdâtre  ;  elle  a  l'aapect  mat,  la  cassure  cireuBe  un  peu. 
CODchoïder  enBn  l'apparence  on  de  la  chaux  carboua- 
lée  compacte  ,  ou  d'un  pctroiilcx  ;  mais  elle  est  plu» 
translucide  que  cee  pierrea.  La  bi-une  se  trouve  en  An- 
gleterre; lavenldlre  se  trouve  à  Slollberg  au  UarU  > 
&  Yxsio  en  Suède,  et  en  Sibérie. 

4.  CttAux  FLVATÉB  AurMiwifEHï.  HyùT.     C'eit  UDC  Va- 
riété que  l'on  trouve  près  de  Buxton  en  Angleterre  soua 
forme  de  cubes  iâolêa ,  opaques  el  eouilléH  d'argile  qui 
,11'a  point  cependant  dléré  ses  forme-x  crislaltinea. 

La  CliansL  BuHtée  eut  moins  aboudammenl  répandue  Cîm 


*  Ftmttfdt ,  le  FInor  Urr«us,  Broch, 

*  Dithur  Jîtiii.  le  lïuor  cgm^acU.  ^aoeu. 
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'd»iis  la  nature  que  h  clmux  «ullàl^.  Ou  ue  II  iraurenl 
en  montagnes ,  ni  en  bniics  considérables.  Elle  n'enU' 
j>oml  ordliiairemeot  (Un»  la  composition  du»  ruch«  prv 
niitivM  ;  on  rapporte  c«-|wndaiit  c|iie  la  variélé  rîoldlet 
qn'on  «  nommée  ChloropHami ,  «e  trouve  disséminée 
(iana  une  roche  granîlique  de  la  Sibéric-Orienlsle;  f' 
M.  Uundru'la  dil  «voir  vu  en  Sucdc,  dans  IcdûtiJctile 
Norberg ,  des  .imiki  tt-èa-éleadues  d'ua  schtsle  micacé, 
mêlé  du  Chaux  (IiiHlée  en  masse  comjtacle  et  de  TQgnùoi 
de  <juai'tz.  La  Cimux  lliialce  eot  priuque  toiijoui'sfi 
liions  ,  qui  sont  (l'il^r»  liés-dillërena  ;  les  uds  ûlant  iràf 
anciens,  comme  ceux  d  elain  ;  les  autres  plus  motlernes. 
comme  ceux  de  plunib,  de  xinc,  &c.  Ces  filon», so"' 
veni  Irc-fl-piuMiinis,  sotit  rempli»  pi-<'M|u'«-i]|ii'raiiivnt (10 
Chaux  flualéc  donl  leitmftssii-spréftciilfiiirasaemblageJe* 
couleurs  les  plue  rive»  et  les  pluâ  opposées  :  l'éclat  m^ 
tallique  des  «ulTures  de  plonib,  de  fvr y  dt>  cuivre,  Sf* 
qui  trav<;tr»ent  ces  maaaLs  tu  zig-xag  ,  eu  fait  remarquer 
davanlaj^o  la  Iraiispurence. 

Dans  cefi  mêmes  filons,  la  Chaux  fluaté«  est  accoiD' 
pagnée  de  quailz,  de  chaux  carbonalée  ,  de  chail* 
phosphatée,  dt  baryte  sulfulce  :  te  dernier  sel  produit 
les  zones  blanthea  op.ique»  qu'un  y  remarque souvcnl. 
—  C'est  dans  les  filona  de  plomb  snHuré  ,  de  cuivre  grisj 
devine  suirnré.&c.  qu'on  trouve  le  plua  ordinairemepl 
la  Chaux  Jlualée. 

Ce  ael  pierreux  ,  qu'on  n'avoit  poîiil  encore  obsenré 
dans  les  corps  organisés  ,  vieni  d'^lre  découvert  par 
M'  MoricUini  dans  rémaîl  des  dénis  fuiMilea  d'ilépbaal- 
li  y  e»l  in^Iê  de  chaux  phosphatée  til  de  gélatine. 

LeH  piincipaux  lieux  oij  se  trouvent  les  plus  bmiiX 
morceaux  de  Chaux  lluulée  aont  :  £n  Allemacne.k 
Harlz  ,  les  mines  de  Saxe  ;  —  en  France,  le  dépar- 
tement de  l'AJIier,  et  eelui  du  Puy-de-Dôme;  — 
eu  Angleterre,  le  Derbyshire.  Ce  dernier  lieu  est  le 
pliiji  renommé  pour  les  beaux  échanlitlons  qu'il  a 
fuuruis.  La  Chaux  llualét;  y  e^t  renfermée  daus  des  filoDI 
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iqitei,  et  AM^zpuissan*.  qui  ti-avcrM;iit  uuemontngoe 
tie  chaux  carbonutéecoiiijnc'Ieet  cnqiiiliuTn:Iea  cn^tatix 
d«  Cbanx  Ilualée,  laélôa  de  fer  «t  de  plotiib  «ulfuré, 
lapiuent  immcdia  terne  ni  la  cliaux  carbonatée.  iX^ir.) 

On  emploie  lea  belles  tuxsse*  d«  Chatix  fluatéti  dool  UMgw. 
nons  nronii  parlé  ,  pour  faire  deji  vases  :  la  mnnièt-e  dont 
on  lea  coupe ,  et  le  pol  qu'où  leiu'  donne,  fonl  reasorlir 
'  les  cooltruis  vnriéea  et  vïtc»  de  i-.etle  pierre.  Lc«  cris- 
ImiK^donl  les  contour!)  anguleux  sont  souvent  recou- 
verla  de  eulfures  niéliillîtiuej,  forment  par  leur  entre- 

'  lacemenl  de* «onMd'un  aspe^^l  assetc  singulier.  C'«*t  dans 
le  Derbysbire  que  m  (ont  la  plupart  de  ces  otivi-agea.  On 
tourne  les  pièires  qu'on  fait  arec  ceKe  substance  fra- 

'  ^\le ,  »ur  un  liiur  ti-ès-mlide  ma  jiat  l'eau  ;  on  lea  polît 

'  de  la  même  manière  que  le  marbre. 

'      L'acîde  Quorique  qu'on  retire  de  h  Chaux  ilualée  par 

'  le  moyen  de  l'acide  sulfuiiqne,  lié(èetuplllyép«rM.L'u3- 

Ëlri^  pour  graver  sur  le  verre  ,  comme  ou  grave  un- 
jivre  avec  l'acide  nitrique.  Pour  celle  opération,  on 
■ri  ordinair>.-nien(  de  l'acide  en  vapeur,  qui  csl  pi^ 
ble  à  l'acitie  dis^oiia  dans  l'eau.  Ir**  vri-tn  reçoit, 
|wii  ce  moyen  .  des  gravures  Ircs-lints  ,  cl  dont  il  cjt 
f  possible  de  tirer,  «ivec  quelques  pi-écaulions,  unerand 
nombre  d'épreuvea.  Il  paroîl  qu'on  cuonoÎMoil  déjÀ 
celle  manit;ro  de  graver  sur  verre  avant  1700,  quoi- 
qu'on ne  connût  à  celle  époque  ui  l'aL-ide  ûuorique  ni 
ta  propriélcB.  (  Bibl.  Brit,  t.  t^,  ) 

7*  Sir.   CBADX  ARSÊNIATÉH.  £Làir,   * 

C£  ael,  remarquable  par  I»  nature  de  son  acide,  ctiuiiT 
emprunte  de  ih?s  deux  compoNaus  aes  caractères  eiMn- 
lielii.  KxpOiié  au  feu  du  chalumeau, il  répand  une  odeur 
d'ail  :  mats  il  ii<^  >c  volalilî^e  point  en  entier  j  \a  olinux 
reste  pure.  Il  est  dissoluble  dans   l'acide  nitrique  tans 


'  fharmat9iit.  K^nsTsn.—  Phakmacolite-  Bkoch. 
Ccit  à  M<  Sclb  qu'où  doit  la  dccuuverle  de  cette  ctpùc<« 
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en    caractères  aufEKQt 


•  feire 


M  ]1buz. 


eUvrrescence  :   en    caracl 
Kcofinotlre. 

Celui  que  l'on  a  vu  jiuqii'ù  préacnl  est  en  crîsinux 
aciciilsire»,  réunù  et)  inaasm  lîbreuiwa  el  radiépB,cl'iiR 
blanc  de  tail  lorsqu'elles  *ont  purp^  :  ce»  masM^s  oonl  lé- 
gères et  frhtbtei  ;  leur  pcunleur  sp^ifîque  paroi^l  être  de 
3,G4-  M.  KUpi'olli  y  a  trouvé  o,5a  d'aciJe  arsenique, 
0,%&  de  cimiix ,  el  o,:x^  d'eau. 

La  Chaux  nrséninlée  eal  encore  osnex  mre.  On  l't 
trouvée  eu  Allemagne,  pré»  de  Wiltichea  daii»  le  t'un- 
temberg  -■  elle  eaC  diisérainée  eu  pelîtCM  muae*  mame- 
lonnées ou  soyeuses  aiir  un  graiiiifî.  Comme  le  m^nia 
filon  cuulient  du  cobult ,  U  surface  de  ce  ^el  enX  colorée 
en  viulet;  il  renferme  aus«i  de  la  baryte  et  de  la  chaux 
■ulfatée. 

On  l'n  trouvée  également  en  France  à  $utnle-M«r>#' 
aux-Min»  djiiis  les  Vo^tgeii.  Celle-ci  e»!  en  mvMiev  uiaïue- 
lonnéea  fihretisea  parfaitoment  blanches. 


4'   GasAi.    B  A  K  Y  TE. 


^ 


Laa  espèces  de  sels  dont  ta  Baryle  farme  la  base,  ne 
lont  ni  très-uorabreuBes  ,  ni  ués-abondaules.  Elle»  sont 
TacileB  k  rrconnottiv  el  à  distinguer  de  tous  les  autres 
aela  pieri'oxA  par  leur  pesanteur  sp^cilique ,  qui  esl  lou- 
)(tiir»  au-de)isui«  de  4-  I-^^  »clsà  base  de  sironliane  toni 
les  seuls  avec  lesqueb  on  puisse  lesconfondre. 

%'■  EaF,   BARYTE  5DLF4TKB.  Haut.  ' 

Ccrscldni.  La  pesanteur  de  ce  sel  pierreux  e^l  le  caractère  qui  se 
présente  le  premier  pour  le  faire  i-econnoilrc  :  cUo 
varie  nclon  les  échantillons  ,  de  4,29  k  4.47-  Mais  ce 
caractère,  quoique  reiuarqiiuble,ne  suffit  pas,  car  plu* 
sieurs  oxideM  et  sels  métalliques  cri^ilalti^s  ont  ane  pe- 
fijinLeur  Bpéciâque  semblableà  ct^lLed»  Ja  ilarj'Ie  sulfitlée. 

'    SchwcripAfh  ,  le   Sr  ATH    f£««NT.  BtlO^S,  —  S|iHlb  (iCKiIll  OU 


lin 

W 

f       TOI 


BARYTE     SULFATER.  51^9 

Il  faut  troaTcr  d'auire«propriélé3di»lioclive.t  qui  soient 
également  communes  à  louica  le»  variélc-s  de  ce  se). 

Lit  Bdrvie  suir:i(ée  fond  au  clialutueau,  mais  irlle  ne 
donne  aucune  xubiitance  métallique  ,  ce  qui  Ih  distingue 
du  plomb  carbonate  ,  qui  d'ailleurs  lut  reanemblc  beau- 
coup. Elle  ne  fait  aucune  eflervescence  avec  les  acidea, 
quelque  précaution  que  l'ou  preune  ,  ce  qui  la  dis- 
tingue également  de  la  baryte  et  de  la  atronliane  car- 

natées. 

1.08  caraclères  prL'cédens  conviennent  i  loules  lea 
varicléa  de  Bat-yle  siilfalée,  quelle*  que  soient  leur  forme 
et  leur  texture  ;  mais  lorsqu'elles  ont  la  structure  Inroct- 
leu«e,  elles  oQ'i-eiil  uu  cararlère  de  plujf  :  leurs  lames, 
faciles  A  »épai-er  par  In  di\'ifiion  mécanique  ,  sont  paral- 
lèles aux  facea  d'un  prisme  droit  à  base  rliomLe  ,  qui 
est  la  forme  primitive  de  oesel  terreux.  Les  angles  du 
rhombe  sont  de  iOi''^el  7b''  ;  {pi.  ^,fig.  sJ). 

lia  Baryte  siilFatée  naturelle  est  composée  de  baryte 
o,S4,  d'acide  Buiruriqae  o,i3,  d'eau  o,o3.  (  PovttfHor. 

La  Baryte  sulfatée  est  plus  dure  que  ta  chaux  curbo- 
nalée  :  elle  se  fond  au  clialumeau  ,  mais  on  peut  dilR- 
cilement  observer  ce  caractère ,  parce  que  la  plupart  des 
échantillons  décrépitent  fortement  ;  elle  colore  en  vei^ 
ditre  la  Jlamme  qui  est  au-delà  du  morceau  ,  et  donne 
un  émail  blanc  qui  se  réduit  en  poudre  dix  »  douxe 
heures  après  sa  fusion.  Lorsqu'on  met  le  petit  globule 
d'émail  sur  la  langue,  il  manifeste  un  goût  Irèâ-^sensible 
d'oeufii  pourriâ.  Cette  même  pouanière  calcinée  récent-- 


k 


'  Voici  d'aulies  rÈliitlata  : 

dînait  ei  DcMunn. 

ryts,  67,81 


Kirfnv. 

S(t,88 
88,35 


T>iH|utllB  et  TlrDiid. 


jlclde  sulfurtqua,  3>,iB 

MM.  Ct«iTi«Dt  et  Disormes  ont  i^p^t£  ti-nrc  eiprrlencn  ilx  {■  icfl 
fol>.  M.  Kiruixci  a  un  lèsutlut  fonTurme  k  ceiti  de  Bergniaa  ,  5(<-'.  Oa 
coaiiolt  l'exMtltvdc  de  MM.  VBUiiutUu  et  TbcBarii. 
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ment,  et  portée  d'un  lieu  tr^- Maire  lUni  an  liru 
obocut-,  fait  voir  unelut^ur  roii^edlre- 

\a  BaryXe  bnlfiilée  offre  le  pWuonièn*  Ae  U  réfrac- 
tion double.  11  faut ,  pour  t'ofatcn'er,  reiuplaoer  l'aDglc 
oblut  delà  bMe  du  prisme,  par  une  TacWle  oblique, 
et  re{;Ardfrà  Irarcrs  celle  facétie  cl  la  I>ase  opposri-. 

Aucun  de»  carncicn-a  qtie  l'on  rifiil  d'cxi>o»L'r  u'eit 
ni  auez  Iranché  ni  nwiei!  vîniMe  pour  faire  distinguer  U 
Baryte  snlpHtre  de  la  «tronliane  sulfalêc'  On  verra  à 
l'arlicle  de  oe  dernier  ne]  ,  It»  moyens  qu'on  peut 
employer  pour  les  dii>linguer.  T^  Baiylt;  bulfuli-e  élaiit 
pure ,  ou  mélangée  de  dillereule»  aub»lancea  <jui  modr- 
fimt  nn  peu  oea  propriétés ,  on  la  divisera,  d'après  ce 
principe ,  en  lrot«  sou^-espères. 

!'•    aOUS-KSP,     BARYTE    aUr.PATKP.    PCRC 

Cette  aoiHHespècTe  peut  rtrufernier  accidenlellemml 
des  corpit  ^-Irangern,  mais  ce»  corps  ne  luidoua«iit  au- 
cun caractère  parliculler  cl  couatanl. 

I.  Bahïte  «VLïATiK  P.  caiFiTAvi.iEKK  '.  L»  Baryte  sul- 
fatée, (juoique  moins  féconde  en  Tariét^  de  formes. 
que  la  chmix  L'urbonultlH; ,  en  présente  eiteure  un  irès- 
granil  noinbrw.  Elle»  sont  prcwjuc  loule»  remarquable* 
par  leur  volume  souvent  considérable  ,  par  la  neltelé 
de  leurs  faccsctpar  la  vivaciléde  leurs  art^les.  On  y  vml 
rarement  eus  dt-croisBi-mens  im;i;ulicraqi>t  inas(|uent  le^ 
formes  en  émol.l^8»nt  J««  au^îts  el  f n  altéranl  k-  poli  des 
faces.  On  peut  dire  que  Is  forme  commune  au  plus 
fjrand  nombre  des  rrlataiix,  est  c^Ue  d'une  tnble,  c'est- 
ii-dire  ,  d'un  prisme  droit  ou  obJique,  Irès-rlêprimé  ou 
Ircs-com primé!  (  pt.  A ,  fig.  oJ ,  7A ,  %5  et  s6  ). 

On  trouve  de  irè^hoauk  cristHuxde  JiBiylusulfîitûfl  à 
Boyat  (l'uy-de-Dôme),  et  dans  la  raine  d'antimoine  de 
iMaisiac  (Canlal);  dans  les  mines  de  Hongrie  et  dans 


■  Giraitthaaliget  uhutripjth,  le  ^path  pctuat  tcsiaci  i.  Iaak«* 
^Dltei.  Skocu. 


Uet  de  Transylvanie  ;  dans  les  raines  du  tiartz  ;  dnt» 
celle»  de  SAxe  ;  dans  celles  de  mercure  d'E»pagne  el  da 
[Piiinlinal  :  daiia  Ii-s  minc^  d»^  cuîrre  et  plomti  de  SerroBj 

i département  du  lieinui,  &c. 
a.    Baryte    itttTATKE   r-  ciiêt£b.    Bjîir.   '       Cest    UO 
im»rmbl»gr  de  lahlen  inincM  qui  sont  comme  denielées 
[*ur  icuni  bords. 

f  3.  Babttb  svLiATii  p.  ■ACiu.Ai&B.  Haùt.  *  £u  pris- 
2nes  along^A  et  prorondémenl  caiiiiçlé».  Il  TmuI  prendre 
'garde  de  la  confondre  avL-c  une  v«rit-lé  do  plumb 
^«irbaniilé,  qui  lui  ressemble  beaucoup.  On  In  trouve 
■<latu  la  mine  de  Scbarfrnberg  près  Melasen  ;  à  Frey- 
"berg  ;  dan»  le  DerbyshirCj  &c. 

4.  Bakttb  5Tn.rAxiK  r.  fisiiecsb.  Kaihtmx.  Elle  est 
(l'un  brun  marron  ;  iton  éclat  extérieur  est  gnu  :  elle  ae 
présente  bous  la  forme  de  rognons  ou  de  tubercules. 
;£a  texture  est  fibreuse,  ses  fibres  sont  direrj<enles.  Sa 

pesanteur  spécifiquo  est  de  4.0S.  C'est  de  la  Bai'yle  sut- 
faléo  pure  colorée  par  du  Ter.  t  Ki-^PHorn  ) 

JBtIe  se  trouve  à  Ncu-Leintngen  ,  dans  le  palalinal. 

5,  Babvïb  ïCLfATtn  r.  iiAniis,  Haûy.  '  Celte  va- 
grtétése  rencontre  sous  la  forme  de  bimlesàMirtitc^e  luber- 
■ciileuse.  Quand  on  casse  ces  boule»,  nn  voit  qu'elles  sont 
Jl'adîéeadu  centre  à  la  cifcon('éi"encc,elque  Ifa  rii(;oailés 
^xl^ieures  eoul  dues  aux  exlr^mitéii  crialelliaées  des 
jirtsmes  déliés  qui  tes  composent. 

Elle  se  trouve  au  Mont  Pjilerno ,  près  de  Bologne, 
;«n  Italie  ;  elle  est  engagée  dans  une  marne  argiletisa 
grise  ,  !iu  milieu  de  laquelle  il  paroil  qu'elle  s'c«l  Tor- 
uée.  On  la  trouve  au*ii  lonléc  dans  le  bas  de  la  mon- 
tagne. Celle  variété  pulvérisée,  chauÛëe,  piéaentée  i^i  la 
lumière  et  portée  ensuite  dauN  uu  lieu  obscur  >  olTre 


*    Vul^aiitmtnt  Epnlb  pe^iirit  en  crcloï  <Je  cnq. 
I        *   Stûtgtnipith  ,  l>^  iputli  pctant  en  banc.  BrocW. 

'   Bo.'ognctcr  ipath  ,  k  spath  de  Bnli>^rie,  BrocH.  —  LlTntos* 
VKOS-E.  Dt  LiMÊTB.  —  VLfgaiumc^r  pluiro  ds  Bolffgnc. 


aSi  SUT. s    TERneoi. 

Irot-biet]  lephénarnùneiln  lu  phosphorescence  dont  or» 
a  dé'i»  parité;  c'est  J«  corps  pfaoapUorescenl  le  plu»  an- 
ciennement connu. 

On  fait  avec  cetir-  variété,  U  matière  que  Ton  nomme 
jrftcsphorK  dr  Bologne.  Pour  le  pràparer.on  calcine 
la  pieri-c,  on  la  pulvérise,  et  on  fait  avec  celle  (loudre 
des  espèces  de  peiilH  j^àteniix  en  ragglulinanl  au  mojrtti 
de  l'eau  gommée.  Ci:»  gàluaux .  uxpo«C-s  à  la  lumît^ 
et  pûi'It^a  «nsuil«  d(in!>  un  lieu  obscur  ,  dégagent  la  lu- 
mière dont  ils  Kcmbttnt  a'étrt;  imbibés.  Si  l'analjrfie  de 
M-  Ai~vîdanD  cf I  exacte,  cette  variété  ne  roiilîent  tjue 
6ï  p.  §  de  ««Iffiie  de  baryle;  le»  38  p.  %  reslans  ioiil  un 
mélange  de  silice,  d'alumine,  de  aulfaite  de  chaux ,  d'un 
pec  de  (êr  et  d'eau, 

6.  Baxytb  «rLFAT^x  p.  coNCHKTinn^E.  EUe  s'ofTro  Aoua 
une  forme  muinËlonuée  ,  ou  bou.<)  celle  d'une  Blalac- 
lile  nu  d'un  albâtre  «uscepliljle  d'un  aascz  bcuu  poli. 
On  on  cite  dan^lesmincs  de  .S.txeeldamccllpddu  Dor* 
bysbîre.  Lorsque  eea  contours  représentent  jjrossière- 
menl  le»  ci rconvol niions  des  inleslins ,  on  lui  a  donné  le 
nom  ridicule  de  P'ierrs  tt^  trjppes. 

On  k  trouve  en  beaux  échrinlilloiis  dnns  les  mines  de 
"WielicstiR  el  de  Jjochtiia,  au  niilic*ti  de  couche»  arjp- 
lens&i.  M.  Tliownwjn  assure  que  M.  Klaprolli  l'ayant 
auaK-KL'e,  l'a  reconnue  pour  ^tre  de  lu  clmux  sulfatée, 
malgré  sa  pesanteur  spt-cifique  de  2,go3  ,  qtii  est  ïbrl» 
pour  de  ]a  chdux  BulTsitée,  mai»a»8ez  foible  pour  de  la 
Biryle  fiulfatée. 

7.  Ba»yte  fltrtFATÉE  COMPACT».  H>5r.  *  Sa  cs>8nre 
esl  lerneet  non  kmclleuse.  On  la  trouve  en  Stixe  ,  prùs 
de  Freybef,n  ;  à  Servoï,  déparlemenl  du  liéman  ;  à 
Curban  ,  département  des  Baases-Alpei. 

8.  D.MiTfTB  suiiATiE  TEBREcsK.  *  Elle  esl  en  mawe , 
d'un   blanc  mal  ,  composée   de  parties  pnh-ériilenles. 

'    Dithltr  sckwetipatk  ,  k-  spath  pE^^iil  Cdinpjclc.  JfKOCH, 
*  Schwertfath  erde ^  te  ipa,tti  jKsajit  teircu.  Smoca^ 


BARTTC    SUtrATtT.  ^55 

^  £Ue  <st  rade  au  loucher  et  te  nronnoCt  toujoan  par 
^pwmieur  ■j>êri&qDe. 

Cetie  T.inët«  t»t  rare.  On  !'«  tront^  prié  de  Frey- 
l>eT|!,  en  recourretnenl  Mir  des  cnflUn:t  de  Baryteuil- 
&lée  ;  eo  Hoogrte ,  eu  Bohême,  à  Palketislem  en  Tyrol. 
dans  le  SuOnnUIiirp  el  daus  le  Derbvsliire.  EU»  porte 
le  nom  de  Omit  chei  Ira  mineur»  du  Derbyslnrc ,  cl 
•eii  de  gangue  à  la  plupart  des  mineniU  de  ce  canton. 
Oulre  cca  Tariélêi  de  rornies  el  de  Mnictures  ,  la  Ba- 
ryt»  solfiilécpréaenre  encoi-e  qiic-ltiues  \-arifte»  de  cou- 
lears,  peu  Iranclipe»  ,  el  même  nssex  ordinairement 
aales.  Ce»  couleurs  «onl  le  Itlauc  -  mat  ,  le  jaunÂIns 
(â  Royat);  le  roo^e  [dans  tes  mines  de  mercure  du 
Palatinat  )  ;  lo  bleuâtre  (  à  Servox ,  d>=partemcnt  du 
Léman),  fitc. 

a*  sova-esr,  babttb  «olfatéb  tttioK  '. 

£i.j.E  a  la  structure  lamelleute  on  compacte,  el 
répand  ,  par  le  frotleuieni  ou  par  l'action  du  feu ,  une 
odeur  féiide  de  gaz  hydrogène  sidruré.  On  l'appelle 
vulgairement  PUrre  puante  ,  comme  cerUîuei  variélés 
de  chanx  carbonalée. 

On  a  trouvé  celte  Baryte  d.ina  la  mine  d'argent  du 
Konsg.sberg  en  Norwège  ;  â  Lublïn  eu  Caltcie  ;  à  An- 
drarum  en  Scanie,  &c. 

5*  aOVS-aSF.    BARTTB   &DI.f  ATix   Uft£NUB  *. 

i;(.i.E  est  blancIie,grUcDu  JAuuiîlre;eUuaIa  lesture 
grenue  ou  lainellure  des  marbres  statuaires,  mais  «Ile 
s'en  distingue  facilement  p.ir  »a  pesanteur  spéctiiqiie. 
I>'apn-s  l'analyse  de  M.  Klaprolli ,  elle  Loulieul  o.io  de 
a)Uc«,  o,Bo  de  bnryle,  et  o,3o  d'acîdc  suirurirjue. 

On  la  trouve  à  Peggitu  en  Slyrie,  arec  du  plomb 
«nlfuré;  à  Freyberg  en  Saxe  ;  daus  le  cercle  de  Neus- 
l^dl  ;  à  Sclilaiigcuberg  en  Sibérie. 


'  Laftj  hpatUiu.  Wau.,  —  L:hf-itt!i.  CitOKST. 

*  K9ii*ittr4fhvi*r»faik,  Ic^pAtli  ptiaut  grenu.  JaocH. 
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ClnraitBt 


La  B-^ryle  siiilaiée,  qiioii^iio  répandae  mbcz  abon- 
daiiimeiit.in'  rui'iiivjwiritilti  iiKiuliigiiea.el  ne  seirouve 
que  liî>s-rar«mt^Dl  en  coucht-».  Copendaitt  M-  Slrii«-e  \'ë 
obœrvée souti  ccuo  formaen Ire  de*  banc^ di? schiste  ferni- 
gintfux.dans  Icji  «nTÏt-oiia  deîivrvoï,  cl  M.  J.  KsmiirkU 
ciie  en  couches  jTiiDce*,allHrnant  avec  du  for  spathique, 
à  Poralsch  en  Hongrie.  Elle  bb  rt'uconlre  mt-mn  rans» 
luunt  on  grandes  inas«rs.  Klte  forme  tiana  les  monlft^' 
{(nés  primitirej! ,  dans  celles  de  [ransilian  .  cl  dani  la 
mniilagnes  necondairen  ,  det  filons  a.-wez  puiii»«n*,  tt 
sniivent  riches  rn  minerai  niélalliqiie.  Qiietrfuefoii>aiuaï 
elle  acc'omjMignE!  Bnim  l'orme  de  crr,s.lBus  on  de  coucié- 
tjon»,  leji  minerais  diins  leuru  lîloii». 

IjCs  mclaiix  fiuVIle  a<iciimjr!)gii(r  plus  parlicnlièrc- 
ment ,  nnnt  Innlinioine  jtiiiriiré  dnnti  les  mines  de  Hon- 
grie ,  Je  mercure  Aulfbié  dann  c«lte«  du  l'alatinat,  quel- 
(juerois  le  plomb,  Irès-coiamiinémen!  le  zinc,  le  fer, 
le  cuivre  snifurrit ,  tic. 

Elfe  se  li'oijve  rarement  dnn»  les  rnonlagnes  de  gra- 
nité, niiiitplus  ordinaireiuenl  dan*  celle»  d'nue  forma- 
tion moins  uncrenne,  asaez  Aouvenl  mi'me  d.in»la  chaux 
carbunaUv^  compnch^  M.  ijjiueaon  dît  l'avoir  vue  en 
£lon  peu  puissauL  dans  des  banc»  de  gréi  de  l'ile  d'A- 
rui-  Il  ne  paroit  pas  q^'on  ail  encore  i*emarqné  qn'elle 
enlrc,ain&t  que  la  chaux  carbonatée,  dans  la  compcMi- 
lion  di!S  rocher  nu  pierres  mchn^èes  pitmilivee. 
VugTi.  Les  usager  de  lu  JJarj'Le  stdf;i(ée  sonl  bornés  et  peu 
impoHan.<>.  On  l'emploie  q uelqncfois  dans  \eà  Iraraux 
mélallurgiqiies  ,  pout*  faciliter  la  fu^tion  de  certaines 
gangues  niél.illi((uea.  On  se  sert  principalement  de  la 
variété  terrsine  daim  les  (buderies  de  cnirre  de  Ëir- 
mrnfiliHm- 

On  prétend  que  lu  su  balance  que  les  Chinois  fonl  en- 
trer duii»  k  conipoaitlou  de  cei  laities  porcelaiue»,  et 
qu'ils  nomïiitiit  c/ichan  ,  est  une  variété  de  Barjlc  sul- 
fatée. Il  est  cerlain,  d'flpièsresajiî  que  j'en  aï  fait,  qu'on 
peut  t;mplo>er  ce  aiA  pierivux  dans  lu  porceluine  connu» 


vl  plus  fragile  quts  celle  qui  contient 
^'■''sjialli  ou  tout  autre  foiulant  terreux. 

»'«**•.    BARYTB  CARBONATÉB-   B^ur.   ' 

Cette  pierre  m  reconnoU  à  »a  pe«nii(eui-  spécî- 
■qa«  de  ^.atj,  qui  eal  lemarqNaliie  comme  celle  de 
«  l>.iryle  oiiiralée.  Mais  ccllc-oi  ne  Giil  aucune  efler- 
*e»cence  avec  les  acides,  lnndi)<  ijue  U  Barvle  CHrI>o- 
Iwtée  pOMtrde  cette  propnélé.  Il  faiil  cependant  <jniil- 
'^UP3  précauUons  pour  la  lui  fiiire  mauifesler  Si  l'acide 
'^ue  l'on  emploie,  et  qui  doit  être  do  l'acide  nitriqut; 
Ou  de  l'acide  mtiriatique  ,  est  trop  concentré,  lelTcr- 
Tescence  n'a  point  lieu;  îl  fa»l  «lots  ajouter  un  peu 
d'eau.  Dès  qu'on  n  Tait  celle  addition  en  quantité  auffi- 
nnle ,  l'eflervesceiice  commence  ,  el  se  coiilinue  jus- 
qu'à ce  que  la  pierre  «oïl  enlièremeiiL  diiwoHle,  si  «Ile 
BU  pure. 

[  Ce  selpierreujt  a  ordinairement  1b  structure  fibreuie; 
)m  cassure,  duns  Je  wns  transversal  ,  tsi  comme  ondu- 
Jpi ,  avec  l'aspect  tin  peu  gras;  quelqiielojs  nuiui  elle 
M  écailleuse.  Il  esl  Innaparent,  ou  plutôt  translucide, 
^ec  une  teinte  do  gris  jauiiillre. 

j  Ltt  Baryte  carboiialée  ,  plus  dure  que  la  chtux 
Mr)}onalëe,  IVst  moins  que  la  clijuix  flualèe.  Sou- 
Ipûe  à  l'action  du  chalumeau,  elle  péciite,  fond  avec 
hcilîlé  ,  mais  uo  laisiM.-  pat)  dégager  sou  acide  carbu- 
|îquc  comme  la  chaux.  Su  dis-ioliilion  dan»  l'acide 
pîtrique,  ajoutée  en  petite  quantité  à  l'iilrool ,  donne  & 
■  Hamme  de  ce  liquide  une  lueur  jaunâtre.  Ce  ael 
»t  composé  de  Bitryle  ,  0,^8,  et  d'anide  carbonique 
Me.  0,32.  [Cr,£xEKTetD6soiivBS)  ' 
\  Ce  sel  pierreux  ne  trouve  très-raremenl  cnslaltieê,  et 
|Ucri;tlauji  lont  ordinairement  imparfaits-  La  vitriélé  de 

•  Witherii,  la  Witjikhitc.  Bkûch-—  Ba route.  Kiav. 
\*  jy^9s<ti  Pill«tl«r:baijric  tijSk,tcl<leciiilt<Mil(iu«  a,>t,cjii  0,16. 


1 


356  arts  TFBUEtrT. 

fnrrne  la  [ilua  connue .  est  celle  d'un  prisme  à  six  pai». 
lermiiié  par  dt»  pyramides  bexxèdre». 

Elle  a  qufilqiicrnîs  l'iispecl  cl  U  c^iDiiiilance  tArreuWi 
u  cniilettr  esl  alors  d'un  Manu  sale  :  4:11e  se  trourv  et) 
Slyrie ,  envetoppaul  lea  urinUux  ou  le»  moaaes  de  fiaryie 
sulfatée  lranaluridf>. 
cijiMMBL  Ce  Bi'l  n'eM  pas  Irès-abondant  dans  la  nature.  On 
ne  l'a  trouvé  que  dans  des  Qtoujt,  et  encore  y  cst-îl 
en  masses  peu  con«dôrablr«.  Les  |>ays  c|ni  en  renfer- 
ment sont  en  petit  nombre.  Il  a  été  décou%-erl  en  Angls- 
lerre,  à  Anglesarck  dans  le  Lancaubire,  par  le  cI(f* 
Icnr  Wilbering,  ce  qui  lui  a  tait  donner  le  nom  de 
ivitherite, 

La  Baryte  carbunalée  d'j'Vnglesarck  est  dans  un  filon 
de  pli)n]l>  sulfuré  ,  qui  Iraven.»  unv  montaj^rie  strali- 
fonne,  compojtSe  de  couches  de  j^rès ,  de  «chisle  ferru- 
gineux tft  de  houille  i  elle  esl  accompagnée  de  Baryte 
sulfatée  ,  de  KÎnc  sulfuré  et  de  zinc  carbonate.  M.  Wi- 
thering  a  obaen'è  que  le  sulfate  de  barj'te  ae  trou- 
voit  plus  parliculièrenienl  dans  la  partie  infûrieure  du 
filon,  el  le  carbonate  dans  sa  partie  supérieur!).  Cette 
Baryte  carbonalre  ae  pr^aente  mu»  la  forme  de  sphères 
rayonnées  dan&  leur  inLéi'ieur,et  couverleaà  rexlcriiiur 
de  luberirules  formés  par  la  réunion  des  pyramides 
mal  prononcées  qui  terminent  les  prisme*.  Ces  sphères 
sont  comme  jetées  et  collées  à  la  surface  du  plomb  on 
du  zinc  sulfurés  qui  composent  le  lilon. 

On  l'a  trouvée  aussi  en  niHKftf»  cellulaires  cariée*  au- 
près de  Neuber^  dans  la  Haute-Slyrte,  el  à  Schlan- 
genberg  on  Siljèric.  Dans  ce  dernier  lieu  ,  ellee»tt  d'un 
vert  sale  ou  d'un  bl.uic  griMlie,  et  paroît  concrétionôe. 
M-  NapioDela  vue  é^^iuitient  danx  un  filon  de  mine 
de  plomb  du  pays  de  CalEes,  près  de  Saint- Asapii  dsn» 
le  Fliiit-shire. 
AaaoUtîoi».  Li»  Baryte  carbonalée  n'est  encore  d'aucun  usage: 
celle  qui  se  trouve  dans  la  nature  paroit  arotr  une 
action  nsiev   puisaaule  sur  récoaouiie  animale  ;  en 
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l'employoï'l.  à  Atigleaarck ,  pour  fains  mourir  les  n*la. 

|£lle  apt ,  k  ce  t|u'il  paroil ,  minmc  un  vjoleut  vomilir. 

Il*  carbonate  de  Baryle  arliBciel  n'a  au  conlrairt!  qua 

au  d'action  :  il  a'e»t  vomilirqu'à  une  doce  asjtezforle. 

5*  GuyRs.    STRONTIANE. 

LtXB  neb  pit>rreiix  »  base  de  Stronttane  ont  une  lrè*> 
jr«nde  rcsscmblanco  avec  les  sel*  barytiqucs,  et  presque 
tu»  leurs  caniclères  ne  soni  que  mlaliÊs.  Leur  pesuii- 
leur  sp^cifiqur ,  prc-ïqu'égale  à  celle  desselsbarylîqiie», 
les  fail  reconitoilre  parmi  tous  Ic^s  aulres  minéraux.  On 
i|M;ut  Ic«  distinguer  des  espèces  du  génie  baryte,  pnrla 
;prr>priété  qu'ils  onl  presque  (ouionm  de  colorer  la  flamme 
du  clinlumeau  en  pourpre  rougeAtre  plus  ou  moinâ  vit', 
Kion  te&  %'anûlés. 


i'*  BsF.  STRONTIANB  SULFATEE.  J^iir. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  minéral  est  de  S,.*)  à  3,g.  t:>raci4fM. 
£a  Torme  primitive  est  un  prisme  droit  à  base  rhombe  , 
qui  ne  difîëre  de  celui  de  la  baryle  que  par  la  râleur 
dt;  «ed  angles.  Le  f;rnnd  angle  est  ici  de  1 09'^ ,  tandis  qu'il 
n'eaï  que  de  101  7  dans  la  haryie  suUnléei pi.  4,  Jlg.  a;:}. 
Jm  £lran liane  suUiiiée  a  anasi  ta  iv fraction  doublti,et  su 
dureté  est  un  peu  inférieure  »  celle  de  la  cbaux  Ûualée. 

CbatlSeeet  fondue  au  chalumeau  ,  elle  donne  un  jl,\o~ 
'fcnle  qui  n'a  jamais  la  saveur  d'oeuf  pourri  trés-reraar- 
quabledana  la  baryte  sulfutée,  mais  qui  a  quelquefois  une 
|aaTeur  aigre  parLiciiliêre.  Quelques  échantillons  colo- 
irent  «nrougeâtre  la  flamme  du  chalumeau  ,  mais  au- 
cun DC  la  colore  en  vert,  comme  le  fait  la  baryle.  Tels 
tont  \ea  seuls  caractères  faciles  à  observer ,  qu'on  j^isse 
«ncore  donner  pour  distinguer  ces  deun  sel*  pier- 
kwm  ,  d*ailleura  si  l'oisins  l'un  de  l'autre.  La  Slron- 
liane  sulfatée  pure  e»t  composée,  d'après  M-  Vauquelin, 
âe  0,54  de  Stronliane,  et  de  0,46 d'acide  aulfuriqucr. 

1,  StKonTiAn  (OLTATÊE  csHTALLisis,      Ses  formes  se-    Vtritiàt. 
toridaires  aont  à-peu-prèi  lea  mêmes  que  celles  de  la 


a53  SELS    T£ltRE  U  X. 

har\  te  aulfjit^  :  niau  elle»  sont  plutôt  en  pmmps  qu'm 
tables ,  el  le»  angloji,  aemblabif  uiciil  Htluéï  dans  ces  deux 
etpèce*,  diifci'eiil  uo  peu  par  leur  nuvcrtiira  (fig^  ^l- 
L.es])l(ia  beaux  rririaiix  deSlrontiane  «ulT'ilêe  virnnent 
dca  vaU  de  Noio  cl  <le  MaxMir&  en  Sicile.  lU  se  trouvent 
dana  tes  cavités  des  banm  de  soufre  qui  alternent  aiw 
des  bancs  de  chftux  sulHiliée.  i  Dolomimi'.)  Od  trouva 
aussi  dca  crislaux  bleuàtrus  de  Stronlîane  sidralée  dm* 
des  banrs  de  soufre  en  E.i]>agne  ,  et  M.  Gillel  en  a  ii- 
courerl  à  Sainl-Mèdard,  déjKirii'tucnl  de  la  MeurUtC) 
duns  de  U  choux  »uir&lj«. 

Lex  co'ulenrsde  la  SiroiiiianesDlTatêeTÎrienl  enlnlt 
blvu,  lu  latigeâlre  eL  le  nacré. 

O.  Strdntiahk  mLPATii  rrvEBUsE.  njûr,  *  KIleesLe» 
mn»v  ,  compQsce  d'aigrettes  ou  de  prismes  déliés,  npptl- 
fjii^fl  parAlT{>k-menl  les  uns  contre  ^ea  aulvea.  Sa  roulciU' 
varie  du  bleu  réleste  bu  bleu  pSlcsnlej  et  loi^inti  au  ^rit 

Cette  rariélé  se  trouva  en  couches  minces  ;  ses  fibm 
sorti  comme  dans  la  chaux  sulfatée  tîbrcusc,  perpendi- 
culaires aux  surfaces  dcd  couches. 

On  l'a  trouvée  ainsi  daus  une  masse  d'argile  plastique, 
A  Beurron  ,  prèsdeTouI,  département  de  la  Menrlhe; 
—  à  Frankstown  en  Pensylvauîe  (  KL^raoTn  )  ;  celle-o 
est  d'un  bleu  céleHtp.  Il  parojl  qu'on  doit  réunir  i  cette 
variété  la  Strontiane  sulfatée  h  texiure  Sbro-Iamiimirt', 
que  M.  Bcrlheu  rapportée  d'Egvptc. 

3.  SiaoNTixjiB  BULrATÉz  ramiBusB  *  Celle  Variété  B*t 
eu  niasses  opaques ,  à  cassure  rompacle^  matle  et  un  peu 
eatjuilleuiie. 

C<:'|]e  de  Montinarlre  est  composée,  d'aprèa  M.  Van- 
qiieltti ,  de  chaux  curbonatée  ,8,33;  de  Sirontiane  sul- 
f^jlée,  gij'ia  ;  de  fer,  Q,p5- 

On  n'a  eucoie  trouvé  celle  variété  qu'à  MonlmarlrCi 

'   Caletua^  la  CÉLEtTiKE.  ^RtTH.  Nnu>  Hvoni  dii.p,  i8&,qa'i)S 
'  Su^iiilitiiie  luiralie  aoiorphc,  UAur. 
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lord  àt 


■  du 


■M  ,  rfaniilra  rarrièriia  stiiicei)  t)ii 
!Jiiguancoi)rl.  Elle  mi  présenle  en  mstnsf-a  in>hêroï>ialct. , 
Iplalif'^  ,  de  In  ^rt>s.teiir  de  la  Xèic.  iùile  p>I  tlîsHMuinét; 
dans  tei  conclip-»  île  marne  argileuse  qui  séparent  les 
bancs  de  uhaiiv  sulfalée.  Cea  iimiues  prî^Mentent  dana 
icuriiit^Tivur  un  retrait  |>risLiiali(|ue,doiit  les  întcrslices 
lont  quclquefoia  la{iÎ3»é«  df  pclils  cnttaux  de  Stronliaiie 
mirnlée. 

On  doit  reuiartjtier   qcie   la    Slroutiane  aulTalée  se  ciuamui 
Jrouve  pina  pariiciiliôrt'nient  avec  le  soufre  e<  te  aullale 
de  c)iaux  qu'orec  foute  autre  »iil»*tance.  Il  n'y  a  d'tscep- 
liou  que  pour  les  glatsières  de  tieuvron. 

1*  Esp.  STUONTIASE  CARBONATÉE.  Buuv.  • 

Cb  ael  pierreux  a  aiiUinl  de  re»senit)l»r)ce  avec  la  ba-  Canctiin. 
ryle  carbon«(ée  ,  r]tie  I<1  slronliane  julfàlêe  en  a  avtc  la 
baryte  «tiirult-e.  Sii  peaiitiil^ur  KpéuiGt|ne  est  du  3,(175  un 
peu  iurérieure  psr  coiisêt|U«it  k  celle  de  U  baryle.  Les 
éclianiillons  que  l'on  en  coniiort  on  I  \a  »lrnctiu'p  fi  l>ren.se , 
cl  leur  csttHurt;  a  uu  éclat  gra!^,  dnits  )e  smi»  pcrpt'udicu- 
laire  aux  fibre»- La  S4ron<tanecitrbori«tée«)iL  nu  peu  plu* 
durr  que  la  baryl^  carbonatée.  Elle  se  dissout  comme 
co  dernier  sel ,  arec  elTervescence,  dnns  l'acidii  iutriqu<?. 

Mais  le  priticîpfll  caractère  tiislînrlirde  ces  deux  %vU 
ae  (ire  de  l'actiou  du  chaluineaii.  Li^  SLronliiine  carbo- 
nalêe  ,  chauffée  doiicenient,  se  gonfle  ,  semble  végéter, 
et  les  cxtréiiiifesseutejidea  fîlanieiis  qui  se  tbruient,  hoiiI 
un  peu  fondues.  La  flamme  du  chiiliiineau  prend  eu 
même  teoip»  une  cnuleur  d'un  beau  rouge-  purpurin. 
La  baryle  carbonulée  ne  fbrme  pss  de  végélaliou  ,  aq 
fond  riclloinenl.el  ne  change  pas  la  couleur  de  \:\  n^miue 
du  chalumeau*.  LaSlroniiane  carboualde  est  liaiislu- 
cide ,  et  aes  couleurs  orJiuairex  «ont  le  i^unâtre  et  la 
1  Verl  pomme.  Elle  csl  compoiwe  de  SlroEilinne,  o,(>g5; 
d'acide  carbonique  ,  o.3oo,rt  d'eau, o.oo5.  {KLArttoTit.) 

'   5'r«nfioaii ,  U  .StrontiakcTE.  SkocH. 


•Ilimx. 
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CiHcvnt  On  la  trouve  en  muMae»  compofiéea  de  fibm  coDTer- 
genlca;  quelquefois  ou  y  remarque  des  cmUux,  qui 
■ont  des  prismes  hexaèdres  réguliers. 

Cette  substance  s'est  d'abord  trouvée  à  Stronlïane ,  en 
£co8se  »  dans  nue  montagne  de  gneisse.  Le  filon  qui  la 
renferme  contient  aussi  de  la  barfle  carbonatée  ' ,  du 
plomb  sulfuré,  du  fer  sulfuré, «.c.  Ou  l'a  ensuite  re- 
trouvée à  Leadbîlls ,  dans  le  même  pays.  M.  Humboldt 
en  a  rapporté  de  Fisope ,  près  de  Popayan  an  Pérou, 
une  variété  blancLe ,  translucide  et  rayonnée. 

■  M-  Brodunt  ^t  qnc  c'est  de  la  baryte  inlfitée. 
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CLASSE   TMOISIEME. 
LES    PIERRES. 

V  AWT  qu'on  eût  réflécliî  sur  ce  qut  ^blit  en  Ire  leê 
Curps  les  r«finembUnRc5  et  Ici diIFérencc*  essentielles,  on 
b'avoil  d'égaid  qu'tiux  analogies  exlérieures  ;  on  nom- 
moi  t/x*'^'''^'  Coij«  le9itiiiiér»tuj:qiiiéloi«iit  solicieji,inconi- 
l>ii.<itible{t,  insolubles  ot  Apren  au  loiicJier  ;  el  on  n-iinis- 
aoit  par  cette  définiliori  utUilraire  des  corps  très-ditlrrena 
par  lui ir  nature,  (flsquede»st-!:<,desnié(au)cot  des  fom- 
buslibles;noiiâ  avons  fait  roir  que  de  pareil* M]ii>roclie- 
ïnen»,  fondé»  sur  des  rpssemManc<fs  ,  potir  ainbi  dire 
■illusoires-,  peuvent  être  uliles  lorsqu'il  ne  s'.igtlquede 
reconnaître  une  siilwtance  dt-jà  cantine  el  d'en  trouver 
le  nom  ;  mais  qu'ils  ne  peuvent  mener  en  aucune  ma- 
nière n  la  connoiasaitce  réelle  des  minéraux,  sguI  but 
de  la  minéralogie. 

Nous  n'appliquerons  donc  le  nom  de  pierres  qu'aux 
ntinéntiuc  ,  résultant  de  la  comltinaisnn  des  terres  entre 
tUsa  ou  avec  len  alcalis,  et  renfermant  qiteîijupjoix , 
cortune prhxipifs  accesaoïreë,  dan  acides,  des  combuntihU» 
ou  des  métaux. 

Les  picrrea  eont  les  minéraux  dont  on  connoît  le 
moins  la  naltirt*  ;  quelqueroin  leur  ^n.ilyse  manque  en- 
tiérenieiil  ;  soui'Cnl  elle  est  absoliiiiicnl  in»i||;rNfîiinto 
[^IntroU.  35  )  i  on  ne  peut  donc  eraptoy^r  encore  la 
carHclère  qui  rcanlte  de  la  composilion  pour  aubdiviiier 
définilivemenl  ces  minéraux  eu  urdies,  en  genres  el  eu 

I  espèces  ^Tntrod.  76  et  81}.  Ce  n'est  pa*  que  l'analyse  d» 
(quelques  pierres  ne  nouit  semble;  aussi  cerlaine  et  ausai 
bien  faite  qu'on  puiiuie  le  deiurer  dan»  l'état  actuel  des 
conuuinsant^ea  chimiques;  mais,  premièrement,  elle  ne 
nous  apprend  rien,  nistii-  ta  manière  dont  les  corpq  qu'on 
i^pVti ,  émittul  uuia  Uuiu  lu  pierre  analysée,  nt  sur  l'iii- 
. 
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Qucnco  pi-épottdémiiEe  de  certains  principe»  sur  le* 
autres;  «econdcmciit,  il  ne  «uITu  pas  ]>our  êlaltliruoe 
olassificalionclobiun  caiinojlrrqiielque^uni-sdL'ai^iiJicti 
à  clasner,  il  fauL  les  connoilre  loules,  ou  presque  loiKoj 
or  on  e»l  loin  d'jpprocber  de  ce  buL  daui  lu  claMÎlica- 
lion  des  pierres. 

n  résulte  de- 1(1  que  ai  l'on  n'avoit  d'aulre  moyen  que 
la  chimie  pour  déterminer  les  espèces  parmi  Jea  piartf, 
il  ne  aeroiC  pas  possible  d'clablir  avec  certilude  dani 
celte  classe  plus  de  »epl  à  linil  espièces  (  Introd.  8^  et 
^uiv.  )  ;  mais  on  a  dit  qu'un  défiint  du  camclére  de  pif 
niién:  valeur,  de  celui  qui  est  IJrédetu  t;oiii|>OMliou,o« 
pouvoil  recourir  au  caractère  de  xccoiidc  vuleur,  pnt 
de  la  forme  de  la  molécule,  ]>nitiqu'it  e«t  presijue  tou- 
jours en  rapport  avec  h  cuniposilion.  C'est  par  k 
luoyen  de  ce  caractère  que  M.  Jlnuy  a  dlTt&é  les  pieii'Ci 
en  espèces,  la  plupart  lt>69-di«liiiclus.  L'analyse  ohi' 
mfqneprouve  tous  Icfi  jour»  l'importa  II  ce  de  ce  caractère* 
en  confirmant  les  espèces  qu'il  a  servi  à  établir;  c'eit 
donc  un  nioyt^n  aussi  bùr  ,  ([U^iUi-nn  de  ceux  qu'on 
emploie  dtin^  les  sciences  plivsiqiies  pour  parvenir  à  U 
connuisaan^e  de  Itt  iialurt;,  cl  nuuHadoplerons.oansrtir 
triclion,  toutes  le»  spétàli  râlions  que  M.  Mauy  h  fondée* 
sur  l'observaLion  de  la  fonuc  prlniîlive.  Mais  iwrnii 
lea  pierres,  il  en  est  quelques-unes  qu'où  n'a  point 
encore  vu  criciHjUbéi^Ë  ,  qtiui<{uVllr2t  paruuseiil  pures  et 
lioraogèneaj  on  ne  jiciil  (Jonc  eniploycr  pour  le«.  »pé- 
ciiier  ni  l'analyai;  ni  lu  foimt;  il  Ta  ui.  alors  avoir  i-enoursà 
des  caraclèrcK  d'un  ordre  iiiftiricur,  qui  indiquent  dan* 
certains  cas  les  lapptnla  qui  lii-ul  lei>  espèce'*  que  l'on 
clierclie  à  coonolttc  avi;c;  ceJlen  qu'on  cuiiiiuit  déjik: 
main  ces  caractères  secoiidiiirea  ne  pL-nvenl  jamais  don- 
ner une  certilude  aatez  coinplùle  pour  réunir  deux 
pierres  ,  et  pour  faire  prononcer  qu'elles  sont  pr^cUé- 
ment  de  la  même  ntitiii'e  ;  dc-ln  le  grand  nuintire 
d'espèces  incerlaines,  d'espèce»  HrliiLraires,  di?  faiiuei 
espèces,  qu'on  a  été  obligù  d'inlrodiiire  dans  cette  clasM. 
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On  n'a  pas  cru  devoir  reji^lei-  r.es  espècesde  pierres  dans 
de*  appendices,  parce  que  si  elles  n'appurlieunenl  pNit 
cvidcmment  i  êe»  eapècea  bien  déltroiinéM,  elle»  n'en 
«Pparlienuent  pas  moinaà  la  ctassodtr»  pierre»; d'ailleurs 
h  plupart  d'enir'ellea  ont  des  rapporla  très-inlimes  avec 
des  eapècds  de  cette  clawe  ;  les  en  séparer,  c'efli  élé 
j^ompre  ce»  rapports,  rt  Uisser  un  graiid  nôtnbi-e  de 
lacunes  que  la  nature  semble  au  coniraiie  avoir  voulu 
remplir  en  créant  ces  miuéraux  iiileiinédiairps  *. 

Si  dans  celle  classe  les  espèce*  soni  difficiles  à  élublir, 
o'n  conçoit  qu'il  aéra  encore  plus  difficile  d'y  former  de 
bons  genres  ;  car  on  se  rappelle  que  le6  geni-es  doivent 
élre  composés  dp»  espèces  cjui  ont  un  principe  coiti— 
inun  et  dominant  (  Introd.  99)  ;  or  on  n'a  encore  au- 
cun moyen  de  délei-mine^r  quel»  sonL  les  principe» 
C)ue  l'on  doit  regarder  dans  les  pterrcs  coriiiTie  buses, 
c  e»t-«-<Jire  romuis  les  plus  impoMans  ;  on  ne  psul  donc 
établir  de  vérilables  genres  parmi  les  pierres.  Cependant 
en  examinant  avec  quelqu'allention  c<'rlainsgi*oupeB  d'e»* 
|>ccea,  on  apperçoil  t;nlre  ces  espèces  de»  lenisembUnces 
qui  ne  periUfflent  pas  de  les  séparer  :  il  est  vrai  que  ces 
ressenibtancBs  sont  rares;  mais  du  moment  où  on  lésa 
reconnues,  on  doit  y  «voir  égard  dan»  Ja  classificalion. 

J'ai  cherché,  d'apr«»  ces  principes,  h  tialjlir  parmi 
les  pierres,  non  pas  des  genres,  maij»  des  grnupes  qui 
indiquent  lu  manière  douLon  pourra  (leiil-ètre  un  ;uur 
former  les  genres  :  on  ne  doit  Httacber  aucune  imjior- 
lance  à  ce»  ébaucbca  de  genres  ;  tmasi  ne  leur  ai-jie  point 
donné  de  noms.  J'ai  adoplé  celle  marche,  parce  que  j'y 
•î  vu  un  moyeu  de  diviiier  la  longue  Nérie  dea  pierres, 
el  de  Elire  remarquer  daas  là  cotuposilioti  de  ces  rainê- 
raux,  des  ressemblances  qui  frappei-onl  davanlage  l'es- 


■  Noni  ne  donocai  pat  d'exein|j1«&  .  pitce  qu'i]«  leroient  JoutllF* 
poof  l«  persoanM  qui  oe  cooiioUseni  encore  aucune  plcirej  qnint 
Â  ctllel  qui  '■■><  ^^'ï-i  quHqucs  tialions  ùc  mlaiialugk  ,  elk»  liouvc- 
rtiiii  d'cltei-mâmei  ]es  ciFniple»  en  jetant  oa  coajt-El'al)  *at  la  ciâi>e 
detpkrrci  daat  te  TâblcKU  i»cUt(rdii]Be. 
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prit,  et  »e  retiendront  plus  facilement  qne  des  résuUab 
isole*  d'analyie  ;  j'y  ai  vu  «umi  l'avanlJige  do  placer  a  calé 
In  une*  des  aulret  des  pierres  qui  ont  lAïUemenl  de 
nombreusea  aDalogie»,  et  de  Lier  aulaiil  qa*il  est  posùLle 
tout  cv  »yiiiême ,  en  faiftanl  en  «crie  que  chaque  espê<:0 
puÙM  établir  la  nuance  de  l'espèce  qui  la  pr^ède  arec 
celle  qui  la  suit.  On  acnt  qu'un  pareil  sysléme  doit 
tlte  encore  bien  imjMrfxit,  qu'il  doit  présenter  bîvn 
des  faux  rapprochemens,  laisser  bien  des  lacuneH,  et 
même  renlî^roier  des  endura  qui  tiennent  à  l'imperfee- 
tion  des  analysm  ;  mais  quel  que  soit  l'ordre  dans  lequel 
on  pi'ésenleroil  l'Iii^totru  naturelle  de>  minérsus  ,  fdt-ce 
même  l'ordre  alphabétique  qui  est  de  lous  les  sysiétnes  la 
plu.4  arli&ciel ,  ces  défauts  n'en  esislemienl  pas  moins. 

It  nous  a  paru  imponîble  d'établir  les  grandes  divi- 
sion» qu'on  nomme  ordrf ,  sur  des  princ>[>G3  cJumique*. 
LiCs  trois  ordres  que  nous  avonH  formés,  et  qui  «ont 
peul-éUe  assez  naturels  par  le  f«il ,  sont  entièrement 
artiEcirls  par  la  définition.  Aussi  avons-nous  cru  n« 
point  devoir  leur  donner  de  noms  qui  indiquiiu^-nt 
leur  composition  ;  noiu  avons  penvé  qu'il  sufTisoil  d'ex- 
primer l'apparence  du  plus  jjrand  nombre  des  pierres 
qui  y  M>nt  rcnTermées.* 

Têts  sont  les  principes  qui  nous  ont  diri^^  dans  la 
classilicalion  des  pierres.  On  jugera  l'ensemble  de  cette 
clasaiScalion  en  consultant  le  Tableau  niétltodique.  Noat 
ne  i-ap|)ellerons  point  dans  le  texte  les  genres  puïsqu'ili 
ne  soQl  qu'ébauchés. 

Jjc*  pierres  n'ont  aucune  propriéléqni  soit  commuiis 
à  toutes  les  e«pêce».  On  remarquera  seulement  que  li 
plupart  des  oiinéruux  qui  cumpuscnl  celle  clattse  sont 
les  plus  dui-s,  après  le  diamant  ;  que  leur  pesaiitri'i' 
spécifique  est  au-dessous  de  celle  de  presque  toute*  lëf 
combinaisons  métalliques,  &e. 

Avant  ôc  comtueiicer  l'Iiistoire  parliculiùro  di^ 
pierres  j  nou^  devons  tcaiter  de  quelques  propriétés  te 
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arqunblet)  qtii  spparlHiiincnl  à  plusieurs  espèces, 
^indiquer  quelques-uns  de  leurs  usages  {■êncruux. 
)      Certaines  pien-ea  ont  1r  proprîélé  il'êlre  sonorea ,    pi«r«i 
(presqu'à  la  manière  dea  mélaïuc.  Celle  propriélè  a  sur-    "^'""■ 
Itout  été  remarquée  par  les  Chinois .  qui  oni  fait  avec  ce» 
Ipierrea  de»  inotniiucns  de  musique,  nomtnéii  ting.  On 
lue  peut  aisément  déterminer  à  quelles  espèces  appar- 
liiennont  lotîtes  les  pierres  qu'ils   onl  employées  k  cet 
|xisage.  Une  des  plus  renommées  el  des  plus  précieuse» , 
IJiaroJt  être   une  agate;  une  autre  est  évidemment   un 
llrapp  ou   une  pbunolite  (  kUngHsin  ^   fFsnirsn  );    une 
[Iroisiènie,  paroît  fireua  marbre  noir,  d'après  lesexpâ- 
|*iences  du  dnc  de  Chaulnes  (  Ghosjes  ).  J'ai  vu  entre  !ea 
Ijnaiiis  de  M.  Humboldt  une  lame  de  jade  d'Amérique, 
'<jui  donnoîl  par  le  choc  un  son  presque  métallique- 
I      Quelques  pierres  jouissent  d'une  proprîélé  qui  leur     Pirrui 
lesl  commune  av^c  la  chaurcarhonatée  saccaroïde  ;  c'est 
{celle  d'élre  flexibles  sans  élii^iicilé.  Lorïqu'ou  taille  ces 
I pierre»  en  lames  longues  et  peu  épaisses,  ces  lames  te 
I courbent  trè&-aensibteraenl  dans  le  milieu,  quand  elles 
I  ne  sont  froutenncs  que  par  leurs  e:tlrémi(és.  Les  pierres 
I  qui  jouinseut  de  celle  propriété,  ou  qui  sont  suscepiiblei» 
'  de  l'acquérir ,  ont  la  le:xture  grenue.  Il  paroît  qu'une 
longue  exposition  k  la  «éclieresse,  qu'une  suite  fré- 
quente de  dilatstions  el  de  contractions  produllea  par  la 
clialeiir  et  par  le  froid ,  donne  à  ces  pierre*  une  sorte 
,  de  flexibilité.  M.  Fleuriau-de-Bellevue  a  prouvé  qu'on 
I  pouvoil  même  Ja  leur  donner  artificiellement  en  le» 
exposant  loug-temps  à  une  chaleur  gradnée,  el  il  a  fait 
remarquer  il  celle  occasion  que  la  plupart  den  traverses 
I  de  cheminées  failea  en  marbre  saccutoïde,  se  courbent 
,  avec  le   temps   par  l'eÛet    de   l'^icliou    conlînuëe  «le    la 
I  chaleur  du  foyer.  Les  grès  sont  les  pierres  qui  acquièrent 
loplusordiuairenienl  di^  la  Uexibilicé.  On  cite  uugrès  du 
Pérou  comme  une  des  prumiéies  pierre»  flexibles  qu'on 
ait  coDUUes.  On  a  observé  que  tous  les  grès  U  gros  grain , 
et  màine  que  les  grès  valuairâs  de  Foutainebleau  j  fou- 
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voient  nciioérir  nwex  iàcileraeut  de  la  flextbUilé.  Mub 
les  minéraux  (jtii  la  préneiiknl  le  pliiH  ordtiriireiueiii, 
aont:  les  marlirt's  uccaroïdes,  que  nouA  considérons 
ici  coDiiue  pierres.  Cc«  marbres  devicnni-nUd'auUml 
plu»  DirxiLkji ,  qu'on  Irur  fait  davantage  exercer  cetl« 
propriété.  On  rvniarqne  qu'ils  angiuenleut  alors  KD  peu 
dans  iinf  de  Icun  diniensiout.  (rr.it m /^i/-px- Sri. carra.) 

Uncgrniifledirrelé,  une  parraili>  ImmofEénéïlé,  otdea 
couleurs  pures  eL  vives,  auut  des  t|ualilès  qu'on  liouTt; 
iritnie»  dan.»  luMiicoup  d»t  picrie* ,  el  »|ui  los  rendent 
précieuses  pour  les  aru  de  luxe.  L>es  pierres  qiù  se  font 
remarquer  plus  purliculiorcnient  par  leur  dui'eté  ,  len^ 
IranapHrence  et  leurs  couleurs,  ont  rev'"  le  nom  (la 
pierres  gemmes  ou  pierre.^  piècieunen.  Lt-s  anciens  miné' 
ralogisles,  éhloiiie  par  chs  qualités,  Bvoîeal  fÛL  pendant 
quelque  tumps  un^nortede  classe  ù  part  de  ces  pierresi  et 
aroîvul  m^uie  «Ubii  leRea£wi:ea  il'^preA  les  couleurs.  Les 
Inpidnires  r-iii^enl  parmi  le»  pierres  gemme»  les  miné- 
rauît  suivatiH,  que  noun  pré^enluiis  ù-pcn-près  dant 
l'ordre  de  la  valeur  que  le  eommercey  nll«clie,â  qualité 
et  grosseur  ruâtes  :  le  diHmanl,lei'ubi!i,  lesdphir,  l'éme- 
rauJe,  la  topaee,  l'araéihiste,  l'aigue-marine^  le^reuat, 
le  péridol ,  le  KÏrcoit  Iiyacinthe  et  le  cri&lat  de  roche. 

Les  artisans,  et  principalement  ceux  de  Florence, 
ayant  itmwrrjut-  qu'on  trouvoil  dan»  les  pierre»  IouIm 
les  Miinnce»  de  couleurs  qui  composent  1»  palette  d'un 
peintre ,  fiul  osé  l'air»  de»  tulileiiux  dans  lesquels  ds  n'ont 
emplo^ii  que  des  piètres  rapportées;  ils  ont  su  LesasMr- 
lir  avec  un  tel  art,  que  les  couleurs  des  objets  et  leur 
dé^radaliun  ,  Ea  lumière,  jeu  dcmi-leinteu  el  les  ombre!*, 
oui  été  niéuAgées,  au  point  de  donner  de  la  saillie  au 
devnnl  (Fil  Inbleau ,  de  ^alrù  laurner  lea  corpa  ronds, 
el  de  jilater  les  otnhree  portées  el  lea  reflets  avec  ezacli- 
lude  ;  eulin  d'imiLer  la  nature  morte  avec  une  perfec- 
tion d'autaul  plus  élounaute  ,  que  la  dilficulté  à  vaiacrif 
éloil  plus  grande.  Ou  réunit  tous  les  fragmens  de  pierre» 
dont,  ces  tableaux  &ont  formés,  avec  un  mastic  composé 


de  cire  el  de  poix  blanche,  ^t  t>n  ]es  pnlit  ensuite  lotis 
tiuemble.  Ce  linvnil  est  Irèsclent ,  et  les  tableaax  qnî 
*n  ré«ullenL  «ont  «l'un  prix  excessif.  On  peut  voir  "au 
Xlusée  Napoléon,  (laua  ta  gâlorie  trApollon ,  des  la- 
.lileaux  railA  à  T'Iorcrice  sirivnnl  ce  prrKédé.  lis  rcpré- 
iamleiildes  fruils  et  des  raaes.el  sont  nionlés  en  tables. 

ORDRE   PREMIER. 

LES  PIERRES   DURES. 

!Ces  pierns  n'ont  uucun  r^ipport  entr'elles  dans  leur 
•lomposition  ;  elles  se  resaemblcnl  un  peu  par  la  plupart 
de  leurs  propriétés  extérieures  ;  elles  sont  loules  nides  et 
Apres  au   loucher;  toutes  rayent  au   moins  I«  verre  à 
1  vitre  hUnc  ,  plus  tendre  qne  celui  qui  esl  verdâtrr.  Le 
'plus  grand  nombre  est  assez  dur  pour  élincelirr  aoua 
'le  choc  du  briquet,  el  c'est  dans  cet  ordre  que  sont 
renfermée^  les  pierres leM  plii§  dures.  On  avoil  cru  nutn^ 
fois  que  ces  pierres  liroient  leur  dureté  ou  leur  Apreié 
'  de  la  silice  qui  eutroît  dans  leur  compoailion  :  mais 
depuis  que  le»  cliiniisleg  ont  prouvé  que  les  pierres  les 
plus  dures,  telles  que  le  corindon  ,  te  spiiielle»  &c.  ne 
conlenoient  pas  sensiblemenL  de  silice ,  ou  u  abandonné 
celle  opitiion. 

i"  E»r.   GADOLINITB.   Haut.* 

Ija  Gadoliniiea  U  couleurnoireou  noire  brunâlre;  CaritUi**. 
U  cassure  vitreuse,  éclulanle  et  conchoïde  de  l'obsi- 
dienne ;  mais  elle  est  opaque  ;  elte  se  décolore  el  se  résout 
«a  gelée  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eriti  el  chauné. 
Sa  pesanteur  ftpéctfiqne  est  de  4.04,  Exposée  brusque- 
ment «a  chalumeau,  elle  dc^crépite  et  se  disperse  en 
lançftnl  au  loin  des  parcelles  qui  parotsBejil  embr^béo^ 
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'    GADOttHITE.   BKOCtt. 

On  a  plHcA  £eita  [ii»ie  U  pierotirs  pjiict  qu'elle  »t  iiali].ii«  et 
isolée  par  la  compoiltion'  Qaelqa«  puit  qu'en  l'eut  mite,  elle  eùi 
Ifiterrompa  oa  des  lappgrti  de  (^ompotlUoo,  ou  iht  tappvrti  <ta 
caractèrrt  extérUnri. 
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Si  on  la  chaiiOc  avro  lenleur  et  pr^aulron ,  elle  mU 
entiéi-e  et  ne  ^  fund  poitil  en  lolalilé ,  t-lle  laisie  voir 
»eulenaeiit  qiiplc|iie»-iin»  de  «u  {rainU  qui  w  fondrai  en 
boiiîllonnanl. 

Ces  preiniera  raracl^rPA  aiifllÎM-nl  pour  faire  rccon- 
ooiire  U  Gsdolinile.  el  pour  U  duiinguer  de  louleslei 
fitrve*  «vt'c  IrM)iH-llra  i  Ite  n  quelque  re»raiblïtice  exté- 
rieure. Ellf  esi  d'utltciir»  nmex  dure  pour  ray«r  l^êre- 
meiil  le  (^itartx ,  rt  élinctW-r  sniu  le  rhoc  du  briquet; 
elle  e»4  fré»*r»rile  a  oaMKr;  elle  rolon-  en  jaune  le  verre 
de  borax  ;  elle  a^it  Ir^s-ienMbleniPiil  sur  l<>  barrcaD 
atmanlt' ,  unv  cependant  avoir  de  ]>àlt-a  maftnéliqiics. 

I,s  Gadolinite  ii  été  dccoiivprte  en  îitiè<le .  cl  M,  Ga- 
dolin  y  a  le  preniit-r  reconnu  l'exinlencc  d'une  lerre 
p«rlietiliure,qu'ila  nomn>^//m4i,dii  lieu  où  le  pierre 
qui  la  cnniicnl  a  ^ic  trouvée.  MM.  Klaprnih  el  Vau- 
quelin  onl  d'ul'ord  i«naiy»é  ce  minéral.  Le»  résultais  de 
leur»  an^lvAiea  no  k  rfuembicnl  guère.  Nous  choisirons 
celle  de  M.  V'auqiielin. 

Ylina.  o,3âisilicf,  U.35;  rer,o,35;  oxïdo  do  manga- 

uè^.  o,03  :  rhaMx,  0,02;  eau  et  ncrde  carbonique,  0,10. 

Mais  M-  Krk4-I>eri>  hymuI  de  nouveau  anaty^  la  Ga- 

dolinite,  y  »  irnnvê  lea  propnriinns  siiiranies,  ce  qui 

doiinr  un  ié»ulla(  encore  diilerenl  des  aulrer. 

Y-lria,  0,555  ;  oiliff ,  o.aSo;  gltiryne,  o,o45;  oxîd« 
de  fer,  0,i65  ;  perte  «rulc m^nt ,  o.o5o  ,  ce  <|ni  riioiiaufr-  | 
rolt  beaucoup  la  quantité  de  fluide  doiiuéi;  par  I>  pre' 
miêii:  aualv>e, 

M.  Haiiy  possède  uii  «chanliLlon  de  Gadol)nite>  qui 
parnit  rriklalltsée  en  piinme  rhnniboïdal  incliné. 
Uta  Cette  pierre  ,  encore  très-  rare,  n'a  été  trouvée  ja*- 

•*6'""'"'-qij'à  préveiil  qu'aupiùs  d'IUerby  en  Suède,  dam  dw 
filon»  de  felspalb  ,  coupés  par  des  veines  de  mica.  C'tft 
auprès  de  ces  veines  que  ac  rencontre  la  Gadolinilo 
atlacbée  d'une  part  au  felspnlh,  et  de  l'autre,  au  mica. 
On  a  trouvé  dans  le  iiiéine  Heu  et  dans  le  in^me  lïlon, 
un  minerai  composé  de  fer  j  d«  maugauèae ,  d'ytlria  •! 
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d«  tantale.  Oti  l'a  nommp yttri^tantalf.  Nou«  le  pUçoni 
|>armi  les  niîn6i-aia  <iu  métal  tiouvrau  appelé  tantai*. 

a*  Bsf,    Z  IRC  ON.    H^ùt. 

TjT.a  pierres  qui  composent  relie  espèce  uti  peu  plus  t'«r«t»*»*'' 
dure  ((lie  le  quarU,  ont  ordiiiaîrettifiil  ()o  la  ti-nnspa- 
rence  ;  ellt-s  itoiil  lianes  et  non  sltiét-N  exléneurcincnt  ^ 
Jour  •iirface  e.-lJuisaiile,  coin  me  liiiiléc  ;  leur  çasaure  est 
éclalanle  ei  ondulée,  quelquefois  lamelleiisf.  Leur  pe- 
santeur Niwviliipm  qui  t;^L  ttir  4.4  ,  rst  loiuillérulile  pour 
une  pterip.  l'nCn  ce*  pii^rtei  sont  iiirii»il>It>»  ;  mais  celles 
quiaoiitroloré»eii  ronge,  pt^rrlcnt  Iciiricouleiir  par  Tac- 
tiou  du  Uu.  Klle»  ont  une  réfrac  ioo  douMt*  Irès-forle. 
Ijt'ur  forim-  prïmilive  e»l  un  orliièdre  k  Irjfiiigfes  isocèles 
(/)/.4,jÇ^  îpj.licur forme  ordlnairf  est  ccilf  d'un  priaine 
à  qualité  pans,  lerniiné  par  tinn  pyrainidtf  à  qnBlru  faces. 

I^gri<nat,riducrase,elqi]eUjueapit-rres);einiiie8  (ail- 
lées, sont  les  seul»  minera  iixc^u'on  pourroll  confondre  au 
premier  aspect  avec  Ica  Zircoii«  ',  ma  là  ceux-ci  se  distîu- 
guent  (lu  grenat  et  de  l'idocrase  par  leur  iiifusibilité,  et 
aur-loul  du  pn  tuier  par  leur  a^ipect  luisant.  La  plupart 
dea  autre.''  pieTrea  sont  plus  dures  que  lea  Zircona  ;  ellee 
n'out  d'ailleurs  ni  lu  mêoie  pesauteur,  ni  une  double 
refraclion  ausià  forte. 

Les  ZircouN  peuvent  élre  séparés  en  deux  variétés, 
d'après  quelquM  caractèrea  extérieur». 

I.  ZiBcoN  Iaroow  '.  Ses  couleurs  varient  depuis  !e  VuiWi?' 
limpide  jusqu'au  brun  rongeâtre,  en  puissant  par  loulca 
Jcs  nijuueca  inlermédiuLi-c^a  ,  et  du  venlAlm  ait  gria 
bleuitliei  sa  caiisure  eat  ondulée  ou  même  raboleuie;  aa. 
forme  oriliiiatre  est  celle  d'un  prisme  à  quatre  pans, 
terminé  par  une  pyramide  à  quatre  iauea  qui  font  auit« 
eux  pana  du  prixine  (  pi.  4 ,  fig.  3o  ). 

Xjea  Jargons  de  Norwége  aont  composés  ,  d'après 

RùHm-Pi'Litis, 
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iiMtnvnt 

•l  lieu  a. 


M.  K.taproIh  :  de  Zircoue,  o,65  i  dtinlice,  0,33,  el  d'oxid» 
de  fer,  o.oi. 

Le&  Zircona  qui  appartiennent  À  cette  Tiriélé,  ont 
reçu  jiluk  {tuHiuuliùremurtl  le  nom  Ait  fargon  de  Ceytttn. 
On  le»  j'Hiniiue  en  ell't;!  la  |ilu[)art  dans  le  sable  des 
rivières  du  niilieu  de  celle  Ile.  On  en  a  tmuvé  une  rariéli 
fomsâlropeu  transparente  âKridischwcrn  eiiNorwÀ^e, 
dan«  une.roclie  conipot>^e  de  ^ms  c-ristanx  de  reUpatli  el 
d'ampIiiboW.  On  li:s  taille  tjuelquefuis,  el  on  les  emploie 
dans  tej)  pnrures  de  di^uil. 

3,  ZiucoN  Hyaciktiue  '.  Leur  couleur  doinîuatile  eil 
le  rouge  pnticepu  on  le  roufic  onuig^.  Ih  In  ptrrdenl 
souvent  psir  l'aclion  du  fini.  Lrur  texture  eut  Inmelleuse. 
Lieur  furiue  générale  est  ccife  d'un  jirisine  k  quatre  pans, 
lerniiné  pur  une  pyramide  à  quatre  iauf»  rhotnboïdatea 
qui  correspondent  aux  arêtes  dn  prisme  (/i/.  ^,fig.  3t  ). 

yr.  Vanrpielin  a  trouvé  dana  celle  pierre  le»  ménit'ii 
principes  que  dan»  lus  Jargons  ;  mais  iU  y  sont  dans  do 
proportions  un  peu  différeiilea.  IjC»  llyacin ihes  d'Ki- 
paillycon tiennent  de  ofi^  à  o,65  dezircone,  o,3uào,îii 
de  silice,  0,02  de  fer. 

Les  Hyacijilltes  p.iroi»senl  appartenir,  comme  le* 
Zïrcons,  aux  terrriiis  primilini  ;  iiiitis  on  les  Ifouve  rare- 
ment dans  l'inlérienr  des  roctien.  Cependunl  M.  de 
Bournon  a  vu  dus  Zircons-liyuiintJieii  prîmiLifa  de  la 
grosseur  d'un  pois  et  ]>Iu8,  parmi  les  corindons  du 
district  d'£llore,  iwirlieseplenlrlonalcdii  goUTcrnonieot 
de  MadrHN.  Ils  sotii  pi  os  ordinairement  dis^émiiiéft 
dana  le  sable  des  r  u)»seaux ,  et  dans  d'autres  lerreius  de 
transport.  On  en  a  trouvé  en  France  dans  le  sable  vol- 
canique du  ruisseari  d'Expaflly,  près  du  Puy  en  Veby; 
en  Italie ,  près  de  Pise  ,  et  dans  un  subie  volcanique  du 

'  A^fi^iniA,  l'HvACiNrilt.  Bro:h.  Bct. 

\.Ki  ntloÉrtilofjUlc^  de  l'école  de  WeiiuT  nomment  Kannslttna  VM 
vaiUtJ  (le  cuiileui  oriiiig^e  c^dI  c»t  ca  giiilii,  duut  Ih  »aifacc  Ul 
labolcoïc,  et  la  (exlurs  moliii  lenilbleaieBt  laificU6iis«  que  uUl 
de*  aaliei  vafiétéf. 
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territoire  deVicenze:eo  Kohi^me,  àSchelkowilz,  près 
€le  Jitlin  ;  au  Br^il  ;  dana  l'île  ôv  Ceylan  ,  ^c. 

Les IlyaciTilhrs  lool  peu  estiméea de* lapidaires,  quoi-  Um^m. 
fja'eltes  soient  qiirlquefois  failléea  et  monlf^s.  1.\\ea  ne 
•ont  jamais  d'un  gros  volume  ,  et  leur  poli  n'etit  pu 
même  aussi  brillant  que  celui  de»  Jargon»  proprement 
diU.Ijes  marchands  vendent  quelquefois  des  Hyacinlhea 
décolorcca  par  \e  ftu  pour  des  Zircons-jargoua  '. 

y  Efr.    QUARTZ. 

Ckttx    pierre,  quoique  moina  dure  que  le  co—  Cir»Ur«*^ 
rindon,  la  ctmopliaiic,  le  KÏrcoti ,  ficc.  a  cependant 

encore  une  dureté  très-mmarquablo  ;  elle  tilincell» 
lou|our>  sous  le  choc  dubriqitei.  qnnnd  les  fragniens 
que  l'on  essaie  ont  assfx  de  solidité  pour  réaister  )i  ee 
clioc  :  lorsqu'ils  sont  trop  friables  pour  qu'on  puisse 
moltrece  moyen  en  litige,  leur  puiisiaière,  âpre  an  lou- 
cher, et  .-iMC/.  dure  pour  user  l'acier  el  le  verre,  rap- 
pelle encore  le  degré  de  dureté  du  qudriB, 

Lie  aeco/id  caractère  dtNlini:Lif  du  quarts  ,  est  pris  d« 
«ou  infusibilitéaucIiidurueMU  ordinaire.  Celle  propriété, 
facile  à  reconnoilre,  est  commune  à  toutes  len  variétés 
renfermées  dans  celle  espèce. 

Ce»  dtfux  caractères  sont  les  acids  qui  se  relroment 
danaluu  les  les  variétés  de  QuarlK.quellu  que  soit  d'ail  leurs 
leur  apparence  e-siérieure. 

Le  Quarl2  eu  tuasse  a  la  cassure  conclioïde  ^vitreuse , 
ondulée,  quelquefois  lamelleiise  ;  les  moi-ceaiix^  colorés 
qai  paroissent  les  plus  0[>aques,  ont  encore  de  la  Iraria- 
lucidilé  dans  leurs  parlii's  inincea  :  le  Quartz  Siiiople  est 
la  Kule  variété  qui  n'oflie  pas  ce  caractère. 


'  3«ancouip  ilepierr»  .Ucj-difrËrcctEjdti  Zircciu-byRcinthu.oat 
icca  ce  nom,  Aiosi  :  Vhyaiinihc  wientaU  ,  es4  une  léléiie  ;  Vocddeo' 
t^U ,  »It  uoe  lopaze  ;  V/iyeeinlht  !a  helU  ,  <st  souvent  uii  t^rptint  ; 
Yhydtinlht  ttutifoimt ,  «tt  thannolKnie  ;  yhyac;mfit  bruiM  des  vol- 
cani,  eat  E'jciocrBsc  i  coiia  Vhyacinthc  àe  tompondlt ,  ett  te  qiiurti 
bjmstoidc. 


TtJ-i  PICnFiES    DUriES. 

LiH  |M«aDleur  »péciBijue  du  Quails  limpide  »t  pur  e^ 
de  2,58i,  C«  tninéral  e»l  iihuMjiliurnictfiit  |>ar  froite- 
iDcul ,  et  i-épand  par  la  coltinion  une  odeur  partiruliér^ 

Le  Quartz  cristalU«e  li-ès  netteuieRl,  el  «es  criaUux 
acqtiicrt'iil  MUVCiiL  un  volume  conhidt-iable.  Il  pi'éaeate 
peu  de  vanéléndo  fnroir»  rrt^Ui'menl  distinct»»;  mai»  l'ac- 
croifiBBnicnl  exre>sil  ({ue  prennent  certaines  taces  aux 
dépens  de»  aulreji ,  rend  (jud^uerota  U  roruie  la  pli» 
simple,  ainsi  modifiée,  dittlcilc;  à  recuiinoîlre.  1)6-1^ 
les  nombreuses  variùl^  de  Quartz  qtu-  l'on  trouve  dam 
C[UL-l(|u«B  tninéralogî&LL'a  ancieniî  :  «llus  tuul  réduîle) 
niMiulenant  à  six  ou  sept  VRrrélés  prîncipalet. 

IjO  forme  la  plua  ordinaire  du  Qtiartz  esl  celle  d'un 
jii'isuic  &  six.  pana  ,  terminé  de  chHtjue  côlé  par  uae 
pyramide  à  six  t'^icea.  Sa  forme  primîlivu  est  un  rliom- 
hoïde  un  peu  ol>Lua,doiit  le  ^rand  angle  ait  sommet  est 
de  iq.'i.''.  Ch  noyau  csl  anncz  difficile  à  obtenir.  Les  cris- 
taux JeQnarlz  uoirdes  mou  In  giie»  do  Toscane  soûl  ceux 
qui  le  donnent  le  plus  itelleutt^ul.  Ou  parvient  à  l'ob- 
tenir plus  facilement  en  faisant  cliauller  ces  cnslaui 
et  les  plongeant  dnns  de  l'eau  froide. 

Le  QufirU  cnalallisé  oQre  d'une  manière  asseKScn* 
sibki  le  phénomène  de  la  double  réfraclion  :  mais  pour 
l'observer  il  laut  regarder  ù  Iravera  une  des  faces  ds 
la  pyrtimide  et  le  pan  du  prisme  opposé  à  cette  face. 

Lu   Qutirlz    limpide   parojt  être    proaqu'entiùremenl 
composé  de  silice,  Bergman  y  a  cependant  Irouvi  cnri- 
tVou  0,06  d'alumine,  et  0,01  de  cliaux.  ]V1.  Vautiiielin  a 
remarqué  4ue  sa  poutuièi-e  verdiuoil  la  teinlure  de  vio- 
lette. 

Tel»  sont  les  caractères  et  les  principales  proprif^lé) 
communes  aux  variétés  nombreuses  <]ui  appartieuoNil 
à  cette  espèce.  Nous  la  diviaerons  en  trois  sous-espèceiit 
établies  d'après  l'influenue  que  les  diilérenles  subalaric** 
inâlangées  au  Quartz  ont  sur  les  caractél^n  de  celt° 
picrie. 
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1"  aoa»-xar.  quarts  hvjClik.  Haut.  ' 

Noud  rangeons  aous  r«  nom  les  rariûléa  tjui  cod- 
Kt-rrent  une  grande  traiisluciclit^,  ri  quinetoi>Ueniionï 
qu'une  pelilc  qufuiUlé  de  iiinlière  étrangère. 

I.   QCARTX  HVAttX  CXIITALLteiK   { pi.  ^4 ,  fig,  J» ,  SS  ), 

QptAi  aTu.ni  niimiir,  hes  rliomboïtloB  prtœilifa  de  V»tll 
cette  e*[>è<;e,  quur4ue  fort  rale^ ,  se  renconiront  qiiel- 
qiiefoU  :  on  les  r  trouvé»  dans  un  minerai  de  fer  htma- 
tite,  recouvert  d'un  enduit  de  cet  oxide  de  Éer;  ou  le» 
a  même  pris  pour  de  l'hémalite  crifiUllii'é  en  cubi.*.  On 
en  voit  aussi  sur  cerlitins  ailex-calcéttoîues  '  :  ceux-ci  ont 
conservé  l'aspect  nébuleux  et  bleuâtre  de  la  calcédoins 
«ir  laquelli;  ils  sont  ptacéa  ;  mai&  ils  s'en  diatingueni  par 
leur  cauure  luisante  et  vitreuse,  taudis  que  c«Ue  de  la 
calcédoine  eut  lernc  et  cireuse. 

Qu*Bn  mrikht»  »iswi<.  Prisme  k  aix  pans  ,  terminé  k 
clmqueextrèiiiilé  par  une  pyramide  à  atx  faces.  C'est, 
comme  on  vient  de  le  dire,  la  forme  la  plus  ordinairo 
du  Quariz  :  tes  pans  du  prisme  sont  striép  iransversale- 
tnent ,  ce  qui  (.-aractérise  fort  bien  cutte  pierre  :  k-a  face» 
de  [a pyramide  sont  au  contraire  d'un  poli  assez  brUUnt. 
Xt'incUnaîson  des  deux  faces  opposées  de  la  pyramîdo 
est  de  75''5a'. 

Celle  variété  est  aussi  celle  qui  présente  le  plus  de 
ces  irréguIarÊlès  produites  par  l'accroîM'înn'nl  con^idé- 
ral^le  de  cerlaitiea  faces  j  et  c'est  à  ces  espaces  d'irrégu- 
Urîtéa  dans  la  crislallisRlion  ,  que  l'on  doit  les  soin* 
Tarïétés  nomnié£'«  alterne,  htsolCerne ,  cptnprimê  ûu,  en 
table ,  &c.  Nous  rcm!irqucroni4  HVt:c  M.  Palriu  (]iie  les 
échantillons  d'une  même  variété  de  forme  se  trouvent 
assez  constamment  diins  te  même  I  ieu  ;  ce  qui  doit  faire 
supposer  que  les  cii'conalancea  locales  ont  influé  sur 
leur  formation. 


'  Bc/gkn'jtal ,  le  CfttïTAL  DE  KochE.  BhûcH. 
*  Calccdoia«  Maue  criitaliii»  eu  cubo.  i?iaaM.y, 
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Q04nT>  RViLiN  noBUkiBt.*  iitt.4,JI/.JÈ).  C'cst  tlQ  CmllH 
composé  do  deux  pyramidet,  apposées  biwe  à  btive  miis 
pmnie  interinécliRire.  Cette  variété  auez  remnrqaable 
est  un  |Kti  1r  cristaux  urdiiiairRinenlgrii,  noirci  ou  rouges> 
QiieUjiitTois  ti-ois  face»  rjui  allcnicnt  doiibluiiiwil  »Ut 
chaque  pyrauiidu ,  pi'eiiii«nl  un  actroiaspmeat  loi, 
qo'elleA  font  disparoTli-f^  pre^qu'crilièrcmenl  les  Iroîs 
autres  faces  de  chaque  jiyramide,  et  ramènent  le  crùul 
au  rhomboïde  pi-inikif. 

a.  Quarts  iivauk  laminaire.  Il  est  en  maste  ;  mais  H 
siniclure  est  plus  sensiblement  lanielleuse  que  celte  dei 
autres  variétés.  L'aspect  de  sa  cassure  est  gras. 

S.  QvÀi\rz.  HYA1.IK  AMOBtHE  '.  Cu  iTiasses  infôrniM, 
quelquefois Irès-conïidéj'ablea.  11  est  Houvenl  laiteux, et 
sa  cassure  est  an  peu  raboleuse. 

Caraclirti.  4*  Qi^arte  nvALiK  cûkchùtionnh  *.  C<^  Quarl3C,qtua 
l'apparence  de  quelques  silex-ctilcédoines,  nVn  a  cepen- 
dant ni  la  texture  Iiomogène  el  compacte ,  ni  la  cntMire 
terne  :  il  est  Unlàt  translucide ,  lanlôt  d'un  blanc  un 
peu  laiteux  :  sa  cassure  eat  conclioïde  et  enlièremenl 
vitreuse^  :  l'aspect  de  sa  surface  est  luisant  elcouiinepoli; 
Ra  texture  fst  quelquefois  lâcUej  comme  poreuse  :  ce  qui 
donne  à  ce  QuariK  une  assez  grande  Cragilili' ,  quelque- 
fois de  l'opscùLo  et  une  couleur  laiteuse  ou  même  perlée. 
Le  Quarlx  concrétion  né  est  en  petites  iiia>«e3  mame- 
lonnées ,  comme  les  cou crétionj  ou  staiaclilcs  :  ÏJ  pré- 
eenle  quelquefois  des  espèces  de  rameaux  à  surfiice  liste 
inaîs  ondulée  ;  enfin  il  a  tous  les  caractères  dea  concré- 
tions >  «l  ne  diffère  des  calcédoinrg  que  par  an  cassurd 
viti-eu-te. 

u;i*einci)i.  Le  Quartz  hyalin  conci-élionné  ne  a' est  encore  run- 
contré  qu'au  milieu  des  tcrreins  volcaniques.    Mais  il 


'   Gemcintr  ijuart\,  le  qasjln  commun.  BuCcH. 
*    FlORITE.  TtiOMfSOy.  —  AMIATITE,  S^STt.  —  HritiTS. 
Kmir.  —  LaragJai  et  muUcr  i;i',ii ùqs  Airemsnds. 
'   Kntr^S  dl  qu'elle  tiH  »[>a««iit  lamclUme, 


pnroft  qu'il  n*a  pas  éié  déposé  dans  lea  caviléa  de  ces 
lerreint  à  la  manière  des  culcâdoinea  el  dea  autrr» 
«ilex. 

Les  lieux  on  on  le  rencontre,  tels  que  l'ilt;  d'Iarlita  ,      Ut^x. 
h  Solfatare  et  Plslaiidu  ,  abondent  en  «ource^  d'onu 
chaude,  dont  Ja  température  esi  «ouvent    Irès^élevée. 
Ce  Qiinrlx  »e  dépose  sur  le»  parois  des  fi*sure«  ou  sou- 

firuux  nnlureld  nommés  Fumaroles ,  qui  donnent  ùsue 
ce*  soarces,  ou  quelquefoi»  seulement    à    de  l'eau 
'rvdiul«  en  VHpenr,  M.  Thompson  siippoie  que  la  silice 
^toil  tenue  en  dÎHSolution  dans  cp»  enuK,  k  l'aide  du 
carboiute  de  Houde  qu'elles  contiennent  ordinni renient. 
M.  Kiaprolli  ,  (jtti  a   analysé   l'eAu   de    Rcikitin   en 
Islande ,  a  tron%-é  ,  sur  loo  ponces  cubes  de  cette  eau  , 
9G>rainsdcûlice,3de  carbonule  de  soude.S  de  niuriats 
de  soude  et  5  de  «ulfale  de  soude,  il  doute  qu'une  ai 
petite  quantité  d'alcali  puiHMc  dissoudre  autant  de  Quartz. 
On  a  trouvé  cette  varièlé  de  Qnarix  à  ArcidoMO  Pl  à 
Casteldel  Piano,  près  Santa  Fiora.  dan.s  le  Monlaïuiiil» 
en  Toscane  ;el  c Vit  de  ce  lieu  qii'eEe  a  pria  les  noms  de 
Jiorite  et  à'amiatita.  Elle  est  en  petites  slalaclitt's,  au- 
dettsous  d'un  lit  de  terre  jaunâtre ,  ou  à,  lu  pnrlîc  infc- 
ricuredes  rochers  de  Peperino,  (Sjfirr/,)  —  On  l'a  trou- 
Tee  atiMi  dans  le  cralùre  de  la  Solfatare  de  Pou3!zole. 
On  y  voit  des  laves  revêtues  d'un   enduit  de  Quarts 
concrétiouné  de  5  à  7  millimèirefl  d'épaisseur.  Les  laves 
id'Aslroni,  cratère   voi»tn  du   précédent,  conlîcnnenl 
I  des^rnins  de  Quartz  conrréltonné,  quoiqu'il  n'y  ait  dans 
'  les  environs  aucune  sourced'eau  aiinérale.  yTuaMvor<.) 
—  On  le  cite  encore  dans  l'ile  d'isi^lnia;  —  aui  environs 
de  Francfort  sur  le  JVlein  :  ce  dernier  est  Irèa-Iranspa- 
renl.  —  Le   luf  siliceux  de  Geyser  et  de  Rtlkuni  eu 
Islande  appartient  i  celte  variole. — Enfin  M.Ilnmlunldt 
a  trouvé  celte  même  THi'iél^  de  QuhvIz  A  Ziinnpan  au 
Klexii[UC,siu*  des  fï Ions  d'o[iiiIe  qui  lra\'eraertl  une  roclitt 
du  porphyre.  On  doit  faire  remarquer  qu'on  trouve  de  la 
loude  dans  Ions  cea  lieux  ,  boit  dans  lus  eaux  bouillantei 
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qui  y  jailliMent,  soîl  dans  l«s  Uves  eile«-m^iiie«  ;  el  qiit 
le  «outre  en  «npeur  ou  l'acide  «ulfui-eux  accompagnent 
ordinnircment  lea  laves  qui  reiirerment  ces  HlaUctttvi 
quarUeiues. 

tteiim.  5.  QdAitTit  HrAi.tit  i,TMrinK.  tt^ùr-  Il  cat  sans  couleur 
pl  quelquefois  Iranapareiit,  comme  la  (ïUce  l«  |ilua  pure. 
iSvtX  k  relie  variété  qu'on  doiitie  parLkultèi-enit-nt  le 
nom  de  cnxtai  dr  roclu  ,  lor>t(]u'ctle  e»l  «^rislaltiséfl. 
Tons  sffc  coTHClèrea  exlcrieur«  sont  cpiix  du  verre  le  pliW 
heau.  Mai»  cojiime  ce  Quarist  esl  J'irii  jirix  beaucoup 
pliu  élevé  que  celui  dt-  celle  malien',  il  fHitt  navoir  l'ea 
disifnguer.  Sa  durelt^  ofTi-e  un  ir&s-bon  moyen  ;  car  le 
verre  qui,  par  sa  pesunlcur,  pourroil  <^lre  confondu  avec 
le  Quartz  limpid«,  «at  leilemtriit  lendre  ,  qu'il  ae  WiatS 
facilemeni  myer  par  une  lame  d'acier.  Quiind  il  y  a 
de»  bulles  dans  le  verre,  elks  y  sont  rt-pandiiea  irrégu- 
lièremiui t ]  tandis  que  les  glsçures  ou  bulli?»  qui  te 
TOyenI  pivfsrjiie  loujoiir-s  (}an.«  le^  plus  Ijeaiix  morcesux 
de  Qua]'tz ,  y  son!  disposées  sur  un  int^mi!  plun. 

Uns.  Les  monlagues  de  U  Suvoye,  de  In  Suisse  «I  deMuda- 
gucoi',  sont  les  lieux  (jui  rouriiJMf  ni  le  Quartz  de  la  plus 
6eils  eau,  c'esl-à-dire  de  In  plua  ptirraite  Hmpidilé. 

€.  QvniKTx  KYALiic  iKtsË.  Il  TeuToye  de  sa  surfaire  ou 
de  son  inlcrieur  lescoutetira  vaiiêes  de  l'arc-en-ciol.  JL 
doit  cette  propriété,  lantûl  à  un  enduit  très- mince 
d'Dxide  métallique  qui  couvre  ta  surface,  alors  les  re*  ' 
flets  iriaéa  sont  stiperficielHi  tantôt  ù  des  ËMurcs  Ifù- 
minces,  maïs  nombreuses,  qu'il  a  dans  son  intérieur, 
et  alors  It^s  couleurs  vic-niiieiil  de  l'intérienr  du  ci'ialal. 
On  peut  même  donner  ces  couleurs  au  QuarUs ,  en  js 
laiaanl  passtr  subitement  d'upe  lempéralore  élevée  i 
une  lempéralurc  basse.  Il  est  possible  que  l.i  pierre  nom* 
mee  j'rM  par  Pline  appartienne  à  celte  variété. 

7.  Quautz  hyuii)  AT&NTDRini  Le  fond  de  sa  cou- 
leur varie  eniriî  le  roux  foncé,  le  jaune,  le  gris,  la 
verdàli-e  et  Le  noirâtre  :  on  voit  mt  ces  diUcreus  fojidi 
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anies,  argentées  ou  doi-ées, 
qui  sont  diie«  à  des  fiMUres  mullipiiées  ei  dixposées  i- 
peu-prèâ  daiu  la  méiue  dîreclioii. 

Qucl<]ueroîs  ces  points  au  puill«ltes  brtllatites  sont 
prodaile^  par  de*  parcelle»  de  mica  jaune  ou  d'uiie 
autra  coaleur,  dùséroinées  avec  aaitz  d'cgalilé  dam  le 
Qunrtz. 

Ou  eu  trouve  prtrs  dv  Va>l?8,  dams  le  département 
da»  Deui-Sèvres ,  en  cnillous  roulés  ;  celle  variélé  est 
roussàlre ,  et  doit  tes  parliez  brilluiilea  »  des  Ij^aures. 
<  Cititas^c.  J  —  Au  cap  de  Gales  en  Espagne ,  ce  Quarts 
aviinturiné  est  blanc  ,  avec  des  reflets  argentina.  ^ 
Ed  Arj'a^on  ,  il  y  en  a  de  pliinteurs  variélés,  —  Prè» 
de  Madrid,  parmi  le*  fi-agniens  roulés  de  granit, 
qtii  recouvrent  les  lerreiiis  ^ypsens  dea  environs  de 
cette  ville.  <  Lihcx.) —  A  Facebay  un  Tranailvanie,  il 
eil  noir,  avec  de  Irès-pelite*  paillelles  dorées.  (  Dssofiit.} 
—  Aux  environ»  d'Ekalerinbourg  en  Sibérie,  il  doit 
•on  éclat  au  mica  qu'il  renfc^rme^  et  forme  dea  couches 
qu^lquefoia  exir^niement  minces. 

On  fait  des  avanturiiis»  arLÏfïcielles,  en  chauffant  c«l> 
laines  vanétés  de  quarlx  ,  et  faisaot  naître  ainni  dam 
leur  intérieui:  des  fîttsures  noiubreuâc».  \,E<txsm.) 

8.    ÇlTAlirâ  HYALIN   CHATrtTAKT    '.         On     aVOtt    doDIlé    Ib 

noru  d'a-it  de  chat  k  cctle  variété  de  Quurtïi ,  parca 
qu'elle  ofiVe  mt^aez  btcn  les  rellc^ls  clialnjHii»  el  nacién  du 
fond  de  l'œil  d'un  cli^l.  Si-s  coul>tut's  sonX  Irèa-Tariable», 
et  a'étendeul  du  grts  verclùLre  au  jaune  biuuàtre  et  au 
blanc  ^niiâtre,eii  pa^-sanC  par  loules  les  nuances  inlei^ 
luédiaires  :  aon  ciialoyenient  paroit  dû  à  une  texture 
fibreuse  ;  el  en  efi'et  on  découvre  facilemi-nl  celte  tex- 
ture dans  le»  échanlillona  bien  caractérisés.  M.  Cordier 
a  reconnu  qu'elle  étoil  produite  par  TasbËHle  dont  ce 
Quartij  est  pénétré. 

Cette    pierre  e»t  iuluailile  au   chaEutaeau  comme  le 
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êowt  le  nom  àe  clirywtlilhc.  Enùn  ,  elle  «at  Ir«»-aboS* 
dante  dans  les  monii  OumU  en  Sibérie,  et  «  Obenteii 
dan»  le  PalaUnat. 

Xj'Htn^lhyiite  ,  taillée  «I  |x>lie  ,  prend  un  écUl  et  ont 
couleur  a%nez  agrcablfji  puiir  qu'on  en  TaMC  des  bijoux 
cl  lii-uuconp  d'objets  d'ornemeni  '. 

i4-  QvxnTE  HTALtK  lAPaKiM  *.  Il  ett  d*an  bien  oh 
peu  sombre:  c'est  le  Jttux  »aphir ,  saphir  d'eau,  oh 
aapftir  occideniçi.  Les  anciens  et  Dero»uel  l'ont  nommé 
teuco-aaphir.  Il  r^l  <juvlt]Ueroi«  ^i-i&àtre.  et  cristallisé  eB 
dodécaèdre:  ce  dernier  se  trouve  en  Espagne.  Lcsaulrei 
varioles  de  couleur  de  quarlxsaphinii  vi«nnenldeB]ey>> 
bdl  en  Bohême  :  on  les  extrait  d'un  granité  daoa  lequel 
elles  août  loéléea  avec  des  grenats.  —  Ou  en  trouve  «iiui 
près  de  tiodeiiiiuÏN  eu  Bavière  ,  dans  une  rocbe  coin- 
po»t-e  de  mica,  de  prenais  £l  defelspalb  :  ^ceux  qui  sont 
taillés  en  cabochon  rienniinl  de  Macédoine.  {EiTirtB.t 

i5.  QcARTa  HYALEW  Esrt'MB.  Cc  Quarlz  eal  assex  lim- 
pide, mais  fuLigintrus-  Ou  l'appelle  quelquefois  topsn 
«nfumée. 

l6.  Quartz  iiT*tiN  nom.  On  le  trouTe  m^l^  arec  de 
U  chaux  carbonHtéf!  dans  le  d^pHriement  de  l'Isère,  et  à 
Graup|K<n  en  Bohême.  On  le  renconlie  aussi  en  dodé- 
caèdres i«ol*,  à  Caita-Nuova,  »ur  l«  route  de  Sienne, 
en  Toscane.  {OnsonK.) 

8*   SOUa-BSP.    QtTAHTZ    PRASS    '. 

CMttAittu  CfiTTE  pi'erre  a  tous  les  caractères  du  Quarlit;  maif 
elle  e^t  d'un  vrrt  nombre  d'oltve  on  de  poireau  i  soi 
aspect  est  quelquefois  uu  peu  gras  :  sa  couleur  est  iitii- 

*  Amétbxtte  veut  dire  ta  ^tta  fut'  n'ui  pat  ivre,  paiet  qo'aol 
cra  qne  cette  pler/e  ôloll  I'Ivcmib.  L«  aodcni  eji  iaii  AaH  i" 
conii».  l'Iipe  à\t  qu'ua  I'^vhIe  iLmiimée  a|n«l  p^ri-e  qii'clje  u'sti  p" 
toul'j-fdlt  de  b  cou'iear  liu  vin  g  k-  rirn^c  tic  cctls  liqueur  piiral"*D' 
comme  Irmpérc  |)iir  un^ielonge  de  vijit-t. 

*  Quart»  hyalin  bteii,  H/tuf. 


É.^ 


QUARTZ. 


:idi 


furmêment  répandue  el  di«»oule  dans  la  maâ»e;c«tle 
considérai  ion  doil  empérher  ée  la  cnnfondi'e  avec  le 
QuarlK  coloré  par  la  cblorile ,  celui-ci  élanl  d'un  vert 
plu*  %if,  tnaïa  opaque.  M.  Haîiy  «  rcmîirqiié  que  la 
I*raae  éloil  colorée  par  de  r^iclinnti? ,  et  qii'ellu  coiileiioit 
même  souvent  de»  aî^nille^  de  cette  pierre. 
'  On  l'a  trouvée  à  Muiumelgrund  en  Bohème  ;  —  en  i.i»ii«. 
Finlande  j  près  do  lac  Oné^a  ;  —  en  Sibérie  ;  —  à  Brei- 
lenbiuun,  près  de  Scliwïirizenberg  en  Saxe,  dans  un 
filon  métallique,  et  accompugiiée  d'aclinole. 

Il  nefautpaaconroMdrece  Qaartz  avec  le&ilexprflMf 
ni  avec  le  silex  c}ir^j<.opraiie. 

3*  soas-asp.  quartz  hueioineux.  H^iir.  * 

Cbitk  Bous-espècç  a  pour  caraclère  d'être  pétiélrée  ctnci^r 
d'une  à  grande  qiiiinlité  d'oxide  de  fer  jaune  ou  rouge, 
qu'elle  en  devient  opaque;  maia  elle  conserve  sa  UHiuiure 
luiaantef  qiioiijue  raboteuse  ,  t!t  &a  projiriélé  de  crisUl- 
Watv:  c'est  ce  qui  la  dîsUngue  du  jaspe,  il  paroil  qu'elle 
en  didere  encore  plus  ensenllelleinenl,  en  ce  qu'elle  ne 
contient  point  autant  d'alumiue.  >Ioui  y  reconnoîtton» 
deux  varièlés. 

1.  Quarts  ftOBiGniEtTx  ulumb.  U  est  d'un  jaune  d'ocre  TmUii*. 
(usez  pur  :  il  ae  trouve  en  rraMes  oouvenl  considérables, 
qni  paroiBaentformèeapnr  )'it;;gré^ation  d'une  multitude 
de  petits  cristaux,  parmi  lenqaeU  on  en  distingue  d« 
tr^è»-nelB.  Cette  structure  lui  donne  une  caMure  rabo- 
lenae  dans  m  maMe,  maia  loujoura  luiaante  dans  teà 
petites  parties. 

3.  QttAarz  kd>icinkbx  SrvoFLS  '.  II  est  d'un  ronge  vtf 
de  jnn<:jel  presque  toujours pjirfaitemenlopaque^ou  seu- 
lement iiu  peu  li-an>lucide  dan*  ki  partie*  minces  :  il 
ressemble  donc  beaucoup  au  jaape  rouge  ;  maia  il  a  la. 

'  Ei*f*^tt'l ,  le  uftlon  rerroglncai.  BmacH. 

■  QiLUU  tcaàatoâik.  UéâT.  ^  J«»^  Mmucn ,  wûii4tà  loifC' 
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cuBure  liibante  ,  même  TÏIrouM  el  conchoï<3«,  tendit 
que  le  jupe  â  la  oiuure  U-rao  :  d'ailleurs  «on  giaacmenl 
est  aus*i  (rès-difléi-ent  de  celui  du  jaspe. 
GftMsnt.  Le  Qiiai-tz  Sinople  est  lanlôt  cristallisa,  et  Untàt  en 
ma&^e  :  àana  le  premier  rsn  ,  il  parla  vulgairement  le 
nom  de  hyacinlhe  vccidurUaU  on  cU  Compo-teUe.  W  est 
souvent  en  pelils  prismes  Isolés  parfailetnenl  neti,  ler- 
miués  (le  c'hut^ue  c6tâ  par  une  pyramide  à  six  fjcej. 
On  le  ttaiive  ainsi  dans  d^»  terrriiu  aecoudairA* ,  nnUra- 
tnenl  en  Knpsgne,  près  de  Composteile,  duns  de  la 
cbaux  lulfal^e  ;  de-là  le  nom  d'Hyacinthe  de  CvmpoB- 
telle  'ju'un  lut  *  donne.  On  en  trouve  aussi  â  B^slc-ne* 
près  fie  Dnx  :  il  esl  mélangé  avec  de  la  cliaux  sulFalée 
limpide  et  de  ran'agniiile:  le  tout  est  réuai  jMr  de  l'oxîdo 
rouge  de  fer ,  cl  même  pénétré  par  cet  oxide.  —  Eu 
Angliîlorre,  il  accorapu;^nt.-  de  la  baryle  sulfal^. 

Dnnfl  Eeftecondras  ,c'efli-à-direlor»-')u'il  est  en  maue, 
on  i-eniarqiie  (ju'il  est  plus  opaijue,  qu'il  se  trouvedani 
les  Blonudra  iiionts}{nes  primiliveH,  et  (jii'ilest  lui— m^e 
pénétre  de  diverse»  snbsUocpa  ni^ealliquea,  noljimment 
de  plomb,  île  cuivre,  de  l'er  Hulfuré ,  et  qui'lquefois 
d'or  natif.  Cppendant  DeI>orn  asaure  tju'on  a  trouvé  dei 
corps or^aniitéEiru».'<ile8  au  milieu  d'une  ruasse  deSinople, 
à  i6n  méiresde  prolbndeur,  dans  un  6Ion  aurifère  de* 
mines  di:  8cli4imrtilz  en  Hongrie  ;  il  dit  y  avoir  vu  laî- 
tnénie  dt's  inndréporea  el  dts  impressions  de  polypier». 


Telles  sont  les  sous-espèces  et  les  variétés  de  Quarts 
qai  résnllenl  d'une  légère  allérnlion  dans  les  priucipei 
conslituans  de  celte  pierre,  dnns  sa  texture  ,  ou  daaj 
ses  formes.  II  y»  quelques  autres  variétés  de  forme  fllds 
texture  qui  résultent  de  causes  étrangères  à  la  nalurs 
du  QuarJE.  . 

Onirirp»«a-  Ainsi  on  trouve  du  Quart!!  qui  a  pris  la  forme  cu- 
bique de  la  chaux  flualée  ,  les  formes  prismatique, 
dodécaèdre,  mélaetalîqTie,8ic.  delà  chnux  carbonaléei 
d'autres  qui  présentent  la  forme  dodécaèdre  du  gn- 
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ml ,  &c.  On  remarque  que  ces  faux  rn'sliinx  de  Quartz 
•onl  t«rnea  el  opaques  ;  que  leiim  aréios  sonl  oi-diiiai- 
reoiCDl  èmoumé«it,  et  on  devina  aisénieiil  «jtie  le  Quartz 
sest  moulé  dans  le«  cavités  abandonnées  par  Irs  lub- 
•iBocea  dont  il  a  revi^tu  les  rortneii.  C'et»l  ainsi  que  l« 
nlex  prend  souvent  la  pince  el  la  Torme  den  coquilles» 
du  buis  el  (les  aulrei  rorpn  orgiinisé»  dont  1rs  prîncipos 
onl  été  détruîls.  On  troute  dans  le»  carrières  de  Paasy 
près  Paris  ,  des  groupes  du  crielaus  lenliculaircs  de 
Quartx  qui  a  pris  la  place  d'une  variété  de  cImux  sulfatée. 

L.e  Quartz  cal  quelquefois  ftndillé  daii»  toutes  sortes  Qair»  eari*. 
de  sens  ;  dans  d'aulnjs  circonslanot^s,  il  est  comme  carié 
el  criblé  d"iine  multitude  de  cavités  q^ui  sont  assez  ordî- 
naîremenl  polyëdriques. 

Ces  vidfs  Hcint  presque  toujours  das  k  la  déconipo- 
flïtion  des  cristaux  de  diverses  substances,  et  notamment 
«celle  des  sulfures  métalliqitiea  qai  exisloieitl  aulreroï* 
dans  le  Quarts.  Celle  explication  est  fondée  sur  l'obser- 
Tatiou  directe.  On  trouve  quelquefois  dans  ces  cavités 
les  restes  de  ce»  crislaux  ;  on  y  voit  souvent  du  soufre, 
de  l'or  natif,  de  l'oxide  de  (tr  ;  toutes  substances  qui 
fiiisoient  ^varlie  des  nulfuree  décomposés.  Tel  est  le 
Qtiariz  cellulaire  de  Scbemnifz  en  Hongrie,  de  Joa- 
chimslat  en  ijobéme,  de  Schneeberg  et  Freyberg  en 
Saxe ,  et  celui  de  Eeresof  en  Sibérie ,  qui  est  plus  léger 
qu'une  ponce.  Tel  est  aussi  le  QuariK  lamelleux  de  Mies 
et  de  Joachimsihal ,  Sec. 

Nous  devons  faire  connoîlre  acliiellement  de  quelle   GiiFeDi<m 
manière  le  Quartz  se  trouve  dans  la   nature  ;  quel»     e*»*'»  ■ 
sont  les  niinérnux  qu'il  accompagne  ordinairement,  et 
quels  sont  ceux  qui  pénètrent  quelquefois  se*  maxses  et 
plus  particnlièrcmenl  ses'^rislaux. 

Le  Quart»  propi'ement  dit  ne  forme  point  de  mon- 
lajines  h  lui  «eul,  ni  même  d*  grandes  couches,  d'après 
l'observation  de  Dotomieu.  On  a&»ure  cepeudanl  que  le 
Quarts  est  déposé  en  couches  d'un  mètre  d'êpaiueur 
dans  les  muulagnes  de  gneisa  de  Hle  de  Ceylan.  {Fiergr) 


3A)  PISmBtS    DUBZS. 

M.  %V«wr  d  ma  fitwn  fheaml  MM  le  Qvm** 
parmi  le»  rocbooa  W  pi^rm  <iiii  w  trovrenlco  fnoit 
mt»mt  et  en  ceai'bri  ;  mu*  «out  mt  ces  gniHie*  oikMei  dd 
QaMISf  preMfa'iid^  tonl .  nnnat  Dniaaien  ,  de* 
partÎM  d'an  ioormt  filon  mu  à  na  par  la  dettroclkto  ào 
la  moniale  qoj  l«  rtofermoir.  Cert  iloac  principile- 
m^ni  d»lilonirjtie  prorîg-no^niksplntgroaiMMiaiMdc 
Qiurlz.  Celle  pierre  enlr«  auM  daiu  la  rompoaiona  des 
tvcbtfi  qui  forment  te*  monUgoc»  primittres  ;  nuâ  eDft 
n'eaC  plu*  ici  qu'en  peitu  inon-eaox  db*cmmcsau  nutien 
de  ces  rochea ,  et  c'est  dan*  cet  eut  que  *e  tnMJVe  la  plus 
grande  par<ie  du  Quarts. 

Le>  filon»  de  (Quartz  «nnl  ordinatremeni  sMoét  dans 
lesmontagfliMdeoriiaallijïition  nommén»  piimiliTes,  no- 
tammenl  dans  celles  de  gianile .  de  gneiM ,  de  •cliùle  mi- 
cacé,de  rocbe  a  ba»e  d'amphibo)*-  t-t  de  feUpalb  ,&c. 
Ce*  filons ,  aobvenl  trù-i-f^idien  et  bien  encaùaéa ,  Miit 
Unii>l  eniiôrKiDi-nt  atèrilea,  tanlûl  ila  rtnfermeut  divene* 
matières  don I  an  pariera  plus  l'S».  On  }'  rencoatr«quel- 
qaefoùdeacaviré»lrès-va3te«doat  leipAroitaont  tapUaée* 
de  Qoartz  crûtulliaé  :on  appt^lle  vul^aireiuenl  ces  caviléf 
fourm  à  critiaux ;  c'est  de  leur  intérieur  que  <e  tirent  la 
plupart  lie*  ciinlaux  qui  ornenl  trs  rabinels.  I.ts  fburt  à 
cristaux  «ont  asaeasordinairemenl  indiqués  pardcstachei 
de  couleur  de  muille  qu'on  remarque  à  lu  surface  dei 
rochers  qui  Je»  renrenueut, 

Jje  Quartz,  dij^sérniné  dan»  le§  roches  primitive*^ yett 
preaque  toujours  en  Tragmens  irrégulieit  qui  égalenl  au 
pin*  tu  grosseur  de  9  cenLiruètros  cubes.  Quelquefois  ce- 
pendant il  y  e»!  en  crt»laiix  k  deux  pyratiiidt-^  :  on  I0 
trouve  sinai  dans  deit  porphyres  jirèri  de  Saulieu ,  dcpar* 
toment  du  la  Câi{;-d'Or.  Liiiin,  il  tapisse  quelquefuifi  te* 
carilÉB  qui  ne  rencontrent  dans  certaines  roches  hotoo- 
gênes  qui  ne  paroiasent  pas  en  contenir  d'Hilletira.  Tel 
est  celui  qu'on  obsi^rve  en  peiitH  cristaux  fort  n«ta  et 
parfaitement  limpides  au  milieu  des  masses  de  uiarbi-9 
de  Carrare^ 
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Le  Qtinrtx  te  trouve  au.ui  dans  tea  filons  do  <lt- 
verscra  naliirea  ,  ou  inôlé  en  msfincs  tnfortnea  avi-c  U 
matière  même  de  ces  Ëlons,  ou  ciiaUlUaé  daua  leurs 
civiles. 

IjC  Qnaiizexisle  également  dans  lea  lerreîns  «Pcondaircs 

lOii  àa  sédiiuenl:  mais  îl  y  e.^l  beaucoup  moiiid  abondant. 

;  Jl  forme  ijuelqueroi»  dans  leii  luoiilagnes  schi»teu!tes  de* 

I  coucIk*»  minces  ou  de  ]>elils  Slons  ;  mais  il  y  est  t-aiTitimt 

'  ùolè  ;  îl  InpÎKse  ordinairpnienl  \ea  géodes  de  «ilex  qui  s'y 
r«nconlreiit.  On  l'obM;rve  quelquefois  E-n  petits  ciisUus 

,  à  deux  pyramides,  dû^minés  Iniilât  enli'Ç  [es  hs»I«cs 
des  couches  de  chaux  carbonates  grossière ,  comme  à 
Neuilly,  pré»  Faria;  tantôt  daiis  la  masse  niûine  de  cer- 
tains sels  pit;iTeux ,  tels  que  U  cltauii,  sidrtil^e.  On  le 
trouve  aussi  datis  les  géodes  calcaréo-argilcusea  des  coii- 

I  ches  arpileusca  :  il  y  eat  en  cristaux  iaolé*  bi-pyraniidaiis. 
C'est  ainsi  c|u'on  le  voit  dans  les  géodes  ou  tudus  de 
Meilan  ,  près  Grenoble  ;  —  dans  un  scliîsie  argileux  à 
Marmaros,  en  Hongrie  ;  —  el  dans  des  couches  d'argile 
d'jËmtIand,en  Suède.  (  JfAt.tEKivs.'i 

Le  QuarlK  forme  à  lirl  seul  certains  lerreîns  de  trans- 
port,  kI  entre  pour  beaucoup  dans  la  compoAÎIîon  de 
quelques  autres.  Mais  les  (firconslances  qui  font  amené 
daus  ces  sorl^»  dt^  lerreins,  ttii  ont  enlevé  ses  formes; 

I  il  est  alors  en  fia^niens  arrondis  par  lea  frotlemenadu 
IransporI ,  ou  en  petits  grains^  tanlàl  ronds,  lantâlan^ju- 
leux.  Il  constitue  la  plus  granile  partie  des  saliJes  dont 

\  on  parlera  à  l'article  des  lerreins  Je  transport.  Ces  grainji 
de  4]uai'lE  ,  réunis  ensuite  par  diverses  cHitses  difficiles  à 
apprécier,  forment  quelques-unes  dea  variétés  de  grès 
dont  on  traitera  plus  bnn. 

Le  QiiariK  ne  se  présente  dans  les  lerreins  toIch- 

I  niques  que  de  dens  manièrtfs  ;  i**.  En  concrétions,  telles 
que  nous  les  avons  décrites  (  pa^e  ^74  )  >  ^°-  ^"  petits 
cristaux  qui  lapisa^^uL  l'intérieur  des  géodes  siliceuses, 
tsaei  communes  dans  quelques  anciens  prodctila  de 
Yolcaïu. 
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L«QuarU  n'accompagne  pu  indisliactement  toalet 
lesmclipsrl  louâtes  iuinérauxc|ui*^  tn>av«'nl en courhea 
ou  en  filons;  ainsi  il  est  aatiez  ordinairement  mêlé  avec 
la  citaux  carbonal^  laminaire ,  la  baryte  aulfalée ,  le 
felspeth  ,  el  avec  prc«]iie  (oui  les  métaux .  dana  leurs 
liions.  On  le  rencontre  dans  \^t  i-Hpx  ,  dans  tes  jaspca . 
tandis  qu'on  ne  l'a  peu<-^re  {.imais  trouvé  en  maue  ou 
en  flion  dans  les  roches  8r>;ili:-u«es .  dans  les  argilca, 
dans  IcA  coTie.he*  de  cnmhiisllble* ,  ftc. 

r*es  subsUnces  qui  pénètrent  lei^iiartz  «ont  plus  nom- 
lireo»es  que  celles  ùuttg  lesquelles  on  le  trouve,  et  le* 
espèces  qui  s'y  vnyeni  le  pluK  commimémenl  sont  aas<« 
bien  délerminées  ;  lellss  sont  :  U  bai;)-le  (tulfaiéo,  qui  t'y 
pi-éitenle  sous  It;^  formes  de  nuages  ou  de  filaniena  d'un 
b]ane  Inileux  ;  1  aclinole ,  qui,  en  a"y  dissolvant  quel- 
quefois, lui  donne  la  couleur  verle  particulière ,  qui  a 
fait  établir  la  aoutt-espèce  nommée /irox^;  l'amphibole, 
la  tourmaline,  TépidoEe  ,  le  tilane,  l'antimoine  êul- 
furé,  &r.  Le  Quartz  est  quelquefois  traversé  dan»  toutes 
sortes  de  sens  par  les  longs  cristaux  en  aiguilles  qui  ap- 
partiennent à  ces  deux  mélaux.  Quelquefois  aussi  eeï 
crrsiaux  décomposés  el  dîsaoïi»  pur  dea  cau9<'«  incon- 
nues, n'y  ont  laissé  qne  leur  place,  et  ce  Quarts  paroW 
alors  percé  d'un  grand  nombre  de  canaux  prismatiques 
vicjed. 

IjC  feispalti  ,  le  grenat,  ](i  mira,  la  chaux  flualéc. 
l'étain  ,  le  fer  olif^iate  micacé,  l'araenic  sulfurée,  «MJl 
comme  empâlé.H  daas  les  masses  de  quartz  ;  leurs  crii- 
tauK  sont  épura  dant^  ceux  du  qnarlK.  Lt'axbeste ,  en  p£no* 
trant  cette  pierre,  lui  communique  «a  texture  tibrense» 
et  lui  donne  presque  toujours  t^n  aspecl  cbaloyaat.  lA 
cblorilc  verte  lui  donne  de  ropacilû  et  une  belle  cou* 
leur  verle  foncée.  Enfin  l'argent  et  l'pr  natif  en  lame» 
ou  en  tllamens  capiikires  el  luntournés  ,  Iraversent  ^ 
crialanx  ou  divisent  i,G3  maasea. 

On  U'ouve  aussi  daus  le  Quartz  ,  et  même  dans  celu' 
des  Glons,  dea  bulles  d'air,  des  gouttes  de  bitume^''' 
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l'anlbracile,  dpflf;ouItP£  d'f^au.  Celle  dernière  cïrcoua- 
Unre ,  <^ui  pitroU  peii  imporlaiite  au  premier  appcrvii , 
•emblc  deroir  exclure  toute  hyiiolhôse  dans  laquelle  on 
■oppose  que  ce  minéral  a  èlé  formé  par  le  feu. 

On  ne  Iroove  janiAts  ùo  débris  de  corps  organiAM 
d&n>  le  Qiiai-lx  proprement  dit ,  quelle  que  soit  la  forina- 
(ion  de  terrein  à  laquelle  il  upparlienne.  Muia  l'invena 
n'est  paaégalenienl  vnil,et  souvent  divet'Kcorp^  fotsites, 
e*  nolamnieiit  les  bois  Towlee,  retiferpieiit  dauii  leur»  ca- 
vités de  petits  cristaux  de  quartz.  J'ai  vu  de*  cristaux 
de  Quartz  iaoUb  «t  linipidts  dans  des  lignilei  des  envi- 
rons de  Boulogne. 

IjC  quxi'lx  crislallisé  ou  amorphe  est  rommun  <lana  Litox. 
tons  les  pays  granitiques;  mais  les  cristaux  les  plus  volu- 
mineux et  les  plus  limpides  viennent  des  Alpca  du  dé- 
partement de  l'Isère,  de  celles  dudépartenienf  du  Monl- 
BlaiiR  eL  de»  environs  de  celte  montagne  colossale.  On 
cile  des  prismes  de  qiuriz  qui  ont  7  déeimètrea  de  lon- 
gueur sur  X  mètres  de  circonférence.  Ils  viennent  de 
Visbach  ,  dans  le  Haul-Valais-  CW  sai'-loul  de  Ma- 
dagascar qu'on  a  rapporté  lea  plus  ^ands  crislaux  de 
Quartz. 

Les  pierres  connues  sous  le  nom  tie  caiilùux  du  Rhin , 
de  Bristol,  &c.  sont  de^  quarls  roulés.  Celleu  auxqttelle-ji 
on  donne  le  nom  de  dlnmans  d'AUnçon  sont  des  cris- 
taux dequarU  que  l'on  trouve  dans  les  cavité»  dea  gra- 
nité* des  environs,  de  cette  ville. 

Lie  quartz  a  peu  d'usages  importans.  Lorsqu'il  est  lîm-  Vngn. 
pide  et  d'une  belle  eau ,  on  en  fait  des  vasEs ,  des  bijoux , 
dtis  cristaux  de  lusti'e  ;  on  l'emploie  auMÎ  au  lieu  de  sable 
dans  la  compuMlion  du  verre,  dan»  celle  de  certains 
vinuux  et  deqiielqueA  couleur»  mélalliq ue-it  :  de-làest  venii 
le  nom  âe  pierre  vitrrfiable ,  qu'on  a  du  une  à  cetteesjièce. 

M.  Rochon  a  proposé  d'employer  la  double  réfrac- 
tion du  Qu&rlK  pour  mesurer  les  petits an^^fes.  On  assure 
qu'on  en  fait  en  Chine  des  verr^  de  lunclle»  eu  le  aciant 
arec  des  lUi  de  fer. 
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Onicù,onlaiII<!«lnii  (mlit  li-QiiarU comme  toutes]» 
finir*»  pt«Te«  durta.  H  y  a  eu  pendant  loTig-lempi  à 
Brian^-on  im  érfiltlî«)iem«nt  dans  ks^uel  on  scîoit  et  on 
|iuli>.voit  celle  pieri-e. 

On  nuinnie  ruhaae*  le*  crisUiux  de  quarix  colorés  en 
rouge  par  une  diiwolnlfcn  nK^lallKpie  qup  l'on  y  intro- 
duit en  )i-lanld.-tn!ict-t[edtBsn[ulion  le  t^nartx  chauni- aa 
rouge.  On  colore  aiiaâ  avt  cri^taiix  do  dÎTer^es  ninnières 
en  le»>  plon^f:Rnl ,  lorsqu'ils  sont  convenoblentenl  chaaf* 
fôs,  Ann&  diffi^rcutcs  icinlam.  (  f^ALt.  ) 

Wallvriua  Ujuttiru  que  lu  quartz  enfumé  et  le  qaarlx 
laiteux  sont  pboApliurettcens  pnr  U  cltMleur. 

*    4*   Ssp.    GRÈS   '. 

CA»«Urci'       L  h  pierre  k  laquelle  noua  donnons  ce  nom  ,  est  e»- 

sentitrllttniciil  com|iOMctt  de  heH-peliu  jitrainA  de  quarts 
■gglutinén  pnrun  cini^nl  invisible.  Elle  a  donc  la  du- 
l'été,  rinruJtiliiliUi  dit  quarls;  dans  .ses  graiii»  ;  tuais  sa 
lexlui-e  cli^nge  ra.*pecl  de  sa  (.Hn-iure.  Celle  camui-e  tou- 
jours grenue,  quelquefois  écitlIEeuse  et  même  luisante, 
aariH  cesser  dVlre  grenue,  esL  ordiriuiranient  droite, 
quclq^iefui!!  condiaïde.  ljor»r|Ut^  le  Gréa  est  ftolide.u 
éùncèle  sous  le  clioc  du  briquet ,  lorsqu'il  r-iit  friable,  on 
ne  jtigade  «i  durelé  que  pur  la  fiicililé  qu'il  a  de  raj-er 
l'acier  et  ]e  verre  le  plus  dur,  lutii»  il  ne  raye  jKiint  le 
béril.  Ces  caractères  sulEseuL  pour  le  d■sli^^Llrr  de  b 


'   Saaàtttia ^  Grès,  Brûcm.  —^  Coi.  U.4Lt.tK. 

On  ne  doit  mf^irirt^t  à  celte  espèce  que  Ici  (îrii  par»  et  hnmt- 
%.tsues  .  composes  uiil.;uctnent  di;  qiurts.  L«i  aalrci  pkini,  val|*t* 
lemeui  DommÉci  Grii ,  H*rgat  |>l{ic£cï  puimi  les  roulies  ,  et  y  Krun* 
d^ciites  (uns  le  uuni  du  psammtu, 

Lo  Gics  dont  Dou)  Irallirts  îii,  ne  prédientan't  ni  \a  Fiiime  cttitutlin' 
du  quarts  ,  ai  le  divagc  de  ctllr  plrcre  ,  a\  mctiii^  sn  ca»siitc  vilrcuitf  * 
di>lt  but,  cûRsidi^cc  C'.mmc  une  espeue  mlnéiMlaKlcine  difTil-rtnle  II  i>  ' 
pcGi  Cire  JÉuiil  tiii  {juarU  ,  comme  ou  a  suatii  \''-  (iriiblcude  ù  \'.\a*  "" 
ptilboV ,  ]^  ïocciillle  au  pyroxeae  ,  fin;,  car  oa  doit  rfmarquef  ni»  ^. 
le  clivage  te  relrunvc  !]«ns  Wlplei-fi;*  en  iiuic^b,  «que  ce  cataciiàe" 
iiicnttc/  prouve  qu'elles  sont  de  Ia  même  eipèce  QDo  tel  plcir^^ 
cuaialtiiteG  AuxqiiÈlleft  oa  Iri  a  rtmtLei. 
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cHaiiT  carboniilw'  dolomie,  de  la  Ijsryte  sulfata  gre- 
nue, du  l'énierll  el  de-  ({utlque^  sileK  cornés  ,  les  seules 
pierres  qui  lut  rei«em blent  nu  premier  «sjjsct. 

Le  Grès  offre  un  grand  nombre  de  variétés  qni  «e 
lient  le:i  une«  nux  aulrcs  par  des  utLinces  in^ensiMea. 
Il  pa«se  lui-même  Uiilol  uli  cjuurlx  itTiugineux,  tantôt 
au  silex  corné,  lanldt  à  la  roctic  de  sédiment^  c£ue  nous 
xioiiiinerons  psammite. 

1.  Gkis  LnsTsx..  H^ûr  *•  Ce  Crès  a  le  tissu  très- 
serré  ,  en  sorte  que  na  coadure  vsL  [isfie ,  mi^me  luÎJiantQ  et 
coucFioide.  Mars  comme  il  fst  (ranAliictde  ,on  recon- 
nob  bcilcmenl  dans  non  intérieur  ta  texture  prenne  i^uî 
le  distingue  du  tjiiarLz,  dont  il  ae  i-upproche  d'iiilleura 
'beaucoup. 

On  trouve  celle  varir^tt:  sur  la  colline  de  Montmo- 
rency prèaParij.KIle  forme  donAdu  sable  des  bancs  de  a 
à  5  décimélrefl  d'éirtiiiseur.  Elle  esl  ^ri^vendré ,  avec  des 
9K>nes  pHi'alléles  piiii«  foiicéeii.  M.  Gillet  r  reniaivjué  que 
lorsqu'on  donne  un  violent  coup  de  niArteati  »iir  une 
plaque  bien  homo|^ène  de  ce  Grè» ,  on  en  détache 
aouvent  un  cône  Irès-évasé,  mai§  Irès-régulîer,  et  Jl 
«Urfnce  fort  unie.  Si  celle  variété  appartient  au  Grès 
qu^rtzeux  des  miiiéi^lo^iMlt^u  allemands ,  on  le  trouve 
ftusfii  duïi  les  lerrvina  dt;  formation  irapéeniie.  {Ubi-ss.} 

On  le  voit  en  couches  pr&sque  verlicsles  prèd  de  Cber- 
bourg. 

a,  G«ks  111.ASC  '.  Les  grains  de  celle  vaiiélé  étant 
liés  peu  forleineut  ensemble,  sa  ca.ssurc  esl  Irèa-aenai- 
tlenit^m  grenue.  Ce  Gréa  esl  UiiEôl  <(iir  ci  soJJde,  laiilôt 
IcIU-ment  friable,  qu'd  Ji'é^rène  «ma  tus  doigts.  La  cou- 
leur dominante  de  ses  maMes  est  Je  grti  blanulidtre. 
Il  renferme  quelt|uefois  de*  ]>arlies  jnunes ,  rouges  de 
l*ouiilc ,  hrune.«,et  même  presque  noires.  Ces  diverses 
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coiilfflirs sont  drMiibuécs  Itnlôt  en  grandes  Ucbn  ,  lin- 
lût  en  veinei  droites  ou  sinaeusca.  CVal  une  de«  vartéiéi 
le*  pli»  commonea ,  aur-tout  «u  midi  de  Pari»  el  dwna 
qu^UM  autres  parliea  de  la  France.  On  l'emploie  daw 
lesartsJideft  usages  différen«(ielon  U  solidité  M  Is  iineNV 
du  9on  grain. 

Arec  celui  de  MarcïUy,  de  Celles  et  de  Sainl-Gcomea, 
dans  los  environa  de  Langres,  on  fait  des  meules  qui 
wnront  à  aiguiser  les  outils  '.  Celui  de  la  fon^l  de  Fon- 
laJnebleati.quieiiten  bancs  horizontaux  lrê»-puis»ang, 
sei'l  à  paver  Paris.  II  est  quelquefois  mêlé  de  chattx 
ctrl)onatée ,  ce  tjui  lui  donne  la  propriété  4e  &ire 
efTervetcencc.  Celte  alléralion  eut  plus  rare  qu'on  us 
pense;  elle  ne  s'ohserve  bien  que  sur  celui  des  car- 
vière«  Je  Belle-Croix  et  de  Nemours ,  dans  leaquelles  at 
trouve  la  cbaux  carbonalée  quartsiière.  On  voit  4>ns 
ces  carrières  toutes  leN  variélés  de  couleurs  que  nous 
avons  citées  plu^  haut ,  maint  rlles  s'y  présentent  rare- 
ment, el  dans  des  places  IrèMiirconaorilea.  Cent  an  cela 
que  le  Grès  blanc  paroît  dilTèrer  de  la  vuriéié  suivante. 

3.  Gftis  sicxRRi  *.  CeGrèsaunelexloreaasezdenie. 
Il  est  ordiiiaireuienl  bigarré  ou  panaché  de  divem-s 
couleurs ,  qui  sont  diitpo^iL-ea  par  zou<>s  ou  droites  ou  si- 
nueuses, el  même  IreA-conlo urnét^s.  Il  eal  soiivenl  trè»> 
fendillé,  el  renferme  a&sez  coramunémeut  dea  masses 
d'arglte  en  ellipsoïde  apUlt.  U  a  beaucoup  de  raasem- 
blaiiceâe^ciérieuresavec  la  variété  précédente;  mais  il  en 
diflëre  principalement  pur  le  gisseineiit.  Il  cal  Ire*- 
coninuia  en  Thunnge  et  dans  le  M  ^ji;  de  bourg. 

4.  Gùs  xoUgb  ^.      Cette  variété  a  le  grain  asses  gn», 


'  QuElqacs  raculci  à  lepasicr  uiut  faites  d'une  roche  qiutli«n>« 
cl  mlcnL'Éi:.  On  lis  Ji|ipel]e  vutgnUriucut  Orii  i  mais  cUei  sppju- 
llejiat^iil  nu  iisuniiuite. 

'   Bunic  Mndiuia.  Rlvtt .  Gtaga. 

'  Ou  ciiDiiolt  cetle  v^ii^ié  diiit  plo.Uirars  pSTikl  de  l'AIIelRBjllc • 
toiu  le  iium  Aç  foniitiriii  r^ugt  {  rothct  todcet  itegcdt*}. 
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ses  partiel  paroissenl  liées  pnr  un  ciment  argillo-rcrru- 

gineux,  et  c'eÂt  au  fer  qu'elle  doit  Ij  couluur  roug«(jui  la 
caraclérûe.  On  regarde  ce  Gi'ès  cuiuiue  le  plus  ancien. 
Les  environs  de  Trêve»  ,  de  Saarbritck  ,  et  ta  plus 
^ranfle  parlie  des  Vaagùs  qui  se  diri^cftil  vers  le  nord, 
«ont  coQiptiNés  de  celte  variélé  de  Grva^  On  la  trouve 
auwi  dans  les  environs  des  iwline»  de  Norlwich  ;  elle  sert 
de  bue  au  schiste  marno-biLtiroineux  ,  que  renfriruient 
let  mines  de  cuivre  de  Manslcld  duua  la  Hiis^e,  de  Sa«l- 
feld  ,  Etc. 

5.  GaÀa  TLExiBLC.  Cette  variété  remarquable  eftt  Fria- 
Me  et  Flexible,  sana  éU'e  élastique;  !«a  texture  est  fï^^île. 
Une  lame  de  ce  Grès  placée  horÎKonUleitieal,  se  courl)e 
par  son  firopr-e  poids.  Celle  pierre  semble  iiénélrée 
de  mica,  mitifj  ai  on  l'exiiniiiie  avec  altenlion  ,  oji  voii 
que  ce»  prétendues  paillettes  de  mica  ne  sont  que  dcJt 
grains  de  guartx  ap9«itia  et  alon^éa ,  qui ,  par  leur 
engrènement  j  conirïbuenl  k  lui  donner  la  flexibilité 
dont  elle  jouit. 

Ij'infusibililé  complète  du  Gr^»  flexible,  et  l'anaijse 
qu'en  a  faite  M.  Klaproth  ,  contribuent,  à  prouver  qu'il 
ne  conlteut  pas  de  mica.  Ce  chimisle  y  a  trouvé  o>9'>  ^ 
de  silice ,  0,om  ^  d'alumine ,  et  ^  d'oxide  de  fer.  Ce  Grès 
vient  de  Villa-Ricca  ,  province  de  Minas  Geraës  ,  au 
Bréati. 

G.  Gais  VI1.TXAIIT-  Haut.  Celui-ci  Cat  léger  et  rempli 
de  pores  nombreux  et  irr^guliers  ;  il  p^roîi  d'ailleurs 
usez  pur  L'eau  le  traverse  Cacilenient,  murs  .ses  portas 
sont  trup  neri'i'.i  pour  lai/uer  passer  les  impuietéaiuélÛLS 
à  ce  liquide,  qu'on  clarifie  par  celle fillration. 

On  Je  trouve  eu  Saxe,  —  en  Bohême,  piès  de  Bu- 
den  ,  de  Libochowilz  el  de  Mssêne;  —  dans  la  mer,  le 
long  des  côtes  du  Mexique; —  pi-è»  de^ile^CiiiiarJ*-*.^ 
Htx  en  trouve  aui>!ii  «--n  I:I.t]jagiie,  sur  les  bords  de  la  mer, 
entre  Saint-Srbasiien  et  Guetaria  dans  le  Giiipiiscoi  ;  on 
en  fait  des  alalufia^  dont  la  léte  £«L  creiue  ;  on  la  remplit 
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cdu  qutfl'inbllre  parli»  yeux,  en  sorte  que  cea  bgarw^ 
de  Grà  MiubUitl  pleurer.  (  Mvthvoo.  ) 

Telles  noiit  Ips  principales  variétés  qui  compoaent 
le  Grè»  cou»idéi'é  comaie  pierri;  homogène  ,  et  non 
comme  r-nrlie  inêlangût-. 
Cinc»Hii.  La  plupart  des  variéléii  de  Grès  [HiroiMeul  apparia- 
nir  aux  lerrcïiu  de  sédiment,  depuis  let  plus  anciens 
jusqu'aux  plus  nouveaux.  Cependant  M.  Woigi  aoup- 
çonue  avec  fondement  que  certains  Grès  et  que  plu- 
sieurs sables  sont  produits  par  une  ciialalliwitiun  con- 
lii&e  du  quarl»,  analogue  à  celle  de  la  cliaux  dans  U 
Ibrnialion  de  la  dolomie.  Ou  cîle  connue  exemple  de  ce 
Grèft,  le  «aille  de  Halle,  qui  connivle  en  petits  cristaux 
de  quartz,  avec  un  enduit  d'uxîdf;  de  fer,  et  le  Grès 
d'un  Ulun  du  LauLerberg  au  Hurtis,  qui  paroil  avoir 
été  formé  par  crisluliisatiuii.  (  fljff*».  (l«ngn.  ) 

Les  minéralogistes  allemau'Is  Hislingucnl  dans  lea  ro- 
ches qu'ils  nnnitnenl  agglomérats,  el  qui  comprenocnl 
lesGrès,  ti-oiti époques  princrpaieade  rornialiou.  I.a  plus 
ancienne  «"Si  celle  du  Grès,  rouge,  qui  est  inrérienre  à  tous 
leanulrca,  puisqu'il  recouvre  imniéflialeinenl  la  brèche 
prtmilive  [grauH>acke),e\  qu'il  esl  inème  quelquefois  ap- 
pliqué sur  les  roches  prîmilivea.  Il  acronijiagne  souvent 
les  pNamnuteA,  avec  lesquels  on  peut  le  LonfondrY:  faci- 
lement, cLcoulienl  canimi>  eux  des  coucliesdc  houille^ 
el  même  quelques  minerais. 

La  seconde  formaliou  est  celle  du  Grès  bigarra,  qtli 
contient  quelquefois  dfis  idusncs  d'argile  en  lornii.'  d'ul' 
lipsoides  ajjlali»,  et  méint;  du  minerai  (le  fer  en  petites 
boules,  AOLivent  ]>arfailement  rondes,  f Gardon,  près 
Nebra  ,  pays  de  Weimar.  Rbvsi.) 

Le  Grès  blanc  el  les  variétés  qui  s'y  rapportent  sont 
d'une  lorinatioti  poslérieure  aux  deux  précédentes  ,  cl 
paroifisent  apparlenir  aux  derniers  aédtmena. 

Les  couclies  de  Grès  qui  avoisinent  lea  montagnei 
primitives  soûl  nuiictiSj  quelquefaii  très  -  contouiucc* 
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et  pTîii«^  (au  Cliapiu ,  prci  le  e^l  du  Gon-Hoitime. 
S^triavRK.  ) ,  d'aulrcs  fuis  crttu  pJLTFL'  «si  cii  coucliea  eu- 
lièi-pg  ,  horizon  In  les,  iiicUii^PSt  ou  ruêmi;  vtrlicvlfit  ;  ou 
la  roi'.  (lanii  celte  «li-rnicrc  vtïunlioii  à  Alhic  ,  p*C3  d'An- 
n<!cy.  Tanlôt  le»  Gi-r*  se  trouvent  aînat  vers  le  sommet 
de  montagnes  irêj-ûleriSuA,  lanlôl  iUformsnl  des  colli- 
nes qui  oiTrenl  iJês  escarptemeii»  assez  liauU.  Le»  cou- 
ches de  Gt'àt  «oril  (jnrlrjiiernis  Iï»nscc»  cl  boukvcraéfs,  et 
dîins  ce  v»s  elles  piviteuleru  orditiair^meiil  des  colliiiiM 
sabloniieuM»,  arrondies  ni  lrès-j)«u  élevéei. 

Les  GiVN  Ke  Irouveiil  aiiMi  en  intiMen  piTsqD'isnUea, 
el  qneI']iKiruiâ  utils  l;i  Airine  de  coiies  fort  ni^iis  Irès- 
éWvin  et  serrés  les  uiisrunliu  les  autres i  teisavnt  les  ro- 
cliers  de  Grès  fiialjle d'Ademlw cli  on  Boliéint- ,  ceux  d«s 
environs  de  Pa*t ,  Gvo.ikMll  ri  Kleinkall.  dan»  It  cercio 
de  Ijùnxlau  et  de  Scliaridau  en  Saxe.  On  rcinntque 
encore  nur  cch  pieu  1»  di»|)0!iifioa  par-  cotichns.  Dans 
daiiires  circonstances  ces  nia»^»  isolées  tioni  placées 
ail  milieu  du  sable  ;  celles  qui  soni  supLM'ficitrlles  i:\ant 
Oposêes  il  l'inUiJfnce  de  l'utniosphpre  ,  perdent  leurs 
Aiètea  el  leurs  anglen,  et  s'arrondiaaËDl  ;  leU  sont  les 
bloï»  de  la  forftt  de  Foiilaiiiebicnu  ,  kI  les  boules  de 
Grès  fjuartxeu^  à  ^ro*t  ^tuins  d»  eavirons  d'Oliioula. 

Le»  couches  de  Grès  blanc  rfnfernipnt  sonveni  des 
ca^'ilès  (]ui  Hont  etles-niênies  remplies  de  s)i}ili>,  et  i^nel- 
queroîstapis»éef>derriHtnnx(ieclianxrMrboiiat^(|imrlzi- 
\oi-c,  ou  de  alftlaclile»  de  Grès  en  forme  de  choux-npiii*. 
On  trouve  dans  ce  lut^iue  »al)le  ôen  iriasses  H|jliéroïdate8 
de  Grès  agglutinées  en  grand  nombre.  (  Fontainebleau. 
CUilsenbonrjï  en  Transilianie,  J.  JRsMAfcK.  ) 

Ces  cavités  sont  (]ueli;|i>efoittRssez  étendues  pour  être 
considérées  comme  des  cavtrrnes. 

Le  Grès  ,  pi-opreinenl  dîl ,  renippme  dilJërens  miné- 
raux, souvent  dtHsémin^-s  dans  sa  masse,  mais  plus 
nrdinairemenl  en  couches.  On  y  [ronve  de»  grennts 
(&  Gruatl«rf),dts3uirurt»de  rer^demercnre  [  Idria  ), 
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de  cobalt,  de  cuivre  (  An^lcsnrk*  Man^feld  )  <nf  d* 
ploDib  (  Ranistlorf  cil  Saxe):  mais  ce»  niinr-raiix  ne 
t'y  Irouveiil  que  r«reiutnl ,  cl  même  peul-èlre  jamais  va 
filons. 

I/e  Grè*  renferme  an&si  clillcrcns  corps  or^anisvs ,  dn 
feuilles,  de»  rosi-aux ,  dn  Ironrs  d'arbre,  des  coqiiillpB 
fluTÎaliles  el  maiiiiM ,  de*  madrépores ,  de*  Sîoophiirs  et 
d'autres  corps  maiiiut.  (  ligast.  )  I^s  coquiUu  sont  sou- 
vent trarisfurmées  rn  une  crat«  blanche;  c'esl  ftinin 
qu'on  les  voit  dans  lu  Grc's  brun  liisinf  de  Trîe1,rl  dani 
le  Urùs  toniinuii  blaocbàti-c  vl  friable  d'Oany,  prw 
IPoiiloîse.  Qniflquefois  on  ne  voit  plus  <]iie  le  monle  dfl 
ces  coquilles ,  comme  on  petit  l'oliserver  rlans  le  Grèi 
iriable  et  inii^eiltrc  que  l'on  Iniuve  au  sommet  de  Ut 
colline  de  Monlmwrlre. 

On  a  tro»Té  a.iâsî  des  on  foïsfies  dans  le  Gi'èa  (envi- 
rons du  lac  de  Genùre.  Sjvssvns.  ). 

I>e  Gi'éa  liniuogt'ne  a  qurlcjtietoiH  la  texlure  feuil- 
leléu  ,  el  même  sl-s  fL-uillels  f>ont  irèR-distincls  ri  tt- 
ciltB  k  séparer.  On  trouve  qut-îquea  raoreeaux  roulé» 
de  cette  varîélè  dans  Ica  &abloniiièrra  au  nord  d» 
Paris. 

Xic  sable  composé  uniquement  de  grain.i  de  qiiartst, 
fsl  de  niùiiit:  nature  cl  de  méiut*  formation  que  plu- 
sieurs variétés  de  Grès;  il  n'en  diffère  que  par  t'agr^- 
galioii.  Celte  dîtltirencc  suivit  pour  que  uaus  réiiniMionJ 
le  wtble  qnaiixcux  itii\  Hiilrtai  saMcH,  dont  nou*  feion* 
l'hisloire  dans  Ja  GéogiioHÎe. 

AnDeiacicmi.  Nous  avons  dit  que  le  Grès  étoit  employé  h  faii* 
des  meiilc^it  jj^oprea  à  user  cerUins  ciirp*  dura.  Il  «il 
arrivé  quelquelbtB  que  cta  ineulea,  auxqncUf^  on  im- 
prime un  mouvement  de  rotation  rapide,  ont  éclalé 
avec  une  déloniiltoii  remarquable  el  même  dauee* 
reu34?.  Ce  phénomène  ,  qu'on  n'a  pas  encore  expliqua, 
a  eu  lieu  qualru  foia  en  quarante  an:*,  aux  meutrj  <Ie 
Grès  rouge   dout  ou  «e  aeit  à  Qbm-^ilçia  pum-  tuer  le* 
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aj^Ies  *.  On  l'a  oliservé  également  (|iieI(juefoû  dans  les 
niculea  de  moulins  à  Oin'np. 

Le  Gris  est  employé  dans  les  bdlimefis.  Les  coos- 
iriiclcui'a  disent  qu'il  n'a  pu  de  lit ,  el  cju'il  prui  se  (ié- 
biter  indilTércmmenl  dans  lous  les  sens,  Il  y  n  cepen- 
dant coriains  Grès  quii-e  diri.<<enl  nalurullemcnt  en  pa- 
i-alléiipipèdes:  ImIr  soni  ceux<|ii(f  Saussure  a  observé»  au 
Clinpiu,  pt^H  te  col  du  Bnn-Honimc.  D'tjntrts  offrent 
étin»  leurs  masses  des  colonnes  prismatiques  (à  OUioule. 
SAi'stvae.', 

QuelijueaGrès  paraissent  tendres  en  sorluttl  de  la  car' 
riére ,  et  pi'^nnent  ennuilu  de  In  dureté  à  l'air.  Ces  Grès , 
qui  renferment  un  peu  d'arf^ile,  poiteiu  ordinairement 
le  nom  de  moiasue.  Quelques-uns  ont  l'ineonvénieut 
de  se  décomposer  par  l'acJua  dea  rtiéléores  ttluiosplié- 
r/qucs. 

•  S'   Ear.    SILEX. 

XiE  Silex  a  les  plus  grands  rapport»  avec  le  qu«rtz. 
Il  n'en  dîUère  peiU-èlre  ji^i*  cJuniiqueitieiil  ;  uiain  il 
en  diffère  miuérAlogiquement ,  c'est-à-dire  pnr  ses  cn- 
ractëres  extérieurs  et  pur  »a  mimière  d'i^lre  dans  la  na- 
ture. Celle  dernière  «îoiisidéralioii  ne  suiTiroît  jjh»  pour 
Ib  BÈpaiwr  du  quariz  ,  m  tes  carucléres  tirés  de  Ij  con- 
Icxlurc,  qui  sont,  comme  noiin  l'avons  dit  (  Introd. 
87,  y3),  d'un  gi^nd  [joids  dan^  Ja  clasMlicalioii  des 
pierres,  ne  iorçoienl  pas  d't?n  ftiire  une  espice  h  pni  t. 

Le  Silex  en  nin»ae  esl  loujours  Irèâ-scinlilEfml.  Lors-  C»netiM'»r 
qu'il  est  irii:il>[e,  ses  molécules,  iipres  el  dures ,  ralentie 
Terre ,  el  même  le  quai  Iz  dans  quelques  cas.  Il  n'esl  ja- 
mais parfaiteniont  iranspurtnl ,  l-l  consenG  loujoiii-a  une 
a})pareuce  nébnleUHe,  )or6  inéme  qu'il  jouiL  de  la  plus 
grande  Iran^ucidité.  Sa  cabsure  ettl  ondulée  ,  souvent 
coijchoïde,  qiielqucibia  c'ireuae,  ()caillense  ou  résineuse, 

'   \\  Ml  piobable  que  ce  dis  ii^l>ciilitli1  à  lVs|iiJi;e  lin  gits  homu- 
|êae  ,  In  lenle  cluni  il  «oit  qneiltoa  Ici  -,  mais  ne  l'ayiint  ^44  vu,  je  uc 
I  Hiiurer  qu'il  cJolTC  être  anocié  ù  cette  espici. 
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iUBMJain«i*V(lr«u>e;  enfin,  leSil«xeal  inftuiihlft  aq  d)*- 
lumeAii. 

TeU  sont  Jet  cnraclèriM  commiinsà  totiUvIea  variait 
Ht  Silex ,  <jnellfs  que  «oifiil  i«ur  lexluro  el  leur  couleur. 
On  peul  y  ob»er^fc^  «^ncoiv  cjuelffit»^  ailtr«»  propriéléa 
nioiiuiniparlHitiett  ou  moins  ^éiiùi'ulox. 

LeA  Silex  ,  fiutlè:*  l'un  contre  l'autre  dam  l'obscurité, 
t^pAntlenl  niic  tiimiùre  pltcK^pliorCM-âMle  rougej*lre,etcti 
niâme  temps  une  odeur  paiiiculière;  ils  ne  sont  poinl 
conducleiiiii  de  l'électricité.  On  ne  les  a  poJnl  eucore  vni 
crùtalliftés  netleitioiil  cl  avec  «le»  foruieA  t\tii  leur  mmvhI 
propi%«.  Leur  pesanlerir  s})^iiic)ue  ordinaire  c«l  de  x^» 
ù  9,0.  Us  sont  en  central  composés  de  beaucoup  de  silice 
et  d'un  ]>«»  (l'Hluniiiie  :  la  ijiiHiilité  cl«  silice  Jh  plus  forte 
paittic  ^tre  0.9(1,  el  relie  d'alumine  d,i(>. 

Celle  eapèce  renR-rnie  un  grand  nombre  de  rariét^j 
qui  peuvent  ^re  séparées  en  Ufux  tlirisions  :  1*.  Les 
agates  1  a*.  les  caîUonx. 

r*  Div.   Lzt  AoATBS. 

Cs  nom  a  élé  appliqué  par  les  ancifîna  minéralofiisrn 
h  1.1  plupart  dwi  pierres  qui  entrent  duns  celle  division, 
Nous  ranfirrons  «ou»  crtle  déiitjuiinulion  le»  Tariéièt 
de  Silex  qui  ont  une  pâle  Ont,  ce  qni  leur  donne  une 
cauure  cirense  ,  souvrnl  écailtcuse,  ou  m£me  pre-^qiie 
vitrtfiisu.  Ces  rar.êlés  jouitiet-nl,  en  outre,  de  couleur* 
vives  el  (leuned ,  el  «oui  susceptibles  do  recevoir  un  poli 
éclatant.  ' 

j.  SiLzx  CoRXjLtitfi  *.      La  couleur  dominante  de  c« 

Silex  esl  le  rouge,  cjui  varie  du  rouge  de  fraug  louc^i» 

'  Noua  ue  picicndi'nt  p>>i  que  cta  curn-cUrM  $olesi  fnit  tiHiiEb^' 
mâts  quarxJ  II  s'a^Lt  de  divhcr  des  viirlËi^  >  un  ne  pcDl  cxljm  s"' 
rigueur,  qu'il  n'est  .Eouvcnt  pdn  possible  ti'HjjpIlqiier  mcmc  i  " 
tliilinctltiti  (les  ^i^arcti  C«e  uaraL.iefes  sont  d'alUrnn  tt  pru  Import'Rl  ■ 
que  iioQs  niiriiiiis  pu  !\  l'e^viiiple  de  LlansEui,  clablir  In  ili*l*l«s> 
<dDS  leot  .l'siîiici  de  i.'ât.ictcret. 

*  Cdrneeluf  ûtt  incteas.  —  Kafnioi,  U  CoRVAtivE. Bjtce H- ^ 
Quui*  a^ata  curujillinc,  JiAkï. 
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rtnige  (te  chair  ((tndnt,  niiatifé  de  faiinâlre,  el  aloiv  il 
ii'e.il  [>nr!fr|u«  plus  possible  du  W  di,'lifi{;iif  >■  dti  Silrx  fMr~ 
doine.  La  Coriiiiline  ta!  ardiotiniiiifntd^nii-diaplmne; 
sa  catfure  est  paiTaiiemenl  conchoïde,  ««jeé  liue  :  sa 
jtpîtfiiileiir  8|K-cili<]ue  do  s,G  :  elle  perd  M  ïroiilwlrr  el  llrte 
jKirtir  de  aa  Iradspnrence  au  fcli  «lu  citai  it  me  au. 

LorHr|uu  les  Cornalines  sont  d'une  belle  couleur  fim- 
céc  unirortuc ,  vtien  son  t  Ibrl  rt-cliercii^es  pour  lus  biioiii. 
Kllat  rrçoîvenl  iia  poli  lrè»-vif. 

Elles  se  tranvcnl  en  infiltration  dunsoerlainetroflieJ, 
SOUK  foriut!  ^lobuloutK.-  ou  tn  ululiKlite».  Le»  plus  bellt*» 
Tiennent-elles  exclusivement  de  l'oricnl,  comme  leur 
nom  de  Cornalinet  orientalea  st'tnblâ  l'itiHIifuer  ?  On 
assure  que  les  Hollandais  en  apportent  de  britlua  du 
Japon  ,  cl  qn'iU  leji  échiingeni  à  ObersLvin  cobtre  dt;« 
agates  du  pays.  (  Fjtut^x.  ) 

3,  SiLKï  SAacoiNg  ' .  II  est  d'une  couleur  oraitgée  *ou- 
venl  altérée  p<ir  une  teinte  de  jauuoj  dé  i-oaiiadlre,  oa 
même  de  Lruri;  t;n  dorle  qu'où  réiiiiil  aous  ce  nom  luu« 
le»  Siltix  de  cfllc  division  qui  soni  bruns  ou  roussdCi'ei. 

1j«  Sardoine  ne  àiiXtive-  de  Li  (Cornaline que  parla  coo- 
Icur  ;  mais  les  lapidnires  rjui  Iravailleni  ces  pîerrea,  ceux 
sur-loiit  qui  les  gravent  eu  camées,  distinguent  ta  Sar- 
doinc  de»  autres  Silex,  parce  cpiVlIe  s'olJW  ordinairement 
en  masses  plus  grandes,  et  qu'elle  est  divisée  en  xones 
dUliiicleaqui  ae  prêtent  plus  faclbinehl  à  leurs  travaux. 

3.  Sit.Bi  HltioTHora  ".  Sa  couleur  principale  est  nii 
vert  foncé  asaea  vif  j  il  jouit  d'une  assez  belle  iranaluci- 
dité;  il  est  ordinairement  par^uié  de  lacheis  d'un  roii^<s 
vif;  sa  casstire  eat  conchoide  el  lisse ,  qudqnefois  écaU- 
leiise  ;  il  su  décolore  par  l'action  du  feu. 

On  trouve  l'Héliotrope  eu  Orient.  On  l'a  trouvé  aussi 


'  Vjr.  rie  U  carodlinc.  Bnocii.  —  Qimrl^  a^^te  tâidirine,  HauY, 
'  JnïPE   ikvr.viH   de  qu^Iquei  mtnCralugisiri.  —  Ntiiotro/ , 
yBÊLiiTROPE,  Bttccii.  —  Htliotropiiii  det  nnciena. 
Cciu  ptetre  iuat  ivujoiuf  uaailnvî«l«,  n'ctt  ^«tal  un  ]A(pt. 
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on  liUudc,  cl  en  lîlnn  ù  Jadcbketitwrg  i 
Boftême-,  niait  les  lléliolropea  de  c»  pays  sont  d'un* 
couleur  moins  bt-lle  ^ue  ceux  d'Aaie. 

On  croît  que  l'iléliolrope  ett  une  cairédoiue  colorÀf 
par  de  In  chlorilc. 

4.  SiLKiCKaYMNiAM  ■.  Il  est  vert>|M>mnie  ou  veii- 
poiTcau ,  cl  varie  lrèA>p«(i  de  couleur  ;  m  cassure  ist 
unie,  cirt-iise,  quelqnefoiA  un  |1C'U  écaiileuse  ;  elle  est 
lÏBse  duns  lu  variélê  \-ei  L-[)oi*rcaii  ;  m  peianleur  jpécï* 
fiquf! .  auimnl  M .  Klaprolli ,  est  de  3,3d  ;  il  perd  a  cou- 
leur au  chnlume^ii. 

D'ufirca  M.  KIu)>rolli ,  celle  pierre  contient  0,96  do 
eilice  cl  0,01  de  nickel  :  on  croii  qu'elle  doit  sa  couleur 
Terte  à  ce  DiéUt.  ^ 

Ij«  dirv-soprase  n'a  élé  encore  trouvée  qu'à  Koae- 
Tniili! ,  au-di-lii  br-e^ltti ,  (InnH  I.1  Hauie-Silésie.  L>es  mun- 
lagncK  qui  lu  renlermenl  mut  coiiipoitcea  c-ii  grande  par- 
tie lie  dt-rpciiliin^  »rc)lliiii-c ,  de  Ifilc  ^-l  d'.tutic^  pierr»^ 
oiK'tU4:UAL'«  <-[uî  coiilîenncnl  pre»que  toulm  de  la  mn- 
gni'ni'.  On  la  trouve  dans  ceti  rocht-»  en  veines  ou  cxiii- 
ciieit  interrompues  el  >!iue  suite,  au  milieu  d'une  terr4 
verle  (jui  conitcul  uuiisi  du  nickel  *.  On  voit  dnns  It 
mi^me  lieu  dea  t'ulcûduineH ,  dos  opales ,  du  quartz ,  &c. 

Ou  Tuit  avec  la  Cl i r jsopt»ti*e  de»  bijoux  asseje  estimèi- 
Ou  préLeud  que  l'Iunuidilé  alti're  ^a  couleur. 

II  ue  faut  pas  cojilbndre  k  Clirysopraee  d<5crilc  tcï 
avec  ]e  quartz  pru9e  ,  qui  a  la.  cituure  vitreuse,  unu 
couleur  beaucoup  plus  sorobi-e ,  6cc.  ni  avec  le  S^tX 
prasien  doni  on  parlera  plus  bas,  et  dont  la  CRasi^re  est 
conthoide  et  lisïe. 

5,   SiLBx  CxLrÉDOïKx  ^.     Cetle  variélé  renfernie  louilci 

'   K'haprate,  la  Cxkysophase,  SrûctI.  ^  Qiiarti  ugAte  pn'F- 
■  On  a  fait  une  espèce  paitUoIière  de  cette  tcrn  vnle  hu  ■• 

nom  de  l'iMtLITC. 

*  Gtmtintr  kei^êdea  ,  la  CAi.ciDCMK£  COnutiiDC.  BâCCK^  — 
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Silex  qui  ont  une  couleur  iBileuse.queltjHeroisM  l^ère, 
<jiie  («9  Ciilc^loînoi  K>nl  presqiiu  tliaplinncs;  quelque- 
foi*  c'est  un  bliiiic  pur  qui  les  ifud  prciqii'opaques. 
Celle  tiébulofiti6  laiteuse  ost  souvt'nl  nuaueét;  de  jmiuo 
pâle,  de  row,  dr  blou  '  ,  di*  yris,  de  brun,  et  de  preMjue 
toulea  les  aulrfit  coultara. 

Lii  caMurt:  de  la  Calcédoine  est  ordinairement  cireusa 
el  luiiu.  quelquefois  écaiUeu»e;  muisetle  n'e^tljauiuia  lisse 
COnimt-  celle  dea  autreji  variéli^s. 

Ce  Silex  se  trouve  eu  masses  plobuleuses,  emiiâtécs 
dani  des  rocIiËs  de  diverses  nutures,  et  sur-luut  eoui 
ibrmu  âi^  ^stalactites,  qui  Inpiasenl  les  cnvilén  de  rerlatnes 
roches.  U  a'ojfrtquelquefoîs  avec  l'iipparence  iiriftlMlliate. 
On  duû  remarquer  que  les  former  qu'il  rvvèl  dans  celte 
occa»ioii  ne  lui  upparlieiinent  pas  j  luajja  qu'il  les  * 
prises  en  st  moulant  d-ins  des  cavtlés  Jibandonnées  par 
d'autreâ  criuUus  :  quelquefois  auaei  il  se  dépose  en  cou- 
ches fort  uiînces  sur  deii  criblaux-  C'esl  ainsi  qu'il  semble 
prendre  la  forme  prismatique  ,  ou  la  forme  rliou)l>oid«)rï 
presque  cubique  du  qunrlx,  celle  de  diveraes  variélta 
de  clifiux  carbonalée,  la  l'orme  cubii^ue  de  1&  cliaux 
flualée,&c. 

Les  CBlcédoines  Tiennent  de&  mêmes  lieux  que  les 
cornalines  et  que  les  Aardoines,  mois  pUja  p^rliculîère- 
menl  il'Oberatein  ,  déparlernent  de  la  Sarre,  cE  do  l'ilg 
de  Feroc.  On  eu  Irouve  de  bleues  à  Torda  et  à  Mfid^yni-- 
Lapos,  en  Transilvaoie.  Celle  d'Islande  est  en  couelie» 
minces  marquées  de  zonea  plus  ou  moius  Iraaslucides  et 
parfaitement  droites  et  parallèles. 

6-  SiLKK  UYQHoriiANX  *.     C'eitt  une  ralçédoim^  qui  a  la 

'  Les  lapidairei  u'appcHtot  taleidointi  qoe  celJes  qui  ont  cci 
buanGCS  bleuâtres  i  lli  nompicnt  Igt  autiea  ou  caiulin»  bldncljcî, 
on  sgatci ,  &<:. 

■  M.  WecDcr  n'a  point  dlitingaj  cette  nartiti  ;  oa  peu!  la  rnp- 
porlei  à  la  toiis-eipèce  de  i'opale  t'Vmmiint. 

Qaatlx  ritlailB  tiydrophane,  Hdûr.  —  ffyrfropftaiM  »c«H  dite ^«î 
Ànunt  tranipartttt  iant  i'*a».  Oa  l'a  ngtlUBÉ  uuiil  aïv/ui  mnaîl, 
«sBunc  le  (iiasolt 
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fli-opriûtû  de  devenir  itui»  IVuii  pliu  ti-ansliictde  ijuVltff 
u'éluil  ;  file  a  d''itllcur>  loua  In  aulrcjt  i^ariiclêi^s  <ic 
lu  CNtoédoîae.  Il  finit  ccpendani  ajoiilei*  qiiVlIft  bappe 
qurltitiefoii  à  In  !diit;ue,  el  «qu'elle  a  soursnt  la  caaaurv 
voiiclioï Jr  cl  luifiMiittf. 

Cet  te  pierre  pautr  pai-  des  n  uances  iiueiuîUles  ù  l'opAlei 
au  girasol ,  et  tndme  tu  c4icfaoluug. 

M.  KUprolh  »  Irouvé  d«ii»  «[uelquen  Hydropbanei 
pi-è»  (Ir  Ojoa  d'aluiiiine,  el  tonioun  iti)  peu  d'eaD. 

L'Hydrophant-  «tl  éridpmnirnl  poreuse.  Ij'iiir  ren- 
fet-m»  dans  «■»  pore»  esl  chaaoé  d'unu  umnu're  viaible  p»r 
l'eau  ou  par  loul  nuire  Iti^tiide  plua  lourd  dans  Ingiifl  on 
la  plonge.  Ceriiiiiii:'»  Mvdrnphatie*  dcvicnneni  opulitm 
en  devi^tianl  plu.'  trannlucide* ',  nolammenl  cell«*d'l-Ia- 
bersbur^,  que  M.  Kl-iprolli  n  uomm^  /Jj/drofane ,  et 
celle  de  Pecklin,  en  Haulc-Honrti"ie>  ('"«p  p*''  Duboni. 
Ij'ime  de  cea  pierre»,  ^ttî  eut  brnnAIre,  (JoTÎeul  lian»- 
lucide  fl  d'un  muge  dr  grenat  dut»  l'eau. 

Ijej^iswrot'nt  derHidropluiie  tist  le  tiiiîme  que  celui 
de  la  culcédoine  fl  de  l'op^Ic  Les  lieux  qui  fburnitai'ril 
pltM  jwirticulicTenienl  caltc  variilé  de  Sdcx .  aonl  Hu- 
bertaljurg  L-n  Saxe  ,  l'île  de  Feroë,  TËlkubanJB  en  Hoii- 
gri«.  Cluitelaudrenen  l'rame,  Musinet  près  de  Turin. 
Celles  de  ce  dernier  titni  >e  triuveut  daim  des  reinea  de 
calcédoine,  tiii  même  de  serpentine  dure  qui  (ravenent 
dan»  Ion»  le»  sena  imt-  monla;^ni;  compoiét!  de  serpen- 
liue.  Toule»  ceftCiikédoineï  iit:  août  point  livdru|i]iaoea: 
il  n'y  et]  a  m^me  que  Irêjt-|>sii  qui  atvnt  léellement  cetto 
propritié  :  on  leniarqoe  que  cellca  qui  la  manifestent 
le  mieuJt  ue  toal  ni  Uop  Iraiinpa rentes  iii  trttp  op.tqra'3. 

f.  Sitxx  Ofale  *.     Sa  cûuleiir  esl  le  blanc  ctair  el 


'  Voyez  dïDi  le  Traîii  tUnttatairt  dt  phyttijat  aie  M.  Haû/, 
l'exp1U':3iiao  (In  pbêiioLiiliDti  dos  uouIcuti  de  l'ofiale ,  et  de  la  tfom- 
iDcldilft  qiL«  rH^droph;in«  acqatett  ûaai  l'tau. 

>  SriFiropal,  I'OfalE  Jlubla.  BlLOCH.  —  Ql**f  tétlaltc  opalls- 
/fjtiir.  — PCDEROt  lie  Pu  SA. 


sti.  rx.  'o^ 

?iTfi:.^lrc  dii  Iiit'i  ét«iKlii  dv  braiic^up  dVoH  :  mhù  » 

fini  disfingiie  parlîcuIicriL-raeiit  cette  "belle  pierre,  ce  sonl 

le»  vives  couleura  <Il'  l'iria,  qu'elle  fuit  voir  lorsqu'on  la 

re*nrdc  non»  difféifn"  aspects. 

Elle  efll  ««fx  facile  à  cju«tr  ;  ka  Miwnre  t'îl  luisante 

comme  oclle  de  l'cm))oix  ;  elle  est  îiifuMblf-  aa  clialn- 

ineaii ,  comme  luii«<  it-ii  Silt-x ,  mais  elle  y  éclate  «I  i»erd 

sa  Irarisjiniencp  (r(  aes  rouleor-t, 

X-'Opnle  de  (lonjtrir  conlieni ,  d'aprèo  M.  Klaprolh  , 

0,90  de  ïilice  et  o,iu  dVitii. 

Ij'OpuIr  se  trouve  en  masse»  peii  volumineuse»  oa  en 

Teinea  diMéminéej  dsns  des  rocht-s  qui  Hembtenl  en 
parité  décoiiiposôea.  et  sur  la  naliire  deffiiielte!!  on  n'est 
point  d'Mccord  ,  le»  uns  le»  r^fjardHnl  eoronie  dcsroclii^H 
roli'aniqiiea,  d'autres  comme  des  rocliesar^ileunes^d'iiu- 
tres  en'*n  comme  des  porpliyn^i  décompusés. 

Le»  pnncipaux  lieux  où  l'on  trouve  des  Opale«,«ont:  u«nx. 
ri!>lande; —  !«  SaXe,  à  Johanngeorgenstadt  et  à  Frry- 
herg.  M.  Warner  fl  observé  (jue  dans  ce  dernier  lif-u 
elIeH  01)1  pour  giâ^cinËnl  un  porpLiyre. — 'La  Hongrie» 
à  CV.ervvenitxa ,  uu  N.  t!e  C<iâcliau  ;  c'est  une  dis  iïiin<?» 
d'Opale  les  plus  rein.-ir'qLiabFes  ;  elli?  est  située  ilatis  uni; 
colline  aieez élevée, qui,  d'après  M-Towiisoii ,  esti:>>ni- 
po«ée  du  Iniits  et  de  porpfiyre  déconiposé.  On  y  Ir.'mvo 
l'Opafe  4  4  o"  fi  nièlrea  de  profmideni'  ;  on  l'rre  U  pierro 
qui  tui  sert  de  ^ctnsnc ,  et  on  en  arpare  les  Opales  ,  qui 
lout  la  plupart  décompusét»  ;  plimeurH  oui  mi^me  Ws 
propriétés  de  l'jiydropliarie. 

Deborn  dit  qu'on  a  liouvt^  dans  les  TOÏnea  de  plomb 
ùe  Ponlpéan ,  vu  Bretagne  ,  de  l'Opale  eu  lames  minces 
entre  deux  couches  <lf  frIapHlJi. 

L'Opale  dotl  le»  couleurs  rives  et  variées  dont  elle 
jouit  à  la  manière  dont  la  lumière  eal  dteooipo»ée  et  iv- 
flécliîe  dans  les  iiotnbreuaea  fielite»  fiMuren  qui  la  tra- 
verw-nt  en  tous  sens.  La  Êiciliié  avËo  laquelle  ou  peut 
)a  briaer  est  auMÎ  une  sutle  de  colle  slrunlure. 
Cette  pieiTc,  Lr^-estimée  dc&  anciens,  esl  encore  fort 
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terlidivhée  de»  Ttirrs.  On  la  uîllu  cl  on  la  polit  en  cii- 
borlinn ,  pntir  t-ii  faire  diUièiTOB  orDein«n».  l^a  pliu  eati- 
mée  eet  kvIIc  do  Hongrie;  les  joaillici-s  lui  donnent  ira- 
propreiti«ii|  Je  nom  d'Opale  orûtnlaU. 

8.  SiLBz  GiHAMi.  '.  Ce  Silex  a  un  Mpccl  {(AUtineus, 
un  |>eu  laîu-ux  ;  maU  ca  qui  le  cnractcriae .  c'est  U  pro* 
priétti  dont  il  jouit  du  rL-Oéler  une  lumière  rougeâlre 
lorsr^u'on  le  tourne  vers  11*  soltil. 

il  eil  quctlquefois  d'une  belle  translucidité  :  sa  cai»ura 
«■«t  conclioïde  el  parfaifenienl  Uiinante;  il  ;i  beaucoup  de 
rapporUavec  Popale,  i'Iiydroiiliane,  et  m^mu  avuc  plu- 
siwira  Silex  J-ëainites;  aon  gûwemenl  est  le  même  quu  celui 
de  ces  pierrei. 

€}.  SiLBs  CArnoLONc  *,  Il  oAt  d'un  blanc  de  lait  près- 
qu'opaque  ou  légèrement  translucide  »ur  le»  bord»;  a 
ca^urc  (>st  unie,  Hoiivcnl  lulaanle,  quelquefois  terne;  il 
hnppe  souvent  k  U  langue;  an  dtu-elé  est  ^gale  k  celle  du 
Silex,  c'ml'à-diro  que  ses  molécules  rayeut  le  verre  et 
VRcier  ;  maid ,  comme  il  eat  peu  compacte,  il  ino  laiito 
entamer  par  l'acier ,  et  il  cliucèle  mrcment  sous  lo  choc 
du  briquet. 

Lej  Ciii^holnngs  accompagnent  souvent  les  Sïlcx  pyro- 
maqnes,  les  calcédoines,  et  même  tes  résinites.  Ils  parois- 
sent  ^Ire  le  i-ésullat  d'une  altération  de  ces  pierres^  allé- 
ratioji  produite  par  Mne  cause  inconnue  ■.  car  ils  enre- 
îoppfnlsouTi-m  les  Silex  que  nous  venons  de  nom  mer,  d 
»e  lient  avec  eux  par  des  nuances  insiiusibloi;  c'est  pour- 
quoi DU  les  trouve  nmez  ordinnirement  dans  les  lieux  où  te 
rencontrent  les  Sîlex.  Noua  cïierona  parliculicrement  les 


'  On  peut  nppottcr  cette  v.itiéti  a  l'Opale  ccimniuac  de  W"* 
Kcr ,  quciiqu'cllD  uc  «ûil  paj  eipicMfmeni  ât»Ji«  â  rditicte  de  cette 
pkiic, 

QaatU  tiUolte  Ciras OL.//^>ir.  M.  PaUla  veut  lii^na  a  aom 
poni  le  cniindou  (iHf^îi  )  ii*lirie, 

*■  Quinx  agate  c^icliolung.  H-dùr.  ^  Cachaloo.  PATJtirf On 

p«ut  lop^oilei  cette  vjuivlé  t  \i  calcidotac  comiBUBc  d«  £jta- 
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CiicKoloii;i*de(^iampij;iiy,  pria  Ptiria;  ils  *onl  tUus  Ife» 
cavités  d'une  bi-c-clte  culcairo  dont  la  pn^e  esl  de  la  craie 
el  Itw  fragmeiM  de  la  clmux  carbonalée  compacte.  Parmi 
ces  Cncliolan}!»  le»  uns  :ionl  durs  el  ont  la  cassure  lui- 
Mille, Icï  «ulrea  ïoiii  leudrcs,  léger» ,  li»pjient  ù  ia  langue 
et  ressemhlent  à  de  U  craie  j  il»  *odI  m^léa  avec  de» 
Siltx  pyioinaqu«  el  mënie  avec  des  calcWoines. 

Maj.-.  Je»  véiilables  ("aclioioii^a,  ceux  qui  ont  dtiimê 
leur  nom  k  celle  vaiiêlé,  hK  houvenl  sur  les  Iwrds  du 
Cach,  fleuve  voisin  des  Calmucka  de  Bufcariu  '.  Ils  sont 
répandus  daod  les  champs,  mn.it  cependanL  êtrL-  roulés; 
lia  a<>  houx^enL,  au  eoiilraîre  ,  sous  foruii?  df  Iablt-tle4 
coniposéea  de  coudies  alternatives  de  Cacliotong  et  do 
calcéduine. 

On  taille  (juelquefoîi  le  Cttcliolong  en  cabochon  t-l  on 
le  monte  en  bague, 

lo.  S11.BX  lUsiMiTB  *.  Unecas*ureconchoïde,luiannte 
comme  celle  d'une  résine,  el  à  borda  [rès^cou|)8tis,  est 
le  cararlère  di^fliriclir  de  celle  vaii^Lé  remarquable.  Ce 
Silex  cet  d'ailleurs  facile  à  cuaaer,  et  moi(w  dur  que 
In  plupart  des  variéléa  de  celle  diTiaiori,  en  aorle  qu'il 
ne  prend  jamais  un  puli  éclnlaDl;  il  pHwe  de  ropnt-ité 
preflfiue  parfaite  à  la  deiui-Uansparcace. 

Il  pi-ésente  presque  toutes  Iëb  couleui-s  ;  maïs  ellea 
sont  peu  vives  :  quelqueluia  elles  sont  Irés-pures ,  d'au- 
tres lois  niélangécs. 

Sa  peâarileiir  apécitique  est  varialile  ;  mais  en  général 
pou  considérable  :  elle  ne  passe  pas  a,54o. 

Les  Réitniles  ne  sont  pas  com|>0!>és  de  silice  presque 
pure,  comme  les  autres  variété»  j  ils  renfemnenl  en  jjé- 
néral  0,08  d'eau  :  celui  de  Xeikobanya  conliiint,  d'après 
Klaproth,  Oj.'i7  de  fer;  ce  qui  est  énorme. 

■  Cioion  vent  dire  pierre  dam  la  luii^ue  iti  Ctilmatlb.  FallL- 
mtvs. 

*  QuarU  ttslatle  commui].  H^ùr,  —  Hilb^pai,  la  ilvmi -<^ule. 
fixOvu-  ~-  t^  ptihiiiia  (le  Weni«r  n'api>'<rllciii  put  à  c«tlr  riirJïié. 
\dJ9%  i>lna  bu*  :  —  VliiiTE.  Dalamitu.  Exclut;*  Ia  varie ti  k. 
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Ln-a  Silex  tAînllrs  IratiAlocides  dirtiHi-enl  du  pec/ist^m 
de  M.  AVernei" ,  jxircc:  qu'il»  »oui  iitluBiblen  au  tlia- 
IurQ«<'iii  '  ;  du  jjJiamiI,  parce  i|ii*il!i  ne  renvoyEril  aucun 
l'end;  du  CiitlioloD^,  dont  iU  sont  d'iiilleurs  très-roi- 
ftiiM,  pjrru  qu'ils  n'ool  poi'ttl  son  Manc  nputjiM^.  Lea 
Silex  rétunîlef  o|ia<jiii'«  diffèivul  dc-â  j<u|>ei,p4r  k'iircA» 
turc  qui  ii*e«t  pninl  li*mii  comme  celle  de  cvM  pierres, 
par  leur  légrrrtc  ,  &c.  Dolomiru  r  été  uii  des  preniifri 
s  L'iablii*  cetli:  di&EÎnctîon  parmi  l-^s  pterrcs  nomiu^ 
vttlgiùfvmvnl  pec/ist«ia  ou  pierre  de  poix. 

i^es  Silex  ivii'uiles  »e  tronvenl  à-peu-près  dons  In 
mèmr>f;i«cmMisqiie  lesi»iilivaS:]rX;  eV»l-à-diie,  dum 
les  t«rrt^iii8  de  nédiiiiciit.  11^  aoiiI  rt«wz  communs  dan» 
les  roclie*  vokariiquvs  «l  daim  le*  liuillc».  On  Iva  trouve 
uQ«i  dftns  Itw  rtH-htat  crîjiimîaèe»,  telles  que  les  graailc* 
et  les  porpliVjfK,  sur-toul  tlnna  \va  filons  qui  travencnt 
ces  i-ocheu,  el  qiiï  lieriiieriL  de  l'urfiCDl. 

Le  Silex  rv^iiÎLe  a  pris  qn(;lc|uer(>i&  la  placu  de  rer- 
laîoh  corp»  urgiini»éa ,  t(.'U  qoe  1«  buis  ,  qui  a  encore  con- 
aervc  sa  texture.  M.  Wernf^r  a  faïL  una  espèce  parli- 
ciilièix-  de  cf  Ile  pii-rre ,  sous  le  nom  do  holiopcd. 

On  [rouie  du  Silex  résiniie,  présd'Ortésna,  dam  ds 
lu  cb^ux  ciii'bon:ili^e  :  il  eitt  d'une  tranalucidilé  g^sti- 
ucujc.  (  irtjfi^'ni:.)  —  A  Bcicolfincii,  en  Auvergne;» 
couleur  est  d'un  jaime  orangé  foncé,  avec  des  zone^  d'un 
brun  jauuâlrc  lrèi'léj;er;  il  est  rempli  de  cavités,  el  se 
deL-(>mp<iM!  à  sftsiirfnre  en  une  poussière  j'aiinàlre.  —  A 
Ch(ili'l{iu(lT'eii  en  Brelii^ne;  il  e.it  eti  coucliea  minceii 
fendillées,  d'iiu  jinine  ontngé  ;  il  4  une  ca&surc  irL-t-tui- 
sanlf  ;  ses  couteui-»  aonL  di-«^po»é(ia  par  zones  pamllclci- 
• —  A  Campo ,  dans  l'île  d'Elbe  ;  il  est  en  pai-tie  cnné^ 
et  en  parliu  rom[fuc[e  et  d'un  biniic  tl'eRipuis  on  d'un 
jaune  rougeàlre  :  la  partie  blunrLe  devient  eu  hj  dé- 
composant nialtc  et  opaque  comme  de  ta  craie.  -^  Il 


'le  puhsi-in  du  dt  Saxi  Khi  fu^lhk,  et  se  riiii^tructlc  d^ip.trv- 
tllcx ,  malt  Cbcatc  plut  des  obildkiitiM. 
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y  a  aa«î  tle«  Sîlex  ré.inn'te»  ea  BoIiAme  ;  à  Frtiirforl- 
Bitr-Ie-Mein  ;  en  Islande  ;  à  Tclkobanyn  en  Hongrie  ;  à 
FrimeritHorr  ea  AiUiiclie,  &c.  —  M>  Hiimboîdt  en  a 
rap|)oiié  (le  ZiMiii|iiiu  au  Mt^xîque,  iiiic  vaiit^lé  i|ui  a  I9 
jaune  éclatunl  t^t  lu  cnssure  tulsanle  du  piua  beuu  siic- 
oiii  :  il  est  tjuelq^uefoù  opaUn. 

Observations  mr  lea  Âgatea ,  leur  manière  de  se 
mélanger,  leurs  accidens,  leurforntaliott  et  Uur 
ffiesement,  etc. 

La  pinpari  (les  VîniêlésdeSIter  que  noua  venons  de 
décrire,  ne  clirTèreiit  lea  unes  de»  autres  que  ptric;»  coD- 
leurs.  Ce  qui  prouve  l'identilé  fie  nature  de  ces  pierrei, 
c'eat  In  pmpriél^  qu'elJex  ont  pi'e»qite  Loiiles  de  je  mélan- 
ger enir'elles  ;  en  sorle  que  la  même  innsie  renferme 
•oiivenl  de  I»  coriiiiline,  de  la  aardoine,  de  la  cutré- 
doiiie,  du  gira»c>l  el  du  cacliokmg.  On  ne  peuLpa^ert 
dire  aulnnr  de  l'héliotrope,  de  la  chrj'wiprase,  de  l'by- 
drophane  el  de  l'opale  qui  entrent  rarement  dana  cea 
méiaiigca  nalunel». 

On  a  déjà  vit,  A  rar[icle  dea  giaiemenA  p-irliciilicrs,  rïUtmnoat. 
des  variétût  d'Anale ,  qtie  lu  plupart  d«  cm  pienea  «e 
Iroaveui  d'^n»  lea  caviiés  de  ct-rUiinus  roi;lieii.  C'est  ce 
qui  donn<?  h  Iciira  mosses  In  forme  globuleuse  nu!  eai 
propre  h  beaucoup  d'Agnk'j;. 

Ce»  oiaaaes  aant  quelquefois  diss^-minéea  sans  ordfe 
dan  a  les  lerrtflns  qui  lea  reriCeraient  ;  quel<jtierots  aussi 
ellesy  nont  di-iposcca  en  liLa  ou  en  Cûiulie.s  iiili-rtam- 
puea;  enfin.  les  Agulcs  forment  racine  quclquefoia  des 
petile»  couche»  qui  oui  une  Mjrle  de  continuité  :  luuia 
cette  dernière  diâponiltou  est  fort  rare. 

Deqriflijtie  manière  que  Ibh  Agalcs  soient  disposéea, 
cllca  ne  présealeul  jamuia  de  grandvb  masai-A  hotao- 
{ènes. 

On  les  renconlrc  iitis»i,  rnuiHasae/  rarement,  dans  le» 
torreiua  de  criâtallisiitiua.  Souvent  elles  reniplijiactil  dua 
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feiilus,  rortnent  (les  filons  i-l  rcnrcraieiit  dd»  fiil»tilnee< 
tiif-lftlliqui-a ,  a»  MiiiL  iiiêK-«8  avec  elles,  i'nt  vu  ù  Vienne, 
flé|iBrtt;m<iiil  du  Tlmère.  Ho  plooib  Bulfiit-é  utnpâlô  tliini 
uu  liloti  de  véritable  Agnle,  qui  ue  peut  ûli-c  confondu 
avec  \a  pierre  noiinuCtî  fiomstein  par  M.  \V>rncr. 

Ij'liycl  rophaiie  dr  M  nain  t^l  près  Tu  ri  n .  sf.  Iraure,  comme 
on  l'n  dit.  en  fîlun  dans  une  monta^n<'  de  serpentine 

On  sMui-e  que  U'»  ai^alea  se  trouvent  nièiue  duns  U 
nia»e  de«  roclit»  qui  cunipoHenl  l*^  («rretii*  pnniilirA. 
S^uMHure  n  rpm;ir<jué  dfins  du  f^rncilte,  près  de  Vienne, 
d^p,irleuieut  de  j'UtTc,  dm  calcédoines  dinposées  en  ro- 
guoiia  el  en  Slorix ,  qui  rcnfurmoient  des  noyaux  du 
mt^rac  granité,  el  qui  éloienl  en  même  iL'm  ps  pénélréea  d« 
fer  «ulfuri.  Il  n  vu ,  dans  le  nifrac  lieu,de»  coDch«i 
minces  de  calcé<1uirie  atlcnuint  avec  du  jeneUte. 

On  cite  un  fîlon  de  calci^doine  à  Cci'sdorf  en  Saxe* 
^1,  Hutnboldl  as.«ure  avoir  éj^alement  vu  celle  pierre  en 
iilonK  dan»  de  l;i  tliiiux  carbonatée  compacte. 

On  9fli(  depuis  long-temps  que  l'on  trouve  dea  calc^ 
duines  en  noyaux  ou  en  lilon.i  dans  debi  porphyres. 
M.  Huniboldt  H  remarqué  de^i  liLuiia  de  calcédoine 
qui  traveraoil  iinp  roche  de  porphyre  à  ZinmpAD  au 
Mexique.  J'ai  vu  chex  M.  d»  Lniiiédierie  de  I.'i  calcé- 
iloiiie  en  noyau  dans  un  porphyre  vcrl  très-dur.  Ou  en 
{■"ouve  d.iiis  les  porphyres  dea  environ»  de  ChemntTx 
enSaxe.Rt[\  Mai»  ces  roches  renrennaiit  souvent  des 
cavités  qui  leur  doitniriit  une  grande  lesaemb.'ance  avec 
le3  ainygdaloïdcs  el  avec  qm-lquca  aulrc»  roches  regiir- 
dèes  comme  volcaniques,  elles  ne  peuvent  è\re  couAi- 
dcrées  ici  comme  roches  de  ci'istallisatioii  d'une  Airina- 
lïon  conlf  niporaine  ou  analogue  à  celle  de»  gr .mîtes  et  de* 
gneisaes.  Ce  sont  cependant  les  porphyres  et  les  rochei 
qui  leur  ressemblent ,  telles  que  leit  iimygdaloïdes,  qui 
renferment  lu  plus  ordinairement  le*  Agate». 

On  trouve  ce»  piirreit  en  qnanlir^  reinarquablb ,  et 
«oos  toutes  sorlea  d'nspecta  ,  dans  le  déparlcmcnt  do 
Manl-Tonnene,  el  pvijjcipnleraoït  à  Ober»tcin,  L«s 
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Ajtaléi  V  Mitl  reiifeniiée*  dans  une  rocTie  amygtla- 
InVtte  d'une  nature  piirlicnlièn! ,  et  criblét:  de  cnviiésde 
tbijlea  grandeiira.  Dolomieu  la  re^ardoil  comme  un  lui' 
volcanique;  d'autre»  inin*^ralogi:ile9,  tels  que  M.  Fau- 
jaa  ,  laconaîdèrenl  oomrat  un  porphyre  nu  comme uno 
aaiyf;d(Uo'ide  à  haae  de  trapp  qui  se  dûcompcfae  facile- 
jnpnt,  ol  dont  ies  noyiiitx  sont  de  cliaux  'c»i'l>oiiHléfl 
liminaire.  Cet  masiies globuleuses  d'Agale  sonl  ordinHi- 
reinenl  oDIour^es  d'une  tfrre  verte  purlicuiièra  qui  ue 
contient  point  de  cuivi-e  ;  elles  soril  di^minéeit  sans 
ordi-e  dans  la  roclie  amypdaloïdp.  Les  gé'odes  d'Agalei 
d'Oberatein  renferment  <lu  j/ispe,  de  l'ainéUmle ,  delà 
chaux  f^Jtrbonalée  crislallii^e,  de  la  cliabftaie,  du  fi(anr-.; 
tnshon  n'y  a  découvert  aitcunptrace  de  corps  oiganiaés. 

Oo  IrouvH  ausf^i  de»  Af^ate»  dan.s  la  cliaux  curbonalée, 
dana  les  Hcliistes  argilpni  el  dans  les  autres  lerreiu»  de 
•édimens  :  on  reconnoit  smirerit  dans  l'inlérîeiir  de  ces 
Silex  des  débris  p^Iriâés  de  corps  organisé»  ,  tels  que  du 
bois  '(des os,  de^ coquille»,  Jea  niadréixiri-s.&c  Lorsque 
Icucoquilles  onlélé  changées  on  Agafe,ori  doîl  remarquer 
que  c'est  ordinatniineul  l'intérieur  Jieul  de  la  coquille  ou 
la  place  du  mollusque  qui  a  été  remplie  par  la  nialière 
riliceuae,  tandis  que  la  coquille  a  disparu  ou  e«t  restée 
calcaire. 

Les  Agates  font  souvent  partie  de?  caîlliius  roulés  qui 
composent  les  terreîuR  rlc  transport. 

I,ea  torreins  votcaniqneii  snnt ,  avec  les  terreins  por- 
phyriliquesdonl  nous  Hvon.i  parlé  plu»  huiiL,  ceux  (Fans 
k-aqTiels  on  trouve  le  pins  ordinniremcnl  les  Aiialca.  Ce» 
Silex  se  renconirent  sur-tout  dans  les  cavités  deA  tufs  vol- 
caniques et  des  lu^'«s  poreuses,  ainsi  que  dans  le»  iisstirca 
des  laves  compactes:  ils  les  reniplisservt,ou  lapisstnl  setitc- 
menl  leurs  parois,  de  très'beilesslalaclitesraamcloonées, 
on  de  globules  arrondis  et  trniisparen»  comme  des -^oultea 
d'une  résine  limpide.  C'est  nin&i  qu'on  les  Irouve  dîna 

■  M-  Weratr  n  IhIl  (tu  biiii  aguUïÉ  uao  u^cce  de  pierre  ^onliuti. 
Ilira  ,  qu'il  a  oainmé*  ^>f>/:^/.'(ifl. 


?iud  PIERRES     DUnRS. 

]>i-e*i(iie  tous  les  paya  voltiaiii(|uea;  mais  prîiicij>aViuenl 
aux  tl«a  l'er)>i- .  el  en  Auver]>t)tt.  li-;  bilmue  accoittpa- 
gm-  qiirlijuofois  U  VAi-iéié  d'A^ïAte  nomitiée  cahédoiru: 
tantôt  il  l'i'ouvn:  les  HlAlanilt»  t]iin  forme  (»!llfl  pi«rrv, 
cuuinie  va  Auxur^iit  ;  tuntvt  il  o>l  reilfttiiué  dans  t-n 
pi*0()ca.  coiiiiiie  M.  Palrin  Vu  nbwer\-t;  iluiit  l'une  dcft 
tnlliiiL'fl  do  la  Daoïirie,  aiir  Li  rÎM^  droîie  do  la  Oiilca. 
ramailan.  l^a  plupart  de»  Agates  (jue  l'un  li-ouve  en  niawn  nr- 
roiidics,  en  ittaUctiles  tl  vm  m^ue-i  aiuorpliea  ddiia  les 
liions,  ou  darii  lotilâ  mili-c  oarild,  paroÏMenl  y  Avoir  été 
forDiVL*  {>ai'  inûllratiiiti;  oW-à-dirr,  piir  un  dépôt  «le 
nialièn:>  Hilict^u»f-  apporiéc  par  IVati  dnna  ce»  cavilé». 

lyCi  Agdles  ne  aont:  pre&que  jaitiBis  liouio^nes:  elles 
prvseiiteiiL  au  contraire  dan»  une  même  luiUMe,  non- 
neulemeiil  la  plupart  des  variclc»  do  coii1enr«i]iie  iicmi* 
avniii  décHlcs,  mais  encore  (]ut.'1qut.-s  corps  ctrangen 
et  des  acdtlenjs  put'tii;uliËrat|u'il  faut  fair^  cormutrrc. 

Kn  ne  cmisidéi'nnt  »jue  rariîingemrol  «les  couleurs, 
on  remarquera  que  \ti  di^t-renles  couleurs  ou  les  di- 
verses nuances  de  In  uiètuc  routeur,  »uiit  diipusccs  ea 
Dti»g<-E,trii  taclics,  BU  ïoues  Uioilesuu  binucuKi,  ordi- 
niiireracnl  parallèles,  souvent  concenlrîqnca  :  ces  di* 
verMTS  dÎHpifsîiions  lri''s-ivmui-qual)le:a ,  ani  faïl  donnée 
su.\  a}>alfîB  dej)  noniK  parliculit.T!4.  On  Ii!S  a\i[w\\G  onyx  *, 
lor«(]tiB  Ira  couleurs  on  le»  nuances  sont  disposées  par 
Kona^  pArall(?les  bien  diAlincle<i ,  droites  ou  sitiueufes; 
cL'du  disposilion  rnt  la  plusnrdinRtiv.  —  On  les  nomntP 
tgUlées ,  lorsrpie  cc«  couleur»  sont  disposées  purcDUcbes 
exaclemenl  concentriques,  comme  celles  de  l'ceîl*.  Dsi» 

'  Onyx  veut  due  onfrU  .  ei  c'est  pd(  annlu|ie  arec  la  d's|»MitMWi 
des  euutenj-g  des  oDglts  que  l'oa  b  donné  tt  anni  aux  agitles  à  usd 

*  0  <  Il  nronr-ié  ^ndijov-fois  rtt  ^^«no^  ait  Jt  tyitx,  éi  ténf,  ^ 
héfltr ,  teloji  Is  I  ti><:iTib)aiica  (|<i<i  Von  n  rrii  rrntaïquar  cijtr'rtln  M 
î<»  )'ciJi  (le  !■(*  Mij^HMin.  Ces  espttc»  n'fvax  qui  ne  »e  volent  liki 
^bc  »ur  In  piciic  tilc-c  et  pvilic  ,  rcpdndcnt  dnij*  \a  pîrrrc  enlicft  A 
brnte,  fi  aasittl  de  inbercuJtJ,  ciimpnE«s  chucntt  cxnrlcmeLt  du  mitM 
ttuœbte  de  coiich»  vooccauiqn»,  qai  »'vava!o|tpt:ai  COmoiG  autaal 
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les  Agates  ponctuées ,  les  couleurs  sont  disséminé»  vu 
petiU  poinU  quelquefois  difficiles  à  voir  à  i'ccil  uu  ;  ils 
formenl  alors  de*  espèce»  At  nnage«. 

Les  Agates  tacfiéeH  vont  cfllkit  c{ui  sont  marquées  de 
tacli«s  iriégulière*  .  quelquefois  cea  Uclies  représenlenl 
groMÎèrenienl  quelqu'objet  connu  ,  et  alora  on  a  noinm^^ 
ces  pierreA  Agates  fifftrées  :  ou  y  atlacfaoit  aulrefois  un 
grand  prix. 

On  voit,  par  celte  descn'ptJoii  générale  de  l'arrange- 
ment dea  couleuri  et  des  nuancer  dans  l'es  Adules,  que 
la  matière  qui  y  a  été  déposée ,  a  souvent  changé  de  iia- 
lure.  On  remart^ue  eu  ^êtiéi-al  <^ue  la  paie  des  Agalc» 
est  pluagrossièi-ff  h.  l'eMérieur  que  dans  l'intérieur. 

Ou  no  conçoit  ]Km  Tacilenient  comment  la  matière 
ftiliceusc  a  pu  pénéli-er  daus  Le  ceiili-e  de^  uiaases  d'Agate. 
Queli|iiefois  cependant  on  reconnoîl  te  canal  )>ar  oà 
a'est  introduit  I9  liquide  qui  lenoil  en  dissolution  lu 
atlice:  il  pfiroit  que  cette  terre  diversement  colorée,  en 
se  déposant  couches  par  couches  sur  \cs  parois  de  la 
cavité  ,  y  a  formé  les  zone^  ordinairement  parallèles  que 
l'on  observe  aur  la  plu|>art  de»  Agiïtea.  Le  parallélisme 
do  vba  zones  eut  remarquable  ,  sur-tout  lorsqu'il  se  con- 
serve jusque  dai]«  les  tiiuuosilée  nombreuBes  et  les  piin 
aigus  que  pré-iienlent  quetqucs-une»  de  ces  pierres  :  c«> 
lignes  paraUi^les,  pliées  en  zig-zag ,  ioiiteul  fort  bien 
celles  dont  on  eo  sert  pour  ligurer  sur  un  plan  lei  difié- 
rentes  enceintes  des  forliâcattons  moderiies- 

U  arrive  souvent  que  lea  cavités  dans  lesquelles  s* 
sont  formées  les  Agates,  n'ont  point  été  complètement 
remplies;  leur  mdieu  est  resté  vide  :  mata  leurs  parois 
•ont  alors  garnies  ou  d'Agates  en  slalacEîles ,  ou  de  cris- 
lauK  de  quartz  limpide,  de  quartz  atnétlij'ftte,  de  quartic 


de  calottei  de  tiptiàies.  Le  centre  ou  la  pnuieU«  d«  >«(  yeux  ot  ua 
(lubille  ,  ^ul  c(l  qQ«Iqaef<ii$  rdyonné  du  centre  k  la  circuafèrenCB  , 
•t  p*ut  *e  détaulivi'  <lc  1h  ■nisi'i:  dn  mmiiclua ,  en  InUsanL  une  cavîl£ 
è  M  pJacc.  U.  Palrla  a  olu«n£  a*  iiognliàies  Agalrl  wiUcct  «n 
Oaouk. 


5lÔ  riERRFS    nURES. 

■inoplo,  8cc.  On  nomma  giodét  c«s  ««pècea  de  boiiln 

crcusoa  :    elles  aont  quelqu«roi«  ti««-Toluniin«U3rti,  et 

renferment  même  cl'auti%>  cristaox  (jae  ceux  dequiKt. 

On   remarque  duu  celle*  d'ObersIeûi  de«  cri>(aax  d» 

chabnaie. 

Qnelipim-nnes  de  oea  géodes ,  et  ce  aonl  ordinaire- 
ment le«  pliiB  petites ,  ont  lear  c».viié  remplie  d'esu  :  elle» 
pnricnt  alorx  le  nom  A'etihjdret.  On  ne  les  ii  encorv  ob- 
■ervéeo  que  daiu  If^s  terreins  votc<inir|ue*-  Les  plus  con- 
nue»«e  trouvent  dans  le  Vicenliii ,  xu  milieu  d'une  c(d- 
Une  volcanique  escarpée  nommée  le  Mii'tn  ,  qui  fail 
partie  du  district  d'Arzignano.  On  les  renconire  prîn- 
cipabment  daai  dei  blocs  isolé»  d'une  lave  à  cossud 
torreuM. 

On  en  IroriTe  dan*  d'autre*  parties  de  te  paja ,  no- 
tamment ans  monis  Gallm-Berico,  à  Sainl-FMriano, 
entre  Marostica  cl  But^iio,  <fec.  L*  Viceiitin  est  re- 
giu-dé  pisqn'i  présent  comme  la  seule  palriv  des  véri- 
tables enhydnis. 

Les  enhydrcs,  quelijir^fois  fendillées,  perdent  leur 
eau  par  cvaporalion  :  on  peut  la  leur  rendre  en  lei 
ptonge»nt  dans  de  Teau  chaude,  el  en  les  y  laissant  re* 
froidir.  (  iWii-t/iw*.  ) 

Les  Agates  olfrent  encore  d'aulres  pnrtic-ularilés.  Plu- 
sieurs font  voir  diins  leur  inlérieiir  des  dessins  hrun«, 
ou  m<^me  noirs,  qui  représentent  des  arbriswaux  d^ 
i)0"il!és  <lc  leur»  feuilles.  Ces  Agates,  (jucn  nomme 
her t>oriiiéeti  ,r,oat  fort  recherc liées.  On  suppose  que  ces 
li<!rbori»atioiis  non t  dues  à  cIl-ji  inniinlions  de  ftirouda 
iuani{i>nès«  dan»  les  fissureii  naturelles  de  \a  pierre.  Les 
plus  [>*.-IIl'S  Agates  hcrborisées  viennent,  dit- on  ,  de 
l'Ariibiu  |j;u' la  voie  de  Moka  ,  et  portent  dans  le  cuia- 
jutTct-  It  nom  (le  pitrre  de  Moka. 

On  Voit,  dansTinl^rieurde  certainea  Agalcs,  des  fila- 
mens  verts,  ou  d'une  autre  couleur,  qui  ti'enirelawitt 
irr^gulièreitieutcQinrïie  d^J» ':ciif»'rvfs,<iu  comme  là  du?- 
Telu  des  racinoa  :  on  a  nomiii^  c^s  Silex  Agates  mouè- 


f*  î  et   DfltiTienton  a  siiffj>osé    ijne   cet 

.  iloienl  de  vérîlables  mousses  ou  conCerve»  <juî  avoient 
eié  enveloppées  par  la  mulière  «îliceune. 

Qnelqitefbis  leo  concliea  de»  Agalea  ont  élé  brisées  et 
recollées  ensuite,  mais  do  manière  que  les  zones  ne  so 
correspondent  plus. 

Le»  Afiales  ont  été  plus  en   usage  aulrerois  qu'à  pré-     Ui>t*. 

f  sent;  on  les  taîUoit  eu  coupes  el  en  plaques  pour  en 
faire  des  boites  :  on  en  fiiiBoit  «usât  de«  potguées  de 
anhre,  de  couteau,  &r.  On  taille  et  on  polil  encoie  eti 
grand,  et  A  nn  prix  très-modique,  let  Agates  à  Ober- 

)  Btetn.  On  dégrossit  d'abord  la  surface  à  polir,  au  moyen 
de  grandes  meulen  d'un  grès  dur  et  rougeùlrc  qtie  l'eau 
fait  tourner  :  on  leur  donne  ensuite  le  poli  sur  une  roue 
de  bois  tendre  ,  mouillée  et  p^nèlrée  de  la  poussicrc  lina 
mais  dure,  d'un  Iripoli  rauge  qui  vient  de&  euvironG. 
M.  Faujtu  crmt  que  ce  tripoli  est  produit  par  la  dé- 
composilion  de  Ifl  roche  porphyritiqne  qui  sert  de 
gnngue  ans  ,\gates.  Lca  anciens  einployoîenl  sur-loul  les 
Agates,  pour  y  graver  des  camée*;  et  c'est  presque  le 
seul  usage  que  l'on  fasse  encore  de  ces  pierres.  La  cor- 
naline,la  clu'yfoprastï,  &c.  sont  cependant  toujours  Irèd- 
revliercbées  pour  être  raonl«es  en  bffoux. 

Les  Agates  qtiî  sont  principalement  employées  pour 

'  la  gravure  en  camée  ,  sont  les  onyx  à  xones  parallèlea  , 
droites  et  de  diverses  couleurs.  On  choisit  stir^toiit  celles 

'  9UÎ  sont  composées  de  couches  altern;i[ives  de  calcé- 
doine ,  de  sarcluine  pfile  et  de  sardoiiie  fanrée.  En  en- 
levant ces  couches  avec  un  certain  art,  on  fuit  en  sorle 
que  la  couche  k  plus  foncée  fa^ise  le  fond  d'à  cannée  , 
el  que  celle  de  sardoiiie  pâle  et  de  calcédoine  soient 
employées,  l'une  pour  les  chairs  ,  l'aulre  pour  les  dra- 
jwriesou  les  lumières-  Lea  anciens  ont  pratiqué  cet  art 
avec   te  pluji  grand  anccès ,  et  nous  ont  laiué  di;s  ou- 

'  Trahies  remarqualiles  en  c^  genre  par  leurs  dimenaioits 
Cl  leur  fini  précieux.  Nous  citerons  parliculiéremtMtt 
UKtf  plaque  ovale  de  sftrdoîue  û  trois  couches  de  5 1  ccn- 
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Itniiires  de  liirgeur  sur  37  centimètreB  Je  hauteur,  con- 
nue saiu  le  nomM'ApotlKutie  d'Auguste  ;  une  coupe  d« 
«ardoîiie  bnin«  de  ta  cenlimèlres  de  haut  sur  i4  çea- 
lîitiélrtï.'t  de  diamètre,  sur  liiquelte  sont  figuré*  des  objrtii 
conaacrânuxmysli-'readMCci'èaeEdeBacchlu.  Od  peut 
voir  au  Musée  des  Médaille*  et  de>  Aulique*  ces  lar- 
doîntrs  cl  braucoup  d'autres  pierre»  gravée»  sur  diverici 
variété  diQ  Silex. 

3'  Div.   Lsa  Cjlilloox. 

Nous  plaçons  duus  celle  divîttoa  les  Silex,  dont  U 
pÂlc  xi't»t  point  u»r;z  fine  pour  qu'où  puis»  leur  donner 
un  poli  brillant.  Aussi  ne  sonl-ils  jamaii  ou  presque 
jamais  eniployi-Ë  comme  bijoux  ou  comtuc  omoment; 
leur  camiire  est  ordinairement  concUoïde,  mais  poiul 
cireuse  ;  elle  est  quelquefois  terne  ou  même  terreuse.  C« 
Silex  ont  toujours  de  la  Iransluddilé ,  et  c'est  le  seul  o- 
raclère  qui ,  dans  quelques  cas ,  Les  dislingue  des  ja«pes. 

II.  Silex  IffiNiuTB  '.  Ce  Silex  a  ia  cisaure  pn»que 
résineuse  des  Silex  rcunites ,  mais  elle  est  plus  terne.  U 
■B  distingue  parliuulièrement  par  sa  structure  feuitidée, 
structure  rare  el  retnurquable  dans  les  Silex  propre- 
ment dits. 

Il  est  ordinairement  (t'un  brun  Tuligincux,  un  peu 
translucide  ;  sa  forme  L'st  irrégnlièj'e  ,  arrondie,  uoueuM 
on  tuberculeuse.  D'après  l'analyse  que  Ba^'en  a  faite  du 
Ménilite ,  il  conltendroil  un  ciiiqiu'ème  de  son  poidi 
rie  magnésie.  Mais  M.  Klaprolh  ne  iaït  pas  meolion 
de  cette  lerre ,  et  dîl  que  ce  Silex  est  compo&é'de  afiS 
àe  silice,  du  0,1  i  d'uau  et  di;  mulière  charbon neu»«. 

II  se  trouve  en  rognons  disposén  en  couches  inlerreni' 
pues ,  au  milieu  d'une  argile  leuilteiée  qui  sépare  le* 
bancs  de  pierre  à  ]jlâtre  à  Mtnil- Moulant ,  près  Fsfit. 
On  en  trouve  de  semblable»  à  Sairil-Ouen ,  «i  luéina 

'  Pickiuia  de  Mûail-Moiilant.  —  MiNiHTE.  S^iuHi/iU" 
Stitii-varicté  liu  qu^ru  rttinltc  commoa*  U^ur.  —  Ccmp^li  ■'"'* 
Vhaihvfulile.  ff'iuxcx. 
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■nx  environs  du  Mans  ,  mais  leur  cassure  est  moins  r6< 
BtneuM  que  celîe  des  Silex  de  Mcnil-Monlan!. 

la.  ^iLEx  FRAfi£M.  Il  a  la  cassure  conclloïde  ,  leme, 
OU  peu  brillfinte  du  Sites  pyromaque,  dotil  il  semble 
être  une  variiilé,  niaïa  il  est  vert  poireau  ou  vert  ealo -, 
il  R  d'ailleurs  tous  les  csractères  du  Stiex  pyromaque. 

Il  iP  dislin^iie  de  la  cluysoprase  p^ir  hh  rotilr-ur  Ton- 
céeetparna  caa<^ure  conchmde  nnn  cireuKC,eldu  qiinHE 
prase  ,  parce  que  celui-ci  a  Loua  tes  caractères  du  quai  lis , 
c'eal>À-dire ,  une  cassure  vitreuse ,  &c. 

|3.  Silex  jacken-  Il  est  d'un  vert  pûle,  et  a  la  lexlure 
comme  fibreuse.  Son  poli  esteras  comme  celui  du  judc, 
mais  il  n'a  ni  la  couleur ,  ni  le  poli  onctueux ,  ni  la 
dureté,  ni  la  fuAÎbililé  du  jade  proprement  dit 

Dolomieu  a  établi  ces  deux  variétés,  et  a  pensé  qu'on 
devoil  ]es  distinguer  soigneusement  des  pierres  verte» 
nommées  spécialement  Jades  et  proses  '.  Je  ne  sache 
point  qu'il  ail  décrit  nulle  part  ces  variétés,  c'est  »ur- 
loul  d'après  ses  ob&crvalions  verbales  que  j'ai  établi  It-s 
cai'aclérea  dislinclirti  que  je  viens  de  donner. 

i4.  SiLitï  TvnoMAQiiB.  Ltys.  tl^iir.  *  Sa  cassure  est 
parfaitement  coiichoide ,  tantôt  lisse  ,  tantôt  terne.  Dans 
le  premier  cns,  il  est  plus  diir'qu«  le  quartz.  Sa  couleur 
varie  du  noir  grisâtre  au  blond  paie  et  même  au  gris 
blancliÂIre. 

Il  blanchit  ])fir  l'action  du  fsu,  mBiail  n'en  éprouve 
pas  d'autre  altéralion. 

Lorsqu'il  est  pur,  il  contient  jusqu'à  g8  p.  §  de  à- 
lice  ;  les  deux  cenliéines  reslauL  se  composent  d'un  peu 
d'argile  ,  d'eau  et  de  fer. 

Cette  variété  étant  tfèjKcommune,  et  devant  entrer 
louveni  dans  \e*  de»cripttons  géologiques  ,  nous  donn^ 

'  (I  ^  iiidtquA  lu  Siloz  )4di^(i  cl^QE  \fi  Joutniii  dt  thyjîfut,  ITsi  , 
page  a«. 

*  C'c«l-&-dir»qnir4Llt  t'cnpoDilecamluit.^FcttCi'ittin,  la  picm 
i  iea.  Btiaca,~-  Fuigtiiumtut  pl«rte  k  Euill  uu  k  briquet. 
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rona  des  noms  particulirrftM  «es  aotu-varîé(és  ,  qui  M 
dùliiigueDi  encore  pliu  par  leur  giaaement  que  parUuri 
nraclèrea  cxiÂrieun. 

5(i.n  rTBONifCB  ura,  C'cil  celoi  qu«  l'on  Iroiive  ploi 
parliculic-n-ntfDt  dans  les  cwyèrea.  lï  est  noir  ou  grii. 
C'etl  la  plus  dure  des  variété». 

»u-T«  tTKOMAm  SMK*.  Il  Mt  blond  ou  jsunAtre  ,  on 
teiné  de  blanc  grift&liv.  11  se  Iraure  ansM  dam  Ir* 
cmyê)im  ;  mais  oa  le  rtmcond-e  plus  fret} uem ment  dans 
U  rliuiix  carbonalée  com))«cle.  It  a  la  cauur«  un  peu 
plua  luisaale  que  le  préccdeat. 

SiiT«  »TnsHii«ra  intvipt..  Celle  »ou»-v»riélé  esl  ordînai- 
remenl  d'un  jaune  bUnrbÂrre  ,  marbré,  rub«nné , 
veiii<^  ou  tflrhé,  et  ressemble  Iieaiiroup  an  ja>pe;  ma» 
elle  en  difiere  par  »a  uasaurc  luiNUile  et  par  sa  (ram- 
lucidilé. 

Cli**in«n(.  IjCs  Silex  pyroraaqae«  broiia  ne  troDvent  preKjiie 
toHJoura  en  rofjnons  de  dtrerse»  grosneiirs  ,  ot  d'une 
forme  tréM- irrégulîère.  Ils  aon(  déposés  en  bancK  în- 
lerniitipiis  daim  les  coiicbes  borinonlKlt»  ou  obliques  des 
lerreins  de  afdinicnt,  et  particulièrement  dans  les  ter- 
reina  cakaiiTsol  murneu.f.  La  craie  solide,  comme  cella 
des  environs  de  Kouvn  ,  ou  friable  comnio  celle  du 
coucliaiit  de  Paris,  est  le  {jisscinrnl  le  plo»  ordinaire 
de  ces  Silex.  Jo  les  ai  observés  ausai  dan»  la  chaux  car- 
lioniilée  compacte,  pi'ès  de  £akewell ,  dans  Iv  Derby 
sliire.  On  Iroui'e^'^naleiiient  le  Silex  pyrooiaque  en  veinsa 
ou  en  lits  minces  dans  du  calcaire,  prfs  de  tfalteîa  et 
de  Kucbel ,  dans  le  payji  de  SaUzboarg.  (  Scuaot-t.  )  Le* 
Silex  pyroinatjneii  blonds  so  rencontrent  ordiuair»' 
meut  en  roj^^nons  isolés  ou  en  couches  minceâ,  d'inr- 
gale  épaisseur)  dun»  la  cliiiux  carbouatéc  compacte,  k 
]ea  ai  vus  ainsi  près  de  Grenoble ,  déparlemeal  dff 
l'ïsêrtf.  On  en  trouve  de  gri»,  dans  la  m(*me  espèce  d« 
pierre  ,  entre  Contamine  et  la  Bounevilt»,  dépariemeol 
du  liéman. 
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Lai  Silex  pyroranque»  blonds  ae  trouvent  aussi  en 
couchée  miuces  conliiiues  ou  presque  ciuitinuc»  entre 
les  bancs  de  cb,'M)&  carboDalée  ^roAsière,  et  un  milieu 
«l'un  Kable  graï<iiier.  TcL  sont  ceux  des  carrici'Câdu  bord 
de  la  roule  de  Sèvres  k  y«rsatlle:i  en  face  de  Cbavîlle  : 
il  y  en  a  deux  coucliea.  Lfs  Silex  de  la  première  couche 
BOnI  en  bancs  coiiliiina,  et  sont  ottcliilés  comme  de» 
nlbàlrcs.  C<'ux  de  la  seconde,  situés  plus  ba^,  sont  eu 
rogootu  irréguliers,  à  sttrraceA  coaverles  d'aspérités.  Ces 
dcrniera  oemblent  eiilièremetit  composés  de  moules  in- 
térieurs de  cioquilles.  La  coquille ,  proprement  dite ,  est 
presque  lolalemeiit  détruite. 

La  cljaiix  sulfatée  grossière  ou  impure  renferme 
quelquefois  du  Silfx  pjromaque  ea  masses  isolées  asux 
volumineuses,  qui  semblent  imbibées  de  la  matière 
même  du  gypse,  et  se  lier  inlimemeiil  avec  lui,  yinsi 
qu'on  peut  l'observer  i  Montmartre, près  Parin  '. 

On  trouve  également  le»  Silex  pyromaquea  datl.i  les 
lerreins  de  crîslallifialion  ,  mais  ils  ne  font  pas  piirtie  in- 
tégrante des  roches  (^ui  les  composent  ;  ils  y  ont  été 
tnmsportés  ,  et  ne  se  votent  que  dans  les  cavilé»  des 
Jilons  qui  traversent  ces  lerrcnns;  ils  y  sont  alors  sous  U 
forme  de  cailloux  roulés.  On  isa  voit  ainsi  datu  quel- 
ques-uns desBions  de  plomb  de  la  Bretagne. 

Les  lerreËna  de  transport  sont  souvent  enlièrenicnt 
composés,  sur  une  grande  éleudue,  du  ces  Silex  roulés. 

Les  Silex  pyrauiiiqties  que  l'on  voit  dans  la  cimux 
carbonalée  compacte .  et  sur-loul  ceux  qu'on  observe 
dans  la  cmïe,  oui  des  formes  três-irrégidièrcd.  Ils  sem- 
blent se  lier  avec  la  pierre  même  qui  les  renferme,  et 
s'y  fondre  par  leur  surface  de  contact,  au  point  qn'iLi 
paroisflenl  avoir  été  rorrndéfl  par  la  craie.  Ces  Iransï- 
tîous  sont  quelquefois  tellement  nuancées,  que  desSiivx 
<3uî  joiil  d'un  brun  fonce  dans  le  centre  ,  passent  mu 
blanc  opaque  à  cassure  luisante,  puis  au  blanc  opaqua 


■  M.  Manact  aveit  àè}i\  fatt  cutte  obicrrstlOB. 
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k  OHMore  leme  ,  k  lenr  circonféiietice  ;  eafin .  letir  der- 
nière écorce  olleiidre,  friable,  el  Gnilm^nieparfain! 
effervçAcence  comme  la  cniiR  qnî  Im  enveloppe'  Oii 
peul  vérifier  celle  observalion  pi-eoque  par-loul,  m»)» 
•ui--toul  à  Cltampigny.  à  l'Eit  de  Paiiii. 

On  observe  encore  que  1«  plnpnrl  des  Silex  pyroma- 
ques  hrLiés  et  abandonné»  aux  intempèri»  de  l'airapréi 
celte  fraclure,  se  couvrenl  d'une  nouvelle  écorce  blan- 
«he  opaque ,  qui  devient  terne  ,  poreiiae  et  tbsor- 
baiile.  Cgs  deux  ohaervalionB  ont  fitit  penser  à  qudquei 
minérnlogîstes  que  les  Silex  »e  décomposoieni  e(  pas- 
«DÎenl  ù  l'état  de  craie.  Mais  cette  opinion  n'eM  prourée 
par  nticunt!  expérience  directe. 

On  remnrque  souvent ,  dans  rînlérieor  de»  Silex  py- 
romaquf;.'!,  de»  ca\-ilé«  lapÎMrcs  de  quartz  nrùtalliâc ,  de 
fercai'bnnaté,  de  fer  sulfuré, de  «ulaclilesatliceiues.&c. 
On  y  obsen'e  aDMÏ  dea  eropreinte;*  ou  des  noyaux  de 
coquill(<ji ,  de»  madrépores ,  des  oursina ,  &c- 

Quelquefois  leur  intérieur  est  creux  et  carié  ,  et  ren- 
ferme ,  ou  bien  une  poussière  siliceuse  n^lutinée  en 
lioul^j  ronime  je  l'ai  obaei'vé  dnns  de^  Siltts  de  la  forêt 
do  Dreux,  nu  bien  du  soufre  pulTérnlent,  ainsi  qu'on  l'a 
remarqué  dans  des  Silex  plats  qui  se  trouvent  épars  sur 
les  t«rreji  labourécj  des  environs  de  Poiigny  dans  le  Jura- 

Tlnfîn  .  ces  pierres  renferm<rnt  presque  toujours  une 
humidité  Irrâ-remarquahle,  lorsqu'on  lea  casse  immé' 
dialenient  apréa  leur  sortie  de  l'intérieur  de  la  terre; 
«elle  humidité  moutUo  aouvcnt  les  surfaces  découvertes 
par  la  cassure,  mais  ulle  se  dissipe  bientôt  par  l'expoà- 
liou  des  Siicx  à  un  air  spc. 

La  formation  des  Silex  pyromaqnes  en  cotirhes  in- 
terrompues, mais  parallèles,  au  milieu  des  bancs  de 
cnïe,  a  beaucoup  occupé  les  Géologîalcs.  Leur  dbpo- 
Hition ,  leur  forme  ,  et  d'autres  circonslances ,  prouvent 
qu'ils  n'ont  point  été  routés  i-t  Iransportéa  au  milieu  de 
ce»  ms»«?s  calcaire*.  On  pense  donc  qu'ils  s'y  sont  for- 
més par  infiltration  ,  et  qu'ils  occupent  des  cavités  abaH' 


j 


donn^  par  an  moWuaquts  ou  par  den  snopliitea.  L'iiy- 
pollièiw  do  leur  forinaiifm  par  iiifillration,  atlmiBe  par 
le  plus  gruiid  nombre  des  GwlogÎBles  ,  est  »ujetlc  à  d'as- 
sez grandes  di£Gcnltéa.  On  demande,  i".  pourquoi  la 
matière  eiliceiirie  s'esl  réunie  dans  lea  seuls  points  où  s« 
ti-ouvenl  lej  Silex  ,  et  n'a  pua  imbibé  lea  couches  siipé- 
Tieiiresou  inférieiires  de  craie?  3^>  comment  le»  bancs 
de  craie ,  percés  d'un  aiim  grand  nombt'e  de  cuvilôa 
(juelqtieroifi  conlinufles  diina  une  grande  étendue,  ne  se 
■ont  paM  afTHissés?  On  ne  peut  répondre  à  ces  ques- 
tions que  par  de  nouvelles  Jiypolhèaes.  On  nuppo-se  qu« 
la  place  des  Silex  éloil  occupée  par  des  baucs  d'ani- 
maux marins,  molltisques  >  testâtes  ou  i^oophites,  et 
que  c'eat  à  l'aiBnilé  de  la  malière  de  cea  animauK  poiu- 
la  silice,  qu'est  due  l'espèce  de  départ  qui  en  a  élé 
fait  Une  observation  de  M.  Gillet-Laumont  appnie 
celle  aiipposilion  ;  îL  a  remarqué  qu'il  aortoit  aourent 
une  queue  de  Silex  rie  la  bourbe  des  oursins  fossile» - 
renfermés  dana  les  craieï» ,  comme  si  la  malière  animale 
qui  a'éloit  écoulée  par  celle  ouverture ,  »'éloit  pétrifié* 
Kl  changée  en  silice. 

âirG.JSnglefield  a  remarqué  que  lea  SÏLexdea  couches 
de  craie  de  l'ile  de  Wigbl ,  voisina  des  Fenteii  verti- 
cales qui  coupent  quelque-Fois  ces  couclie.1 ,  aont  brisés 
dana  louieaaorles  dcriireclïon  ,  sans  cependant  fiire  dé- 
formé». On  doit  faire  observer  qua  ces  couches  sont  in- 
.clinéos  de  67''  à  l'iiorizon. 

On  peut  voir  par  ce  que  noua  venons  de  dire, que  Uaax. 
les  Silex  pyromaqiies  sont  communa  dansle  nord  Je  la 
X'rHtice.  On  «n  trouve  aur  lei  çole»  d'Angleterre,  «n 
Danemark,  en  Sdxc,  en  Pologne,  en  Cipaane,  Kc. 
Ou  remarque  à  Salnl-Ouen  ,  près  Paris,  et  duu»  des 
banc»  de  craio  aor  le  bord  de  la  rivière,  des  Siliex  qui 
■ont  moulés  dana  den  cavités  laissées  par  des  groupes 
de  cli-.ux  sulfatée  lenliculaiie  '. 


5r8  fiEnncs   ounKS. 

Vagn,  Lti  Silex  rMuila  en  poudre  entrent  dans  la  comp»- 
«tioti  de  lu  fxjfncefine,  dite  auglaûe.— Les  titlex  pj- 
iromaqiies  noir»  ,  casms  en  fragiuena  <Dince«  ri  àarèio 
vive*  ,  »erv«iii  de  pierres  k  briquet. 

Ijt»  Silex  l>londa  sont  Uilléa  d'une  manière  iMrtica- 
tière  pour  en  fiir»  les  pierren  ti  fiuil.  —  Toutes  »orl«sds 
Silex  pyromaqnes  ne  «ont  pn-i  propres  À  recevoir  la 
forme  qu'on  donne  à  ces  pierre».  —  Les  opéntlion*  <io 
la  taille  conaûlrnt ,  t°.  à  rompre  le  bloc  avec  une  mutte 
de  fer,  en  niorcenux  4  surface  fAane^  d'une  lirre  tt 
demie  environ  ;  a",  à  fendre  ou  écailler  ces  morteanx 
do  manière  à  fairo  naître  sur  It- urs  surface^  des  espacM 
Blousés,  légèrement  concaves,  sépares  par  des  aiAUi 
verticales  j^-peu-piès  di-uiles.  On  frappe  t-nsuile  avw 
nn  pelil  marteau  à  duux  poioles  sur  les  angles  formf* 
par  cesar^lc-s,  cl  on  dctaclii^  p.ir  celle  percussion  dei 
éonlles  longues  t-l  minces  ,  pré£entaiit  une  £aco  plane 
•sur  te  câté  par  lequel  elles  tenoienl  au  bloc,elsorIa 
surface  opposée ,  l'aiéle  qui  y  irxiaioit  déjà;  3°.  à  for- 
mer la  pierre.  Ou  remarque  dans  une  pierre  à  fiml 
ciiM]  ptirlies  :  l.  la  miçh«  ,  ou  lu  biseau  Iranclunt; 
1.  les  fianeê  ,  ou  bord.i  latéraux;  3.  Ib  talon,  bord 
postérieur  nppom-  h.  la  méclio  ,  4-  l'«ssts,  petite  lace  W- 
pérJeure  horizontale  ptiicùe  entre  le  talon  et  l'aréleoù 
commence  le  biseau  ;  &.  le  detwut  de  la  pierre ,  uni  t\ 
un  peu  conrexe. 

Pour  tirer  la  pierre  à  fusil  ave«  la  forme  qui  lui  cûb- 
vïenL,  do  l'écaiLle  dont  on  vient  de  parler,  on  place 
celle  écaille  boriïorilaleiuent  et  sur  sa  face  plane,  sur  1* 
Iranehiint  d*un  ciseaii  d^  menuisier,  enfoncé  rertica* 
lemeiit  dans  un  bloc  de  boi^.  On  frappe  dessus  l'écsil^ 
.<  petits  coups,  avec  une  i-oulelte  de  fer  emuimi(.hn^ 
par  son.  centre,  et  on   la  coupe  ain«>avec   une  «MO 

Pastj  ,  et  qui  a  ^I^s  tu  mcnie  fuinie.  Ce  dernier  n  la  cauarc  $jW>' 
»i  *itr«u»oila  quail*.  Lcï  àil»  dtr  $HiBt-Ouoii  wji  Jm  cs»iui  t''^ 


SILEX-  Srg 

firanêc  précision ,  en  aiilani  du  morceaux  qu*t;II«  |>eut 
donner  i\e  pierres  k  taâl.  On  reprend  ea»uil«  t;«i  mor- 
ceaux ,  cl  on  Eail  de  1rs  Uiller  a\'ec  la  raulelle,  sur 
le  ciseau  qui  eerl  d'enclume,  de  manière  à  former  le* 
£«nc«  «t  le  talon  de  la  pierre  [pL  5,  fig,  3-^), 

L'opération  de  faire  une  pierre  dure  au  pluA  une 
Imînule-  le  plus  jjivs  bloc  fournil  environ  cinquanle 

Ijca  carrières  dont  on  relire  les  Silex  employé*  k 

)Cct  usajtc,  lusnr  situées  dans  le  dé|>arlement  de  t' Yonne 

<el  dans  les  communes  de  Coiifî ,  IVIeni  et  Ly,  déparle- 

jnent  du  Cher.  Sur  vingt  couclies,  il  u'y  eu  a  que^- 

t^ucfoù*  (ju'une  qui   donne  de  bon  Silex.   Ces   Silex, 

qnu  les  ouvriers  nomment   eaiitoux  Jranca ,  doivent 

Uéire  deiui-lranspareus,  d'une  leîula  uniforme,  d'une 

'ioriue  pivMjiie  globuleuse  ;  leur  coasure  doit  être  Hue  ^ 

^é^le,  et  4ui^u>m  cnnclioide.  — Exposé»  long-lemp* 

<}«ux  intempérie»  de  l'air,  ilti  perdent  la  Ciuullé  d'élre 

I  taillé.. 

A  On  fait  AU»!  dea  pierrc^k  â  fusil  «n  Portugal ,  à  Aren- 
.heira,  pr^  Rio-Mayor,  dana  l'Entramadure.  Les  Silux 
Lidonl  on  se  sert  ont  un  gi&semenl  irès-dilTérenl  de  ct-Iui 
f3e«pi-êcédens  ;  iU  sont  didperoés  eh  fragmeuf  de  3  Ji  5 
déciinèlres  d'^paimcrn* ,  dtins  un  sable  rnugeâlre.  TJn 
Iionime  ne  fait  quci  deux  cciils  pierres  à  fuûl  pal'  jour. 
'(Zjjrrx.) 

i5.  SiLBx  coatiR  '.  Cède  variélé  ,  osai'z  reniai-qiialile 
paraongisHemunt,  a  la  deuii-truuiipdrvnce  el  la  csMuit.- 
écoilleuK  de  cerlairiea  conu-* ,  ou  niëme  de  U  cire  ; 
elle  est  de  presque  toutes  tes  couleurs,  mais  ce»  cou- 
leurs hont  ternes.  Sun  iufusibililé  au  chalumeau  la  dis- 
i'mgUK  des  pétixiMlex,  auxqu'elo  elle  rei»eml>le  beaucoup 
par  SCS  caracti-i-es  extérieurs.  D'après  l'anaEyae  feÏEe  par 

■  I  ti  Miriitis  ()«  Vhorantin  âc  M,  B'MJLSitt,  qtû  Moaï  iiiiufll»l«t 
ttl  qac  celui  4"  Alum  de  Scbuccbcrg,  Slc.  —  ItEXATiza.  Omia* 
MIJM. 
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M.  Kirwan  ,  il  parah  qu'elle  rontient  o,aS  d'aliuntae, 

•t  1)11  prii  de  chiiux. 

Le  gisseramt  pariiciilier  de  la  plupart  de»  SHer  cor- 
nés nous  a  engagé  à  fiiire  de  ces  picrrea  une  virîétè. 
Elles  se  rencontrent  en  cdet  le  plus  ordinainrtnenl  d«m 
les  filons  des  monlagnes  primitives.  On  citera  comtoo 
exemple  de  ce(lcH\*nnété  de  Siler,  ceint  que  l'on  Iroovs 
dans  les  miaes  de  plurub  d'HucIguel  en  Ijreligne  ;  d  etC 
d'un  blanc  df-  cire,  ii\-ec  quelque»  xone«  grues.  —  Ccloî 
delà  mine  d'Estreuin.départemenl  de  In  Loire;  il  est  gril 
et  empilé  de  pyiile  en  lame*  dirigées  dans  tous  livtcm- 
•^  Celui  de  \n  mine  de  plonil>  de  Vienne,  déptrte- 
tnent  de  ri>ère  '  ; —  celui  des  Tdons  de  Schaceberg  ea 
Saxe ,  &r. 

On  trouve  aussi  dans  les  couches  de  sable  qui  sépi- 
renl  les  bancs  de  chaux  c«rbonalée  grossière  des  entî- 
rons  de  Paria,  des  Silex  en  moaaesqui,  d'apr-ès  leur  cai- 
Mire  ,  duivenl  être  rapimrté»  à  celle  vnriéié.  Tels  sont 
ceux  des  carrièreu  du  liâul  dci  parc  de  Sainl-Clond. 

Le  Silex  corné  paase  au  grè»  luttlré,  h  la  calcédoins 
«t  au  SUcx  pyromaque,  par  dca  nuance?  insensible*. 

|6.  Silex  Silicicalcb  *.  Il  est  brun^  presque  uoirD» 
gris  ;  il  a  la  ciiwure  terne,  conclioide  uu  droite-  U  Ml 
moins  dur  qne  les  autre»  Silex  ;  il  fait  un  peu  eSÈT- 
vcscence  avec  l'acide  nitrique ,  et  «e  fond  même  au 
cliatuDieau  en  une  scorie  blaiiclie.  . 

C'e»li«  U  clixux  mélangée  preMjue  mèc^niquemenli 
la  milice  ,  que  ce  Silex  doit  la  plupart  de  ses  caractènt  > 
et  aur-lout  sa  fnsibiliCé. 
te 

'  l[  ut  frtut  pni  ]s  c..nF<>ndj'e  aveo  la  vétitablis  a^nte  diéf  pt<^ 
haut ,  et  qui  »e  truvvo  6galonieiit  tliins  cett«  min*.  Le  SItvs  M'*' 
dont  H  c»t  Ici  qnetUoa  ,  et  qac  j'y  al  nui»!  obs«r<>4 ,  eit  d'un  P" 
vcrdMcre  m1?,  k  p^lue  t(4iislui:l(le.  Ll  *e  iliiiio  fadlemenl  en|^VU 
f»«i;mrni  à  caiicire  citnchuïdie. 
-        *   SltACICAl.cz.  SaVSSI/UE. 

'  "   M.  Haiy  peiu«  (ju'^ad  doit  rapporter  à  eeU»  variété  la  picne  m"'- 
mie  CoKiT£  par  M.'vl.  âcbiunaclia  et  RçtiLui, 


I 
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ÎDsnure  Va  irouré  en  coiichea  minces  an-cîeasniis  r-Uim*»!.'" 
des  boiicii  de  calcati-e  compacie  ,  près  de  Bcaiilitru  uiix 
«nvînm»  d'Aîx  en  Provence  ,  «l  dan»  li's  bancs  de 
calcaire  presque  crajetix  des  euvirons  d'ATtgnon.  Je 
l'ai  oljservé  en  nonearoinceaet  noires,  atternant  avec  de 
la  pierre  calcaire  compacte el  brune,  près  de  Gn'pp, 
dans  Iêi  Pyrénéen.  Il  a  exacletaenl  tôt»  ]ea  caractères 
que  Saussure  assigne  au  silicicake.Ct:  Silex  a  donc  un» 
manière  d'élre  qui  lui  est  parllciilière,  et  qui  en  fait  una 
variété  inléreosanle  pour  lea  Géologistes. 

17.  Si&Hx  McuLtias  *,  Ce  Silex,  qui  ae  trouve  en 
lirandes  iD&j«seg,  a  la  cassure  droite,  que|{]u^fois  lente 
fri  les  couleur»  obscures.  Il  est  cnblé  d'un  nombre  plus 
on  moins  grand  de  cavitéa  irrégulières.  Nous  divise- 
rons celle  varîélé  en  deux  ïoiis-variélôs,  fondées  piiti- 
cipalement  aur  les  usages  que  l'on  eu  faiL 

âii.>x  Uaniiika  eaunkinB.  Celte  meuUèrQ  est  Irèa-cet- 
1uIairo,ell6  a  la  cassure  terne;  sa  couleur  est  rougeAiro  , 
■ea  caviléo  sonl  oi-diuaïi'ement  remplies  d'argile  ferru- 
gî(ieu«e. 

Sji.»ï  M^nM*»»  ooHi-iiTM,  Celle-cî  a  la  cassure  droite  et 
tûae  ;  itea  cavités  sont  plus  peliles  el  moins  nom- 
breuses que  celles  de  la  Meulière  cellulaire. 

Le  Silex  Meulièrt^  a  un  gissemenl  lout-à-fait  diflei'ent  rriiiiBBof 
de  <.elui  du  Silex  pyromaque  •.  Il  se  trouve  en  couclies 
continues,  ordinairement  horizoulules ,  dont  la  ptw» 
grande  épaissdir  paroit  être  de  3  niêlri?s.  Ces  courbe* 
ne  se  trouvent  aux  environs  de  Pans.,  que  sur  les  tiau- 
teurs,  notamment  û  Mebdon,  et  celle  disposition  paroit 
être  la  tuâme  dans  les  autres,  lieux  où  s'exploite  la 
Meulière. 


■  FttioiiUn  moUrU,  WAtt.  —  Qoarls  agittc  moliiltV'  Hauy. 

*  Cette  clrcoDstaoce  importante ,  l'aiagc  pncUcaDcr  qu'en  fait  d» 
la  Miiutiore  d^ns  Ict  arif  ,.  iI  ses  cnattim  txtiiuitri  vjillilai  même 
■  ar  lu  peiilM  ■nitie* ,  itiius  o>il  engagé  k  tiXn  de  celle  pkric  une 
(ulélé  pdllicuijuic  lia  i'ci^iàve  ïiL«s. 


5ia  PIERRES     DOtlES. 

C«l(0  pierre  eat  ordinairement  précédée  de  wMf^ 
ferrugineux  e(  de  miltuux  rouléi;  »^ll«  ntjMse  toujuur» 
aur  un  lit  d'argile  fi^uline,  qui  pénètre  même  dans  se» 
CBviléf. 

Vits*>.  l^a  Meulière  compacte  sert  à  faire  les  meules  de  mou- 
Un  le»  pliiB  ealiniM'A.  £j)c  présente  la  <liirelé  el  les  C4Vi* 
tés  que  l'on  recherche  dans  ces  pierres.  I_>r  mpjlleuro 
doit  âlre  bleuâtre  et  criblée  d'un  gnnd  nombre  <!• 
Irons. 

On  txploilo  ce*  meule»  et  on  Im  laille  principale- 
iiieitt  aux  Molières,  prèj  Limours  ,  à  33  kilumclres  it 
Paria;  —  n  [loulbec,  près  Pacy,dè]]arlemoat  de  l'Eure, 
—  L'I  àTarlerai,  près  la  rerlé-sous-Joaarc.  —  Lcsbaoci 
de  ini'ulJÙTa  de  ce  dernier  lieu  étant  aaocz  épais  pour 
donaer  plu&îetirs  meules,  on  commence  par  tailler  U 
ruanse  totale  en  cylindre  i  on  y  trace  ensuite  nue  rai- 
nure circnlaire,  dans  laquelle  an  enfonce  à  grands 
coups  de  inatieau  des  coins  de  ft-'r  entre  deux  bottes  ou 
calea  de  bois.  Les  blocs  ou  mexile»  se  séparent  aintt  '• 
Les  meules  de  Pacy  sur  Eure  el  dc;*MoIicres,sont  com- 
posées charnnc  de  phisienm  pièces,  qui  sont  taillées  ds 
manière  k  former  un  cylindre  par  leur  réunion.  EHqs 
aont  cnloiii-ées  par  de.^  cercles  de  1er. 

La  rariélr  cellulaire,  trop  tendre  et  trop  poretisc 
pour  qu'on  puisse  t-n  fnire  des  meules  de  monlin  ,  AcrI 
dans  les  cORAt  rue  lions.  Klte  e*t  employée  principalement 
dans  lea  Aoub6:<iseniens.  Elle  a  l'avanlage  de  retenir  Irè»- 
bien  le  mortier,  et  de  s'y  lier  pai-railemenl. 

18.  Sit-xs:  HECTiQtîK  '.  Cpâ  pierrfs  n'orit  nullement 
l'apparence  d'un  S'ûnx;  tuais  elles  sont  oependanl  en- 


'  Ln  Hlfe  a  (lit  qu'un  BipsroU  ce>  meul»  en.  hamccldnl  ta  colM 
dt  bol!  mrni)4:rï  (Ujis  I»  lalnurc.  qu'Us  se  leiLlIalrat  jiar  ce  oiojta,el 
tiiijnknt  lé^Hrvi  Ici  niFuJcs.  Ce  proccdf  qui  Jieut  Ctre  pir«tic>bl«i 
n'eu  contLU  ci  à  la  Fetti  «om-Jonaïc ,  ni  nnx  Mâ)i«rw. 

'   QunriE  ttci^ljqLii-. //^ii]'.  C'»l-i;-->tirc  CliijMMi  «  aiigcr,  —  LCfl- 
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lièremffnt  composées  lie  terre  itiliceuse.  KIIm  se  présen- 
tent cil  iniMe*  tubeiTultrUses  blancliâlre»  ou  d'un  gri* 
jaune.  Elled  sont  itpred  au  toucher  j  l^tir  c«uure  e«t 
tente,  m^me  lerreuNe»  et  leur  texture  spongieune  ou 
faiâuie  cellulaire.  M.  Vauquelin  y  a  trouvé  0,98  de  «îlicti, 
et  0,0a  de  c]iaux  carboiialé*. 

Ce«  Silex  singuliers,  dont  U  poiMwicre  rttyc  le  verre 
et  l'acier,  col  une  lexlure  lellemeni  Uclie,  qu'ils  nir- 
na^enl  l'eau  très-«ouveut ,  et  se  souliemieut  anejilong- 
l«init  h  ut.iurrace. 

On  les  a  trouvés  à  Saint- Ouen  ,  près  Paria,  dans  de* 
bancs  de  craie  ,  et  Bur  le  bord  même  de  la  Seine.  Ils  en- 
veloppent fréquemment  desâîlex  pyromaquesàcauure 
presque  résineuse,  qui  sont  on  blonds  ou  d'un  gris  lai- 
teux ou  gris  avec  des  nuances  d'un  hinuc  laiteux. 

«   6*   fi»r.    JASPli    ■. 

Lb  Jaspe,  très-voisin  des  ailes  ,  en  a  souvent  la  du-  rjraci)t«*« 
icté  ;  il  Jail  ftru  sous  le  briquet.  Sa  cassure  est  conclioïde 
comme  celle  du  silex  ;  mais  elle  est  (erne,  el  ce  premier 
caractère  sert  déjà  k  l'en  dÎHlingucr.  Il  eat  pnrfaiJemeut 
opaque  ou  à  peine  translucide  sur  ses  bords  niincfs. 

Il  pi'éscutv  toutes  les  nuances  de  couleur,  cxcepl» 
le  beau  bien  et  le  beau  violet  :  il  pent  recevoir  un 
poli  biillant  ;  enlîn  ,  il  est  infiuible  au  rhalutiieau.  En 
cam|mranl  ces  caractères  avec  cens  du  quartz  ferru- 
gineux, des  silex,  du  pélrosilex  ,  du  lazulile  et  de  quel- 
qaea  autres  variétés  de  pierres  eu  maiise  qui  peuvent 
ressembler  au  Jaspe  au  premier  coup  d'œîI,on  voit  qu'il 
a'en  distingue  avec  aji»eK  de  facilité. 

Cette  pierre  paroil  eisenlieLIenient  composée  de  silice, 
d'argile  el  de  fer ,  unis  dans  des  proportions  vnrtafalos.   . 
M.  KJaprolli  a  trouvé  dan»  une  variété  de  JaKpe.u.'^S 
de  silice,  o,ay  d'alumine  el  o,o5  tlf  fer.  C'est  à  la  pré- 
aejice  de  l'argile,  que  le  Jaspe  dott  les  carnclères  qui 
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DDU*  ont  engagé  k  lu  aépai-er  du  quirix  «I  méniff 
«iltix.  Lfl  pesanteur  «pécifique<le  colle  eapëco  varie  de- 
puù  3,3  iua(|u'&  a,7. 

TouvIetJaaptv  colorés, c'e»l-à-tlireceux  qui  ne  sont 
nibtaiictni  jatme«pàl«s,  renrerment  ane  usex  jirandr 
quanlilé  de  fer  pour  devenir  conduoleun  de  l'électn- 
cil6  '. 

Nous  établironf ,  svec  lu  plupart  des  minérslogtstes, 
les  variétés  suivantes  dans  cette  espèce. 

TàxiHii,  >■  J^irK  eoMMvs  *.  Il  pré«eiite  loule«  les  coulaursijcii 
ap|iarlifîniienl  aux  Jaupet  ;  rjiielquefois  il  eal  d'une  Mult 
uoiileiir  :  ttiais  lorotju'il  en  offre  pliibiciira  réunies  dam 
un  même  morceau  .  elles  y  août  di^poï^'ea  par  nuzocei 
ou  par  Inclies  ;  nuia  uou  pas  par  zoues  par  rubans  ou 
par  Veines.  Les  principales  variétés  de  Jaspe  qui  nnl 
ruçu  un  nmii  pni-Ltculier ,  soiiL  :  —  Le  Jaspe  blcui». 
{  Gutactitet  de  l'Iine  "^  )  —  Lr  Jaspe  jaun«,  —  Le  Jaspt 
rouge  i  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  ainople,  qui 
a  la  cassure  viLn-usu,  el  qui  est  un  quartz.  —  Xx:  Jatps 
bUu  de  lavande.  — ■  Lie  Jaspe  vert.  [Pivrre  à  laneettti?]. 
—  Le  Jnape  violet;  il  est  d'un  violet  sale.  ^  Le  Jam» 
noir.  (  Paragone  des  Italiens.  ) 

3.  JAsrE  KusiNKÉ  ^.  Ce  Jaspe  est  aussi  do  toutes  ta 
couleurs;  mais  cë«  couleurs  sont  dispostva  jMir  xoQei, 
rubautt,  raiett,  veines ,  tacbe«  ou  poinrs;  c-c  qui  donno 
les  80 '18- variétés  dv  Joapt  vtvx ,  rayé  ,  aUté ,  paitficfii 
el  taché,  fie.  On  nomroK  Jatpiiit  JlrurU  ,  c«ux  qui  sont 
lacbéji  de  deux  ou  trois  couleurs  diverse»  ;  Jaspes  uni" 
versoU ,  ceux  qui  réuniswni  un  plus  grund  noinlin 
olu    couleurs    disposées   <^ï\    lâches  ou   eu    nuages  :  lu 

'  Oa  ijb»aive  fette  pn-pitêli  des  Ja^pci,  «d  let  metlriat  m  COtn- 
■nncilciillfin  BVïc  na  l'iinducieur  l:\rcu\ik.  ili  titiKcnt  dnnnu  dcl 
étlncellri  (ittr  l'apprn.lie  ■!□  (iul)(l.  »>'»  |i>ui»eiit  de  la  pro|itl4ti  ^U< 
itoat  leur&itiibuuua  d')ip«ï>  M.  Itiiû). 

*  Ceaeinef  Jtipis,  le  Jaîpc  coiTiRiua.  Brocb. 

'  £aKii Jatj.il,  lejatiiv  tnbumi, Saocu^ 
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ckilicl&i'es  sont  d'ailleurs  loi  méain  que  ceux  de  la 
variélé  préccdenle. 

Une  des  vBrtélés  les  plus  remarqitahles  de  Junpe  ra- 
ïwnné,  est  celle  qui  eel  composée  de  couches  égales  et 
parfaiteraenl  parallèlett,  rouges  et  verlM.  Elle  vient  de 
la  partie  méridîoniile  des  monls  Durais.  On  trouve, 
dans  U  méiue  conirée,  un  Juspc  œilié,  dont  les  lachea 
rondes  eoni  blanches  nur  un  fond  brun  ou  sur  uu  fond 
couleur  de  chair. 

5.  Jabpb  iGVFTi«[f  '  (  vulgairfTiunt  Caillou  d'Egypte). 
Il  présent»  une  di»posilion  p^tliculière  de  couleurs  qui 
le  l'end  !fè»-recoT)nois»able  :  il  est  en  morceoux  ari-oii- 
dis ,  aveu  dea  desains  zoiiaires  ou  rubannée  irréguliers, 
mais  à-peu-près  conceiilriquefi;  ces  deastn»  août  d'uu 
brun  jaunâtre  »ur  un  fond  jaune  fauve. 

Ce  Ja^pe  se  trouve  en  Bgypte  au  milieu  des  sables  dia 
celle  contrée  et  deu  déserts  voisins  ,  notamment  pr^  tlâ 
Suex.  iGmnf.iH.)  II  Taisoit  partie,  d'après  r<^bservatioa 
de  M.  Cordier,  d'une  brèche  composée  de  fragmens  de 
pierres  dures  dont  les  oonches  immenses  conMitu^nt  la 
plu*  grandt;  partie  du  sol  où  ce  jaspe  est  répartdu  «n 
morceaux  isolés  par  suite  de  ta  déco  tu  position  de  cette 
brériie. 

Le  Jaspe  commnn,  et  le  Jaepe  rnbanné  qui  n'en  est  oii-cmeirt 
qu'une  moditicatfon ,  ve  IrouventqueCquefois  eu  couches  uïtcMuiti! 
épsi'maea  et  continue»  dan»  les  terreins  de  sédiinens  :  iU 
rormenl  des  colIine§ entières.  Ces  caractères  de  giB.ienient 
len  distinguent  encore  du  silex.  Les  couche»  de  J^spe 
sont  ;K>nvei]l  traversées  par  des  filons  ou  par  des  veines 
dequariK,  et  mélangées  d'agalen,  de^itcx  ré»iiiites.  &c. 

Le  Jaspe  se  trouve  aussi  en  rognons  é[>ai'a  ,  k  la  uu- 
nière  des  sile^t  ,  et  dans  les  mêmes  lurrem»  que  cea 
pierre»,  notamment  dans  les  am^'^zdaloïdcs  et  dans  le» 
lavca.  (  PAvtAi.  ]  Il  y  accompagne  les  agates ,  et  aa  pâle 


•  £nyfiiJtfitrjtiipif,  U  Jatpe  cg;-pUsi.  Broc». 
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ea[  mâmc  rréquL-mniL'iil  méiéti  avec  la  leur  :  il  m  tnnivf 
auuiqiitflquetbia,  mais  plus  rarement,  eu  lîlou,  daDsl» 
lerruta*  Je  crtNlaUÎMlioii. 

Le  Jaspe «n  couche,  et  plus  particulièrement  c^ui 
qui  eil  en  filons,  renrurme  «auvent  de  l'nrgile  lilho' 
mat^e,  &c.  de  la  clinux  carbon»tée  brunisnnle,  de* 
{[renais  (tel  ecl  le  Jaspe  jaune  des  environs  de  Tr^- 
licg  ]  ,  du  fer  sulfuré  ,  de  l'argent  sulfuré,  de  l'argent 
ou  du  bûmiilh  nslir,  8cc. 

Sa  Toi-rnaiion  p^roil  être  poslérieare  â  celle  de»  hrêcbn 
sctiisleuaes  [grautvacke ,  tfmns.'),  puisque  leiicoucbrsJe 
Jaepe»  qu'on  trouve  au  Harlx  sont  placées  aur  celt« 
j-oche  ;  mais  elle  est  antérieure  ou  contemjKii'aine  i  aille 
desbaBalle-i.  M-Giraud-Soulavie  cite  une  CoucliedeJanp 
«ntre  un  granile  et  une  lave  basaltique,  dans  l'espace 
quiaépare  le  mont  Men'n  et  Borée  en  Velaj.  M.  PicW 
dît  que  les  intervalles  des  prismes  de  basalte  de  Dumbar 
en  Ecosse,  sont  reraplis  d'un  Jaspe  gros3ier,  veiné  cod- 
coniriquement  k  ces  prismes,  el  que  ce  Jaspe  se  déconi' 
pose  plus  promptement  que  Je  basalte  |>ar  l'action  d« 
l'eau  de  La  mer. 

Il  parotl  fort  naturel,  d'après  ces  observations,  it 
trouver  dans  le  Jaspe  des  corps  organisés  roisile»,  ain« 
que  l'avance  M- fiertrand  {Dici.  dett  FoatiUi).  Hditai^oir 
vu  des  coquilles  dans  un  Jaâpti,  près  de  Court,  dépar- 
tement du  Uaut-Kliin ,  et  des  plantes  marines  dans  une 
autre  ooucfie  de  Jaspe^ 

M.  Patrin  pense  que  les  Jaspes  peuvent  être  rrelle- 
ment  primitifa;  c'est-à-ilire^  antérieurs  à  lo  formation 
des  corps  organistes-  11  regarde  les  Jaiiptîs  en  coiicbe«> 
comme  appsrlcnanl  A  cette  formation.  Cette  opinion 
ne  s'accorde  pas  avec  les  faits  qu'on  vieut  de  citer  *. 

Beaucoup  de  miiiéralojÇEiïLes  pensent  que  les  couchai 
d«  Jaspe  oui  été  fornié«9  pqr  une  infiltcalion  de  siltM 

'  On  nomme  sDDvcnt  Jjspt  la  batv  dtt  poci>ti>re«.  Celle  buit. 
lonjuni^  (uttbie,  «Et  dq  pétiosiles  iru  uav  aaUe  «ptoc  dB|Hens> 
PUili  ae  peut  eue  Qa  J«(^ç. 
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dans  ée»  coiiched  d'arple  ferrugineuse  :  ils  ont  cru  trou- 
ver des  preuves  de  leur  opinion,  i**.  dans  les  parties 
d'arple  ferru^inetiiie  tju'on  rencontre  au  milieu  des 
couchesde  Jaspe,  «inn  qne  W^alleiins  l'a  obaeiTé  en  Da- 
lécarlie  ;  i".  dans  lu  disposition  de  ce»  couches  ;  3°.  dans 
la  présence  des  fossiles  qu'on  y  observe  quelquefois. 

Le  Jaspe  se  ti'ouve  dans  presque  toutes  les  chaînes  de 
montagnes ,  dan»  celles  nif^me  qui  ne  peuvent  élre 
«onsiiléi-ées  que  comme  de»  collines.  On  en  connoft  en 
France ,  daiis  les  Pyrénées,  en  Italie,  en  fiongrie  ', 
aur-tont  en  Bohême  ;  on  en  Irouve  de  blanc  et  de 
Ijleuâtre  ,  en  Sibérie.  La  colline  sur  laquelle  en  cona- 
Iruile  la  forteresse  Or^kaïa  ,  sur  la  rive  gaotlie  de 
l'Iaïk  ,  dans  le  gouvernement  d'Orembotrrg  ,  est  entiè- 
rement composée  d'un  Jaspe  vert  pAle  et  rouge  foncé, 
tlisposé  en  couchea  inclinées.  On  trouve  du  Jaspe  d'un 
blanc  d'ivoire  dans  la  partie  élevée  des  monta  Altaï, 
près  la  source  du  Korgou  ;  it  est  sur-tout  remarquable 
parles  dendriles  noires  dont  il  eat  pénétré.  {Jlsnisjim'. 
J  des  M.)  Enfin,  on  trouve  de  nombreuses  variétés  de 
Jaspe  dans  la  partie  méridionale  des  monls  OuruU. 

On  fait,  avec  le  Jaspe,  de^  vasea ,   des   poignées   de     Vn.ft. 
sabre  ,  des  manches  de  couteaux ,  des  tabatières  et  autres 
objets  d'urnemens. 

BeHucoup  de  pierres  nommées  caase~t£te ,  cêraunite 
ou  pierre  de  foudre  ,  que  l'on  trouve  enfouies  dans 
flivers  atleniMemena,  et  notamment  dans  ceux  de  la 
Méditerranée,  suul  de  ta  nature  ded  Jas,  «5. 

l"*    aOUS-sSP.    JASPS    SCHISTEUX    *. 

C^  Jaspe  est  ordinairement  iÎAStle  ;  il  varie  du  gris  CuMUr**. 
■u  noir  foncé:  il  est  d'ailleurs  fort  dur  et  absolument 

'  La  plupart  dri  Jjspet  dci  ftljoi  de  ce  t>t}^  parui^sent  etfc  dei 
q  OU  fia  ttncplet. 

*  Ku**i"^'>ft'-  WtRS.  —  Le  icliKte  tUictuir.  Bjtccjv. 

£kcIb»  lu  «arl^iii  gfisfi  i  c^isurs  icaJIUuitr,  guo  je  cioi*  drroU 
lùuir  au  tUci  curui. 
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iufukibl«  ;m  cauure  est  droite,  ou  un  pMl  coildioïclp; 
aa  t«xlui-v  achtsieuac  n'est  qurlquefoû  pu  TÙibte  flaai 
les  écliautillons  peu  volumineux. 

'Ce  Jd»pe  présente  un  caraclèrequï  ne  tient  pu&M 
nature,  ntaiiqui  manque  rarement;  c'est  d'être  pmqne 
toujours  traversé  de  veines  de  qiiar!^  blanc. 

D'itprés  W'iegleb ,  U  ue  contiendrait  |>ai  d'alatnîne, 
mais  •euleinenl  0,75  d«  «iUce,  o,oS  de  magnésie  ^  Of  10 
de  chaux  ,  o,n4  de  fer  >  Su. 
cUmm«si.  Xju  jMpv  scliiateux  se  trouve, ou  en  morceaux  épan 
dans  le  lit  dea  lleuve»,  ou  »  en  énormea  rochers  iaoléf 
»  qui  paroiaaeut  provenir  de  la  deetrucûon  de  mon- 
)•  tagnea  parUculière».  {BMocxjtur.)  »  Il  renferme  quel- 
qucrois  de  ranlranile  entre  ac»  f-uillel».  (  TofOt.) 
Ljnii.  On  en  cile  à  Ochaenberg,  pm  de  Goerlila,  dans  U 
Hauie-Luaace  ,  —  prèa  de  Carlabad  en  Bohême  ,  — 
près  de  Frejber;»  en  S»xe ,  —  j>rè*  de  Ssska  dana  le 
Bannal  :  il  eat  en  rognons  dans  des  montagiiea  calcaire* 
de  transition.  M.  J.  Esmark,  qui  rapporte  c«  gisKioeni, 
dit  que  ce  Jatipe  se  trouve  de  la  même  maaière  ta 
Grèce  '. 

s'  80BS-BSP.     7AIFB    F  ORC  EL  L  AN  t  T  E 

Ci:  Jaspe  dîHère  beaucoup  dea  autres  par  une  casas 
aaser,  luisante,  plutôt  inégale  que  conchoïde,  et  sur- 
tout parce  qu'il  est  un  peu  fusible  en  scorie  noire  :  i3  nt 
absolument  opaque  :  ses  couleurs  varient  du  gris  de 

'  M.  W»acr  cr  1m  miBintlogiiMt  àe  toa  tcole  aammeat  lyUat 
(litU^cii"  ""'■)>  oDc  f\n  vitiétêf  d>  c«  Jatp«.  U  est  poulUe^ece 
iDitLÉr^]  Mme  de  pinrc  de  toactic  ea  Sue  :  tnaïi  le»  aititaoïtle  ?■>»> 
auxquels  je  l'aL  fHi(  Totr  ,  le  trtravcni  trop  àat  et  Irop  iJMc  pottr  ttK 
employé  à  ctt  iifjge.  D'ailteuu  la  pirrtc  que  l'on  rtud  ici  au 
<]ir«vrcG  pour  pierrt  de  touche  ttt  Bol/e  ,  ou  d'an  noir  (lUàtrt  1  <IK 
est  Ipttdiv  MO  point  de  »  laliser  tayei  tacJcmvnl  avec  |«  covtOOt 
et  Itci-fiiiilile  en  ritiAil  nitir  au  ctialutnean  ;  tout  cwacttrrcs  qui  w 
conviennent  p»t  au  Jatpc  icfaiflrui  (  k-^ittâthiifftr  d«  W«tBet}i 
Nom  p;irl>;i'>bs  de  Idpierce  detundie  à  l'itfticle  dw  acbltt*  ai^iu. 

'  PoiittUn  )Atpit^  Ifl  Jaipc  pofc^Iniaa.  Baocir.  _  Thexmah- 
TIOK  puicclLaile.  h.târ. 
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perle  an  gris  hleuâlre  el  même  au  noir  blenilli-e;  U  pré- 
wDle  aussi  iotiles  les  nuiinces  du  roope  de  brit|tie.  _ 

Cette  pierre  e*t  peu  abouciante;  elle  »e  truuve  prin-  Gii^aatot, 
cipatemenl,  et  peut-être  exchisircraenl,  flans  les  lieux 
oïli  il  y  a  eu  dea  mines  de  houille  en  conibusiion.  Ou 
la  regarde  même  comme  une  alléralion  assez  récente 
dit  K^)ii»(e  (ii'^ileux.  CpIuî  du  niotiL  Bruiuanl,  près  Saint- 
Etienne,  «Bt  composé  de  feuillels  stiernalivement  gris 
vt  rouges,  et  celui  de  Sclilageuberg  en  JSohémtt,  esL  d'un 
vert  de  jade. 

«*   7*  B*p.   TRIPOLI.  Saocs.  ' 

La  plupart  des  Tripolis  ont  l'aspect  argiteux  ,  c'est-â-  CmciàrM. 
dire,  lerne  ,  &aos  être  compacte  ;  mais  ils  se  diatîngnent 
de»  argiles ,  des  8chiBle«,  &.c. ,  par  Taprelé  de  leur  forain , 
qui  e»l  en  tnêiiie  temps  Irès-Qn  ,  el  dur  au  point  d'usée 
promptement  la  aurface  de»  métaux  et  de  beaucoup 
de  piurres.  Ils  ne  font  point  pâte  avetï  l'eau,  el  ne  su 
délayent  même  pas  dirn»  ce  litjuide;  ils  ne  se  Tondent 
point  au  chalumeau.  La  ptupait  d'enir'eux  ont  la  tex- 
tui-e  acliisteuse  j  d'autre»  sont:  masHifjt  ;  leurs  coukura 
varient  entre  Je  gria  clair,  le  rougeâlre,  le  roaâtre,  I» 
jaune  rougeÂtre,  le  jauue  el  même  le  cendré.  Us  sont 
presque!  (oufourBrriables,  ou  jilutôl  pulvéridens^  Quel- 
ques-uns SOUL  liés-légers,  et  happent  forlemenl  a  la 
langue. 

L'analyse  du  Tripoli  qui  y  démontre  constamment  au 
moins  o,i)o  de  sitice .  eL  les  caractères  de  cette  pieire  qui 
sont  tous  iiliceux  ,  nuu^  ont  engage'  à  la  placer  parmi 
les  pierres  dures  qui  renferment  beaucoup  de  silice  et 
un  peu  d'alumine,  entre  celles  qui  sont  compactes  et 

*  Ttipptl  vn  iripo/.  SFean.  —  QuatU  Blinnimleic  inpoléea,  et 
THERMAWTiDt  IrlpoWenne.  H-^àr. 

•  Pjinni  lei  Trl^iolli  qui  font  partie  de  la  collecllon  envoyée  d* 
Frcyl>erg;iu  Cuniell  dri  Mines  dt  Fjitrce  ,  Il  ^  eu  a  dcui  échiDtilJDiii 
aql  f Lint  une  asscï  vive  cJtcrvcsiietict  aytc  l'acide  iiitriquc.  Il  eai  pio  - 
lûble  qoi!  ce  tout  dn  Tilp'ills  de  4:ette  antare^ui  fondent  ^àt  nn 
Jeu  tiul4at,  cuiimia  It  dti  M,  fieaii. 


/ 
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(turei ,  comme  lc>  hmpn  ,  «1  celte*  qui  «ODt  àwt*  el  1^- 
gèrfii,  comme  Im  poncM. 

On  peut  diotin^tier  deux  aorles  de  forrnaliontdiiis  le» 
dÎTerws  vanél^s  de  Tripoli».  Lm  tinssrmblenl  dire  du 
irgilM  mbIonneuKB  ou  de«  »c)iislM  argileux  fortraH-nt 
cIiAiilFâs  par  Im  foux  tulureli  de*  volcans  ou  des  houil- 
lère* en&amm«es;  les  aalre*  peroÏMeal  avoir  rie  pro- 
duits p«r  )'««u  .  «t  n'Mre  ({u'nn  •édimenl  trèt-fio  de 
sUtce  ;  ceiix-cî  »  r»pprocli*nl  c!m  gré*.  Nmi»  «llrma  cîler 
quclqiKM  rxrmple»  dv  Tnpolîs  de  ces  deux  nrigtoes. 
•  Le  Tripoii  d*  Ptfti^ni,  près  de  Reanee  en  firatejne, 
est  fusible  et  rouge  de  dîfférrntea  teinte».  On  trooredei 
troncs  d*arbr«a  changés  en  Tripoli,  ao  milieu  de  tcs 
cttirche» .  qui  sont  recouverti»  de  couches  de  grà  in- 
ejtnêeï.  Il  esl  difficile  de  lien  prononcer  tur  l'cuigiiie 
d»  ce  Tripoli. 

Le  Tripcb  d*  ifi*ntêdmwi  se  tmare  epan  au  milieu 
èr*  cailloux  ronléa  et  Ses  frazmens  de  bAïahcs.  Il  nt 
pitta  dnr  et  plu»  rude  qw  les  autres.  On  en  troon*  de» 
variM*  I— ablablej  à  ceDe  de  MonteUmart ,  en  fcig- 
i»eiu  rouVa ,  pc^  de  Mormi  el  de  fîenêw. 

Le  Wyaltdp  F<ÊÊÊim  «■!  fe  ph»  eriïaiêï  il  TÎcDttle 
nu  4e  Cerfta  :  il  «et  »cl»*cgx  H  d'à»  rot^  janniire. 
Sau»*ire  a  rram^w*  daia  ce  Tïipolt  et  dans  le»  deax 
prècè^NM ,  MM  BaÉitariB  ëa  pMili  para  cjHiMlriqtMi- 
Vni  4mu  ceWdtJAiatafiBMt^w  Mspora»  aonlle* 
plw»  lewiibfa»  <«  Vêt  f4«a  récalàen. 

(W  trMK*»  c«ret»  d«  Tiipali  i  Uvasl.  ptia  de  Bmh 
(Piiy  de  08ai>;;ay«a4M«wcfc%yppmiiMenliTOr 
étèanHiihiidiiiiii^ii  |ii  r*ctiaaAifcwa  chaogiK» 
TVÎ^  —  A VatciesiMi.  iràdXlodeAarde  £«<; 
*>«*  Tw***».dMM  lescainènade  odeMtiiae de  Vot> 
ItrM;  d  M«  >iMtM>l  ata»,  dHOriKai.  qv^I  Mobie 
«M*  Wft  HwM  4»  k  4èn«rMdM«  de  c<*  cakMobei- 
^— ia»^ll%,41%i»rtifyil;aimcoMche»dmiODe 

l^ifJiit  ililMlitin>piwfiiu* 
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plu»  rriabWqiie  le*  aulrp»;  on  les  désigne  qaelqtiefoû 
mua  lu  nom  de  terre  pourrie.  Telle  rat  la  terre  pourrîv 
d'Aiiglelen-e,  (jui  eal  lrÈ»-«alimée  pour  jjolir.  Elle  <»t 
d'un  grû  cendré,  el  se  trou v*-  en  courrlie*  épaisafs  »ur 
la  chaux  carbonatée  compacte,  près  de  Balte well  en 
Derb^thire. 

Je  croîs  qu'on  doit  rapportera  celte  variélé  le  fcbiate 
à  polir  de  M.  Werner  '.  L*s  écluulillona  eiivoyég  pi»r 
ce  minéralogiste  sont  d'un  btnnc  ^'^un^ire,  feuilletés, 
Irès-légera;  ils  liappeiU  fortement  à  U  langue .  ne  font 
aucane  eflervescence  avec  l'acide  nitrique, et  durcissent 
un  peu  au  feu  le  plus  violent,  sans  y  fondre.  Ce  Tri- 
poli vient  de  Billin  en  Bohême  ;  il  y  est  en  couches  min- 
ce», et  passe  inaensT blâment  au  eilex  résinile-  (  REnss.) 

Lei  minéraux  nciinmés  argiles  légères  dea  monli 
Coiroiis,  département  de  l'Ardèche  ,  el  ceux  de  Saola- 
Tiora  ,  diins  le  Siennois  ,  sont  très  -  voisins  de  cette  va- 
rîilé  de  Tripoli ,  si  mâme  ils  ne  doivent  pas  y  être  rap» 
porlés  •. 

Ce  Tripoli  appartient  év-idemnient  aux  monlagnes 
àe  aédîmens.  Non»  avons  dit  que  certains  échantlllnna 
paroisaoient  nvnirnneorigine  ign^e,  et  que  d'autres  sem- 
bloient  avoir  une  origine  acjueufle.  On  trouve  en  effet 
«elle  pierre  lanlOt  dan»  des  montagnes  Tolcanîqnes  ou 
dan»  des  lerrelns  qui  reufermciiL  dea  mines  de  houille 
en  combiislion,  (arilôldans  des  lerreins  d'uUuvion,  sur 
le«c|tie]s  te  feu  ne  jiaroît  avoir  eu  aucune  action.  On 
voit  dans  le  commerce,  des  morceaux  de  Tripoli  dont 
une  pirite  est  devenue  rouge  ,  tandif^  ijue  l'autre  est 
restéf  noire. 

he  Tripoli  acri  k   polir  les  pierres  et  les   métaux  ;  il     Vue»'- 


•  pAlitfithitfer.  WiAU,. 

L'aritile  feiilllnife  ctc  M^nil -MtnUnl  que  l'un  dûoiic  cuininr 
•■vllip)^  ile  celt4  varlit^  ,  i>ie  piiiuit  en  difl^jci  IcilAlemc'at.  tlln  le 
Ak\h.y%  un  pf'U  dam  Tcan,  le  amollit  au  l«u  ,  tl  u'a  ptûot  cat<« 
(ii-tioroue  qui  duoDc  atia  Tcipulis  la  {jroprlftc  (le  polir. 

*  Vojta  is<^iU  tigen  a  rDrtii:lc  de  I'ai|ik, 
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faut  qu'il  Mil  fiji  et  liomo^rnu.  On  l'uiitiitaîe  i  Vt*a 
arec  du  bo»  cl  de  l'élarn.  Il  lerl  Bourent  à  donaerlu 
dernièiv!  l'uçon  anr  substances  à  |>olir.  I^  TnpoU.im 
■'usant  par  Je  rroUeniciit  sur  le  boù  on  sur  rétaiii.f 
acquiert  une  fînejiae  4|ui  lo  rend  propre  &  donner  aux 
•urfaces  de  (jnclqucs  corps  le  poli  le  plus  iclalaut. 

*    8»  Bar.    PONCB    '. 

CusMhtt.  Ckttb  pierre  e«t  légère,  ojmngieiue ,  cribla  de  po- 
rcs arrondis  oit  alongéa.  Elle  est  rude  au  toucher.  Quoi' 
qn'aMcx  farile  à  hrûcr ,  elle  raye  l'acier  et  le  verre  L« 
plus  dur.  Sa  tnxliitH  ret  ordinairemenl  Hbreaie  ;  set 
fibres  c|uî  Murent  toutes  sortes  de  directions,  ont  nu 
écËal  vitreux  1orsqn'ell«s  Honl  grosses,  el  presque  soyetu 
lorsqu'elles  sont  fine-t  et  déliées, 

l,a  couleur  doniitiaiilu  delà  Fonce  est  le  blanc  grisl- 
Ire  ,  le  gris  pcilé  avec  du  éclat  soyeux  ,  le  bleuâtre,  I* 
brun  rougeàlre, le  roupe  mème{  Vésuve),  lebriin&tn). 
le  verdàlre  (  fie  de  Ténérilîiï  ) ,  fec.  —  Cette  pierre  wl 
eouveut  assez  té^ère  pour  surnager.  Sa  pesiinteur  spéci- 
fiijue  eut  de  o.gi4  tian»  quelques  variété».  Elle  foml 
asse)!  facilcQiont  an  chalumeau ,  en  un  émail  blanc.  £Ur 
est  composée,  d'après  M.  Klapi-olli,  de  0,77  {  de«ilic«, 
de  0,1  y  i  d'iLluuiine,  environ  0,0a  de  ftr,  et  de  o,o3  d< 
potaftse  çl  de  soude.  Le  docteur  Kennedy  y  nVoit  égalé- 
mont  trouvé  de  la  polnsse. 

V4rifl**.  1.  PoircB  COMMUNE.  KLle  est  en  miis^es  ou  en  mor- 
ceaux  dÏMeminéâ.  Ses  iîbrca  soyeuses  sont  adhérrnlea  et 
enlrelacf^es. 
SliiuDial.  On  trouve  cet(e  variété  dans  le  voîsinag«  de  quelqnw 
Tolcaiis,  et  dans  des  terreins  qui  paioifiaent  avoir  nnc 
ori{;iiie  volcanique.  Tantôt  elle  se  présente  on  morceau^ 
diaâéminéH  dans  des  couclit*  composéesd'aulres  produil» 
volcaniques   pulvérulens ,  tanl6t  elle   l'urtne   de  va^tci' 


■  Lave  ïltncic  piiirlcéc,  Ujûr.  —  Bmtuiit ,  la  pîcrrc  pOBCe. 
SkoCH.  —  Porui  igntut.  IP'jU.. 
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•ouchei  dùtinclea;  main  ces  couches  ne  sont  pus  com- 
pactes, elles  tieiiibletit  au  conlraire  être  composceft  de 
morceaux  «phérique»  de  Ponce  ,  dont  la  grosseur  varie 
depuis  celle  d'une  noiwelie  jusqu'à  celle  d'un  melon. 
Ces  morceiiuK  ne  tiennent  point  ensemble,  et  ptiroiasent 
plulât  être  lombes  <^u'avoir  fait  partie  d'une  coulée. 
Telle  est  la  manière  d'élre  des  Ponces  de  Campo-Bia  nco 
dau»  l'île  de  Lipriri ,  el  de  celles  de»  environs  d'Ander- 
nach.  Cependant  quelques  masse»  de  Fonces  paroissenl 
•voir  réellement  coulé  ;  leurs  fibrc«  sont  alors  plue 
«longées,  el  comme  tirées  dans  le  sens  des  uourans. 
La  Ponce  accompagne  quelquefois  l'obsidienne,  el  eut 
inlimement  mêlée  avec  elle.  On  dit  mèuie  qu'on  l'a 
trouvée  en  noyaux  dans  le  retinite  des  mont»  Ëuga- 
néens.  Ces  noyaux  de  Ponce  se  confondent  insensible- 
ment avec  la  substance  raème  du  relinite  '. 

On  voit  souvent  dan^  le^  Ponces  des  spînellea  pléo- 
nastcs ,  des  cristaux  de  felapaUi  trèfi-bien  conservés, 
du  raica  ,  &c. 

Les  Naturalifttcj  croyant  avoir  pins  de  données  pour 
décoHvi"ir  l'origine  des  Ponces  ,  que  pour  devini-r  cellu 
des  autres  pierres,  ont  souvent  tenté  de  la  déterminer. 
Mais  la  grande  variété  des  opiuioiM  j»t'oiive  que  cette 
on'igiiie  n'est  pas  aussi  évidente  qu'elle  le  paroil  dans 
quelques  cas.  L»  plupart  des  \lJnéraiogi3tea  s'accordent 
pour  attribuer  à  ces  jjierrea  une  orijjiue  volcanique.  Ce- 
pendant il  y  a  déjà  discussion  sur  ce  potnl,  el  plusieurs 
minéralogislejt  allemands  croyent  qu'elles  doivent  leur 
origine  k  l'eau  ,  comme  te  silex  nectique  et  comme 
d'anlrei*  pierres  légères  et  rudes.  En  supposant  que  le» 
Ponces  ont  été  formées  par  l'action  du  feu  de»  volcans, 
ce  qui  notrsparuiit  assez  probable,  il  reste  à  savoir  quelle 
est  la  pierre  que  ce  feu  a  changée  en  Ponces.  On  les  a 
succoastvement  fait  venir  desaniianlIieA,  desacliiAîes.des 


'  Crttc  dMcriptlnn  itnilile  [>luto>  icdiqnrc  de  l'obiidiennc  çhqng^ 
•■  pnace  dHDS  qurlq-Ji-a^uatt  de  tri  p.triict ,  comme  Ectle  d«  Tiai' 
jlSc  dcnl  ou  vu  ^dik-r. 


mamn,  dei  corné«nnf8,  îles  ffrauilt».  des  pélroailex, 
des  réiiniles  et  des  ob»idîfrnnes.  L'hypol)iè*e  qui  (ail 
venir  lc4  Poncfadejquali«dernicrv«  piûrr**,  a  pourell» 
lea  preuves  leii  plus  nombreiiseA,  et  lu  Minérulogùtei 
les  ploB  célèbm.  An  reate,  il  pareil  que  lonloH  In  Podcm 
u'oul  piiH  la  in^mo  oi'if;tne  ;  c'étoit  le  sentiment  de  Spal~ 
lanittni.  Il  r«l  probable,  par  exemple,  que  beaucoup 
d'tnlr  ellcj  ont  élj  pntduilea  par  une  nouvelle  action  du 
feu  sur  les  obsidiennes.  On  )>eiit  du  moins,  en  ohautTanl 
les  obsidiennes  vitreuses  de  Hongne ,  lea  chiinger  en 
une  Bcoric  absolument  seinblAble  i^  la  Ponce  blanche. 
M.  Curdier  a  rapporté  de  Ténérifle  dei  olisidiennei 
brunes  et  vert-foncé ,  qni  sont  adhérente*  à  deo  Poncn, 
etqtiî  préAcnttnl  nn  passage  non  interrompu  de  l'oh- 
sidienne  cnmpnrle  à  la  Ponce  rude ,  vilrcuBO  et  k  grande* 
cavités ,  et  enËn  k  la  Ponce  légère  et  loyeuse. 
tiMat,  X^  Ponce  ne  se  trouve  pas  dans  tous  lea  lerreins  vol- 

caniques ;  on  n'en  connoJt  ni  danii  l'Etna,  ni  dans  I* 
Vivarais,  ni  daus  le  Velay  ;  il  y  en  a  très-peu  aux  envi- 
rons du  Vésuve.  Mais  elle  est  Irè^  -  abondante  dans  tes 
ties  de  Lipart ,  de  Vulcano ,  et  dann  le»  autres  îlea  de  ce 
petit  archipel.  C'est  k  Campo-Bianco  ,  à  (rois  milles  du 
port  de  Lipari,  qu'on  vient  prendre  prévue  toutes  le* 
Ponces ,  répandues  ensuite  dan»  le  conimerce.  EU» 
aont  Irès-blaiiches  ;  les  unes  eiont  vendues  comme  nu- 
lières  à  polir,  lea  autres  sont  employées  dan»  le*  cont- 
tructions.  (Sc^ii,-*  *«.<»/.  )  —  Ou  en  trouve  aussi  dan» 
les.  i\èi  de  Mïlo  et  de  Sanlorin  ;  —  à  fscJiia  ,  à  Civilo- 
CflBlcIkna  ,  k  Santa-Fiora,  Bec.  [  Foutis.  Favi^s,  )  —  On 
voit  en  Cttuipauie  ,  dans  les  cliauips  Plilégréens ,  prêf 
du  lac  Averne  ,  une  ponce  très- vitreuse  d'un  gris  de 
perle  et  remplie  de  cavité»  égales ,  disposée»  en  sonei 
parallèles.  (  Dacatusv.  )  —  La  Ponue  fkft  partie  de* 
couche.s  qui  recouvrent  le  tuffa  volcanique  des  environs 
d'Audern&cli ,  «ur  les  borilti  du  Ultin.  Ij^lle  y  est  di9>.«é- 
minée  en  morceaux,  dont  l«  grosseur  %'ai-ie  (Irpulsoells 
d'une  uoix  jusqu'à  celle  d'un  poi«.  Ce»  derniers  «ont 
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rétitiifl,  prè*d'Engei'B,parone  espèce  de  cimmt'boneux. 
Irps-peu  .lolide.  On  (aille  cependant  ceVe  rotiche  soin  la 
forme  de  growei  brrqtiea,  qu'on  emploie  dans  les  cons- 
trncUons.  (  Cir.  Coçor.an'ir,) —  Qn  Iroavti  aussi  de  la 
Ponce  en  Aovergne  (  F^pj^s.  )  ;  —  *n  Inlande  ;  —  dans 
l'île  de  Tanna ,  l'une  des  nouvelles  Hébrides  ;  —  dans  la 
mer  dii  Sud  ;  —  sur  le  pic  de  Teyde ,  à  Ténérifie ,  &c. 

On  emploie  la  Ponce  pour  préparer  beaucoup  de  Uwb»»- 
corpsau  poli.  La  Ponce  en  pelïrs  morceaox  est  connue 
«OU8  le  nom  de  pouzsolane  blanche  ou  de  rapUlo  hianco. 
On  In  réduit  en  poudre  «t  on  l'emploie  avec  1h  chaux 
pour  faire  uucinietil  qui  prend  une  grande  dureté  buiis 
l'eau. 

5.  Ponrr  ciULLAiRE  '.  Celte  variété,  fort  rare,  est 
en  ^lamens  vitreux  ,  déliés  comme  des  cheveux.  Sa  rou-^ 
leur  est  le  vert- bouteille  foncé.  £lle  ee  fond  en  émail 
blanc. 

Celle  Ponce  est  principalement  rejelée  par  le  volcnn 
de  l'ile  de  Bivirbon.  Il  n'en  a  pas  produit  seulement 
en  1766,  comme  on  t'a  avancé  :  mais  les  enviroiin  de  ce 
volcan  tonlcouvej-lsdanspresc^uelooles  ses  éruptions  tie 
ce  verre  volcanique.  (  BanTSjtttT-Vtwcttttr.  ) 

»9'  Et  p.   OBSIDIENNE.  Bnoea.  • 

la  oBsiDirNKE  a  ordînaii'-ement  la  rassure  vitreuse,  c»fiel*i«. 
éclatante  el  parfaitement  ronclioide.  On  ne  peot  mieux 
la  caraclénseï' qu'en  disant  qu'elle  ressemble  à<lu  verre 
ou  à  de  l'émail.  £lle  se  fond  en  un  émail  bulleux  et 
grinAlre ,  plus  ou  moins  bâursouillé. 

Celle  pierre  est  ordinaireiuetit  brune  et  opaque, quel- 
quefois Iranfllucide  ;  elle  élincèle  «ous  Je  cboc  du  bri- 
quet. Sa  pesanlenr  spéciGqoe  est  de  9,34tî.  L'Obsi- 
dienne est  composée  de  silice ,  environ  0,^5;  d'alumine. 
enviion  0,1 5;  d'alcali,  environ  o,o3  ou  0,04,  le  loul 


'   Lave  vHi eus*  tapillaire.  Haut, 

*  OèiidÎM.  ITHix.  —  Lave  vllicuce  obilâlenne.  Haut. 


556  PÎEBHF.S     nu  RE  A. 

coloré  par  du  (vr  cl  du  manganèse.  Tel  esl  du  moiat 
le  résultat  j^-ncnil  qu'on  peut  tirer  dea  analyse*  aaua 
nornbreuntiM  i|iie  ptu&intirii  Chtiitîsteii  ont  faîtes  de  direr* 
e«»  variétés  dtr  cvtle  pierre. 

Ou  a  confondu  toii)^-lemp9  !cj  rétinites,  le»  lavMTÎ- 
treuscji  Gt  m^me  (piel()u«x  poncDM  avec  les  Obaidiennea, 
en  sorte  qu'il  est  difficile,  el  HouvenI  niénieim)HMeible, 
de  rapportera  chitLiine  de  ce»  espèce»  Im  pierre»  dé- 
crites par  difTcreuH  Minéralo^ûtes  m>us  le  nom  de  vern 
volcanique.  Nous  dirioerons  cette  espèce  en  deux  varié- 
lés  princjp«k8. 

y4rUiiH  '■  OssiDitKHx  viturvse  '.  Noiis  rnngeons  aous  cclta 
dénomination  toutes  les  Obsidienne»  qui  ont  l'aspect 
phUàl  vitreux  que  nucré.  Ëfle^i  (^iil  ordiiiaîremenl  un 
peti  de  translucidilé.  Lieurs  analyses  ont  donné  learé- 
sulluU  Auivana  : 


Dfvx  ètliwlillm 

Otn. 

du  EttlBrlIlKi 

diSU 

MM, 

Ibllgaatd. 

P» 

DriaMiili. 

ft  Drafpicr. 

Silice,                                74 

r« 

.7* 

7« 

Alnminc,                          la 

ii.B 

«4 

»M 

Chanx 

',» 

Fer  cl  Minsaniie .       H 

■ 

S 

PoUuc  ei  Suude, 

10 

«.s 

Pcrt«, 

'fi 

4,3 

Ces  pierres  oETrent  plusieurs  sous-Tarîélés  de  couleur 
«t  de  lexlure  '. 

OnsiDiKKHs  TiTsaoH  «orBB.  Elle  cst  d'uti  noiT  vif  et  pui', 
tantôl  un  peu  IrAnflucide  sur  le«  bords,  tantôt  opaque- 
Elle  se  décolore  t-n  partie  uu  feu. 

■  Agaie  nmre  d'I^leatSe.  —  Plsire  d?  Gallinace  au  P£ruu ,  à  caue 
de  m  reitenilj1a.Di;e  de  couleur  avec  l«  vvtiur  eafii  de  Liniif,  ncintnf 
gaUina\o  en  »tiiafruol.  (  Ulioa  ,  notes.  ) 

'  Coiiime  ja  n'ai  pu  voir  luiiles  \es  vatiétés  lapporUes  à  cel(« 
■ipêiM-,  je  (rtiluï  d'/  BVinr  oiimpi-is  des  pieire^  qui  «ji^juticnarali 
J'espèi^c  dei  rétialtcs,  {jul  oo  Cït  I rtil^voia-ine.  On  d<>it  reniArqner  que 
presque  tou*  les  rnratliitet  ïuiil  J^i  mêmes.  Tontes  celles  qu^  oat  Mi 
décrites  lur  t.it  ËCliBiiiUlaDi  tout  mar^Qii»  d'un  atterUgao  *. 


L. 
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On  on  trouve  principalt^menl  en  Islande,  oon-settle- 

tncnl  au  pied  du  mont  Hécla ,  maïs  encore  en  fragmeii» 

épara,  sur  une  grande  parliB  de  la  KurTace  de  cetls 

tie-  Sa  cassure  vitreuse  el  conchoïde  est  très-éclatanle  ". 

—  A  Wilhelm»tad  .  prés  de  Francfort  ,  elle  est  d'un 
noir  opaque,  se  fond  faciletUKnl  au  clialume»ii,  9an» 
se  décolorer,  mais  y  actjuiprl  de  la  Iraiiaparence  ; 
sa  pesanteur  spécid^ue  est  de  3,903.  ( /.  Sairafoi'.) 

—  Dana  l'île  de  Lipari ,  nu  pied  de  la  montagne  délia 
Casiagna  ;  HIe  esl  noire  lorsqu'elle  efll  en  masse,  et 
transparente  lorsqu'elle  esl  réduite  eu  linief  minces;  aa 
cassure  est  ondulée  el  etriée  comme  celle  de  l'Oljsi— 
dienne  d'Islande^  elle  esl  très-ecintillante  ,  et  se  déco- 
lore au  feu.  On  k  trouve  en  morceaus  éprs  ;  quet- 
ques-iros  ccnlientienl  des  globules  opaques  el  gris  ijui 
renferment  dans  Yeitr  centre  du  felapalh.  {Sr^Lun- 
xjni.  )  —  Spnilanzani  a  trouvé  dans  le  nièuie  lieu 
une  Obsidienne  noive  coianie  de  l'asphalte,  presqu'o- 
paqne  ,  awez  friable,  quoique  Irès-densL^,  el  ^i^fsant  en 
masses  isoléea  ,  qui  ont  la  propriété  de  donner  des  frag- 
mens  «phéroïdaux  lorsqu'on  le»  casse  '.  —  L'Obsi- 
dienne vitreuse  deTokai  en  Hongrie  esl  en  grains  luisfiris 
irré^uliers,  mats  sans  arêtes  vivra;  elle  se  boursotifile 
oonsidérablement  par  l'action  du  clinliimeau,  et  donn* 
un  émail  d'un  blanc  éclatant  rempli  de  bulles.  Cei 
grain^i  *  sont  disséuiinés  dans  une  pàfe  d'Obsidienne 
perlée  *.  - — Celles  du  Pérou  «ont  des  plua  célèlii-es;  elles 
se  présentent  ordinairement  eu  ooulées  ou  couches  peu 
épaisses  ,  compoutées  de  aone»  exaclemenl  parallèles. 
Lea  uues  sont  d'un  noir  verdâtre,  leur  cusaure  est  par- 
faitemeul  rtlreuse  et  très-luisaule  ;  eUea  perdent  leur 
couleur  au  feu  ,  et  se  changent  en  une  masse  blancLe 


I  '  Parmi  les  vsikifs  piècédtuies,  celles  >qae  )'al  pa  examiner  te 

boQKnutneat  UAs-pca  ta  as  fondsot.   Le  verre  eit  ordlaaLremeDt 
grlffltre  el  rempli  de  bulles. 

*  Onlei'*  tx\)mméi  tuihi'js-hirt  |i«ut-itrcpdr  coHuptioii  de  /«uro- 
tafhin  (isphlti  blancc). 
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spougieuae,  qni  est  sept  à  huit  fois  pliu  rolamîneUBie  ()iM 
le  morceau  d'Obudienae  ctuuOi^.  IL  s'en  àig»gfi  «Ion 
une  grande  qusnlil^  (leg«z*.  Le»  autres  sont  pliuigrMnj 
ont  uao  ca»tire  raoîni  luwanio ,  Ixuucoup  plu«  ralw 
.teuse,  e(  renferment  de»  noyaui  Bpbértqurs  apiquei 
el  d'un  gris  d'ardoite,  qui  sont  voiupow»  de  tîbre»  con- 
vergenlaf.  Ce»  deux  Obsidienneii  vicnnrtitdu  Qumoh«, 
pr^  de  Quito  *.  (  Hvmxoùdt  et  BomrLAVT,  )  £n  génénl, 
lea  OlMidieoiiea  du  Pérou ,  quelle  que  lOtl  leur  couieiu. 
K  Irouvent  daas  les  Andei .  près  de  Popayan  ,  à  dt 
Irw-grandes  éléralion-i ,  c V»I-à-dire ,  à  4,â6o  mètre»  nur 
les  volcans  de  Pui-acé  et  An  Solora  ;  à  3,700  mclres  dan* 
fa  pru\  inc-e  d«  Quito  ;  à  2,900  mètre»  dites  U  Nouvelle- 
Espagne.  —  On  Irouve  dans  U  Nouvelle-Espagne  ,  à  la 
Sen-a  de  lai  N'a  bavas ,  une  Ob>kidienne  lrèa-\ntreuse, 
d'un  noir  verdàtre  iranstiicids ,  dont  toutet  les  iurfaoe» 
exposées  depuis  long-leoipe  au  contact  de  l'air,  »e  sont 
yccouvertesd'uD  vernts  opatjue  et  argenté  '.  Celle  pdli- 
cule  argentée  se  bouraouffle  an  chalumeau, encore  plui 
que  la  raaMB  même  de  l'Ob^iidienne  '.  —  On  trouve 
aussi  dea  Obsidiennes  vitreuwa  noire*  au  Mexique  *• 
' —  M.  Humboldl ,  de  qui  nous  empruntons  lea  détaib 
précéden»,  a  remai-qiié  dans  les  cavités  do  ces  Ob«i- 
dienneii  noire»,  des  pelitA  cristaux  d'Obsidienne  et  do 
faux  critlaux  opaques  et  laîlléH  comme  (les  pointes 
de  diwoiant. 

Enlln  M.  Cordier  s  lapporlé  de  Tén^riffu  une  Obsî- 
dieune  d'un  noir  opaque  à  cassure  concboide  luisante, 
quoiqu'un  )w.\i  raboteuse.  KIte  vient  d'un  courant  qui 
\mbai;  k  IcoJ  de  Los-Vinos.  Celte  »ous-variélé  dilïère  oa 
peu  de«  précédente»  *. 

OuiDifiHj»  Ti'TRvtr»  TSBDiirai.  ïllte  est  ordinaiteiDeifl 
optique  ou  Iranaltiride  et  d'un  vert  d'olive  foncé;  son 
aspect  est  gras  ou  vitreux.  Nous  citeroiia  comme  exeoi- 


'   Ou  la  numme  d^ut  !u  (la/*  flati  tnthantiidj. 


rïs  I D I  *  w 


5^0 


pics  de  celle  variélé,  1°.  cL-lle  de  la  monlapnie  dtfUa 
Caetagna ,  dans  l'île  de  Lipari  ;  sn  (Mirtiafs  mince»  sont 
transparvnles.  Elle  forme  une  grande  paitîe  de  la  mon-  '^ 
tagne,  et  ne  lai&se  facilement  séparer  en  grandes  tablet- 
te*.  si  on  «gît  dans  le  sens  des  veines  terreuses  qui  les 
divisent  natuielletneul.  On  y  remarque  c}uel<^ues  pelitt 
emlaus  de  felspalh.  a*.  Celte  qui  se  trouve  ver*  le 
■ommet  du  pic  de  Tenérifl»,  et  y  forme  des  courana 
assez  puUsans.  Elle  est  d'un  rert  de  liouleille  foucéj  sea 
aurfaces  extérieures  sont  souvent  iriséed.  Klle  olVre  danl 
aa  maïKe  des  bourdon  (Dures  fibreuses  ou  cellulaires,  qui 
prouvent  le  passage  de  l'Oljaidienne  à  in  ponce.  On 
peut  produire  celte  même  pouce  eu  cbsufijiut  au  chalu- 
meau celle  Obsidienne*.  (  ConniKn.  )  3°.  L'Obsidienne 
verle  des  Cordilièrea  du  Pérou.  Elle  a  toule»  lea  pro- 
priétés de  la  variélé  noire  décrite  plue  Jiaul. 

M-Huinboldl  dil  qu'on  li-uuve  dunslej  mêmes  mon- 
tagnes des  Obïidiennes  jaunes  et  rouges;  elles  sont 
opaques  comme  de  l'émail  *. 

OaiiniEiKi  TiTHEiriE  [HiTQTivTR.  Celie-ci  cst  ûrdînaii'C-* 
ment  verdàlre,  et  présente  un  chaloîemenl  brillunl  et  » 
«oyeux  lorMju'oii  la  regarde  perpendîculairemenl  à  «• 
eont-heK  :  eÈle  ressemble  alors  k  une  avanlurine  verte 
à  très -petits  grains  :  mais  dana  le  f^nn  iransversaE , 
irile  H  l'aspect  simplement  vilreus.  Celle  apj)aren<.'a 
joyeuse  païaJt  être  produite  par  une  mullidide  de  pe- 
tites bulles  de  gaz  Irès-alougées  dans  le  :iens  du  çou- 
.ranL  MM.  Humboldl  et  Bonplanl  ont  iroiiTé  cette 
riélé  à  la  Serra  de  las  Nabayas .  daus  la  Nouvelle- 
pagne  *. 

L'Obbidienne  vitreuse, et  notamment  la  variété  notre,     Uiac*<. 
^cal  employée  au  Pérou  «l  au  Mexique  pour  Jiiire  dï- 
IVerses  sortes  d'orncmeus  et  des  miroirs.  On  en  fait  ausM 
les  instrumens  Ira  nchans,  commu  des  couteaux  et  même 
des.  rasoirs.    Hernandeis   vil   des  couteliers  mexicains  , 

faire  plus  de  cenl  couteaux  d'Oliiidienue  i^n  une  heure. 
Les  nilneft  d'Obsidienne  exploitées  pour  cet  usage  par 


/ 


ï4o  PiiRRTS  -ouiies. 

les  Mexicaiua^  sont  au  pied  des  rocher*  porpbyritiqu» 
du  Jacal.  ilIt^MaoLor-)  ' 

o.  OaaiDuutHi  ruiJix  ■.  Celte  variélé  eat  opaque  ou 
h  peine  translucide ,  d'tm  gris  blcn^lre  ou  verdâlre , 
commo  nacré  ;  ulle  est  aouvenl  Irèâ-fragile  et  presque 
friable  ,  en  rai»on  den  Bnures  auex  nombreuses  qui  la 
traversent ,  en  aorte  que  M  caMure  paroit  raboteuse  ou 
grenue,  quoique  brillante.  Elle  donne  ordinairement  par 
l'insuHtalioii  de  l'htileine,  une  odeur  argileuse  Iràr^^ea- 
sible,  el  se  bourtoutHi;  considéralilemcnl  au  clialumeaa 
sans  s'y  réduire  en  globule:*.  Len  analysefi  de  MM.  Vau- 
qufilin  et  Klaproth  .  quoique  faites  sur  des  échantillon* 
très-dilleren»,  donnent  à-peu-prca  lea  mêmes  résallat«. 
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pilUt  it  tl(iB|(ti,     Obi.  peiiieir  Ciaipcci*!*, 

y«r  KUpntb.                       p»r  VsofiMlia,           ^^ 

Silice , 

n,«6                                       W 

Alumine , 

^M 

r«r  Qllûi, 

t.Sa  MaagAiiète,               5                     ^H 

Chans , 

0,te                                                               |S 

PolkMCf 

^1 

Eau 

ij.Eo                                       4                     ^" 

Sonde , 
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'  M.  Dctimcllietie  a  observe  ûdai  iei  Obiidiencci  dci  canctiitt) 
qui  pourrnDt  scrvli  à  élubllr  purmi  ces  pkerrM  d^s  dlvii<ioiu  ploifia* 
turolles  et  plot  impartiiales. 

t'.  Le!  Obitdleniiei  d'orle;liie  ichUln-ferrnglDeB». ;  oHc*  WDI 
lialies.'Opaqiicg  ;  leur  cassure  ctt  moini  vllreuic  qu«  celle dei4ntrei. 
Elles  Fondeol  to  venc  unir.  On  doit  j  i4^pnttq(_  i'<1bsldlesDe  d< 
Frtin&tort ,  celle  de  Tiaèiiffi: ,  qui  est  dhIjb  et  ofiaijuc,  &c. 

a*.  L'OiDiîdicBDe  d'ortiiine  ji«troBlleiue  :  elLe  e«t  lie»-vitreii«i 
Stiuveot  tr^nïluciilei  elle  le  dicolOfe  an  f«u  et  Fund  avec  bncUlo^ 
Deinaal  ea  verre  blanc  ;  telle  cit  l'OluldLeuae  «Je  l'Héclu,  celle  ^b 
Pétoa  ,  &c. 

S".  L'Obiidîftiïie^at  lire  son  ()rl);ined''anE  ru<:he  que  M.  De1«m(- 
ttierie  numme  tépA'int.  Cette  rucbc  qui  difi'ere  du  ^eiroiiles  ,  (urins 
unirme  lui  la  base  d'un  poT^hyta.  L'cbildleimc  Tâplii.iiiiiae  ol  vcr- 
dttt'e  ,  presque  oiinque^  m  Cdsiure  est  ^reiqu.  dr  ite.  I_iie  donne  pu 
l'iictiuii  du  clmlumeiiu  un  verre  bullrui  d'une  c>>BleUT  Tirrtc  fifituér. 
L'Ubsidienue  tccdiilrc  du  Pk  de  TL'ucnETc  appdrllcni  ï  cette  riiliiU. 

Cette  division  des  ObtldieDii«s  l'appJiqae  ég.iIcmfMjt  nui  pouca. 

*  Lave  flUvuie  pcJte.  hjur.  —  ftrUuin.  tTsuif.  SâccB, 
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l'Oltsidiennc  perlée  foinie  ]trc!H]iie  toujours  la  pâle 
d'une  &myjn\»\oide ,  dout  lea  noyaux  sont  souvent  da 

IrOIjiitdieiLoe  yîtrvQse  noire.  Nous  mppohons  à  cette 
I  1".  \,'Ohe'idifnae  de  Tokai  en  H»nfirie  :  elle  est  gria 
ido  perle,  avec  quelques  parliez  verilàlreti.  Elle  ^enlble 
koiuposéed'un^rauU  nuuibicdegniirtt  de  verre  arron- 
dln,  niai.\  iV^ritiiit  cl  coiniiie  (onijiniiiti.*  le»  iliii  )>ar  le» 
lulre^.  On  découvre  ,  par  la  cassure,  de  {^runues  fiices 
pluties  qui  louibuiil  a  un{<lc  droil  tes  uiiei  »ur  les  au- 
tres, e(  qui  laiuiMit  voir  iliiii»  riiilérirur  delà  iUMt>e,dÉS 
pi'iamcd  grêle»  divergens  '.  Celle  Obsidioniie  se  bour- 
soulQeaucli!iluu)euueupéiillntil,el  acquîei-t  nu  vuluiue 
svpt  k  Imil  fui»  pjun  (.-ii(i^(JÉ'r;ible.  Su  pegikiiteiii*  opéci- 
6que  est  de  2,548.  Elle  renfiirtne  Ifa  noyaux  d'Obsi- 
di>-nne  vitreuse  iioin^,  décrits  piusliaiil.  Ou  la  Lrniiva 
]ii-èfl  de  Toka^  et  de  Kcrcvtuur  dans  la  Haute-Hon- 
grie*. 

a*.  MOfmîdîenne  de  C/'napecuaro  au  Mexique,  rap- 
porléu  par  M.  Mumboldl.Sa  pâle  est  d'un  gria  roKilie  et 
jaunâtre  ;  <rliL-  cal  marquée  de  lâche*  d'un  gii»  de  pcrlo , 
ïi-rc^ulièrus ,  inairi  louiez  alon^ées  duiiale  même  sens, 
qui  paroit  èhv  celui  du  counuil.  I^lie  est  I têft-rWiible , 
et  répHud  [jflr  l-'insufHnlion  iiiib  odeur  «rgîipujc  Iré*- 
•4>n3iiile.  F.Uc  csl  asuez  dui-o  pour  rayer  le  verre.  Sa 
pesaiilcurii|jédlique  e»t  de  ^,aj^  *■. 

3*^  LiOt*sidfe>tni'.  de  la  Carbonîera  pn-x  le  ciip  de 

Gale  en  Iti)taBiic.    Klle  csl  verte  ou  bh-uiSlre  ,  à  cas- 

L«iire  ftsiiicuso  :  le»  noyaux  d'Oûsidieiiue  viiicuMrqucila 

"ï'L'nrerme  boiiL  noirâlre»,  lisses,  inégaux.  Elle  ne  répiind 

puinl  d'odeur  argileuse  par  l'inauflialion  de  Tbaïcine. 


I 

\ 


•  J'ai  vu  ddin  U  t:ullïcU  Jii  de  M.  Toudl  une  Oui.idic^nn«  ^  bu- tu  nient 
afmlitabto  \>it  \x  lexiurc  .'■  1^  varlètc  i{uc  nous  vcuoa<  liu  «ttcrttc; 
BiHlf  elle  en  <l*ua  n^iii  )iti>'Ulu,  t'cUr  OIui(ll«uiia  vivni  de  Kcrsttuur, 
«t  reilfeïBi'  du  gnilu*  et  tiiciii«  tlm  noyaux  U'ObsliJieiUJe  lUrcuie 
Unir*.  C«  Tiiit  cl  )c>  tiulic!  |>j>jiU  de  icïM;iiibUiik-c  |j3iiilescnt  piautui 
I     l'idculttC  dr  UAtaïc  des  dmK  vailtlti  piluul^«le»  d'Obtidieiiait. 


î^s  Picniivs  Dcritxs. 

4°.  l/Obtidiennr  de  Maritan  '  d«ns  le  golplu  fl 
Knmtcltalka,  fiici  du  purt  d'OKtiotsk  ^  c'eal  un  ai 
enlièrenifiil  viireux ,  composé,  i'.  de  p«litc«  splièi 
d«  Id  --roucur  d'un  poU ,  d'un  blaiio  tiaoïé ,  et  forint 
de  feuillets  Ircs-miacej,  diaphanes,  concentrique 
s*,  tic  fra^meim  de  ce»  splion:;*  ;  3".  do  globules  vîtrei 
irrOi^uIicrâ  et  limpide*  da  la  grosseur  d'une  noîscllsl 
4".  dv  globules  de  la  grosseur  d'uti  i>clil  oeuf,  opaqi 
et  formùs  d'uu  éuinil  bigarre  de  veines  rouges  el  iioù 
(PjTnix.')  Les  petites  sphères  nacréeadoivenlétre  jsa 
rapjwrléei  h  la  variété  de  l'Obiidi^uue  pcriàe.  Noua . 
pouvons  rien  dire  des  autres  '. 

l.ï»ii».  Oulre  les  lious  que  nou»  avons  iadiquc»  pliu 

d'une  maiitèru  pHrlicuUcrc  ,  on  dit  qu'il  y  a  enc(^^^| 
l'Obiiidienne  à  Madagascar,  au  Groenland,  dans  VÏU 
de  PÂquee,  &c. 

Ciuenont.  L'Obiîidieunc  se  trouve  le  plus  ordinairement  dan* 
lei  montagnes  et  dans  les  terreins  évidcmmeat  volcani- 
ques ,  en  morceaux  isolés ,  en  masses  ou  cotilées,  et  en 
couches. 


'  M*ltlK»NiTE.  Kariiiti.  Bxdçh^nt.  il  psroît  qot  c'tU  une 
OEisldlenBe  Utrccse ,  maii  lans  couleur.  M.  Lowiu  a  ttotnà  àiat 
les  globtiJet  de  cette  subsuace  à-peu-pics  ]<s  msiiiei  priscipu  qu« 
âaDt  rObildieune  perlée. 

*  Noa>  oe  iavoni  il  ooa*  devons  lénnlr  &  cetla  vartélè  les  fini' 
nui  lulvam  ,  décrits  par  Spaltanianl ,  Fof tit ,  fitc>  ou  ca  Uiî9  nue 
variété  pnrtlciilicrc  d'Obiidicaae. 

1*^.  Ud  verre prE.i'quc  limpide  icuFei[nantde$globnleigriiOpSiîD'*> 
qa\  tout  iet  felspnths  tondas  h  Itat  larface.  Celt«  diipndtloD  iaont 
à  ce  vcue  un  atpect  mouchett  trts-Kmaïqaablc.  Ou  le  trouve  dus' 
)'ilc  «le  tiparl  ,  au  pl«d  de  la  mout^Kne  dellu  Cafta^A.  Daoïsne 
anttc  variÉlé  ,  les  globule»  sont  teireux ,  friables ,  libres  «t  raobll» 
dans  leur  cavité,  (  Spjulz^/jzâxi.) 

b".  Une  lave  risini forme  blancbàlre  (c'est  probablement  coe  p«W 
d'Ob»ldleiine  pcrlic  )  paiicrate  de  noyaux  orfaU-nJalrvi  d*Ob>ldim>t 
d'un  vtrt  Tuac^,  dont  la  surface  est  tnrtie.  Uc  la  câlcde  Btocalon, 
entre  Saitil-Plerrc  Montagnoae  et  Torieglin ,  datti  lc«  moaUgoei  di 
Paitouc.  {F9K.TIS.) 
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XjCS  tnorcennx  itolês  sont  souvent  spbériqucs  ;  lai;lût 

ils  sont  enfouis  rlaus  des  («^rreiiia  d'Hgi-égalion  ,  ait  êpars 

à  lu  surface  du  sol  ;  lanlôl  ils  soni  enveloppéf»  dans  des 

coiiians  de  ponces  on  tltj  lave».  On  voit  Uitiis  l'jle Ponce 

une  Obsidienne  noire,  grùàlre  ou  rerdillrc.  Msex  lé- 

,  gùre  et  mt'niy  lilan'lreuse,  H  cawire  Irtn^liiittuntc,  ren- 

fermaiil  quelques  lames  de  mica  j»iine  et  dea  crains 

blfiucs  vilreux, qui  paroisjtcnl ë\re de» ciiulaus de leUpath 

lÉ  derat  vitrifié».  Ci'llu  Obsidienne  ^e  liTiiive  en  spliêrvs 

Hnna  diOcreiites  pai-lies  de  l'iie,  et  noiamment  au  Itcu 

nommé  C7iiar  di  Luna.  Ces  spliwes  qui  ont  depui»  la 

mill.  jusqu'il  I  décinièli-e  de  dramètre,  «ont  enveloppées 

d'nne  écorce  blanche,  et  dl^ipo^éed  elles-mémeA  à  so 

dïvîwr  en  écailles  coiiceatrtques. 

Lcit  OIjHtdieiirifs  <^rt  masse»  on  conlées  sont  aboa— 
danlesdans  U-s  iles  Ëoliennes  iDoLotunv.)  ,A».Ms\"\\fi 
de  TénérilTe  ,  vernie  soniineL du  pic  [Cffito/ffR.  ),Btdana 
\e%  Coi*dillièi'ea  dit  Pérou  et  du  Mexique,  où  elles  for- 
ment. df.5  masses  énormes  et  des  pavùcsronardéraljlesde 
TRdn.XxkpWi'&.i^UvmjioLjiTA  I>a  dinposition  des  Obsidiennes 
en  CDurîins  ou  coulées  n'étant  pas  toujours  évidents  , 
qoelqucM  Minéralogistes  l'ont  ri'voquée  en  doute  ,  et  n« 
croient  pas  devoir  dî^lin^iier  celle  rortuation  de  celle 
qui  a  produit  l'OLgidienne  en  couches  parallèles. 

Les  ObsidJennrs  rn  couches  sont  disposéea  en  assises 
parallcles  ,  qui  out  dea  iitclioaiaons  Irèu-variées,  Ces 
assises  plus  ou  moins  èpRisses  août  aé|Kii-éC3  pal'  dea  lits 
li"è«-niince8  d'tine  terre  doul  les  voyngeurs  ne  noua 
font  pas  connoitre  In  nature.  Elles  sont  quelquefois  tra- 
versées par  dea  Blons  pieneux  de  diverse»  soilee.  Celle 
di»IK>ïilion  t'ai  nnalogue  à  celle  de»  pierres  formée»  ou 
déposées  par  l'eau.  On  trouve  l'Obsidienne  en  coucher 
daoa  lea  Cordillières  ,  en  Islande  tri  aux  ilee  de  Ltpari. 
Ou  voit  sur  le  rivage  de  I^ipari ,  à  pi;u  de  dislance  de  la 
ville  et  de-  Campo-Binnco,  une  monlagne  enlit^i-ement 
formée  d'Obsidiennes  disposées  en  couches  ,  dont  les 
épiUMeurs  «out  assez  vambles.  C«9  Qbaidienues  «out 
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au  verre  on  IîIhiiiciin  d^lir» ,  Iransparcns  ,  luiMins  el 
flispoïéd  fil  Kwaiix.  {Srjir.r.jattK^>it.  ) 

On  ohicnt;  dans  l'ile  l'once,  ait  milieu  du  liiftle  Ia 
tnonliijjnc  fie  U  MAdonc,  de»  bancs  presque-  »erlir«iix 
d'Ob^idipiinp  noire  opiqiïp  ,  à  ca-sanre  luisante,  iiiftA* 
de  coucIk-n  d'()bsidii:nn<'!  ^me. 

•"Ce  ijuç  noiM  venons  du  dire  surU  diH|Nnilion  ffhié- 
rale  di-s  Obsiilienncfl,  sur  les  pÎLTtva  qui  \m  sri'onipa- 
gt'iit  .  telles  quu  les  am|thi^t-ne».  In  l'elspalliti  fondia, 
Iva  ponces  ,  Scc.j  |K»rle  iiHliirplIeinenl  à  croire  que  c« 
e»pfice:i  do  voitm  «rtlnri-lH  onl  une  orîf^ne  volcanique. 

Cepnndfliit  quelques  Minèralngisles  ne  convii-mieal 
jMs  d'altiibuer  ctjlle  origine  h  l'Olisidicninî  ,  a«  «u 
moin*  à  loiUes  If-x  OJjitidiennes.  Un  loiidcut  leur  opi- 
nion, 1°.  aur  la  disposition  de  relie  pierre  en  couehfi 
par*Ilfle8  ;  a",  sur  son  RÎsaeraenI  au  milieu  de  cer- 
luiiies  rocliesdoiit  l'origine  aqufiisf  ne  pai-oïl  pas  dou- 
teuse. 

lin  efTct  ,  on  observe  que  l'ObtitlIeune  perli^t^  d« 
Moiigiie  ae  (ixtuve  mt^lée  hvso  dea  débi*is  de  granité,  de 
gncisse  et  de  porphyre  décorapotés,  et  qii'pHe  parolt 
nifirae  stierner  avec  les  biinc»  de  celle  dernière  nolir. 
C'est  ainsi  qu'est  située  l'Obsidienne  perlée  qu'on 
*r«uVè  eiitriî  Toltay  p(  Kerentoiir ,  el  ct-lle  que  l'on 
trouve  iin-rlc'Iè  t!(^  Kct-csinur.  La  pÀle  du  porphyre  <|ui 
l'vntelopjjo  on  qtri  uIltTUtf  avec  se*  couches,  peufeime 
en  même  lernps  dt-s  criilxux  de  quarlz  ,  de  mica  et 
de  fL^làpalh.  (  /.  Etw^ncr.  >  Enfin  M.  Gerhard  cite  un* 
variété  de  gueisse  ou  de  grauile  qui  coulieat  de  l'Ob- 
sidienne. 

Comme  la  plu)>art  des  Minérfllogtsirs  pensent  quelr* 
vOtiheÀ  précûdealL's  ont  êl^;  /'ormovs  |>!ir  l'eau  ,  quelqtiw 
uns  eu  onl  conclu  que  l'Obsidiennedevoil  avoir  lu  oj^iue 
origine;  la  cassure  liiiaanle  et  vitreuM-  n'e»l  (M>int  ,*i-lon 
eux.  une  [ircuvr.  do  vitrification ,  puisque  le  silex  n-!>i' 
bile,  qui  çst  évidemmeut  dune  orijin»  aqacuw,  pré- 
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scDlu  une  caumre  senibiiiWe  à  celle  tie  l'Obsitlifiiiie. 
Kiinii»  une  ol>jeclion  qu«  l'on  nppnrit'  rticore  cotilii» 
l'origtnt>  i«nùe  de  J'Obsidieniit' ,  c'f?.st  lu  bon laoulUrment 
qne  le  feu  lui  riiil  éprouvei' ,  eL  la  quaall  é  de  gaxqiit 
s'en  dvfiage  alors,  qiiAnlilf^  telle  que  M.  Huuibolill  le- 
aartie  eu  dégageoicul  coin  mit  une  rli»  cause»  des  trcin- 
blf  int-ns  dts  (erre  dans  Ita  Cordillères  dea  Ande»  '. 

Il  i-al  poMÎble  r[ue  cerlainca  Obsidiennes  ne  doivent 
pas  leur  origine  an  feii  votraiiiqiie,  inRis  noua  ft-roiis 
s-cnianjuer  avec  M.  Iji'ocliunl ,  que  lou*  lew  Iiui»x  t>i"'  «'i 
les  Ironve  ,  nnnl  actuflleitit!iil  volc-aniqars  ,  ou  |ior-. 
lejiL  Il-h  indices  qu'ils  ont  subi  aiiCrerttia  l'iiction  du  feu 
des  volcans;  ceUe  ubseivation  nous  parla  à  croiru  que 
la  pIuiiai-tdettUliNÎdivnnea  oui  éprouvé  la.  fusion  ignée. 

*   II»'  fitr.    RÈTINITE.   i?m.^MÉT/tBiitK.  ' 

Le  Réliuile  ae  reconnoîl  d'abord  à  sa  vatutiim,  ^ui  Caiiei^i-ci 
eit  lui.iarile  cumme  celle  ilf  la  ni-aine ,  ou  qui-Iquc Toi» 
<3'iin  éi'lnt  gian  ;  elle  esl  impaifaiieiuenl  conclioïde  ,  et 
iiHUB  bien  des  cas,  c'est  le  iteul  cai^rlèrequi  dialinjjiie 
le  Réiïnite  de  l'obsidienne.  Quoique  ce  minérsl  soil 
en  général  moins  érlaiant  et  moins  dur  que  le  ailex 
réxiuile,  il  («coiilondroil  faeileitient  avec  celle  jjierre  , 
«'il  ne  i'cn  <|{»litigLioi(  esâenlidlcmeul  para»  fusibilité. 
IjC  PctJttile  blancbil,  se  dllale  au  cbaiiimeau  ,  et  se 
funden  un  éniai]  blanc  biilleux.  Il  est  souvent  prea- 
«ju'opaqne,  ou  teùlenieiit  li'.iiislucide  sur  les  bords.  Il 
oll'iv  piTcque  ioulc.1  les  couleurs  du  jaspe,  maïs  ce»  cou- 
leurs Mint  généraCemeiit  saleii.  On  ne  peut  pas  donner 
pesuiiteitr  spûciRqne  ni  non  analypte  ,  d'une  manière 
lérale.  Celui  de  Meis..4en  en  Saxe  pèae  2,32  ou  nfi^, 

'  SI  1h  tuii-ja  de  rOilMdIcnue  a  Cti  opéièc  tain  une  piCMlOn  puis- 
■inte,  'et  gas  qa'elIertDftrtmotl  n'auront  p-n  truh^ppcr;  tandis  qii  ils 
•ed^gagOAt  iv(c facilité,  a\  l'aa  icoonvulla  la  ïaUuo  cl«  cette  piGcit 
MM  one  maladre  prtsilojt. 

*■  PÉlToiltex    réiluHc.  HAiir.  —  PtchiteCe ,  lu  pirrri  de  \foit. 
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Il  eAt  composé,  d'dprca  M.  KUprolh  ,  dVnrinm  o,?! 
d«  silice ,  o,  1 5  d'alumine ,  un  peo  de  cfaauK  ,  uu  prn 
de  fer,  environ  0,03  de  loude  eï  0,09  d'tKU. 

1^  Rrlînite  w  trouve  en  couclies  pn'iMnIfi ,  qne!- 
quefou  fi.<utl<>s ,  en  maucs  on  même  en  blocs  ùolét.  U  ttl 
IjintAt  «ensiblemeni  Jiomugène  ,  lanlAt  il  fonne  U  hê» 
d'une  espèce  de  porpliyre  k  pelils  cridaiix  de  feU 

Bpftill. 

Ci-llo  pierro,  qiw  l'on  n'aroil  pas  encor*  di#lingn^ 
d'une  manière  irês-prccise  avant  M'  Wcrncr,  a  cepen- 
dant anez  d'imporlnnce  dan»  la  nature ,  et  dnunfc 
quelques  dé(«îl.f  pour  èli-e  ctniremcnt  délerminér.  Noiu 
cilemns ,  avec  M.  Dnnbui^titon ,  les  exemples  suirans  : 

1'.  ïfi  Ritinîte  de  Saxe,  dont  nous  nTxma  rapporté 
plui  baut  PanalTse.  Il  est  d'iii>e  couleur  jaunâli'e ,  tiraut 
aur  le  VL-rl  olive  ;  m  rawiiire  iniparruiteiuenl  conrlioîd'» 
jttase  àrccaiileiise.  Il  vient  delà  montagne  de  Gcrsp- 
"bach ,  entre  Freyberg  et  Meùsen,  U  alterne  avec  un 
|H<rph_vre  à  l>ate  de  pélroaiTex,  qui  pasae  à  la  »iênil4  et 
qui  alterne  liii-m^me  avrc  le  gneiase.  Ce  j>orphjTe  e*t 
traversé  j>ar  des  iiious  mélalliferes  ,  ce  qui  doit  lui  fur* 
aupposer  une  origine  aqueuse,  et  celle  auile  d'obserra- 
tions  conduit  à  ailribuer  une  même  origine  an  Bélinile 
qui  y  eat  mêlé. 

2*".  Le  Rêtinite  de  Pianitz  en  Saxe.  II  est  d'un  %m 
noirâtre,  tirant  au  vert  brun  ;  sa  cownrc  est  peo  bril- 
lanle  ,  même  écailleose  ;  ou  apperçoil  dans  sa  pilo 
quelque»  jioînls  Limt-lleux.  II  forme  ,  près  de  Pfauiilx  , 
une  masse  entière  de  montagnes  {norrji^HK.)y  cl  n-n- 
fermo  une  substance  charbonneuse,  noire,  amorpti*, 
d'un  fùible  éclat  moyeux ,  qui  se  fond  en  un  rcrrv  noir  - 
Colle  substance  est  entourée  d'une  enveloppe  de  calcé- 
doine, qui  la  fait  painhrc  tranblucide  sur  les  hori!i< 
&I.  Kiaprolh  a  trouvé  dans  ce  Béliuile  o,5i]  de  silice  1 


*  M.  Vduqnelia  ■  trouvé  ce  cha-ibiin  CQDil>ak£  de  tUicC)  V'^l 
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0,18  d'altimine,  o,4  d«  chaux<o,o5  \  de  fer^  D,o5  dv 
aoitde,  el  0,0  d'eau. 

3".  Le  Rétinite  du  Canlat.  Il  est  d'un  vcrl  olive  ;  sa 
cassure,  quoique  raboteuse  ,  a  le  IuîsuqI  de  celle  du 
Terre  ;  sa  lextui-e  e-si  sctiiiiteuse.  H  renferme  quelques 
crislaiix  de  feUpalh,  M-  Bergman  y  a  lrou\<j  o^rii  de 
»Uice,o,o3  d'alumine,  0,04^  de  c]inux,o,oi  de  fer, 
o,o3  de  soude,  0,07  d'eau.  Ou  le  trouve  en  bloc  et  en 
morceaux  épars  au  pied  du  Fuy-Griou,  qui  fait  )Mii-tte 
delà  uionlagne  du  Cantal. 

Il  jAroîl  que  ces  deux  derniers  Réiîntlea  ont  uneorï- 
gine  volcanique.  En  gL-néral ,  l'opinion  de*  Minéralo- 
gistes varie  b'UtLucaup'sui'  l'origine  aqueuse  ou  igtiée  des 
Réliniles.  On  possède  encore  trop  peu  de  faits  »ur  leur 
histoire  pour  pouvoir  prendre  aucun  purli  à  cet  égard. 

*  it'  Eif.  lADB. 


Ii'aspbct  grns  et  comme  huileux  dea  surfaces  polies  Citieiir«i. 
du  Jade,  est  le  premier  caractère  extérieur  qui  fnippe 
dans  cette  pierre-  Sa  durefé  e»t  on  autre  caradérc  qui 
sert  h  dïïliii^uer  le  Jade  de  cerlaîne»  ecerpeiilinca  qui  ont 
Bon  aspect  et  sea  couleurn.  Le  Jade  ne  se  laiiiiiu  point  L>n- 
tnmer  par  l'acier,  il  est  m^me  plus  dur  que  le  quartz  ^ 
il  est  en  outre  d'une  telle  lenaciJé,  qu'on  ne  parvient  à 
le  briser  qu'avec  difilcnllé. 

Ses  couleur»  sont  pou  variées.  Ellea  passent  du  vert 
pâle  et  nébuleux ,  au  vert  sombr»  ,  sale  et  opaque. 

Le  Jade  eat  plus  ou  moin»  Iranaluctde  ;  ita  cassure  est 
terne  et  cireuse,  ou  mânio  é(;aiil4;use.  11  eat  fusible  au 
chalumeau  en  un  verre  ou  en  un  émail  blauc.  £a  pe- 
aanteur  «pécîËque  varie  de  2^S  k  3,58. 

1.  JADu.»si'HRiT£  '.     Ses  couleurs  passent  du  vert  pâle    v«riité». 

»au  vert  poirenu  Un  quelquefoi»  une  légère  teiiilt^  de  Jihis. 
H  est  très-lran.-ducide,  difficile  à  casaer  et  à  polir,  et  le 

'  Ntphrîi.  WiKJ»  .  —  Jsdo  b^phifliqne. //.<ur. —  f'ii/j4iriiaeal 
Vittt*  aip^titàipL'e  00  Jjde  ^iropiemeiLl  dit. 
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poli  qu'il  r«çoU  lui  tlomiu  \àu9  t^u'â  Luuie  Buire  TArîr'é 
^a^)K'ct  Uoiti. 

Il  est  ti-ês- fiiiible  nu  cliiiJuraciia,  avec  Iwiiilloiir"- 
mcnl.  tl  se  rêduii  en  tin  globule  lrc»-rond  ,  iranslucidi- . 
nu  même  Imnspnnsnl.  Sa  pesunk'ur  »|)éci{it^iie  e»l  de  3 
au  pliu. 

D'après  M.  Théodore  de  Sauwiiro ,  oe  Jade  conlMit 
o,51  ^  di;  nilicc;  o,ia  ^  de  cliaux;  o.oi  \  d'Alumine;  o>i>5 
de  feruxidé;  o.tn  de  mangiinèwoiidé;  u.iOi  de  soude: 
0,08  \  de  |>olii«5'>,  et  0,0a  \  d'eau.  11  ne  i-eiireruie  polnL 
de  rii<i|;iié*ie  '. 

On  coiiiioildiina  Ips  colleclionadentiiitiralo^ie,deii\ 
■nrlw  de  Jades  tiépliriie»  ,  cjui  OiDëixnt  p»r  le  lien  dVi 
cileji  vie.iioenl ,  tnain  rpù  «t>  t-es««mblcul  coinplêlemenl 
par  leurs  principnux  rnrerlêi'ci. 

L'iiiiu  t-sl  [e  Jade  de  l'Inde  ;  elle  esl  oitvâlrc  el  trù-itoin- 
tillanlr  ;  l'auliv  vieni  de  la  Cliïne;  t:\\e.  ruit  blaiiL-liJli'e  el  ar- 
fait  pas  feu  aou* le  briquet.  {GAUTxtn.)  L'une  i:t  l'aulrc 
porleiif  )(.'  nnm  de  Jadis  orientai,  et  plus  parliculière- 
nienl  i.«liii  Ac  pitrre  rièpkréliifite.  Oti  leur  a  aUriljUÔ 
beaucoup  de  verlii«  imngiitairf^S',  aDssi  \fn  |M»'loll-on  aii- 
ti^foia  en  aruulelte».  Iillles  sonl  loute«  [e«  deux  Ircs-drlit- 
cilexùjKiliv.  Leur^imemenl  est  inconnu,  mai»  il  est  pix>> 
baille  (\\i"\\  rAl  le  ml^mc  que  rplui  de  la  variété  suivanlc. 

s.  Iu>ii  DB  Sauesuhj:  ".     Sa  couleur  esl  plus  verte  ij'i^ 


'  M-  H^firntT  dit  5'  «voir  triiuvci  o.î*  do  maguUie.  I.>nal)>e 
fiiiti'  |Mir  te  chliiil»in,  Ht  si  rllITirêitlP  de  ceilif  qa«  at?ui  veiunid' 
riip[)urlrr .  qu'un  peut  doulci  qu'il  Bit  igi  mt  la  n-.ime  pltirt. 

^  idJe  liruate  Hamï.  —  LhUMANirt.  DtLAnLTK.  —  S\Vi- 
PtVRirc-  Th.  de  SdvssuRf. 

M.  Th.  de  Siiu^^uic  prupiiae  ûv  Faire  Qlie  op^ce-  pni-llruliiie  ilc 
clIId  [ik-tic.  U  1(1  tonde  sat  I.1  dlff^tence  qn'll  ■  (^tucivéc  ctiUeM 
•rnm^kiFsIlînn  cl  ccl  e  du  lu  v^rtèU  pitcédentc.  Ou  ac  ritp|>cllctM  qac, 
■l'ii|>iéi  aot  pilncipei.  de  clussifiCJtlIim  ,  ]f«  e>|)<ue«  taiii  f  jritiiM  dani 
lï  cl3(.»ede  |ilc(re>  non  pis  d'yprè»!^  coinpoiltlun  (  voy<ï  on*  motiTt, 
fOft  361) ,  mail  d'aprèi  la  TiKme  oa  Ici  L'ardClciot  csifriQurf  ^anad 
là  El irme  manque.  Oi  la  cirncitiïxxlcnïnn  lont  ici  à  peine  lafiii^ifi 
paar  établir  des  vaiMUa.  Nons  noiu  lomnesempreii^i  (l*ftcIo|iicT  k 
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il*'  lie»  varîclè»  pi't'L'L-i)«nlej.  Il  «t  «n  moins  an>»i  10- 
n^ceqne  le  Jiide  néphiiic.  Il  preud  nu  |>olî  pliiA  lirillniit 
etmoinf  ^r&».  Sa  ptfsantcursiH*ciûquee8Lde3,34,l<Trmt! 
moyen- 
Ce  Jade  conlienl,  «nivanl  M.  Tïu-odorede  SaiisMire  , 
0,4/1  deailicc;  0,04  de  tliatiK  ;  o,5o  d'alumine;  o,n  ;  dw 
Jur;  o,oti  de  anuda ,  iiii  alùme  do  raaiiguiK-sB  cl  de  po- 

Il  A  élv  IronvÂ  pfti  Saussure,  d'abord  en  cailloux  rou- 
lés ,  Jur  \ca  hnrdn  du  Inc  de  Genève,  enauile  dai»  la 
mr>iilafiHf  de  Mnsfnel,  près  Turin  II  oiilii*  dans  la 
cotn position  ila  <ctlc  niotitajiTie,  (jui  est  foi-méeprinc:- 
|>iilcniciit  <lfl  aerpenltiie  périéLiée  de  silex  liydroplMiie. 
Uaim  c**»  deux  emiloils,  ce  Jade,  d'an  gri»  vei'd^tie  , 
n'est  jtas  pur  ;  it  fiiîl  U  bas»  d'une  roche  composa  de 
dialtugo  viTlu  el  brune.  Ou  l'a  Irouvi':  avec  lu  uiéiue 
picriTC,  c!i  Corse.  M.  de  Galiuiu  dit  <]li'ou  en  rciiconlre 
dan»  les  aablcs  dea  environs  de  Pottlditni ,  et  qu'il  en  a 
trouvé  lui-in^ine  près  d'AschaHenbourj; ,  de  blanc  juu- 
i)i(r«t  mêlé  de  dîalIagQ  '. 

Le  Jade  de  Sa  us^ure  ne  dilTcre  paa  cHacnltcUenteitl  du 
Jade  néplu-ilej  il  est,  comme  on  peut  lu  rcinartpier  ,  uu 
peu  jiliis  petHint;  mn'ia  il  fond  de  la  m^mc-  manière  an 
chalumeau,  ce  ijut  ehl  un  caracltTo  asuc-ni  iinportanl. 

Il  paroîl  que  c'est  Ù  loft  qu'on  a  dit  qnc  cette  va- 
riété de  Jade  se  Irouvoit  va  Amùriquo,  on  l'a  alors  cuii- 
foudue  avvc  la  variété  suivanle. 

5.  Jade  asixikn  ".      Ce  ^aJc  O'un  vert  plus  •oinlii'e, 

Juite  dcdiCACe  qu'où  doit  fuirr  de  ectie  pinrean  célèbre  jLttuia'IMc 
qai  l'a  frilt  ironutiUtc  le  (>tcn>icf  ;  triiiis  nuaii  ccnyont  dcviilr  rttcivcr 
l*  Ufirii  tuliiunilf  mutiuriie  puur  qucJqa'vtpccv  pliu  ctriniuu  «t 
pli»  dUtliicta. 

'  Un  IL  nujM  donné  l«  nom  àa  Jade,  dit  Dativinic-a  ,  à  uu  t\itt  (lui 
dcQic,  â'na  onil  plm  gt«s  ,  cjul  te  truute  loui  fuiuie  (Je  nuiul  datu  Li 
ralcaiM  commun  1  It  dcvU-j)l  bp^^iic  au  leu,  imid  ne  Ee  fond  ^as. 
Nusi  l'avon*  nommé  .nUt  rmiien. 

'  C'cit-jk-dirc  ca  foinic  de  huche. —  Btiitiein,]»  plfrtc  de  hact>«. 
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eL  tourenL  moitm  f'gui  qu«  lo  pr^*ct-dcnt,  n'csl  tpiclqne- 
fuù  IrunKlitcrde  qut?  sur  ]ea  boitls;  il  ett  beaucoup  pli» 
aisé  i^  casfter;  son  poli  n'est  pu  Ircs-brillanl  ;  eiiGn  H  etl 
un  peu  jnoina  facile  à  fondre  au  chalumeau  ;  cepundanl 
ilsyréduit,  sanHboiirsouITlemens.enun  émail  noir.  Ce* 
caractères  suffirent  pour  çn  fjure  une  vaiiélé  dîslincle. 

Cv  lade  rient  d'Amériqpe;  on  ne  connoîl  jwia  «jb 
gisseinciit.  Il  a  ,  comme  l'observe  ERtner^  beaucoup  de 
rapporls  a\xT  les  roche*  de  serpenline  ;  sa  texture  t 
quelquefois  tin  peu  feuilletée  ,  doit  faire  aoupçonncr 
qu'il  se  trouve  en  couches. 

On  dit  qu'on  le  trouve  dans  les  aHerriasomen»  Je  la 
rivière  des  Amazones ,  et  c'est  lui  qui  doit  porter  ex- 
clusivemcnl  le  nom  de  pierre  des  yfmazones.  Mais 
M.  liumboldL  a&sure  qu'il  e.st  apporté  dans  celle  partie 
de  l'Aïutrique ,  de  l'intérieur  des  terre»  et  dtr  lieux  in- 
connus. Il  esl  façonné  en  forme  de  fer  de  hache  os 
de  oaMe-ldte  et  presque  poli.  C'est  une  des  pierres  dé- 
signées sous  le  nom  vague  el  ridicule  de  céraunitâ. 

UMgoi.  Le  Jade  oriental  a  été  regardé  comme  spécifiqne 
contre  la  colii|ue  uéplirélique.  On  l'eiiiploie  auui  dam 
l'Inde  pour  faire  des  bijoux  de  toute*  espèces.  On  voit 
en  Pologne  et  en  Turquie  beaucoup  de  mancheii  de 
couteaux,  de  poignées  de  sabres  faits  avec  da  Jadc;on 
rapjKirte  des  Indes  lonles  sortes  d'ornement  ou  de  ba- 
gatellea  d'une  légorclé,  iVun  hni  et  d'une  délicaltsKt 
d'autant  plu»  remarcjuables,  que  ce  travail  »'accorda 
peu  avec  la  dureté  excessive  de  celle  pierre ,  en  florle 
qu'on  soupçonne  qu'elle  u'avoil  pas  celle  durelé  en  sot- 
lanl  de  ]a  carrière-  Celle  opinion  a  été  partie uUèrenient 
émise  par  le  Père  Liil}»L  ,  pour  expliquer  les  formes  que 
les  Américains  ,  dépourvus  d'inalrumens  ,  donnent  i 
leur  Jade  axinien.  II  est  possible  que  le  Jade  «orlanl  de 
sa  cniriète  ,  soil  nioiii»  dui-  que  celui  «jui  n  èlc  long- 
lemps  exposé  h.  l'nir  ,  mai»  il  ne  peutavoii-étéausii  raou 
qu'on  le  suppoae,  ni  mâme  avoir  élë  durci  par  lefeOj 
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connue  on  Va  soupçonné,  puisque  ut^Iiii  ryat:  Sanrttire  a 
trouvé  (Innâ  In  montagne  dfi  MiiGinel  est  au  moins  Atiui 
dur  ^ae  le  Jade  oriental. 

*  la*  £»p.  PÉTROSILEX.  DoLOMtav.  ' 

Cette  pierre  est  diÛjcile  ji  délermiiier .  et  le  nom 
même  que  nous  lui  conservon*  a  eu  diverees  accep- 
lions. 

Le  P6lroiiIex,  tel  qu'il  a  élé  cftraclérîsé  par  Dolo-  c-fMcUiJT 
mieu,  a  la  cassure  terne  ,  «'xRilIcuae,  ai^mblabb  à  celle 
de  la  cire,  et  quelquefois  concliuïde.  Il  ressemble,  par 
ce  caraclère,  aux  silex  <le  la  diçision  tlea  ngalea,  mais 
cea  silex  sont  absulumeniinfusibles,  tandis  que  le  Pétro- 
«ilexque  nous  tlécvivons  est  uaseiiliellemeiit  riiûbic  en 
UD  émail  blauc  qui,  examiné  à  la  loupe,  paroit  ren- 
fermer beaucoup  de  buUei.  La  fuitibiliLé  de»  Pôlrosilcx 
est  trèit-f'ariablE:.  I)  y  en  a  qiû  fondent  ù  peine  tl  qui 
demandent  h  èlie  réduits  en  Irès-petil»  fragmena  pour 
offrir  ce  caractère. 

Le  Pélrosilex  élincèle  presque  ioiijoui's  «oua  le  clioc 
du  briquet;  il  est  translucide  sur  les  bords,  ol  ollr« 
asëex  souvent,  dans  aa  texture,  des  fiicelles  criataninea 
Hases  brillanteti.  Ses  couleurs,  sa  pâte  et  sa  texture  pré- 
sentent des  diiTérencea  qui  ont  fail  élablir  les  variétés 
suivantes  : 

I.  F£7rosilcx  AoAToisi:.  ITâUv.  Sa  cassure  est  ri-  Ttnjiéi 
Feu«e  comme  celle  des  silex  de  la  division  des  agaleË^ 
quelquefois  elle  approche  de  la  cassure  Uiiiiante  et  gre- 
nue de  cerlaiuâ  grès,  et  ce  FélraKiE^x  est  ordinairement 
IraDsIucide  «ur  ses  borcln.  Ses  couIeurR  sont  le  roiigeâ- 
Ire ,  le  gris  ,  le  gris  verdâtre ,  le  vert  olive  sale  ,  le  noi- 

'  Fetipalh  compacte.  H ^âr.  —  Dlchter  fi/ipaïk.  g'E»u, 
l.e  uoni  île  Pélmillex  est  otauvaû,  on  ne  peat  en  dites nv en [r ; 
nuU  11  »t  conincic  par  Issâge  ;  il  iaat  donc  oubFler  n  lignjllc-mloti 
Jillè/ale.  Noiu  avuiis  dit  que  j1  an  rontoll  aUnchcr  ani  clj'iiiatngiet 
uuc  grnuile  importa  n'es  ,  Il  fuuiiliuJt  il  cliaquc  la^lant  ctidrgor  le  [iJut 
(tiiad  uuiutrc  im  nouit. 


rèire.  Ilralt^uclquEluûd'Qne  koIc  coulcroTt  H  ^oulun* 
foù  vrillé.  Nou»  cilnotu  comiuc  cictujile  du  PÎifodez 
ngaloïde  : 

X«e  Frtrotàttx  agatoide  rouge  de  Sniberg  en  Soôff^ 
It  m  d'an  rmigc  pru  vif;  m  texture  al  ir^bonto^Mj 
M  catture  circoae  tM  bien  caracif  rùce.  U  est  ftuible  «■ 
duluutraa ,  mail  uù-dii&cilemcnL 

3-  TèrEMit-Kx  iMroîoi.  fÎjSr,  Il  est  pmque  op«- 
qne ,  prti  dur  ,  itiai»  fnifîîle  ;  il  a  U  muiirr  ronrboTdc 
«I  souvent  lerne ,  romme  celle  du  jupe;  innrâl  il  ett 
moins  coftipiiclp  que  lui ,'  el  n  csHure  rd  alon  prfw^ue 
Icrreilte ',  lanlAl  il  f»t  aiuuî  nu  nt^m**  plus  cotnpACle, 
et  M  csMiire  est  liiîvinle.  II  r^t  à  peine  fiuible  lU 
chnlnmeau ,  et  ne  fait  aucune  enerrescence  arec  kt 
acides. 

NoÔH  ritons  coulm<^  exemple  de  celle  variêl^,  un 
1'6lro*itles  blanc  de*  Vosges  ,  à  rasaut-e  Itrne:  il  »t 
aipex  solide  ;  el  'iri  nuire  l'élnisilt^x  gris  du  même  lieu  , 
(juî  est  cutapacle,  Irèv-rragile,  el  à  «junui-e  conchoïile 
un  peu  luùuinle.  C'est  sur  l'aulorilé  de  Dolomieu  que 
nom  plaçon*  cm  pierr«i  parmi  \v.»  Pcti-ojîlcx.  Il  li-** 
rues  eu  place  ,  et  leur  giMemenl  nous  dwide  sut  leur 
nalurt)  ^quivnqutr. 

Noua  fl;oiiton.'<  airx  cnraclùres  de  celte  rariélé  ,  celui 
de  ne  point  fiire  efFervuscciics  .  iift"  de  liislInKuer  le 
réti-CHulex  à  vaHsin-e  terne  ,  de  la  pierre  que  noua  avons 
nommée,  d'nprèa  SnuMure ,  ëilicieaJe* ,  et  4ui  eti  un 
mélange  d«  «lex  et  de  cliaux  cai'bonalée. 

5.  PfiTRo*n.iîi  rtHiLLKTii  '.  Il  <'M  fissile,  sonore,  «la 
d'ailleurs,  d'une  innnière  irès-sensihle,  Itsaulrt*  carat- 
tcrcsdii  Fî^Irosilc^. 

Ce  Pélrosilex  ae  di'viie  qnelt|tipfoia  en  fcuillcls  telle- 
ment minces  ,  qu'il  ressemble  à  utio  ardoise.  Saussure 
en  a  U-ouvû  Hur  la  route d«  Marli>îny  à  Siûixl-Mauiicc, 


Via  h-TÎa  1m  dernières  maÎMins  du  village  île  Batbia, 
il  est  gris,  forl  dur,  sniiore  et  tratiblucittc. 

J'en  Jti  Irouvt-dauB  Unorge  tl'AUevard,  di-pai-tcuicrit 
Ac  ri»i.i-e,  une  Boua-varit-lé  opaque,  vcrdâtre  tl  liw- 
fiiuilc 

Ce  Pt-lroMlcN  im^eiuble  beiiucoup  au  plionolile. 
{fCiingittfin.  ft  ehikkk.'^ 

IVlIc»  «oui  les  principales  vari^lèfi<l«  l'espèce  (la  Pé- 
trosilrx.  Ton»  t'-M  p^(']i!iiilillon5  de  celle  pierre  ,  que 
Dniomieii  connoi.Hsoit ,  et  que  j'ai  tus,  peuvcril  assez 
bien  s'y  rapporler. 

\jK  ^iMeineiil  da  Prirosilcx  câl  encore  pour  itous  un  Gii>na«ai. 
caractère  qui  peiil  lever  bien  dm  ilouti's.  Celle  pierre 
appartient  exulusivement  «ux  lerj-eins  priniitifs  ;  lanlAl 
elle  «'y  trouve  en  grande»  niHiUies,  et  .ic  préseiile  en  cou- 
cher étendues,  qui  forment  des  inoiit:i^nrA;  tanlôt  elle 
enire  dnns  la  composition  des  roclieB  \  elle  en  est  pres- 
que tonjours  la  base  ,  c'est-à-dire  ,  lu  partie  dominante, 
celle  qui  Aemide  fnrclopper  Ipk  autres. 

Les  bancs  que  forme  le  Pétroeilcx ,  sont  orJiunirf- 
nient  HML-x  droits,  muis  d'ailleuis  très-incliués  et  uiéiuo 
presque  porpcndtciilaîres. 

La  base  des  porphyres  routes,  vçrta ,  &c.,  e«l  un 
Pi^tcoisilex.  Celle  de  plusieurs  porphyres  noirs  parott 
ippArlenir  »  tine  autre  c:)pèce  de  pîtrrre.  Sonvnnl  le» 
cristaux  de  Jnljprith,  dis^û'iuint!»  dnnNCfftle  pâlo,onteux- 
m^ine»  1»  texture  coropacle  et  la  citssuii;  cireuse  des  Pè- 
iroailex. 

On  li-oiive  des  Pêlrosiltx  et  des  roches  à  baso  de  Pé- 
Irosilei  dans  toute*  les  cljaînea  de  inunlagnes  prinii- 
tires.  On  ciJe  d^ust  le*  Vosges,  dr»  monla^nr»  entiùrei 
romposées  de  cette  pierre  ,  que  des  Minénilogistes  ont 
d'abord  priae  pour  du  quartz, 

Non»  iÉV«n«  averti ,  en  riiuimenç^ut  cîl  ftHtcle,  qne  .inoauiu-di. 
ICA  Minûrdloj^Ules  n'éloienl  point  d'uccurd  sur  la  dêlei*- 
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<jiM'  Ut  qiutis;  il  e  fonil  BSânt  r*ciJenwnl  au  clnlu- 
lnenu  pft  un  rni«îl  blano.  La  réonian  dccesti-nn  c«nc- 
lèi-cs  siiiru  prrxqiie  ponr  le  Inï»  «ÏB^nn^nl  t)i.<iMt(;i>er  rie 
loi'ic»  les  aulrvc  eypèce*  il«  pii-rn-v  C«pciidnni,  ]K>uf 
Flandre  «■  drtri'iiiiii«lion  plu»  corUine  ,  on  dotl  reotar- 
qiier  t|i»«  m  fonn«  prùnilivr,  TarilK  à  oblenir  RroMÎère- 
iiiciil  daiu  'waiicoiipdcnis.Mt  on  paratlr'lîpipèditobii- 
qiiiiMgk',  dont  r))ialre  càlfa  p(.T[M.-ndK:utain-s  l'un  mr 
l'autre,  sont  I(>*»(>mI<  r]ipi  MÛcnl  polis  ri  lirillaos  n*Ii>- 
rcllemenl,  tandis  f|ue  1m  deux  «nlrM  sont  Inmes.  Ce 
l'^imclcri*  Irès-rauiurquable  ,  rM  jiarliculitrr  aux  F«l- 
spdlhs.  Il  e»l  rare  r|u'on  nepuiuo  pas  l'obM-rwr  surtout 
11»  fngiuens  dcl'eL-ipaih  tau^  au  haaard. 

1^  panilléli|>ipi-dt.>oljli(|uanj;lc  qui  i-tfprésciile  la  mo- 
It^culft  inli^grantc  (lu  IVlfipalli.  »t  iirégulier.  L'ioclî* 
liaison  doaes  pans  1rs  tins  sur  Icsaulrea,  est  de  120", 
1 1 1°  3o'  el  90*  {ft^.  34.  pi,  4 ). 

La  pt»anlvur  tpécificjue  U«  celle  pierre  varie  de  u^' 
i  :r,7o.  I^  I-'clapath  a  la  t  éfraclion  double  ,  luaia  ti\c  Cil 
Uiflîctiu  à  observer.  Il  caI  pliospliorescent  par  frollt'- 
ment. 

'l'eU  sonl  le»  raraclèi^  et  les  principale»  propriété 
communmaux  noniIirt-uMM  ruiîêl^sdc  ente  pierre.  Les 
Auuls  initiéniiix  avec  lesquels  ou  pourroît  la  i-ooTondre 
an  ])iTuiier  asjiect.  M>nt  ,  1°.  lu  Uialbue  verle,  (pii  reo- 
.leui  lilc  anex  an  FelHpatli  vert  ;  mais  ce  dernier  esi  beau- 
coup plus  dur  que  la  <liiiUa^e.  a°.  Le  lri}ilitincj  qui  res- 
•eiuble  beaucoup  itw  Fel»p&lh  adujaiiv  ;  mais  il  en  dif- 
iëre,  parce  que  loiilejt  le»  F'ut-eaiJesa  forme  priniilîve,qu> 
ca\  uti  priinie  rboniboïdal,  sont  égaicmcnl  hrillauiea; 


Rl'tu,  —  C*  niflt  VMUuiuU  ilfie  éfath  Cii  thimfi.  Cette  Ai^iricAlba 
li\vanl  aucun  rii|j;ji>rl  aiec  le  ^Juimitit  de  i:«Ue  plcne.  Il  nt  ii\- 
(l'-nl  que  Sian  Hum  ilïrhe  par  loiiupiuin  d'i  uiol  iinglbulrn  ftlifûtk, 
i|ui ,  loulant  Ait*  ipaih  d*t  mthti ,  hidlque  le  vtai  glittmini  it  it 
nilnèial.  Noiu  lui  ii'>iiiuut]a  tiiii  ^.uiiiki  num  pai  (vitf  ral>va,t( 
tiU-IQDl  pAicc  ijn'il  Clt  niQ'i;!  dur  ù  |>i>iJii*i>ker 
KlTÉian  l'a  n'immC  «lao^laii,  t\  pauik  D.i:na  xauMt ^  f<:tf»r. 
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ailleurs  il  «e  délite  au  chalumeau ,  y  dcricnt  pulvc- 

Tulrnt  et  opaque  avant  de  s'y  fondre.  —  Les  uulre» 

HiieiTes  qui  reasemlileol  un  peu  nu  Fet»patU,  ofTrenl  deg 

^ifTéi-ences  trop  ainée»  à  «uiatr  pour  que  uou»  le«  iudi- 

i]uion«  ici. 

B     Quoique  l'aiialyiie  du  Felspalh  ait  élé  faile  Irès-sou- 

nent ,  qu'elle  ait  élé  fajic  par  les  chimistes  Its  plu»  exacla, 

Pbn  lie  peut  pas  [lire  que  Ir  composition  de  ce  minéral 

•Qit  encore  bien  connue,  tant  les  résultai»  de  c«>  analyses 

diflërent  cnU-'euic.  Il  parott  que  celle  pierre  coitlient  en 

général  ofiS  de  silice,  o,i5  d'atiimine,  o.oa  k  o,o5  de 

chaux,  (|uelesTarLuléâ  aduhiirr  et  ver  Le  renrermeiit  0,1% 

de  |>ot.iwe,  landisque  la  variété  notataée pêtftnl:é ,  n'en 

contient  pas.  Telles  âont  au  moins  lesconséqucncesquQ 

l'on  peut  tirer  des  analys*;»  que  M.  Vauquelin  u  fûiles 

de  quelques  tels^ialiis. 

t.  FxLSFATn  coMMVK  '.  Nous  Taiigeous  SOUS  cellfi  dd-  Viriltti. 
nomination  ,  lotîtes  les  variéLé»  de  FelspiilJi  opaques  oa 
seulement  translucides,  qui  w>nt  grises,  rougca,  incar- 
Jiats,  bi'unesoii  noires.  La  forme  générale  des  crijilaux 
nombreux  et  rariés  du  Felspalb  cet  un  prisme  obliqua 
à  pans  inrgaux ,  dont  le  norabi-Q  varie  depuis  quatre 
jusqu'à  dix.  Ces  prismes  «ont  lermlnejs  pur  des  somniel» 
conipohî-s  urdinairemeiit  de  deux  grandes  f.ices  culmi- 
nantes et  de  plusieurs  peliles  facette»  qui  «emblt-nt  no 
«uivre  aucune  «ymelrie  dans  leur  urrangement.  C«lto 
^  disposilion  est  une  suite  de  l'irrégularité  et  de  l'obli-  , 
qiiilé  du  parallélipipède  primitif.  H  en  résulte  que  loa 
forme:»  du  Feispalli  Jiont  lrês-dilHcil(.-.<i  à  saisir  et  à  dé- 
crire. Celte  difïJCuElé  augmente  bouvent  par  l'accroid- 
lenienl  considérable  que  prennent  cerlaines  faces  aux 
<ïé|)en»  des  aulrea,  et  ])ar  l'hémitropte  que  prt'strn lent 
fréqucramenl  ptiisieura  de  se»  variétés.  D'ailleurs,  les 
ces   des  cristaux  dâ  FeiMpaih  fionl  asaex  nettes ,  les 


'  Ctmtiittf  ftldipxih  ,  le  feldspatb  goibequii.  SROcff. 
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flréles  virM ,  et  Ich  cmiaux  ,  quoique  peu  votumiiienK, 
■ont  ran^mcnl  pitia  pelïls  qu'une  liève. 

Non»  choisirons  comme  exemplvs,  parmi  les  forint* 
<lu  FeU]>Hlh  ,  lea  vuri^iéii  Miivttiil«s  : 

Fii-triTK  i.MiiKB  {pL4,fis.ss).  C'evtan  prUme  oliUquc 
■  qiiuti*e  pan^. 

VmiATt,tm  «vuBwiei>i*i.  {pi.4.fig.  OS).  C'eil  UD  prûme i 
dix  pans,  MX  grand»  ul  qualrc  linéaires,  U-rminé  (<« 
cljaquccoté  par  diux  larges  iacirs  ciiluaiiiank's.  Cell< 
variété  se  trouve  en  crialaux  iranstucidea  dans  le»  Cwt- 
rea  dca  roches  de  ^nlniu^,  de  {(neiuHi,  &.c.  Kllu  csL  accom- 
pagnée de  ijuarU  ,  d'amiante^ ,  d'axinile  ,  de  çbanX 
carbonal^c,  de  fer  oxidiilc  (  Allcmont  ),  &c.  Lies  crii- 
luiix  sont  ordinnirement  accoler  deux  à  deux  par  leun 
pans  liexaj^aiiea.  On  les  aroil  nommés  schorla  blamt- 

FBi.*rtTs  i«xn<ciM«b  {pt.  ^.Jig.Jyt.  C'est  un  prisme  h  nis. 
pans,  teriiiiiié  de  chaque  celé  par  un  sommet  k  cinq 
facellesdÎHpofrécs  mns  symélnc. 
"CîiMinoiie.  Le  l'elspaih  commun  gris  se  trouve  dans  la  plupart 
des  ^raiiili-'s  ;  le  rouge-de-l)r3<jue  fait  une  dea  partie* 
constituantes  de  c«rrlainea  «iénites  el  du  granité  dît  orien- 
tal. 1/incarnat  (t'esl  trouvé  en  crisiaiix  d'une  ncltet^  et 
d'uno  jirosaeiir  remarquable  dans  les  6lona  on  dans  1« 
cavités  dt'8  giauilc»  île  Kiiveno ,  près  le  lac  M.ijeur.  Ls 
noir  est  le  plus  r»re,  cl  sa  touletiv  se  détruit  an  fro. 
Saussure  l'a  observé  parmi  les  débris  des  couches  da 
Breven ,  dans  la  valiée  de  Chamouiiy. 

a.  Ftii^FATH  AïiMLAme  '.  Celte  variété  est  limpiJcj 
avec  des  rcllfts  blanrhâties  ,  bleuâtres  ou  verdâlres. 

On  l'i  trouvée  en  cristaux  volumineux  et  trè»-net* 
dans  les  £sâu  rea  de^  roclies  de  gnejaae  et  de  micH'-scfaisIc. 

*  Muiar,  l'AiJULAlKE.  Skdch.  —  Fe1iip»th  nacré.  HavT.— 
PitTrv  lie  Lune.  Hi'MÀ-DH-  Lsm.  —  (S->\  de  poUtun.  —  Opilt 

aqueuse,  —  Quel  tj  ne  Ion  ,  ntaiï  Im^tnpcirncnl,  g^ixiiiil.  —  Aduliilre 
vient  (i'aduUi ,  qin  ni  It  uum  Inlia  d'iuie  dct  summilcs  t^ui  dumiiiect 
lepBiiugeda  Siiiut-Gethiid. 
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crùlnux  sonl  nccompgnm  de  quartz  ,  âe  mica ,  Ub 
urnialiiie,  &c.   lis  préseitletil    souvent  de»  liéiuilro- 
Irè^dialtuctea,  qui    procluiaeikl  un  elTet  asâez  sin- 
gulier sur  les  plaques  polies  que  l'on  en  exlrail. 

^C'c»t  un  Saint-Gulhard  que  M.  Fini  a  découverl 
Adulaire.  Les  monlagnea  des  envirgns  de  Grenoble, 
celle»  qui  «votflinent  le  Mont-Blxno ,  lenFèrmeat  aussi 
celte  variété  de  Feispath  :  maiases  crialaus:  aonl  beau- 
coup plus  petiiâ  el  mcius  tiampareus  que  ceux  du 
iîaitit-Goliiiird. 

Il  parotl  que  la  pierre  nommée  œil  de  poisson  ,  et 
trouvée  pat*  M.  Doduii  datia  k  monla^ue  Noire,  ea 
Xiaiigiiedoc  ,  apparlient  â  rAilulaire.  Son  gissenieut  est 
lassez  renmrquablc.  Ce  minéialo^i^ile  dîl!  qu'elle  est  ren- 
Krtuée  dans  un  poiiddingne  à  ciment  calcuii-e,  com- 
posé de  quartz,  d'agale,  de  jaspe,  d'argile  ocbreiisej  et 
que  ce  pcïud dingue  renferme  mGme  desoâsemens  d'aiii- 
aux. 

h&  pierre  nommée  vulgairement  teil  de  poisson  , 
pierre  de  lune,  el  argentine  par  les  lapidaires  ,  et  qui  sa 
rapporte  à  celle  variêié  de  Fclapalh  ,  vicnl  de  l'Oriciil , 
'  et  plus  particulièremeiil  de  l'Arable  el  de  Ih  Ferw. 

f  3.  TKIAVIL.TK  <iri.i.iti.  Hé'ûr.  '  Celte  pierre  est  unc  des 
plus  remarqnables  par  l'édat  des  couleurs  qu'elle  ren- 
voie et  qui  semblent  partir  de  son  inlérleui,  Ce»  cou- 
leurs sont  le  bleu  j  le  verl,  le  jaune,  le  rouge  de  cuivre, 
le  gria,  le  brun  &atîné,  el  toutes  Ifs  nuances  inCermô- 
tliiiires}  mais  cescuuleurs  ne  sont  appar^nie*  que  lors- 
qu'on rcf;arde  la  pierre  sous  un  rerlatn  (our  ;  elle  a  d'ail- 
leurs tous  les  caractères  du  Fclspalh. 

On  l'a  d'abord  trouvé  en  frngnieus  roulés  dans  THe 
de  Saint-Paul,  prx.-8  la  côle  de  Labrador,  On  l'a  re- 
connu depuis  dans  les  grïinites  des  enviions  de  Pé- 
tersbour;;  ;  h   MemiuelNgrund  en    Bohême  ;   préa  de 


'    Valgairtment  [>kne  de  l.nbriitLor.  —  Latradorjrsi» ,  la  piurie 
4e  L&bradoi.  SitosH,'^  Ï.AVi\.àov»iTi.  DmiAM^ra, 
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Haltv  en  Saxe ,  &c.  M.  Falriu  pvnw  que  celle  pttrn 
doil  fecs  coaloiin  &  l'ioBiieace  du  gaz  hydrogène  de* 
Ivrrcft  marécageuses,  d'oi^  oa  !'&  presque  loujours  re- 

I/O  l'VUpath  opalin  Utile  e>l  lrè«- recherché  deilipi- 
dair«s. 

4-  FeuPAT»  vuir.  A^ur.  *  Il  cal  vert  pomme,  eL  ■ 
d'iiilteiii'»  louA  les  caraclcres  du  FcUpatli. 

On  »  IroOvé  reire  jolie  variété  dans  une  colline  delà 
bajie  orieulale  dei  monts  OuraJs ,  près  de  la  forlerejse  i* 
TroilzL  ,  M  70  lieues  d'Efcalcriiieboarg  :  c'est  le  «eul  lieu 
où  on  rail  encore  rue. 

5.  PsL4rATK  AvAKTcntisix.  Ujt'ùr.  X<es  couleurs  de  ce 
Felapalli  sont  variable*;  mais  cb  qui  lo  carnclèn'sie,  ce 
Ronl  des  paiilelles  brilkiiles  aurun  fond  incarual.sur 
un  fond  brun  jaunitre,  ou  lur  un  fond  vert.  On  trouve 
ce  dernier  dans  le  mémo  gissement  et  dans  le  mtoe  lieii 
que  lu  l'(;Upath  Terl.  Le  FcUpath  avanturine ,  qui  eit 
d'un  brun  jauniître.a  clé  Irouvépar  Komme  danBonc 
île  du  la  mor  Blanche,  près  d'Archangel. 

£.  FsijrATU  aiiv.  ILd'ùr.  *  Ce  Feispath  a  une  tex- 
ture compacleelsi  peu  lamelfeuse,  qu'un  do  peut  s'a»* 
•tirer,  par  l'incidence  de  fie»  lamej  l'une  aur  l'autre, 
s'il  appnrtieiit  léullemcnt  à  l'eapècc  du  Felspalh.  Il  est 
auHsI  moins  fusible  que  les  autres  vuriélûi ,  el  se  chaii|e 
au  chalumeau,  plutôt  en  une  fritte  qu'en  ua  globule 
d'émail. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  bleu  de  ciel  et  le  bW 
p&b. 

On  n'a  encore  trouvé  ce  Felspalh  que  près  de  'S^'^ 

'  C'e»inBl-à-pro[}Oi,coininBl'obdervefarl  bien  M,  râlnu.qa'aB 
a  QomtuÊ  ce  felcputb  fUrre  Jet  Ama\oiitj.  L'erreur  vient  de  Dcbem. 
Lm  plene  de^  AmsïiïQÇE  e«t  une  eipice  de  [adc  d'un  vert  toatt  <t 
picsqnc  opaque. 

'  Lfi  vaTlttét  bleues  da  Ftlapitdi  compscle  {  dîthur  /eUf*t!>  y 
BaOCS.  —  fcLSlTK.  Kts.»'. 
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glachen  Slyrie  ';  il  fait  pnrlic  d'une  roche  compo3>£-o  de 
qaai-t£  et  de  mica,  ou  plutât  de  talc. 

7.  Fblspatb  Pi-rvtiTSJÊ  '.  Nous  donnons  ce  nom  nu 
Felspalh  en  masao  informe  et  à  cassure  Umcllairiï.  C'est 
pIuJôL  uftt)  rnche  compoere  d'une  grande  qiianlilé  de 
Felapalfi  ei  d'tin  peu  de  quarlz  ,  qu'une  pierre  Iiorao- 
gène.  Sa  couleur  ordijinire  esl  le  Liane  sale. 

C'est  ce  Felspalh  qui  e*t  employé  sous  le  nom  de 
êpath,  de  caillou  ou  de  pétuntzé  dans  la  composition, 
de  la  purcukine.  11  y  entre  comme  Pondunt  dans  la 
proporlion  de  quinze  à  vinyl  pour  cent. 

Il  est  employé  seul  pour  donner  la  couverte  011 
l*émail.  On  trouvera  à  l'arliele  de  l'argile  ,  quelquef  dé- 
tails aur  la  fabricalion  de  la  porcelaine.  Ce  FeUpall)  e»t 
évidemment  le  pcLunlzé  des  Chinois. 

On  le  trouve  en  filoufi ,  maîa  plus  ordinaîremeut  en 
couchtu,  el  c'est  ainsi  qu'ealsilué  celui  qui  est  exploité 
aux  environs  de  Limoges  pour  les  iiianulactures  de 
porcelaine  de  Paris  et  de  prtyque  Iniile  ta  FfHnce.  Ott 
eu  trouve  encore  dans  d'autres  lieux^  mais  notamment 
tux  «avirons  d'Alençon.  néaumur  el  Guellard  ont  re- 
marqué que  sa  poiissièi-c  avoit  un  petit  gaùt  .■lalin  , 
cumme  celle  du  péluut»é  de  la  Ctiini.'.  Lsl-ue  Â  la  po- 
tasse que  renferment  quelque*  FeUp.illjs,  qu'il  faut  allri- 
buer  celle  propriété? 

Le  Felspalh  paroît  ne  s'Être  formé  que  dans  les  1er-  cUtemmt 
rein»  de  crisUllisaliou  ,  dans  ceux  que  l'on  nomme  pri-  6  "^  '*  ■ 
uiHifs.  Il  entre  cuinnie  partie  esnenlielle  dans  la  com- 
position des  granités ,  des  siénilea,  des  porphyres  ,  nea 
roches  dites  ^runslein,fic.  »  et  acridentelloment  tlanê 
celle  de  quelques  autres  i-oclies  qui  Torment  les  lerreini 
primitifs.  Il  y  est  alors  en  cristaux  on  en  fragmens 
irréguliers.    On  le   trouva  aussi  en  cristaux  ré^ulîerj 


*  11  u'ca  vient  point  de  Carioiblc,  comni-v  ua  ]'b  dU. 
L        ■  Felspalli  lamlDsire.  Hditx. 
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lu  daiu  If»  aulre* 
forme  quelquefoii  aussi  <li*x  filons  à  lui  seul.  Le  FcbjatL 
^ut  «e  (rouve  en  veînvs  ou  «u  couclm  mince»  dantiu 
rorbes  de  gnetase ,  dans  les  grun^uin ,  dans  le>  mica- 
•cbùle»,  Etc.  prend  souvent  un  aapt-cl  ^n?nn  qui  k 
rendivil  iii«;otinonuble  si  on  ne  recourait  aux  car4C- 
lère»  liré.1  dt-  U  dure(«  ,  de  la  fusibilité  ,  &.C. 

Le  FelipaUi  ne  forme  famaii  à  lui  seul  des  moaU- 
gncs  rnlién-A ,  et  il  t-tt  tn^ine  douteux  qu'il  sa  troure  en 
couches  proprement  dites.  Celui  que  l'on  a  cru  reour- 
qaer  aîuei ,  est  prevquc  toujours  uue  roche  compote 
de  rcUpatli  el  d'un  [x^u  de  quartz ,  car  cette  pierre  «l  le 
mica  accompngnent  ordinairemenl  le  Fclspalh. 

Quoique  le  Felspatli  soiE  fort  rare  dann  lea  terrclii* 
de  sêdimens,  il  s'y  rencontre  rependant  quelqtKfois. 
M.  Brocbanl  a  vu  du  Felspalb  en  pelils  cristaux  dan» 
une  pierre  calcaire  compacte  cvideiiiuieul  stralifiée,  su 
col  du  Bon-Homroe ,  pré*  de  Chamouny  ,  daut  les 
Alpes  de  la  Sarote  '. 

T>)  FeUpath  ao  voit  aussi  dans  bennconp  de  produtb 
des  volcans  j  il  donne  aux  laves  dans  lesquelles  il  se 
trouve ,  l'apparence  gianitîquc  ou  porphyrîtiqiic. 

Le  FeUpdlh  est  une  dt»  pif rrrs  qui  se  décomposent 
natui-ellomeni  avec  le  plus  de  facilite ,  cl  doul  la  décom- 
position «oit  la  plus  évidente.  Il  se  réduit  en  une  ma- 
tière blanche  ,  pulvérulente  ,  qui  ]>eul  ae  pétrir  avec 
Feau ,  et  qui  présente  a\on  la  plupart  des  cai-aclères  ar- 
gileux. Colle  e»pèced'argile,  que  l'on  nomme ^•W(n,el 
que  nous  décrirons  sous  re  nom,  est  U  base  de  la  por- 
celaine dure.  Elle  diffère  esieulii.-LlemeuL  du  Felspalli . 
non-sL-iiletnent  |>ar  lui  ooii»i?>tiince  ,  mais  humI  par  «ou 
întuiiibilîté.  I^e  kaolin  connerve  souvent  la  lexluro  du 
Feispatli  ;  on  y  retrouve  mtîme  celte  pierre  dans  loua  1m 

'  11  IDC  EPnililir  que  celte  pierre  citicalri*  P'^nl  cire  regardée  comint 
pridiilivc  lia  de  tijiniitinn  ,  cVu-k<<!lie  d'oilt  Époque  auitiiemC  i 
l'ciistebcc  dci  coip]  organUé». 
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I^rr^j  de  décomposition.  Celle  observation  ne  lnih«e 
iDciin  (ioiiie  «iir  la  iraniformiilioD  du  FoUpalh  en 
[^olin- 

Le  FeIa|Milh  commimiqiifî  am  roches  dana  Icnqucllei 
'il  entre,  us  tendance  à  la  décompoMlion.  On  doit  re- 
maivjiirr  que  les  jKjrphyres  soril  prenqi-e  lonjount  ài- 
comjKMês  à  leur  surfaL-e  ,  ci  on  doit  observer  auuî  qiio 
le  kaolin  ii'eiil.  pas  le  réeiillal  de  la  déconi position  d'tiiis 
pierre  uniquement  coaipo^née  de  l'elopath  ,  mais  d'une 
roche  qui  rc»fi?rni«il  «ne  grntide  qtiaiilîlé  de  quartz, 
qtie  l'on  retrouve  encore  dans  le  kaoliu  brui, 

Le  Feispnlh  est  quelqu^^foia  magnétique  el  même  ai- 
roanlaire.  M.  riigVLrsen  a  trouvé  «u  Harlz,  pré»  des  rî- 
TCO  du  flarciiberg  ,  au  concbarl  de  Sib:rke ,  des  grintiles 
dont  le  Fclapalh  roiigrâtre  prêsenloïL  des  pôles  mugné- 
tiqties,  loiwpi'après  l'avoir  réduit  en  pelits  fra^mens,  on 
le  faÏMiil  floller  sur  l'eau.  (  Ctz-tur.  Bull,  des  Se.  n*  7.  ) 

iV  Esf.    ANOALOUSITB.   Dbl^kâth.  ' 

Cette  pierre  a  l;i  rassure  louf^itudinale  lamelleiise  ,  Curaci^»*. 
et  la  cas&ure  traasvfi>«le  vn  pvu  éuaitleuse.  Les  écltiu- 
tillous  fjuc  l'on  vn  a  vus  n'ont  aucun  èclal  ;  ils  Jiont 
d'une  lEJntt!  rougciïtrc  (ialo  ou  violette,  et  à  peine  Irantf- 
lucîdee.  L'Andiilauiîte  i-sl  d'une  dureté  presqu'é^nlis  à. 
cdle  du  coi'indon  ,  el  elle  est  absrilunieiil  inrusible. 
Ceé  deux  caraclères  l'éloïgnenL  beaucniip  du  fcU|>alh , 
auquel  oti  l'a  com^mrve  ;  uiniia  ta  i^lruuture  et  mi  com- 
position l'en  rapprochent ,  et  M.  Haiiy  soupçoane 
même,  d'après  rinspeclion  de  quelques  ^ch.iiilillotis  , 
qu't^Ile  appartient  à  ci?1l{!  espèce.  Sa  pe^snleur  apéciliqus 
de  3,1 65,  est  plus  forte  dans  la  rapport  de  6  n5. 

M-  VauquL'liu  ,  qui  vient  d'analy&er  celte  pierre  ,  y  a 
trouvé  environ  0,5^  d'itlumiue,  0,!lS  de  iiilice,  0,0^  do 
fer,el  o,oH  do  patas«3. 
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Les  éohanlillonb  d*And.ilou»ile  connnSi  fl«  pr^^ntcnl 
IIUCUII0  foi-mo  nettemenl  délemiinée  ;  iX»  sonl  d«  U 
Ciiisatmi.  grosseur  d'unceufau  |))iia.  Celte  pierre  appartient  aux 
lerrstDs  primitif.  M.  de  Uourrioa  l'a  découvertt>  d»n» 
un  filon  de  frispalh  qui  Iraverw  dea  rocher»  Rraniii- 
ques  drinn  le  ForvK.  —  Ou  en  a  IroDvé  auKai  dans  I0 
royaume  de  Caitille  en  Kspaf^ie,  dans  des  roches  gn- 
niiiqufs  micacées  '.  —  £n  Bavière,  dans  ki  monlogtw 
de  SUiizen. 


»5'  EtF.   AMPHIGÊNB.   Hviir.  • 


»  Il    I 
Ira- 


Canetti».       Ij'AMf  uiGÈKR  ne  s'cat  encore  offert  que  sons 

formu  de  cri^tBiix  globiiteiix  à  vinf^-qiiutrc  f itcclte»  tra- 
péxoïdjileB^  lisses  ,  et  non  pu  striées  comme  celle»  des 
^tenais  de  même  forme;  il  est  d'aillaiirs  infusibleau 
clinliinienu ,  Uindis  qtie  le  grenat  e(  l'analcime  trapézoî' 
date  se  fondenl  facik-iuent. 

C«  iieuK  caractères  exiérieurs  «ufluent  presque  lou- 
jonra  pour  faire  dîslin^tier  l'Aniphigénedes  autreMpier- 
res  T  nniis  ils  aouL  insuffisans  pour  en  faire  coniiottre  U 
nature  el  les  propriétés. 

Li'Aniphigèiie  eitt  oiYlinaircinent  d'un  blnnc  mIc, 
denii-lramparent;  sa  caMUre  est  raboteuse  ou  ondnlée; 
mais  en  opérant  avei:  le  soin  nécessaire,  on  ni'n%'e,par 
la  diviuon  mêcHuique  ,  à  l'une  de  ses  deux  furmcs  pri' 
jniliveSjlecube  ou  le  dodécaèdre  rltomt>oïd«I.  Osl  celle 
double  origina  qui  a  fait  donner  k  celle  picri"e  le  nom 
A' Amphigène.  On  olilient  cependant  plus  facilement 
te  cube.  On  remarque  quelquefois  sur  les  cristaux  des 
fêlures  parallèles  à  la  petite  diagonale  des  trapézoïdes. 

L'AiTipliîgène  est  peu  dur,  il  raye  i  peine  le  verre; 


'  Nous  avoDf  tâmc  h  cette  ptcrr«  fnn  manvsts  nom  d'ADdalDUclMi 
cioi  (Il  pcetqot:  Insignifiant ,  parce  qu'en  le  ctiangeaat  poor  criai  de 
ftbpath  oa  de  corindon,  uoui  la  lappofciiant  ano  vaiiilé  de  fcae 
de  ces  dcnx  eipècei. 

*  Ltu^lt,  la  LtuctTE.  Bkocu.  —  Grenat  blanc  de  plttstean 
nl&vnLlD(!»tcs. 
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sa  réfraction  e^l  simple  ,  et  sa  posanleur  spécifique  , 
3^68. 

MM.  Kiaprolh  el  VmiqDelin  ont  analysé  prescjuVri 
zn^nie  temps  i'AtnpIngène,  et  cette  pierre  est  une  de 
cpllea  dans  l^rjuetles  un  a  reconnu  pour  la  première 
fois  la  préaenre  de  la  potasse. 

•«£lle  e»t  composée  de  silice,  o,56;  d'ulumiue,  0,10; 
de  chaux  .  0,02:  de  polasse.o.ao. 

Lea  crialaiix  d'Ampli igène  sont  ordinairement  fort  Viii*i*». 
régulieiK  el  «  racoliez  1res- nettes.  Quclijncfois  cepenfltint 
leura  angles  sont  arrondis.  Leur  coideiir  varie  du  blanc 
opaque  au  gris  iranjipareni  ;  M.  de  Breislak  dît  en  «voir 
TU  de  rouges.  Quclqm?foi3  aussi  ils  sont  sali*  pardt-a 
perlions  de  la  pierre  qui  le*  rejifernie. 

Lea  Ampiiigènej  te  trouvent  ordinaiiement  parmi  Cimimm- 
les  produits  dejiTolcan  s;  iU  sont  ittnlàx  dans  des  Uvea 
noires  compacles  et  dures,  et  alors  ila  consen-ent  leur 
transparence  et  k'ur  solidité  ;  tanlâl  dans  des  lave»  po- 
ruuaea  et  acorïfiées  ,  et  alors  iU  sont  blancs  ,  opaque*. 
friables  ,  el  semblent  avoir  été  nséa.  D'autres  sont  eu 
crtslanx  nels,  mai»  along^-a  dans  le  ^ns  du  couraul  dfi 
lavH  qui  le*  renferme,  i  Sngist.^K.  )  On  «  rcmar.iué 
que  les  gros  crisLinx  d'Ainphigène  ne  se  trouvent  que 
dans  les  laves  anciennes,  sur-tout  dans  celles  qui  sont  eu 
grandes  masses  ,  cl  qui  semblent  11'a.voir  pru-sque  point 
coulé,  mais  être  restées  long-temps  dan»  un  élal  de 
liquidité.  Les  laves  modernes  et  celles  qui  sont  sorties 
du  volcan  avec  rapidité,  ne  renfermenl  que  cIps  petîls 
crisiaujc  de  cette  pierre  ,  ou  même  n'en  renferment 
point  du  loul.  (  Bnstaj-jK^.  "Liop.  de  Bien.  )  Les  ba- 
aaltes  contiennent  austù  beaucoap  d'Atnpbigènes,  qui 
le»  rendent  iilors  durs  el  vitreux. 

Ou  trouve  aussi  les  AmpLigùnea  dans  lea  roches  pri- 
tnitives  ,  roaîa  plus  rarement.  M.  Lelièvre  en  a  ubaervé 
dans  une  roche  granitique  des  Pyrêuéea ,  près  Gavai> 
nie  ,  et  Uoloinieu  dit  eu  avoir  vu  daus  la  gangue  d'une 
luîne  d'ot  du  Mt;xique. 
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On  a  re^rdé  )>enilunt  long-tcnipa  ]es  Amplii^nc* 
coini»e  des  grenutii  défoloréa  pur  les  vapeurs  acidei 
dea  roU'ani  ;  muis  It-a  car»clèrt:s  >i\ie  iious  venoiii  do 
donner  de  celle  pierre  «ulfifieut  pour  prouver  combien 
elle  ditlêre  de»  grfriiuls. 

Lh  prêfeiice  de»  Aiiiphi^ène*,  dans  lei  Isvef  >  s  é\é, 
polir  les  min^rnlojjiMe»,  l'objet  de  nombreuiM»  diacus- 
MonsftLir  ron;;iiie  de  cc«crùtaux. 

Les  uns ,  et  Doloniieti  ètoil  df>  ce  nombre,  croient 
que  k*»  Aiiipliigèue«  exisloieiit  déjii  dans  les  pierres  qui 
ont  Tormê  le»  laves;  iU  ajip|K>senl  C|ue  ce»  criNlaux  otil 
éié  eulraliiés  par  les  laveji,  qui  n'ont  pu  Ip^  altérer, 
pâix-t<  «]u'i].*  sont  iiifuKibJfS. 

AIM.  Salnioti  cl  fjcnpold  de  Ijuch  pénitent  au  con- 
traire que  lea  Amphigèues  se  «ont  formés  dans  la  Ibtm 
lorsijii'ellefi  étoienl  à  l'élut  de  liquidité;  ih  Tondenl  leur 
ojiiuion  ïiir  l'expéct^  dViiipÀlenieul  qiit  existe  entre  la 
lave  el  cerliiiits  Ainpliigènt-s,  et  iiiir  la  préacnce  de  la 
lave  el  méuiedu  pyroxène  dunsTiritt-riËur  de  la  pierre. 

Celle  qiie«lîoii  leaanl  à  ceJlt;  de?  la  formaliou  des  cris* 
lanx  que  l'on  trouve  dnns  les  lares ,  nou»  la  li-ailei-oi» 
avec;  plua  de  ilLVcloppemcnL  eu  parlant  du»  volcan»  et 
deleui'B  produilt. 

Ou  ne  trouve  pas  dc5  Amphigènej  dans  loui  le*  vol- 
cans. 

Ils  soDt  très-abondant  dans  ceux  d'Ikiliej  et  notam- 
metil  dans  les  eiiviioiia  de  N^ple»,  mu-  le  cliemiD  de 
Rome  à  Frflsculi;  pi-êa  d'Atbano,  dans  une  roclie  vol- 
canique composée  de  rnic^i  noir;  —  en  I&lande;  — en 
Bohême,  dans  Ica  bunalles  ;  -^  sur  les  bords  du  Rhin. 
,t,  Ou  n'eu  a  trouve  aucun  daiit  le*  volciuia  éteinU  dfi 
la  France. 
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•   ifî*   Etr.    LÀZULITE.    Jl^iïr.   • 

vulgairement  Lapiâ-LazuU. 

ZjB  Laxulile  se  reconnoh  aisénienL  à  sa  couleur  d'un  araii^nt. 
tieu  d'azur;  celle  couleur  paroît  intime  esieiitifillc  nu 
Liutulite  ,  puisqu'il  ]a  conserve  à  une  asaer.  baule  tem- 
pérature. Il  est  opaque,  su  texture  est  compacte  ,  »a  cas- 
sure e«l  ordinairemeiil  jirenue  ,  à  peliU  grains ,  «l  (jueU 
queToU  un  peu  l.ticiclliMiH«.  Il  t^M  asscK  dur  pour  rayer 
le  Terre,  m»»  il  n'étiticèle  rjne  diffîcileuietit  nous  le 
choc  du  briqiiet.  Ou  le  dialingue  de»  minerais  aziirê» 
de  enivre  ,  en  oc  ^iu'il  ne  devicnl  pas  noir  par 
l'acltondii  feu,  qu'il  ne  colore  paa  l'animoniaque  eu 
bleu,  6cc.  ISous  dtviauruns  culte  espèce  eu  deux  sou»- 
eapècc». 

1^  aoeS'BSP.    I,\ZULITE    outrkmeb. 

I^ORSQu'jL.  vsl  pur,  il  csld'iiti  bleu  d'azur  trés-éclalant.  c*riai«M«. 
n  donne  au  chaliinicau  un   irmail  gris  nu  blanc.  Il  est 
décoEoré  par  Icâ  acides  minéraux  ,  el  fbrme  avec  eux  une 
gelée  épaisse. 

LfM  chimistes  ont  donné  succcativemeni  deti  anolydcs 
très'diflcrenlea  dn  Lazulite  outremer  '.  La  plus  récente 
«t  celle  de  MM.  Cléuient  el  Desormes.  qui  ont  trouré 
d«n«  celte  pierre  o,54  de  silice  ,  o,55  d'aluiuine  ,  o,o5 
de  soufre  ,  et  0,25  de  soude,  lis  regnrdent  ces  princijKs 
comme  essentiels,  et  considèrent  rommc  principes  «c- 
cejaoiifs  le»  0,03.^  de  clmux  elles  o,oi5  de  fer  qu'ils  y 
ont  qurlquefoi»  trouvés.  Il  résulte  de  celle  analyse  .  que 
t'Onlremcr  n'est  coloré  par  aucune  subalance  mélul- 
lique,  et  qu'il  renferme  une  proportion  de  soude  irA»- 
renuiiquable  ^. 

'   la[unt(ia ,  la  pleiie  d'Arat.  Buocil-  —  La^Nfu  ùritntalit. 

LlltU.'CMKL. 

*■  I  r  taiulltc  coDtlont,  d'«pr«i  M.  KJaprolb  ;  *1llce,  o,4<  i  nla- 
nlne,  o,j5i  cArbonnte  de  cheox ,  o,at  ;  satïato  â«  «bans,  «Dvko* 
0,07  î  oxidc  de  fer.  0,03  i  eau,  o,o«. 

'   MM.  ClÉneot  et  Dtscrmci  o&t  ttovii  dani  la  tetre  (|u'Lls 
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L*B  (>e»anlear  «pûcilique  du  X*aKulite  est  de  1,76  â 

Ciit«B(st.  On  ne  connoîl  pas  encore  de  Téiîtable»  crîMaux  da 
Laxulile  outremer  *.  Celle  piei-re  ee  trouve  toujours  en 
masst-s  amorphe*  peu  volumineuie»,  qui  font  pnriic  de 
difiîronles  roches  printilives,  cL  notammtrnl  drs  gra- 
nités. Lt^séchnnlillona  <]ue  l'on  connaît  août  aceompa- 
gnés  de  febpaUi  ,  de  pclrotilex ,  de  fer  aulfuré  ,  de  gre- 
nat, de  chiiux  carbonalèe;  maia  il  paroil  qu'on  trouve 
pilla  ordinairement  le  Liixulile  en  morceaux  épan  et 
roulés.  Tel  est  celoi  des  bords  du  lac  £nykal  en  Sibé- 
rie. Le  plus  beau  vient  de  la  Chine  ,  de  la  Perse,  et 
principalement  de  la  Grande-Biirliarie.  Ou  en  iroure 
en  morceaux  ûpars  et  impurs  près  d'Ërzeron  en  Armé- 
nie,  f  TovmrSFOBT.)   ' 

7uc«.  X^e  Lazulite  outremer  est  asieii  dure!  assez  compacte 
pour  recevoir  un  poli  brillant.  Son  beau  bleu  e»l  tra- 
versé de  veities  et  m«r(|ué  de  points  de  suliure  jaune 
de  fer,  qui  re«EemIdenl  k  des  païUelles  d'or  ;  aus»  celle 
pieixe  esl-elle  lrè*-i'echerchéepour  l'ornemeut  des  meu- 
bles précieux.  Mais  son  principal  usage  est  de  roumir  la 
belle  couleur  bleue  nommée  outremer ,  qui  s'emploie 
facilement  à  l'tiuile  ,  et  qui  a  le  grand  avantage  de  ue 
pas  changer  j»ar  le  temps.  Avant  de  préparer  l'outre- 
mer ,  on  essaye  le  Laziilile  en  le  fai»ant  cbaulfer  et  en 
le  plongeant  tout  rouge  dans  le  vinaigre.  S'il  neprouve 
aucune  altéralion  diiu»  aa  couleur  par  une  cbaleurmo- 
dérée  ,  il  eat  regardé  comme  bon.  Alora  on  le  fait  en- 

nommeot  iUite ,  qucIqiiPï  varici^rei  qoe  ne  prëteole  pat  Qidluairt- 
meiit  la  cittce  pnrc.  Il  ^  a  en  outre  dans  le  lésuliat  de  leur  aunlrt* 
nue  pcite  de  |>rct  de  o,oS.  On  ne  sdit  point  ciii:are  h  qool  peut  ctie 
àae  la  cniileiit  brillanti?  et:  Intense  du  Lf^zLolllir. 

'  On  tUe  {Journal  d:i  Miifs,  a"  looj  nn  crinal  àoâieniiit 
rbomboida]  ;  mais  cecristiil  éteint  o[ia(]u«et  mflaagù  de  pyrite  et  i>« 
chaux  cafbanaitc ,  rtcn  ne  piouve  qu'il  apiturttvaac  liellcmitat  «a 
X.aiaUt«, 

*  Ne  leroLt-et  pas  ptnt6t  la  mlocnil  de  cnlne ,  nonmé  ntlgsl"* 
'«(Ot  pUfrt  d'ArminU  f 
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toro  rougir  et  refroidir  plusieurs  fois  i>Rr  imiuei-siou 
dans  1«  vinaigre  ,  ce  qui  le  rend  plus  f,tcile  à  pulvé- 
riser, et  on  le  réduit  en  unu  poudre  exli-i^menient  fine. 
On  fait  avec  de  la  résine  ,  de  la  cire  ,  de  t'iiuilu  de  lia 
cuile  ,  une  pâte  dan.1  laquelle  on  incorpore  la  poudre 
deLazulile.  On  met  celle  pâle  dans  un  linge,  et  on  la 
pf'liït  dans  de  l'eau  chaude,  qui  ae  colore  en  bleu  par 
la  suspension  de  la  poudre  de  Ijiiiïiiliti;.  Celle  poudra 
ae  dépose  par  le  repoa ,  et  donne  le  bleu  d'outremer. 
La  pi"OQiière  eau,  ordinairement  ssle,  est  jetée;  la  se- 
conde eau  donne  l'outremer  de  première  qualité.  A 
mesure  que  le  lavage  approche  de  sa  fin  ,  la  poudre 
qui  se  précipite  est  d'un  bleu  moins  intense  ,  et  l'ontre- 
mer  d'une  qualité  irèj-inférieure  à  celle  des  premiers 
dépob.  MM.  Clément  et  Desormes  ont  tiré  de  lu  com- 
position delà  pierre,  la  lliéoiie  de  cette  opération  sin- 
gulière; ils  la  Ron&idèrent  comme  nu  savonnage.  L'ertu» 
en  se  combinant  avec  la  soude  du  Lnnulitiî ,  entraîne 
lacilement  l'outremer  ,  tandis  que  I^  uMstic  qui  enve- 
loppe la  pâle ,  relient  les  pRrticnles  arides  de  la  gangue 
auxquelles  il  adhère  plus  fortement  qu'aux  parités  sa- 
vonneuses et  glisitanteA  de  foutramer. 

a*   SOtTS'MSP,   I.AZVT.ITK   DZ   Kr.APBOTH   '.  V 

Cette  eous-espèce  est  d'un  bleu  moins  étïlalantj  C«r«iirM. 
elle  a  une  cassure  ou  grenue  ou  lamelleuse ,  et  paroit 
Busceplibie  de  criatalliser.  Le»  cristaux  qu'elle  pré- 
sente Bout  des  prisiuea  ù  quatre  ou  à  six  pans  :  ils  sont 
opaque»  et  engagés  dans  une  gangU'S  de  quartz.  Ce  La- 
sulile  est  infusible  aii  cbalumeau  ,  il  y  devient  d'un  ^ris 
clair.  M.  Klaproth  n'y  a  trouvé  que  de  h  silice,  de  l'a- 
lumine et  de  l'oxide  de  fer.  Sa  couleur  n'est  point  atta- 
quable parles  îiIlcalÈa  purs,  ce  qui  pronve  que  ce  u'eat 
point  un  pru&siale  de  fer. 

Le8  échnulillons  encore  tfès- rares  de  celle  pierre. 
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viennent  de  Vorsu  ea  Autriche  ;  ili  font  pûi'lie  d'un 
filoD  mince  coiuposc  de  quartz  el  de  mien  blanc. 

?  J7'    Bar.    NATROLITE.   KLAeitora. 

Cbnatiiw.  To  u  ■  !*■»  échaotilloitei  connus  de  celle  pierre  ont  U 
texture  fibreuse  et  rayonnr«  ;  leur»  Gbre»  M>nl  Irès- 
£ue»,  très-serrûcH,  et  d'un  jaune  brundlrc  sale,  tirant 
uu  peu  sur  la  couleur  du  l'olive.  On  v  remarque  de* 
lEoncd  |>itral1ôle!t  et  ondulées  de  diverH-s  nuances.  jQle* 
rayent  à  peine  le  verre.  L'action  du  chalumeau  Ica  réduit 
«ÎMiaienl  et  taus  bouillonnement  en  un  verre  blanc. 
La  pc»ânteur  Rpécilique  du  Natrolite  est  de  a,iG.  Ce 
ininéi-Eil  ne  fait  aucune  efferveâcence  dans  l'acide  ni- 
ti-i<jue,  mais  s'y  réduit  en  deux  uu  trois  heures  eu  une 
g«lée  assez  épalsMi.  M.  Klaptotb  a  rvtiré  du  Nalrolite 
0,4^  du  ulice ,  0,14  d'aluimue^  Ufiti  de  aoude,  0,0^ 
d'eau,  et  un  peu  d'oxide  de  fer. 
Liau.  On  n'a  encore  trouvé  cette  pierre  qu'à  Roegau,  pré» 

du  \hc  de  Constance.  Elle  remplit  les  cavités  d'une  rcche 
amysdaloïdeà  base  de  coint-eune. 
Ann»tirî(iDi.  £lie  a  qnelqueii  rapports  de  teittare  et  de  giâsemenl 
avec  la  nié^olype  ,  niai&  eJlc  eu  dîlTère  {>Hr  ea  coœposi' 
lion,  U  mésoli-pe  contenant  de  la  chaux  et  n'ayant  point 
encore  ulïert  de  soude  aux  rccbcrchesdesobimislc!». 

18*  £sp.    HÊSOTYPE.    Bjùr.   ' 

CaraeUret.       La  réuuïon  de  quelques  propriétés  assez  remarqua- 
h\v&  sert  H  ci(r<iclérîsvr  la  Mèsotype. 

C'est  une  pierre  peu  dure ,  qui  raye  à  peine  le  verre, 
qui  ne  fond  au  clialunieuu  avec  un  bouillon neiuetil 
très-vif  et  une  soiJe  de  pho8pliore»ce«ce.  Réduite  en 
poudre  et  jetée  ainsi  dan»  l'acide  nili'ique ,  elle  se  r^ 

'  ZÉOLITHE.  Wjll.  Ronsi^De-LiMLi.  Del^mâth,  —  2éo- 

Itllie  laiîneuïc  î  irolillic  fibieiue,  léollltic  tdynnnt*.  Bhoçh. 

Qa  m  nonimé  lioiiihi  natrii ,  Ift  5lilt)itc  ;  —  isaiMe  dutt ,  l'jiaal- 
clDte;  ^  ^^oJiihc  cubiqtit,  la  chubHEk  ;  —  lioUiht  blsuc,  le  lAxultte; 
—  -^iolithc  du  Cap ,  la  prettniie  ;  —  lielitht  au  Bn'sgaw ,  uû  oui» 
de  linG  ciistullisi }  —  \ioUthe  t^ertsuaie,  la  lauioQuitH, 


»DUl ,  au  bout  de  quelques  heures  ,  eu  une  gelc-  qui  a 
KêseK  de  consistance  ;tfiifîti  elle  est  élecliique  par  rhalcur. 
Les  M(!'solyin»  oiiL  génL-raleinent  la  lexlure  radiée; 
leurs  masses,  souvent  peu  t^olumineuses  ,  «ont  compo- 
•éea  de  faisceaux  d«  priâmes  acicuUii-cs,  qui  divergent 
d'un  centre  commun.  E\\e.s  ont  un  éclat  assez  vif,  m^mo 
Un  peu  nacré.  La  cassure  lon^iludi  iiale  de  ces  masses  est 
quelquefois  un  peu  lamçLIeuse ,  niaifi  leur  tasstire  iiaiia- 
versale  est  toujours  vitreuse.  La  forme  primitive  dca 
.cristaux  priiimaliques  qui  les  composent  j  est'  nn  prbuie 
droîi  H  base  carrée. 
I     La  couleur  la  plus  générale  de  la  Méjolypeeat  le  bUuc 

('  nacré  ou  le  blanc  laiteux. 
La  pesanteur  spécifique  de  la  Mésolype  égale  a,o8T. 
[Nous  avons  tlit  que  celte  pierre  éloit  électrique  par  la  cha- 
'  leur  :  elle  présenle ,  comme  (ou  tea  les  pierrcj»  qui  jouissent 
Y^àe  celte  propriété  ,  réleclricîté  vitrée  à  un  Homnitt  du 
' priame,  c'est  â  celui  qui  est  ordinaii-ement  libre,  et  t'êlec- 
tiicilé  résineuse  à  celui  qui  evl  engagé  Jiiriâ  la  gangue. 

La  Méaolype,  suivant  l'anulyse  faite  par  M.  Vau'jue- 
lin  ,  est  composée,  de  silice,  o,5o  ;  d'alumine,  0,39  ;  de 
ehaux,o,io;  d'eau,  o.id.II  pai'oitquec'esl  à  cetlegiando 
quantité  d'eau  de  crislalliaaiion  qn'e-iit  dû  le  boutllon- 
nemeut  Irèii- remnrquable  que  fait  voir  la  Mésotype 
lorsqu'on  la  cliaiiife  forlemenU  CeUc  pierre  paroîl  sus- 
ceptible de  perdre  ,  dans  quelques  circonstances,  son 
eau  de  crtBtalliHalion  ;  alors  elle  devit^nl  comme  fari- 
ineuse  à  sa  surface  ^  et  perd  là  propriélé  de  s'éleclrJier 
[par  la  chaleur. 

La  forme  générale  des  cristaux  de  Mésuljpe  est  un 
jprisnift  à  quatre  pans  ])rînc;ipaux  ,  terminé  par  un 
pointementà  quatre  hjces  diversement  inclinées  ou  pu- 
.êéea  pav  rappoi'l  aux  pans  du  prisme. 

1.  MisoTïTB  Zioi,(T«s,  Elle  a  tous  les  raractères  que 
tioui  venons  de  donner  à  l'espèce.  £llt:  e^t  eu  outi'e  ao- 
jide ,  uoa  friable. 
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Le  ddcleor  Kennedy  dit  avoir  trouvé  tî«n>  le»  îiasal- 
IM  dca  rocher»  d'FAlîmbourg ,  une  Méwtype  K^olilhe 
leUetnenl  phtuplioi-e&cRnte ,  qu'elle  donne  une  Irtilnéa 
de  luDiièrc  en  ]«  tuucliaut  avec  le  doîgt  dniu  l'obtcui-ilê. 

3.  UûffnrrE  LtmoMirx  '.  £llu  est  lellrmcnt  Tnablet 
f|u'oii  ne  p«ut  la  comerrer  en  uwwe.  Elle  se  déUla 
au  conlaot  de  l'aïr,  en  pélîU  Tragmen!)  priiiualïques, 
ninis  sillonnés  et  îrr/tgtilîr»  ,  qtiï  «ont  d'un  blanc  opa- 
«jne  laiteux  un  jh-u  nacré. 

M.  Gillet-Ijuiimoiit  a  découvert  cette  Misolype  d*m 
la  mine  de  plomb  de  Hucljît>ct  en  Brelugne  ,  où  elle  i«- 
piwoil  les  jiai-nis  des  filons.  Elle  a  d'ailleurs  lea  caraclèm 
euontieU  de  la  Mésotype. 

3.  M£iOTTrB  CfiocAi  tre  '.  Noua  réuniroiii  soDtcttia 
dénoniinalioii  le»Mi-aolypearou);«;-dc-bri({ue,  ou  roiigO" 
orangées,  qui  ont ,  connue  lea  Mé«>iypes  bUnchn.uoa 
texture  radiiJe,  udo  durcliî  asMM!  considc-rable,  mais  qet 
n'uni  point  U  texture  fuuillclée  et  l'aspect  nacré  des  sùl- 
bitcs.  Elles  >c  IrouTcn  l  en  rognon*  ptii*  ou  moins  tdIu- 
Tiiineux  dans  les  cavités  des  cornéennes  de*  paya  que  l'on 
regarde  comme  volcanique*.  Celle  variété  du  Méaolypo 
rattjnrore  peu  connue  ,  et  ]);u'  conséquent  mal  dcter- 
luinée.  Nous  cik-ronA  coiunte  exem]>l(.>s ,  —  celle  de 
FeljvlEC  eu  Transitante,  dccrilo  par  Eslner^  elle  eit 
en  peLib  globules ,  d'un  rouge  assez  rif,  dans  une  amyg' 
daloïde  À  \tasv  de  cornéeune.  —  Celle  de  Scliio  Uail*  1b 
Vicontin  ;  elle  e^l  moins  rouge  que  la  précédente,  mais 
se  trouve  en  niasHCi  plu^rohimineusea-,  elle  a  aussi  potir 
gaugue  une  coruéenne.  —  Celle  d'£de]fors  en  Suède  '. 


*  LAtTHOKiTE.  ^ÉBir.  —  Ziolllhe  eiBoruccate.  Haut, 

*  Crotalii ,  EsTKLtt ,  tant  :  ,  y«gt  /jp* 
'  ZèilUlm  toaged'EMf on.  fi^iir. 

Il  ne  fant  pas  confoudrc  cilto  pierre  avtc  t'vdtlltc  de  M.  Slnua, 
poiiqne  c«  miDérxloKUle ,  qnt  JL-t  a  tu«i  tutili:»  deux  ,  a  tu  lev  tlhdn- 
gurr.  Nnui  n*ofoni  eepcnd^itl  pot  nifnrcr  d1  quo  cette  ploii«  «oit 
ritUeueat  dittiaulo  (!•  l'sdelilcj  ol  innui«  qu'elle  *t  isppoi U  1 
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sa  prfoentR  en  niasses  terreuje»,  letidres, couleur  de  bri- 
que ;  elle  »e  rond  en  un  émail  detui-trons purent  et  biiU 
Icux  ,  cl  forme  avec  l'acide  nilrique  ,  une  gelée  *jui  se 
rÉAnad  eu  «au  nu  haul  de  qnelques  heure:).  (  Uuùr.  ) 

Ija  Mésolype  se  trouve  dan.*  Jes  cavités  du  diverses 
rocfaen  ;  t^iulot  elle  remplit  complèlnmaiiL  œn  ciivitê» 
âoUM  la  forme  de  noyaux  globuleux:,  ninis  îrrrgulitT*, 
striés  du  centre  à  la  circonrérencè  ;  tantôt  elle  les  ta- 
pisse seulement  de  cristaux  prismatiques,  qui  olTreol  le* 
fbinies  indiquées  plus  Iiqu1> 

Jjcts  roche»  qui  la  renferment,  apparliprinent  en  pu-- 
nérat  aux  pays  regnrdv» comme  volcaniques.  Ce  sont  Icts 
l)MullBa  ,  certuines  amvjidaloïdes  à  base  de  coruéenne  , 
quulquus  porj)Iiyrea  scliisleux.  Lia  M<?»olype  e.»t  accom- 
pagnée de  chaux  cai-bouaiée  apathique  ,  de  chaux  ciir- 
bonaLée  hruiiissanle  ou  de  silex  calcédoine.  On  assure 
que  celle  d'Islande  contient  quelquefois  de  l'argent 
ualif. 

On  croit  avoir  remarqué  deux  Tnlla  généraux  i-elatifi 
au  gissemeut  des  Mcsolypes  zéolilhes. 

i".  Lea  Mésotypes  que  l'on  trouve  dans  les  paya  évi- 
demment volcanicpiex,  ne  se  rencontrent  janiaù  d^nsles 
laves  nouvelles,  Ainsi  on  n'en  voit  point  dausîcs  pro- 
duits du  Vésuve  ,  et  on  ne  les  observe  i  l'Ktna  que  danu 
Ipa  basalte»  qui  forment  la  base  de  ce  volcan  .  et  qui 
BBI  d'une  rurmiition  Iieancoiip  plus  ^incienne  que  les 
produits  actuels,, 

a".  On  croit  avoir  observé  aussi  que  les  Mésotypes  ne 
se  trouvent  que  dans  le»  roches  voicaniquejt  qui  ont  été 
SOUÏ4  l'eau  :  on  va  m^me  plus  loin  ,  car  on  a.isiirc  que  les 
baaaltus  seuls  en  conLienneiii,  qudlu  que  suit  d'ailleurs 
l*Ol'igin«  qu'on  altrihue  À  ces  rochei.  Ainsi  les  Mêso- 
lyprs  sont  abondantes  dans  les  bnsaltes  de  la  chaii^isée 


l'egpécfi  A*  la  Misftijpc.  11  paioîtroil  que  i:cl1c  ciae  M.  HAny  a  dccfite 
(M  bien  UDc  Mftotypc  ; tuiidli  qit«  «eJk-  du  P«bi>in,qftl  en  viiiuiioiCe 
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lies  Giana ,  k  loulo  hauteur.  01i«s  qui  «ont  nnttrmin 
dans  les  baaallm  des  lia  Cyclope»  et  de»  montagne*  bi- 
•alliquesdu  Vicpalin,  aont  recouTerles  au  environnéet 
dedopouilluad'auiruuux  marûi».  M.  Hubert  dit  n'avoir 
observe  de  z^MlUetdunt  les  lares  de  l'ile  de  Bourbon, 
<|ue  dans  les  points  où  ce^  ivclies  volcsniqueanont  bai- 
guëes  ou  peurenl  êlre  baignées  par  le»  hvicrea  qui 
coulent  dan*  lés  vallées  dont  ces  rochers  forment  le» 
parois. 

Ij'cxîfitfncc  des  Mésotypea  au  sein  des  roches ,  dont 
quelques-unes  parousent  avoir  une  oiigine  eTideuimeat 
volcanique,  a  beaucoup  embarrassé  ha  nalui-alisles,  qui 
BSVL-nl  combien  ces  pii.-rre'a  dont  altérables  par  le  (eu. 
JLes  uns  ont  décidé  que  les  rocbes  qui  conlenoieiil  de* 
Mcsolypes,  n'éloîcnl  point  volcaniques  ;  d'autres,  que 
ces  pierres  avoient  clé  forméea  par  inâltralion,  cisns  ces 
rocJies,  lorsqu'elles  étuieat  sous  l'eau  ;  des  troisièmes  ont 
pensé  qui.'  les  JVIésotypc^  s'<5toIenl  formées  et  aruient 
crisIaLiiaé  au  milieu  de»  laves  lorsqu'elles  étoient  ciieoi^ 
molles  ,  &c.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'exposer  en 
détail  les  diverses  opitiiona  des  naturalistes  sur  l'origins 
dci  pierren  crlï^lulliwm  que  l'on  irourc  dans  les  rarhtï 
regardces  comme  volcaniques.  On  en  parlera  dans  la 
Géo^nosie^  il  la  suite  du  chapitre  sur  les  Volcans. 

Ou  trouve  U  Mésolype  dans  Iq  Vivarais  ;  en  Islande; 
en  BcoKsn  ;  principalement  dans  l'ile  de  X'éroé ',  ea 
lieue i  dans  L'Ile  de  Bourbon,  Sic. 

7?  19'  EsF.   SDELITE.  Xiair. 

Nous  ne  dirons  que  de  us  mois  de  celte  pierre,  qiu 
n'a  entorc  clé  décrite  que  par  M .  Kirwaii. 
CuBcittcs  Elle  00  présente  sous  forme  de  tubercules  à  lexlnre 
fibreusL-  el  rayunnée.  Sea  couleurs  sont  le  gris,  le  jau- 
nàJr«,  le  verdâtre  et  le  rouge^lre-  JEUe  est  assez  dur» 
pour  faire  feu  sous  le  choc  du  briquet;  c'est  son  seul 
caiaclùre  bien  prononcé. Elle  bouillonne  au  cliEilumcau 
et  se  fojid  eu  uue  mnssv  bulleuse.  Sa  pesanteur  sf  èci- 


J 
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fîr]iiË  eal  de  2,5t.  3cr^man  y  a  trouvé,  par  L'analyse, 
62  a  69  de  silice,  iti  à  ao  d'alumine,  8  à  16  de  cUaux, 
3  à  4  dVau. 

ElJe  ae  Erou%-e  en  Suède  à  Edelfora  et  à  Moaseiberg , 
tîaiis  les  fcBlcs  des  tmppa. 

^o^  Ssr.   STILBITE.    lUùr,  ' 

liA  Stilbile  a  «ne  nlrnolure  lanieUeuse  et  un  iclal  Cinoiif»».- 
nacré  ,  qui  la  foui  recounoïtre  au  premier  ati|>uct.  Si  ou     * 
Bjoale  H  ces  cnraclércs,  qui  peuvent  manquer  sans  que 
la  pierre  cesse  d'appartenir  à  l'e*i)êce  de  la  Slilbite ,  (jum 
ce  minéral  blanchit  et  s'exfolie  au  feu  ,  qu'exposé  à  l'ac- 
tion du  clifiliimeau  il  se  houisoufDe  considérAbletnent 
nvant  de  ae  tondre ^  qu'il  ne  fait  pas  gelée  dan»  les  aci- 
des, qu'il  a  la  cassure  raboleuae  daiii  deux  tiens,  et  Irèa- 
tamelleuacdaiiA  un  seul  sens,  que  celle  stritcLurc  donuo 
lin  prisirie  droit  à  base  rectangulaire  pour  tormo  primi- 
tive, enfin  que  ce  minéral  raye  h  peine  le  veiTe ,  ou  aura 
ime  suite  dt  caraclèr-cs  aascx  Iranchta  pour  ireconnoilro 
la  Slilbite  ^  el  il  sera  facile  de  la  distinguer  de  la  mé^olype , 
qui  lait  gelée  dans  l'acide  nitrique  ;  de  la  ]>rébnite,  qui  >' 
eslos^ez  dure  pour  rayer  le  verre  d'Atsace,  &c, 

La  Slilbite  renferme,  d'après  l'analyse  de  M.  Vauque- 
lin ,  0,53  de  silice,  0,17  \  d'alumine,  0,09  de  chaux, 
0,18  i  d'eau. 

La  Stitbife  eat  généralement  blanchâtre,  mais  elle 
passe  au  brun,  au  gris,  au  jaunâtre,  et  même  au  rouge 
orange-  £lle  est  transparente  ou  seulement  tianalucide. 
Sa  pesanteur  spéciRque  est  de  3,5, 

Les  variètéa  de  formes  qu'elle  présenlo  sont  peii 
nombreuses  ,  et  n'ont  aucune  ressemblance  enir'elle.t. 

I.  Stiicite  BiAscBB.     C'csl  la  plus  commuoe.  Elle  esl    v*ri*i4». 
d'un  blanc  nacré  souvent   Irèa-éclalanit  ;  scis  feuillcls 


'    P^u/gairtmiat   «éuRchc  Hicric.  ^  Biattrigtr  leçiiih  ,  zUthOi» 


$70*  riEftRK»    DUKE  s. 

àiêfoaèm  ea  ôrenful,  eomne 


et 


piikttile. 

a.  SriLxm  ASAxcAa.     EQe  eM  en  fbnflleb  4*00 
ormng^  ■•«(  vif.  Cetlt  conteur  cal  loînate  «4  lin  mua 
écUt  de  l'aipcct   nacré  des   bmet  de  U  SuBsle^  I.a 

cchaatiUont  que  j'&i  vu»  Tottl  partie  de  U  coUecttoa  de 
M.  de  Drée  p  et  ont  ëlé  rapporta  par  Dolomïea  ds 
Fajcba  et  du  volcan  de  Teû ,  prr»  de  Bruca  ea  Terrai. 
CûMWfMt.       Le  ^iaaettient  de  la  Sùlbile  eil,  dan^  bcancosp  de 
cirroDktancee ,  le  même  qu«  celui  de  la  méaolrpe  ei  de 
U  cbabaaie  ;   maîa  on  la  trouve  aUM  «mbb  conunuDë- 
ment  dam  le*  Buures  det  roches  primilivev.  D*ns  tua 
et  l'aiilre  a» ,  elle  oQre  des  groupes  compOMs  de  cril- 
iBOX  peu   volumineux,  et   r^uaû   ({uelquefoù  tn^n- 
tnile»  el  «n  pcltle«  itiasoes  arrondie*. 
Imm.'        C'e«t  ainu  que  M   Schreilier  l'a  dècottverie  dau  k» 
environs  du  bourg  d'Oysaiu,  prùi  du  Grenoble.  St 
couleur  est  le  jaune  de  paille. 

On  a  trouvé  auMÎ  celle  pierre  à  Andréatberg ,  ■<! 
HarlE,  en  crisliui.  d<»dûcaèdres  UmeHiformea,  surda 
la  ebaiix  carbooal^.  —  A  Arendal  en  Norwége;  cdie* 
ci,  quoique  brunc,  conserve  «on  aspect  nacré.  —  A 
Srammen  en  Norwcge,  elle  e^t  grise  et  comme  bron- 
Kée.  {Uaûx-.)  —  Kn  Islande,  en  beaux  cristaux  d'un 
blanc  nacré  éclatant ,  avec  de  la  chauc  carbonalée  lim- 
pide. 

ai'  BtP.    PR£hNITB.   Umût.  ' 

Ctrattlfcf.  CuTTit  pierre  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  il 
alilbile  ,  mais  ttlle  n'en  a  pas  l'crla!  nacré  ;  d'aillcnrjclle 
cstdure  au  poini  de  rayer  le  ven-e  d'AUacc.  EUe  ts 
boursouffle  coniiidérablemcnt  avant  de  se  fondre;  *> 
ca«aure  est  rabodeu^H  duna  deux  pev\»  ,  el    lamcllaïur 

■  Prthiiit,\a.VKi.Hfii^.Biocu. — Z£aUtheTerdatre./>za0<A'' 
^  Boiirickim.  IF^LKiit. 

Lo  nom  tLe  Prthain  Jui  n  été  dosai  Ca  l'boiuieur  da  coIob<1 
PitHH  ^ui  Ta  rupporUe  du  Cip. 
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tUns  un  setu,  et  celle  structure  mène  comme  daiu  1& 
cttUrite,  a  un  prisme  droit  à  bases  rectangulaires. 

Un  cararlèni  rffmanpiable  et  qui  disliugueroil  en- 
core mieiijc  la  l*n-hnilc  a'il  éloil  plus  facile  à  obserrer, 
u'psi  k  propriété  dont  elle  jouit  de  a'élecLriaer  par  La 
chaleur. 

JjGs  crÎAtaax  de  Préhnilo  sont  généra tement  com- 
posé» de  lames  rhoiiiboïtlalesou  Itexagonaïes  ,  isolées  o\» 
réunies  parleur  uiilieu,el  implantées  dan»  leur  gangue; 
maia  ces  lames  sont  courbes  et  un  peu  divergentes  par 
leurs  estitiniléa,  comme  les  branches  d'un  éventail,  et 
diipojwViten  gerbes,  jinivanl  l'expression  de  M.  AVerner. 
Cette  disposition  particulière  aux  cristaux  de  Préhnile, 
Je»  fiiil  recounoître  sur-le-cliamp. 

La  Prûhntte  etA  diiiphane  ou  seulement  translucide^ 
elle  varie  du  vert-poiuine  au  blanc  verdâlfe  :  la  couleur 
verte,  comuiune  juiwju'à  présent  à  toutes  lea  variétés, 
c»t  an  caractère  empirique  assez  bon. 

Sa  pesanteur  spéciiitjue  ext  de  a,ij^  ou  de  a,6o. 

Cette  pierre  est  e»senlielleiuent  composée  ,  d'après 
Klaproth ,  deo,4#  de  ailice,  o,3o  d'alumine,  o^iS  de 
chaux,  et  près  de  0,06  de  fer:  elle  ne  conlîent  guère 
mia  0,03  d'eau. 

On  peut  séparer  celte  eiipèce  en  deux  variétés  prin- 
cipales. 

1.  Fakamte  cntsTALLifjls.  Elle  présente  l'une  dea 
forme.*  simple»  ou  aggrégées  cjhc  nous  venons  d'indi- 
quer, et  se  trouve  qiielqutToia  aotia  la  forme  de  lalilei 
liexrjgonales  très- régulières.  Quoiyue  ses  cristaux  soient 
électriques  par  cbaleur ,  il»  son  l  aymêtrîqties  ;  et  on  n'y  a 
pu»  encore  remarqué,  comme  duns  les  autres  minéraux, 
les  diiléi*euues  que  l'on  obM;r\T  ordinairement  enti'eles 
parties  qui  manifcslent  de*  cleclriciléa  diflércfiles. 

Celte  Ptébuilc  s'est  d'abord  trouvée  près  du  Cap  de 
fionnc-Eapérance  ,  dan&  les  Ktiamesberg,  au  pays  dem 
KolteuLola  aaïuscjuas ,  »ur  la  câLe  g[;cideal&le  d'Airi- 


V«ri»)<li, 
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que;  elle  forme quciqueroia  tin  maases  assez  eonaid^- 
bien  ;  elle  cat  d'un  vcrl  pltis  pur  quv  celle  d'Europe ,  el 
M  pe«n(cur  spéciGque  ml  un  peu  plus  forte.  —  Olle 
pterru  est  emplojéfl  par  les  colonn  hollandAÙt  pour  orner 
l«un  pipes;  mais  elle  l'alivreproiiipleinent.  (  B,4saow.\ 

On  Irouvc  <le  la  Prrbnile  »n  Fraiice  ;  —  à  1»  balta« 
d'Aum,  prè«  le  bourg  d'Oysana,  d^artcment  de  l'fière: 
elle  recouvre  des  f>iit>iucs  «t  dv»  diaboM'^  [gruruCein]; 
«lle-c»l  >]iif>)<]Ut;fois  tinprégiti^e  de  chlurile,  qui  la  rend 
opnque ,  niiiis  qui  waible  donner  ù  ses  crùlaux  une  ré- 
gularité r«uinr<|Utflde,  —  Au  pic  d'Ëredlitz,  près  de 
Bati'ffiê,  darui  les  Pyrénées,  (fl^vowii.  )  —  A4  kilom. 
àrontstde  Nantes,  dans  nue  roche  d'amphibolc-horn- 
blende  décomposée.  (Dvbuispv.) 

Ou  en  «  rapporté  aussi  de  Dun^la»  en  £coB9e ,  et  de 
la  vallée  de  Fa»cha  en  Tfrol  »  oà  elle  accompagne  de  la 

]DÛSOt}'JM:. 

a.  FftznKiTS  KoirrBoi.iTB  '.  Celle  Tanéié  ftc  préienle 
anus  Ih  fnrnipdp  pptitp^  Inmcsrliomhotdales  d'un  blanc 
taie,  tirant  sur  le  jaune  ou  le  verl.  Elles  sont  groupera 
ou  éparsea  sur  les  paroia  des  carîtéa  d'une  roche  cellu' 
Isîre.  Celte  pierre  a  d'atlIuui-M  loua  lu»  eulrea  caraulère» 
de  la  préhiiite.  M.  Vaucpielin  y  a  trouvé  0,48  de  si- 
lice ,  0,24  d'alumine  ,  0,^3  de  cliaux  ,  0,04  de  ftr 
oxidé. 

La  Kouphohie  a  élê  décnuvtirle  par  MM.  Lellèvre  el 
Gillet ,  dans  les  Pyiéiiée»  ,  prè»  de  Barêge»,  et  trouvée 
depuis  par  M.  Piuoi-Ijapeyrouse,  au  pic  d'ifredlîtx  , 
dans  la  même  chaîne.  Elle  a  jiour  ^nngiie  une  roobo 
caverneu^e  de  coniéenne  ,  mêlée  de  clilorîle  et  de  cri»- 
tauxaciculaircadcpidote. 

5.  PK.ÉBHITX  «oKPAcpB  *.     Celle  variété  est  en  maH« 


'  KouphOlite,  ■cesi-àdiie  [iierie  lâgért.  —  ffêbuîtc  Uin^ll- 
forcne  rfanmbbidde.  Hjùir. 

PrélloiU  radiée  et  Piébaite  ctHiip«tcle,  ffAur, 
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conipncle,  n  texture  lîhi-eiuc  ni  âonvent  intime  radiée; 
ees  niasses  aoat  globuleiuea  ,  mais  couvertes  de  lubercu- 
lea  iri'égulimt ,  quoii^u';tm>iiclîii,  comme  les  reins  des 
Iiœufs.  Elle  eit  d'un  vert  plus  foncé  (juc  cvlui  de  )a 
première  variété,  et  ausceptibLe  de  recevoir  un  poli 
itsMx  vif. 

.Oq  (roDTe  celle  Préhnile  daiia  le  déparremenl  de  lu 
Sarre,  à  un  quart  de  lieue  de  Reidienbacii  ,  pri-a  d'O- 
ijerïlein.  Elle  remplit  pUisicui»  cavités  d'un  porpliyre 
gria ,  qui  renferme  en  outre  des  globuU-u  et  des  petits 
cristaux  bUiies  de  felspalh  ,  al  qui  se  décooipuat;  raciiiï- 
XUenl.  Cette  Préhnitc  est  encore  reniarquiible,  en  ce 
qu'elle  contient  non-seuieiiiânt  de  l'oxtde  de  cuïrre, 
maisinêniedu  cuivre  nalif.  \FArjAs.) 

On  en  «  trouvé  aussi ,  —  à  Frisky-Hall ,  entre  Edim- 
Tîurg  et  Gl.tsgjjw ,  en  Ecosse  ;  elle  est  en  veines  rotopo- 
éèea  de  fibres  parallèles  dan*  une  cornëenne  qui  passe 
au  basalte  (JAitston-) ,  — et  dans  i'ile  de  Mull. 

O"  voit ,  par  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  la  PréJinile   Ci>i>niml 
appartient  aux  tei*reiQs  de  première  formation  ,  mais    *  "'"  " 
qu'elle  est  disséiniuée  eu   petite  quantité  dans  ces  ter- 
reiits,  sijus  y  former  de  couches  et  même  sans  entrer 
dans  la  composition  de  leurs  roches. 

aa*  Esp.    PARANTHINK.   tUiir.  ' 

Le  Parantliine  se  présente  ordînairemenl  en  prisme»  ctruUtti^ 
droits  alongésjdonl  le  nombre  des  pins  est  de  quatre  ou 
de  huit.  Ses  cristaux  oui  souvent  l'aupecl  mat  et  cummu 
efileuri  ;  quelquefois  ils  sont  translucides,  et  brillans  d'un 
éclat  métallique  ou  presque  nacré.  Dans  ce  dernir^r  élal, 
il»  sont  awez  durs  pour  rayer  le  verre  ;  mais  dans  le  pre- 
mier ,  il»  sont  tendres  et  même  fiinljlf:».  Exposés  au 
ch&Iumcau  .  ils  Jte  bour-oulllent  et  se  fondent  en  un 
émail  d'un  blanc  éclatant,  lis  ne  sont  point  électriques 
pxr  chaleur ,  et  ils  ne  font  point  gelée  Avec   les  acides . 


'    CHl-k-dlrc  qoi  l'eilleiull,  .—  Micakeli-E   el   RAriDOLtrKE. 
U«/li>0-i'<JU>.  — SCAPOUTE.  DAXDB.ADA.  BkOCUàST, 
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Cet  caraotèK*  nrigHÛb ,  ioîtiu  mis  canctèrea  petiùf»  qoo 
nous  Tononi  de  donner ,  aeriironl  A  di»tinfrHtn- Ir  Panm- 
Uiîoo  d«  la  mésotype  crocmlile,  de  la  Milbjle,  de  l'œd»- 
lile,  de  Ia  préhnilcct  de  l'analcitne  roufieitt  iiiforDie,lei 
seules  pienvB  «vue  lcM]unlle9  il  ait  qucl/)uea  rapports 

La  pes«uleur8|iéciliqu«  du  P.iriinihinc(--sl  d«3,7i3, 
MrormeprimîliTeealunprùmedroiU  baacacarréci.qui 
so  souditnM  trèii-neUenicn  I  dans  le  sena  de  an  àlagonaln. 

\uitUt.t  Le  PnranthÎDC  préacnle  dc-a  variéléa  d«  ixialenn  et 
d'oipecls  (jui  n'ont  aucune  analogie  eutr'ellea  ;  lanlôt  Q 
eslgrôcl  tranalucide,  lanlôt  gria  ou  jaunÂtreet  uacré» 
lanlàl  d'un  gria  presque  mélaliiqni;,  tmilâl  enfin  npa^ 
que,  terne  et  d'un  ronge  sombre  de  cire  à  cacheter. 
AJ.  ijchuDiacher  dît  ()u'il  y  eo  a  de  vert  -  poireau. 
Mtn.  On  n'a  encore  trouvé  celle  [>ierre  remarquable  ([ii'à 

Arendnl  en  Nonvège  j  .les  priunen  Aont  diveraemeat 
groupés  dans  I»  mioe  de  fur  de  Langloe  ,  et  uccomiia- 
{(nén  de  mica  brun  ,  de  ^uarU,  degreoaL»d'épidote»(is 
chaux  carbonalée.  Sic. 

»?  Stp.  AKALCIKE.  B^ûr.  ■ 

Les  caraclcrea  extérieurs  de  l'Analcimc  «ont  pro 
tranchés. 

Cnr«oi^ra*.  La  forme  anus  laquelle  cette  pierre  se  présente  ordî- 
naireniont ,  ctérîvo  du  cube  et  donne  par  conaé^uent 
de»  cristaux  s)ihéroïdaux. 

LorRcjue  TAnalcimc  csl  Iransparcnl  ,  aa  CRsaura  al 
ondulée;  mais  elle  esl  compacte  el  à  grain  £ii  lorsque  ce 
minéral  est  opaque. 

Celte  pierre  est  a^sez  dure  pour  rayer  le  Terre  ;  elle» 
fond  au  chalumeau  en  un  verre  blanc  detni-traïupai'ent; 
elle  a'électrise  &  poine  par  frottement  *. 

'  Wurfii  xtoiiih,  \»  létfliliie  cablqae.  BhOCH.  —  Z^llttls  dort. 
Dotoiiisu. 

*  Oc  -U  le  Dum  à.^Anal<imt  ou  txet-rtguar,  tp\  laj  «  m  dosnt 
liai  M,  lloQj'. 
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ilileur  spûcifi^t» 
pu  cnrore  âlre  é\-a)ttéu  (.•xactciuent. 

La  ibrnie  primitive  de  l'AnulcfiTie  est  le  cube  ;  tnaîs 
on  ne  pciil  apjjerueToir  quelt]U«9  intliee»  de  lame»  parai- 
lèlra  aux  f-ice»  de  ce  aolide  f\  ue  «or  les  cristaux  diaphnncs. 

L'Anulcîtnc  i-âl  tantôt  iimpidc,  Laolôt  blanc  et  of>»-    ytrîttéi-; 
qMe,  (jtielqiivluia  tl'u»  rouge  de  cbaîr  plus  ou  moins 
faQoé;  il  est  opjifjiie  ou  IranspHreiit  '. 

On  lie  connoit  enrorc  que  Jkui  variéléa  de  for  mes  do 
l'Aiii^IciniD;  l'une  est  le  cube  avec  titi  pointcmenl  k  li-oi« 
frtCM  sur  chaque  angle  solide  f  Ahalc.  THiipatmâ.  llAur.), 
l'autre  csl  le  dodécaèdre  Itapêzoïdal  [  Armc  tau-iiuï-  j 

DAj..  Hj'ÙY.  ).  Celle  dernière  forme  est  commune  à 
I  Analuime,  :i  l'ampliigènc  et  au  j-renill  ;  inai»  on  die- 
lingue  rAtialcime  de  l'ainplnj^ène  parsa  fusibilité,  cl  du 
grenat  pur  h»  moindre  dnretô  '. 

It'Analciiiie  i»e  trouve  aussi  en  masses  irr^nlièreR 
BUunelou néex  ou  radiviti^.  Su»  variélé»  amorpliea  pour- 
roicnl  quelquefois  «e  coufondre  nu  premier  coui^-d'œil 
avec  les  vat'iéléa  amurpliuti^  de  elilbite  et  de  mésotjpej 
mai»  ou  doil  se  rappeler  que  la  «iîlbile  a  un  iispecl  nacré 
très-  remarquable,  que  ses  crialaus  sVxfolicnt  par  U 
plus  légère  chaleur  ,  et  que  la  méào\y\w  est  facilement 
électrique  |>ar  U  chaluur,  caractères  qui  ne  peuvvjit 
coiivcmr  à  rAijakinie. 

Celle  pierre  ne  »Vsl  encore  rcnconifée  que  dans  les  Cinrmxat 
produits  des  volcans;  elle  n'y  est  même  pas  très-com- 
mune.  Doloioieu  l'a  tiouvée  le  premier  dans  le»  île»  Cy- 
clopca  .  pivs  de  CaLane.  Il  y  en  a  aua^i  dansli-s  laves  du 
moni  Ktna. 

'  M.  ThniripioQ  a  fait  aae  espace  purtlcuikie  d*)uie  yiMttt  trau^ 
parent?  qui  'i  un^  légère  aaunce  d'incarnat .  Il  l'a  tiommèc  SincOLilV. 
M*>*  ''  paruit  ,  d'apièi  l'iDip^i-iiao  des  éclidni'Hi^as  <]"'  po«*ide 
M.  HaU^)  cl  [l'apjèi  (juelqnec  fita\f ,  que  le  aarcolfte  ne  diflèrc  point 
licllMncat  ilc  t'AnnlL-imt^.  i\  vient  du  irmat  Somma. 

'  L'ADuli-imc  IMcpoiiilc  et  l'AoBlcimc  Irapfzaidal  diffèierî  B?a« 
enti'cnx  par  toQB  leun  caracltrei ,  pciiir  ([»e  M.  Hduj  peM«  qu'on 
pnme  «lover  quelgaei  doutoi  tas  Icar  piirfalte  lâfDtttt  d'rspéw. 
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Im  variole  tropéKOïdnle  TÎenl  oïdinairenienl  de  Dofn- 
lurlou  cil  Ecosse;  die  esld'uD  bknc  lualetd'un  ToIumB 
ûMCx  considérable. 

L'Aiialcime  qu'on  Ironvo  dan»  le»  lâv««  n'est  point 
«nveloppu  dmix  ut's  dZ-jeclions  volcanif]iieA ,  comme  le 
sont  les  cristaux  d'aïupliigèiic.  IlcHlau  ronlmire  appli- 
qué en  cmiaux  forl  iiPts  sur  les  parois  d«scaTÎIé«r{a'oii 
y  oliaerve,  [I  pamît  y  avoir  clé  formé  par  inRllration ,  et 
po*téri«utuuicnt  h  la  aoi'tit]  dea  kves. 

ai'  Esr.   CUABASIU,   Bose.  HjÛr.  * 

CaridirB^  L>  A.  XliabaHlesc  présente  ordinnlremenl  aousla  formo 
de  cristaux  presque  cubiques  .  eutîcrs  ou  Irouqués  sur 
la  plupart  de  leurs  «nglt-a  oit  de  kiira  uréle*.  Celte 
pierre  esl  peu  dure,  et  raye  à  peine  le  verre  blanc- 
KUe  donne  par  l'aclion  du  cfialuuieau  un  émail  blanc 
et  se  buursoutUe  un  peu  avant  de  ne  fondre.  Elle  ne  se 
résoDl  point  en  gelée  dans  Ica  acides  ,  et  n'est  peint 
électriâabie  par  chaleur.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
3,717.  Sa  forme  primitive  esl  un  rlioDiboïde  trèt-voiiin 
du  cube  :  l'angle  au  sommet  de  ce  rhomboïde  eitda 
g5«  36. 

Cette  pierre,  Irèa-pexi  répandue,  n'offre  que  p«u 
de  Taiiélc!!  de  foi-uic*.  Sa  couleur  ordiuaire  esl  le  blan- 
clifîlre,  avec  tine  Ingère  nuance  rosée.  KHe  est  quelque- 
foi*  transparente. 

La  Chabafie  se  trouve  en  cristaux  épars  dans  h« 
fissures  de  quelques  rochca  basaliiquca,  cl  dans  l'inl^ 
rieur  do  rertaiiiL-s  géodes  de  quartz  ou  d'agate,  qui 
BUiiL  elles-naêœe-i  diaséuiinée«  dans  ces  roche».  Oui'* 
observée  ainsi  dana  la  carrière  d'Alteberg,  près  d'O* 
bcrsicin.  Les  gBodes  volumineuses  qui  la.  reiifermcnl 
sont  com^ïosées  de  couclies  d'agates,  et  tapissée»  dani 
leur  iiiLéritiur  de  cristaux  de  quartz,  IL  paroU  qu'on  U 
trouve  aussi  dans  Ica  laves  de  l'ile  de  Féroë. 


■l  iil-UI 


'  Zïalitbc  cubique,  BaoCB. 
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a5'  Sii:    MEÏONITE.    Hjùr.  ' 

L-i  Meïonite  a  la  cassure  vilreiise  dans  un  sens,  cl  c*t«ti*rM. 
Bfnsrblemenl  lâiiielleiise  dans  un  autre  scns.cjuî  tsi  pJ- 
rallelG  aux  pan*  d'un  jiiisQie  dioit.  E^jjcisée  au  cliatu- 
ï»ea((,  elle  .se  fond  facilctnent  avec  nu  Uouillonnomcnt 
vif  ei  bruiananlj  et  elle  se  résout  en  im  verre  spongieiiir. 
Eîle  esl  assez  dure  pour  rayer  le  verif. 

Toua  leséclifliililJons  de  Meiouile  connus  f usqu'À  ce 
îour ,  sonl  d'un  blanc  grïsûlre.  Leurs  crislaiix  ,  qui 
sont  ordiuairement  des  prismcG  à  liuÎL  jiani^,  lerniiiié^ 
par  des  pyramides  A  ciuiilre  faces  ,  sonl  liansparcna 
ou  aeuEeinenl  translucides  et  Irnveraés  de  pelilea  fîa- 
aurea.  Leur  furme  primitive  est  un  prisme  droit  à  b«se» 
carrées. 

La  ménotjpe  est  la  pierre  qui  ,  dtiins  quelque  cas, 
ressemble  lu  pluaà  Ja  Meïoniieparsa  couleur,  &ariL&sure 
et  s»  furme;  mais  elle  fait  gelée  dans  l'acide  nitrique, 
propriclê  que  ne  posscdf  pas  la  Meiojiilc. 

Ou  n'a  encore  Jrouvé  la  Meionile  qu'au  milieu  d^  tiin^mtat 
lave»  de  U  ÎJouim^t,  partit;  du  mont  Vésuvy.  Ses  ciiNtaux 
•ont  ordinairement  adhércn»  à  des  fragniens  de  ciiaux 
carbonalée  grenue. 

?  a6'  £sp.  MK  L I LI T  E.  pLEPRijtv-DS-'BEi.i.KrvE.  *■ 

Cette  subslance  rare,  tic  s'est  encore  ofl'erlc  qu'en  CaT%ciif: 
petits  crÎBlanx  ou  cubiques  ou  parallrlîpîpédiquea  Irèa- 
régulien  et  (rè&-net£.  Cea  criGlaux ,  de  ia  grosseur  d'un 
^rain  de  millet,  sont  jaunis  de  laîel  dans  l'inlérieiir, 
et  recouïTrts  exlérienremenl  d 'une  couclie  d'oxide 
de  Sur  d'un  jaune  brun  o\^  d'un  jaune  duré  ,-  Wa  sniit 
assez  durs  pour  rayer  l'acier.  La  Mélilile  se  réduit  au 
clialumeati  etsans  bonillonnemenl ,  en  vprre  transpa- 
rent «ans  bulles,  et  d'une  couleur  verdâlre  ^  jeléc;  cti 

'  [lyacintlie  blanche  de  Sommfi.  Rani-DE-ListE.  —  Hfado- 
Iblnc  dr  Somma.  DsLAiif.Tri. 
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poudre  daiu  l'acide  nitrîtjDe,  elle  y  forme  nna  gdé» 

iran«parM)te.  Elle  n'est  point  j^rro-éleclnqiie. 

Cw  caractère*  distmgueat  awvfx  bien  ce  minent  mi- 
croacopiquc  Je  U  mésolvpe,  de  la  «IJIbile,  de  la  clia- 
huic  ei  fie  l'analrime,  |«  teole»  puma  avec  lesquellet 
on  poatToit  le  confondre. 

Le»  cubes  de  Mélilile  pissent  k  l'ocUcdre  cunéi- 
forme. 

M.  rieuriati  de  Belierue  a  observé  ces  peliU  cm- 
Mnx  dans  les  fituurct  d'une  lave  noire  au«z  compacte, 
dile  ge/ce-romano ,  el  qui  vient  du  lieu  nommé  Capo- 
di-Cove,  prt-s  de  Rome.  Ib  »ont  accompagnes  de  pa- 
llies .tiguillfn  )iriipid«rK  et  <'ie  pelil»  crislaux  priama- 
lîques  «fgalemeoL  limpides  qui  pafoisaeni  être  de  la  né- 
pliélioe. 

37*  Sjr.  DIPYRK.  H^ûr.  » 

brati*!»*.  Le  Dipyre  eat  dislin;çaé  par  deux  caraclèm  faciles  à 
reconnoilre;  il  est  fusible  au  cbAlameaa  arec  booillon- 
nemenl ,  cL  fclt-  aur  Ica  chairbona ,  il  répand  une  lueur 
phospiiorique  peu  vive.  On  ie  Iroureeii  peliU  pmmei 
d'un  bUnr.  griftàlra  on  rougeàl^<^,  i*énni9  eu  faisceaux. 
Ces  cmlaiix  sont  assc»  éclauni),  assez  dura  pour  ra^r 
le  verre:  leur  cauuro  longitudinate  est  lan)elleu*e  ,  et 
leur  cassure  transversale  est  conclio'ide.  La  loirne  pri- 
milivc  du  Dipyre  paroU  être  le  prisme  hexaèdre  régu- 
lier. Sa  pesanleur  spécilïfjiie  eîit  de-  2,(i3. 

Il  est  cnmposé,  d'aprèa  M.  Vautiuclia,  de  0,60  da 
eilice,  0,34  d  alumine,  o,to  de  chaux,  1,02  d'eau;  il  y 
)i  eu  o.Oii  de  perle. 

MAI.  Gillel  -Lniimont  et  Letièvre  ont  trouvé  le  Di- 
pyre fltir  la  rive  droite  du  Gave  ou  torrent  de  Mau- 
léon  dans  les  P^réuéeH  occidentales,  llavoit  pourgangtio 
Une  eléalite  blanche  ou  rougeàtro  ,  mélangée  de  fer 
sulfure. 


»  Leïcolitk  de  Maulfoo.  Ort^MiT»^ 
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LporuYi.i.iT£  i-essemble,  su  premier  aspect  >  Ctrukr**. 
•n  frUpalfi  udiilâirc:;  il  eii  a  l'cciat  Tili-eux   et   itacré  , 

mais  il  ett  beaucoup  pins  tendre  qne  lai ,  rayani  à 
peine  le  verre  tt  se  [-lissiTit  erilnmei'  (jar  l'acier.  Il  so 
divise  fucilenieot  ËQ  lames,  doiil  les  |)elitesf;tCËsklérales 
•oui  racoleuses  ou  vicreimcs.  Frollé  forJeinent  conlre  ua 
corps  dur  ouéclmulle,  îl  ae  délile  en  feuilleta  mincej 
comino  la  chaux  suiralée  sétéuJle.  Exposé  au  cliulu'- 
mettu  ,  il  »e  rôduil ,  t]iioiqii'af«e7,  difficilemenl,  en  un 
émail  b!anc  ;  enfin  il  se  .-éiioul  en  gelée  Jaus  lea  acidei 
nitrique  et  muriali^ue. 

Quoi<ju'aucun  de  ce»  caraclcres  ne  soi!  ûolcment  Ir^ 
saillant,  leur  réunion  sufUt  pour  faire  distinguer  TApo- 
pbyllile  des  pierres  c^o^^ue!).  Ce  minéral  a  pour  formn 
priiuilive  un  priiiinc  droit  à  liasse  rectangulaires  :  sa 
uenanteur  spécifique  esl  de  2,iiG. 

MM.  Fonrcroy  et  Viiuqnelin  ont  analysé  l'Apophyl- 
lile,  el  y  ont  trouvé  o,5i  de  silice  ,  o,x8  de  chaux,  u,o4 
de  potasse,  el  0,17  d'eau.  Ce  liquide  entre,  connue  on 
voit,  pour  une  forte  proportion  dans  la  coinpoaîlion  do 
celte  pierre  i  aussi  quand  on  expose  l'AjHjpliyUiic  au 
feu  ,  il  perd  assez  promplemenl  17  p.  g  de  son  poids. 

On  connoît    déjà  Iroîs  variétés   do  foi-mes   do    cette    VahH*». 
pierre,  qui  rappt;lleiit  ansez  bien  sa  forme  prirmlivo. 

Ou  trouve  l'Apophyliite  fii  Suède,  daiiJi  la  mine  de       '■'"■ 
fer  d'Uloe.    Il  a  [jour  j'tuigne  de  la  cbaux  irArbonntée 
lainelleuse  d'un  rou^c  violet,  et  cit  accompagné d'Am- 
phibole  venlàlre  ou  de  fer  oi^idé  griuiuleux. 

itj'Usr.    UABMOTOME.   /Zjiir.  • 

£j  A  forme  soua  L'iquello  celle  pierre  se  pré5enle  le  plus  diMUrai. 


'    ICHTYOPIITALMirE.  DANDJi-*PA.  —  UhiJOp^Uiiat.  StUfCH. 

— /coHibR<l'He!Jcil;i.  Zjam.^.v. 

'  Krtrii^iiein ,  iiierre  ccudfurmc.  BroCH.  ^  Hyaclnlhc  c/ncl' 
Forme.  Rout-PZ-LuLL.^-  ^iav&olitjî,  Kitw.  —  Stav^q* 
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ordinaîremcst,  U  tnit  dûUngtMr  ataémail  d«  loulol 
piemm  connue*.  Elle  eu  proqoe  tooîoim  en  crtiuui 
prâmatiqaa  d'on  blanc  griitire  un  peo  Uilnix  ;  «■ 
crûUnx  K>al  croûcs  »  non  jmu  wtivaat  U  longueur  des 
prttmei,  cooime  ceax  de  b  ctiarâtûie,  tniis  sutrant 
kur  largeur.  Chaque  criilal  conâcléré  ûolinunt ,  ot 
un  priime  à  quatre  pan* ,  conpnmé  et  terminé  par  - 
nn  poinl«raeot  à  qoalra  fitcc*.  Cet  prâme»,  en  as  pé- 
nétrant par  leurs  face»  lea  plus  larges  ,  formrnt  une 
croix  à  angle*  droiU  ,  qtii  est  beaucoup  plu*  ép^ii&sc  quo 
lar«e.  On  peu!  dire  auaeî  que  ces  crUtaUT  figunmt  un 
prîsoio  à  quatre  pans,  dont  le*  orales  sont  remplacicj 
par  quatre  rainures  reclanguUirea- 

llaU  rMarmoIomc  ne  ae  trouvant  pas  (onjoun  RVtt 
celle  forme  r«mai-quable  et  stngulii-rcj  il  faut  lui  cber* 
cber  dei  caractères  pla3  généraux. 

Celle  pierre  est  peu  dure ,  rayant  k  peûc  le  rerra  j  ta 
cassure  longitudinale  est  latnelleuse  ^  la  transrersale  est 
raboteuse.  £lle  se  fond  au  chaluiueau  arec  bouîltonne- 
ment ,  en  un  verre  blanc  transparent.  Sa  poussière  jetée 
flur  )«9  charbons  ardenx  ,  donne  une  lueur  phosphorta-  I 
cenle  d'un  jaune  verddire.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  ^ 
3,55. 

La  forme  prîmilive  de  i'Hnrniotonie  est  un  oclaèdnt     * 
k  triangles  isocèles,  divisible  suivant  des  plans  qui  passc- 
roietit  parles  arêtes  contigues  au  sommet  et  par  le  centre.     ' 

Quatre  chimistes  ont  publié  l'analyse  de  celte  pierre: 
il  y  a  anscz  d'accord  dan»  leurs  ré&ullals.  Noua  citeront 
celle  de  M.  KiRprolh.  —  âiltce,  o/i9;  baryto,  o,iS", 
aluraiue,  0,i5  ;eau,  o, i5;  perle,  0,02. 

L'Harinolorae  se  présente  cristallisée  de  deux  ma- 
nières, ou  en  criHlans  croisés,  on  noiiimera  celle-ci 
Babaiotouh  cRuciionMi; ,  ou  crialuux  simples  ,  et  on  l'ap- 
pellera UaUkocume  simple. 

SARTTB-  S^vssvHS- —  Aiidrêasbersulilc  «l  AsoRÉou  Tfc.  Z?*i-«- 
uitu. —  £xciNir£.  NATtoyi^ 


WÉPBELTWE. 
M.  Haiiy  »  âécril  deux  vark'lfj  de  formes  de  cellfl 

dernière  ,  dont  la  forme  générale  eal  celle  d'un  prisme 

k  quatre  pans ,  leiiuinés  par  un  poiulemeiit  à  quatre 

&ceA. 

I     L'Hai'molomc  cniciforme  s'cat  trouvée  dans  des  fdons  c  i»sinemt 

'ïnélalliiiiies  mêlés  de  chims  carbonalée  Isnidlaire  elde 

;j}lotulj  Kulfuré  >  d'abord  à  j\ndréasberg  ^  au  Havtx , 

ensuite  m  Slronliane  en  Ecosse. 

L'Haimolome  flim])Ie  garnit  l'iatérieur  deplusieun 
géodea  de  silex  agate  d'ObersIein. 

Sq' JBt p.   NÉPHELINE.   IljUr.  ' 


n  liaas- 


i;,  CxTT*  pierre  est  assez  facile  à  reconnoîlre.  Lors-  Cir«i*r«i4 
qu'elle  eut  criataMisée  ,  elle  »e  piiéseiite  sous  la  forme  de 
pn«nies  hexaèdres,  d'un  blanc  grisâtre,  assez  diiijt  puiit: 
rayer  le  verrt-par  leiars  snglea.  Ces  crislaux  oui  la  cassure 
lamelleuse  dans  lo  nens  de  Taxe  des  prisme» ,  vilreufiQ 
cl  coucKoïde  dans  une  direction  perpendiculaire  ù  cet 
BSe. 

I.a  Népli^Iine  ae  fond  au  ctialumeaUj  mais  dtHicile- 
snent,  en  vn  verre  transparent  et  liomogc^ne:  elle  de» 
vient  nébuleuse  dsina  t'^clde  iiiLriqufi.  Sa  peisnteur 
■pécJfique  égale  3,3.  Sa  forme  prioiilive  eat  im  priame 
:}iexacdre  régulier. 

La  chaux  phosphatée  est  la  pierre  avec  laquelle  il 
est  le  pluBaisé  de  confondre  laNéphéline.  La  phospho- 
rescence sur  les  charboijs  arden»,  qu'oiTre  la  cUaux 
pLosplintée,  esl  preique  le  leul  caracicrc  qui  disLingue 
extérieurement  ce  minéral  de  la  Népîiiéline.  CeUe-ci  est 
au$si  plus  dure  que  la  cliaux  phosphatée. 
I  La  Néphclitie  esl  conipost'i^  ,  d'aprvs  l'annlyae  do 
M.  Vuiiquelin,  de  o^â  de  silice ,  0,49  d'alumiae  ,  0,0a 
de  chaux. 

'     Celle  |>terre  ne  s'e«t  encore  trouvée  que  dan»  le»  pro-  CltienuL 
'tluils  volcaniques,  et  seulcmenl  dans  les  lares  du  mont 
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Somma,  qui  fait  parlic  du  V^iiv«.  Klle  tmpia«e  lacktilM 
de  cea  ïavt»,  elyaai  accoiupagoêe  île  mica,  d'amphi- 
bole et  d'idocrase. 

5r  Eji:   TRIPHANE.   B^ûr.  » 

Ck  minéral  encore  lrè»-pcti  connu,  a  l'npparence 
nacré  du  feisftalh  adnlnii-e ,  mais  il  dtHère  eMeDltelletnent 
de  cette  pierre  ymr  sa  dit'isinT)  nx^raiiïqtie  ,  qui  offre  Aet 
caractèrca  facilea  à  observer.  Le  Triphane  est  dÎTÎsihtfl 
«a  prismes  à  base  rhombe  ;  les  angles  sont  de  lOff*  et 
de  80''.  C(!3  pmriiea  admettent  des  coopes  dans  le  tem 
des  petites  dia^onslos  de  Jeiir  base,  en  sorle  que  l'on  peut 
dire  *|ue  cette  pierre  se  divise  en  prismes  Irièdres,  don! 
lespaiiA  «ont  également bnlluiis,  taudis  que  les  bases  uni 
ternes.  Le  fel^palli  est  au  cniilraire  divisible  en  prismei 
oblicjues  H  qualro  pans. 

Aînâi  le  Triphaiicf  ]>réneiite  dea  coupe.<t  nellM  et  bril' 
lanie3  dans  lea  direrliona  parallèles  aux  pans  d'un 
pmme  àquatreouà  iroispans,  et  une  cassure  lerne,  ra- 
boteuBC  011  écaiLlcuïe  dans  le  sens  perpendiculaire  À  l'aïC 
de  ce  prisme. 

Le  Triphane  essayé  au  chalumeau  ,  offre  un  autre 
«rai-aclère  au  moiu' MUMi  remarquable;  il  ee  délite  d'a- 
bord en  petites  pareelle«  lamellirormcs  jaunâtres  ou  gri- 
sâtreB  ,  qui  ee  rétinijsent  eneiiileetse  Tondent  racitcœent 
en  un  globule  grisÂlre  trauBpftreiil.  Sa  division  en  petites 
lames  n'««t  pas  toujours  très-sensible. 

Celle  pierre  esl  d'ailleurs  nâsez  dure  pour  faire  feu 
8OU8  le  choc  du  briquet.  Sa  peianleur  spécifique  Ntde 

L'analyse  de  celte  pierre,  faite  par  M.  Viiuquelini 
ne  peut  donner  aucun  résutlat  cerluîn,  ptirce  qu'elles 
été  faile  «ur  une  trop  petïle  qnanlité  de  Triphane»  *' 
qu'elle  ojTre  d'aillfurs  une  perte  d'im  dixième.  lien 
résulte  que  le  Triphane  aeroil  coinpoié  de  o,56  de  slicf . 
o,a4  d'alumine,  o,o5  de  chaux ,  et  o,o5  d'osidc  de  fer- 

•  SrocvMkNE.  DjUiDitJtm, 


On  a  trouvé  I^  Tripliane  en  Suède ,  dans  U  mioe  de      U>a. 
fer  d'Uloe  un  Sudermanie.  Il  est  transparent,  arec  una 
légère  teinte  verdâtre.   Il  a  pour  gangue  un  felspalh 
roiigeàtre,  du  quarlx  gi-asel  du  mica  notr. 

Zjë  Triphanc  a  quelque  ressemblance  avecl'apophyl- 
lîle,  mais  iE  en  dillëru.  par  sa  forme  primitive ,  par  la 
ttutnièrcdontilK  comporte  4u  ciialumeau^par  m  com- 
position ,  &c. 

5»' JÎJr.   AXINITE.   B^âr.  fVmitN.  ' 

I*A.  forme  générale  des  criataux  d'Axinile,  lorsqu'on  Car«i:rtr*t. 
iatt  abslraclion  des  facelteif  qui  lea  allèi'eril  un  peu .  est 
un  priame  quitdriin^ul^re  lellenient  oblique  et  nplati, 
que  «es  aréles  s'amincivient  et  deviennent  tranchâmes 
comme  le  fer  d'une  Iiaclie.  C'est  le  premier  caraclèi-e 
^ui  frappe  lorsqu'on  voit  celle  pi«rre. 

L'Axinile  est  plus  dure  que  lii  fi^Upitlh  ,  mai»  moini 
dure  4]ue  le  quartz  j  elle  fait  feu  avec  le  briquet ,  en  ré- 
pandant une  odeur  analogue  k  erllo  qui  est  produit» 
pi»r  les  pierres  à  fusil.  Son  aspect  et  aa  cassure  sont  vi- 
treux ;  cependant  sa  cassure  est  quelquEfois  un  peu 
raboteuse  ou  même  écailleuse. 

L'Axiuite  se  fond  ou  chulunteau  avec  bouillonne- 
ment ;  Mule ,  elle  don  ne  un  éntdil  griNalre  ,  mais  avec 
)e  borav,  cel  émail  kt&t  d'un  beau  vertd'oEîve.  Quoi<jU9 
colorée  ordinairement  en  violet  sale ,  elle  a  souvent  la 
transparence  du  verre.  Sa  pesanteur  spécifique  varia 
entre  5,»  et  3,5. 

Leti  crisliiux  violels  sont  électriques  pur  cliateur.et 
ne  sont  pas  symétriques.  (  Bh^bd.  )  On  sait  que  ce  dé- 
faut de  symétrie  ect  une  loi  cousiante  des  cristaux  élec- 
triiju^s  par  cluleur. 

L.'Axi'iile  ^  préseale  plus  souvent  crislallitée  qu'en 
knAaac.  On  n'obtient  qtie  dilîiciloraent  sa  forme  pnmi- 


■    TAaattriitin.  Bkoch.  —  Ysnolite.   Dcc^Ai^rM.  —  Tumlte, 
NaPIOSE-  —  Glatltin.  ITjPMlilM    —  Hytlu-t.  FoKSTZk.  —  Val' 
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tivti  ,<jui  eftt ,  selon  M.  Hiuy,  un  prume 

|Mns,  dont  le»  Imum  Mint  de*  panUlélo^ramniea  à  NngW 

ôblif|UR>.    Le  gram]   angle  Ml  de  loi"  S^   (  pi.  £, 

fig.G). 

LiW  fbrmw  necundairetaont  d'aulaiil  piu»  difficile*  à 
déterminer,  qu'elles  ont  NDmi  pniir  lype  un  prUme 
qiudmnj^l^im ,  mab  oblique  et  diilëreot  de  ceint  de  U 
forme  primitive  {pt.  S^fig.^). 

MM.  Ktaprolli  et  Vai>ç|ueltn  cwil  fti]«1jsé  c«Ue  pierre. 
J_.e  dernier  y  a  Iroiivé ,  «iliutr ,  0,44)  nJumioe,  o,i8', 
cliauK.0.19;  fer,  o,i4;  niangaiièie  ,0,04. 

T«r>c»>.  L'Axinitc  est  ot-dinairemtïnt  violeile  ;  elle  e*t  qnel- 
qucfoiii  relie  et  Iransparenle,  ou  m^nie  npxque,  et  doit 
celle  opdcîlé  à  un  mélange  de  cKlorite.  Ou  a  remarqua 
que  le«  cmiaux  HÎiiiii  souillûi  de  cc|l^  b^rre  ,  cloient  jilm 
réguliers  et  plua  nels  que  les  autres.  Elle  se  Iroare  aufid 
en  masses.  Ces  masses ,  d'un  Tirtlel  sale  ,  «ont  composées 
d'uue  mullilude  de  lames  <[ui  sk  craÎMcnt  d«iiM  loua  In 
sens,  et  qui  laiasenEenlr'etles  quelques  caTÎIé»:  elles  soiil 
en  outre  pénétrées  de  fer  sulluré.  C'est  ainsi  qu'un  le* 
li'ouve  à  EhrentWedersJorr  en  Saxe. 
Ciutncn'.  L'AxinÎLe  ,  encore  assez  rare,  ne  fi>rme  ]iûint  do 
masbes  volumineuses,  elle  nVnlre  poiut  dans  la  coin- 
potii lion  des  roclieH,  niais  se  trouve  di4n<«  les  lilous et  dao> 
Icd  feiilcs  des  roclies  priuillives,  et  pniii.'ipxlerut;nl  Jiinf 
les  roches  h,  base  de  serpentine  i  £lle  lapi«ic  de  ses  cris- 
taux tes  pni'ois  de  ces  Tmles. 
I.ioti.  On   L'a    li-ouvéc   en   l'runce  ,    dans  lex  environs  ilil 

liourgd'Oyjtans,  déparlemenîdel'Isèi-e.au  lieu  nomni» 
la  Raluie  d'Auiis  :  elle  est  dans  une  rocliu  à  base  de 
'  aerpentine.  —  Uans  trn  Pyréni-^s,  aii  pic  d'BrediiWi 
«Ile  est  sur  une  gangue  de  quarts ,  et  accompMgnèe  it 
cbauK  cîirbonatée,  {  Pt  cQT-LAPsrtioisK.  î  —  Dans  les  en- 

Tirons  d'Alençon  ,  au  milieu  dup  granilea  ;  —  en  Sase, 

é  Tlium  ,  près  d'I^hrenfiiederadnrf  ;  —  en  Afrique, a»* 
mont  AlJaa  ;  —  eu  Norwège  ,  près  de  Koncbet^ ,  dsW 
une  pieiTc  calcaire  blanche  feuitluléc,  accompagnée  J* 
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mica  noir,  dequarUttl  <|uel(jii<>f<>i*  d'argent  nalif;  —  à 
ArenrloI,  dan»  U  minA  de  Torfciorns  -  Bugrulw,  ac- 
compagnée de  fr-I^path  ,  dVpidoLe  ,&n. 

W  Esi:  \¥ERNE1UTE.  • 

Ltn  Werncrile  «al  une  pierre  aiafx  dure  pour  éliii-  CaraiHrci. 
«elerioaale  choc  du  bric|iK:t  *  ;  il  Jte  lond  nii  ctinlumeuu 
uvBO  éoume,  ou  un  émail  hUiic  ;  »*  uiiMurv  vit  ruljo- 
teuiie  ,  p4-u  britlatire.  TeUsunl  ltt>  ciir«olèr«9  les  j>lil«  tli»^ 
tinctiTii  da  Wernerite. 

li«  L-uuleur  d«  celle  pHtrre  tat  le  veil  olivâtre  ;  sk 
forme  primilive  pareil  èn-e  le  prtsnie  droit  i^  Ln^  c*f- 
réca.  Sa  pcRaott^ur  spécifique  est  du  3,6. 

Lv  Wernerile  ne  t'vtl  uncoce  oBvrI  que  aova  h  forciie 
d'un  prisme  «  huit  pans,  terminé  p^tr  dea  pyrtimidea 
lélraèdre». 

Il  a  élc  trouvé  dansdej  roches  composées  da  feispâlh      i^i«ux 
rouge  ou  grisillre,  enlremêlé  de  qtiarlz.  Il  y  eef  di«é- "  *'**•"• 
miné   eu    cristaux   ou   en    fjraiiis    irréguliers.    C'<^t  à 
Bouoen  ,  prèa  d'Arcndal  en  Norwège  ,  dnns  le*  min^j 
de  Nortbo  et  d'Ulrica  en  Suàde,  el  ii  Campo-LoOgo  en 
Suisae ,  que  l'on  a  trouvé  ce  minéial  rare. 

3i'  EtP.    IDOCRASE,   H-r«r.  • 

r 

Les  cristaux  d'Idocraso  ont  une  «urHice polie  el  mâme  Utriddru. 
luisante,  une  forme   prismatique,  une  ciiasure  vilreu»e 
et  an  aspect  gra».  liea  priAnies  sont  courte  et  souvent 
altérés  p^r  un  gLixid  iiooiltie  de  fuceltes-  Ctrs  carui;Lûi't;i> 


*  M'  Werner,  t[ul  du  poiJit  touId  ucccpter  nette  dédicace,  ■ 
nomme  celte  pkiic  arh/iiue.  Mali  dous  dmitoas  qii*ll  inimité,  « 
■névatir  c«tlr>  iulbtr  iiiarqite  Av  U  icconu'oUiiiijM  d»  niiiiéijiloitUÏfS . 
pPV  1«  m»lcc>  qu'il  H  rciidiiJ  à  lu  icltnce,  et  lur-Toul  A  lu  CÉulogii!. 

*  Ondit^ue  M  puu&ïirre  jdte  nu  no  charbon  .irdcni,  d'inne  diMi* 
robicailtc  une  lueur  phnsplioilqne.  Cominc  (c  n'ai  pu  ap[>crcntolr 
co  caracttre  tar  moa  icIiaiitllIoQ ,  je  ac  pujc  l'liidi:qai;i  comme  tum 
(ittérâl. 

'  yttwian.U TisvttKirtit. Bko ca.  —  Hyacinthe bfuo«d«ivot' 


:tr)a  pir. rhes  durt». 

exiérieun  les  runi  «ucs  (util^mciit  reronnc^tre.  !!■ 
rayent  le  quarlu  ,  ce  fond«iit  Irn-aùérDenl  «u  cbaln- 
ueaii  eu  un  vt-rrv  d'abord  jaunàlre,  enfuile  aoîr.  £nfi* 
il>  oui  une  couleur  ordmaiicoicnt  bruuc  roiiuâlrc  ou 
verdiilre  «aie. 

L'idocniw!  a  pour  fomie  priniîliTe  un  prisme  droil 
m  (nim  curréu,  {xru  diU'érviil  du  cubv.  Sa  |xrMBleiir>pè- 
cifiqtie  égulv  5,109,  ou  Bciil(--nicnt  3jOtJi{.  En&a  elle  a 
uai;  rétraction  iloublu  assez  wnniblc:.  ■ 

L'Idocrue  et  le  grtrnal  oui  ijuelques  Inti  «  de  reaicHi- 
blance  ;  mais  tes  f*ccs  du  j^renal  n'uni  presque  jainaif 
ce  poli  nalurtil  qu'on  remarque  sur  celle*  de  l'idocnwi 
d'aiUeun  le  gruiiat  esl  bien  moin»  fuBible ,  «t  dooDt 
jilulôl  une  scorie  noire  qu'un  vem  liumojjèae  el  tran*- 
paitfol. 

L'Idocrasc  a  £>lé  analysée  par  M.  K.laprolli ,  qui  n  oIh 
tenu  d»  rêsuluta  lrè»-difiércos  rn  nii«on  du  ginemenl 
de»  ècltantillona  examinés. 


SlDc«, 
Chaux, 
Alamlnc, 
Fer  oUiU , 
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t»t'M»t.  I1C8  formes  eecondain»  de  l'Idocrase  «ohl  des  prfl- 
jn«  droit»  très-courts,  qui  ont  depuijt  huit  (pt.  6,fi.g.8\ 
jusqu'A  seize  pans,  et  qui  sont  terminée  oonvenl  parutt 
grand  uoitthrc  de  facettes.  SI  lit  vanéiû  nomniée  par 
M.  Haii^,  £nh-SAOoHTAi:Di(.r ,  ûloil  cuiuplèlo,  (jlle  uuroil, 
comme  son  nom  l'indique,  quatre-vingt-dix  faco; 
savoir,  seize  pans  au  prisme,  et  trente-sept  facettes  l 
cllaqut!  aomnitl. 

Outre  If*  t-oiileurs  indiquée»  plus  haut ,  Ica  Idocrast* 
offrent  q^eIqu^luis  le  rouge  du  zircon  hyacinthe. 

Lesgisseuif  II»  de  l'idocraie  soni  de  deux  sortes.  1^.  On 
en  trouve  »u  milieu  des  déjections  volcaniques  au  Vé- 
suve et  à  rKtnu.  81U  crÎRtatix  volumineux  ,  ncla ,  bril* 
kiu  ,  et  u'indiquaut  aucuae  e^pôce  d'ultératioi)  >  \a- 


«I  Umix. 
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iwent  IcM  caviléa  d'une  roche  volcnniqne  compospo 
iiictpatement  de  feUpalh ,  de  mica,  do  Iule  et  de  cIiriix 
rbonalije.  lit  Kint  accoin|raf;né9  de  grenaU,  d'amphi- 
le ,  de  meïnniie,  &c.  C«s  circonslaacea  rendent  peu 

raiaetublablo  l'opinion  des  t»inêrftlogt,sl€a  ,  qui  pensent 

ae  ridocrase  n  élé  rejelée  par  les  volcans. 
2*.  On  trouve  ridocraïe  Hans  k,î  tecreins  primllir». 

'aWia  l'a  reconnue  en  Sibérie.  M.  Laxinan  l'a  IrouTée 
{iib«rÎ0,  dans  une  aerpenline  d'un  blanc  verdàtre, 

rén  le  ]«c  Achlaragrla  ,  et  nor  le  bord  de  la  rivière' 
iJoiii.  —  M.  (.'harapeauT  en  a  ru  dan&  lea  rochi^a  de» 
oraiiies  des  glaciers  du  mont  Rose.  -^  Le  D*^  âanii 
a  Ironvé  pièa  de  PUigliatio,  dans  le  Sieunois.  LietU* 
ngiie  n'éloîl  pas  calcaire. 

Ou  taille  les  [docniGea  à  Napl^s  :  les  lapidaires  de 
le    TiLte   les    nomment   gfmmes  ou  chrytoUchts   du 

'ésuve. 

55-  ££p.   APLOMB.  Hjùt. 

Cettb  pierre,  encore  trè»-pe4i  connue,  a  quelquw 

pportH  avec  le  grenat  et  l'idocrase.  L«  seule  forme 

H»  fciqiielle  ellw  ae  aoit  pi-éaenlée,  est  celle  d'un  dodé- 

èdre^  fsees  rhomhoïttnks    On  remarque  que   le» 

'bombes  soni  striés  parallèlement  à  leur  petite  diagi>- 

ale  ,  ce  qui  lait  supposer  qu'ils  ont  pour  rociue  pritui- 

e  le  cube  ,  et  qu'il»  sont  le  vé-iullat  d'un  décroisse- 

ent  par  une  seule  rangée  sur  toua  ses  bords.  Cette  loi 

le  décrois^-ment  ect  une  des  plus  jiimples. 

Les   cristaux  d'.4ploine  étincèlent  sous  le  clioe  du 
n-îquel. 

'  t^euT  pesanteur  spécilîque  de  5,444  r  ^'  beeiucoup 
hférieure  a  celle  du  grenal.  Ils  diffèrent  encore  de 
«<te  pierre  pir  leur  cassure  ,  qui  est  légèrement  coo- 
i}ioïde,  prt-sqtie  vitreuse  dans  certains  points,  et  ijiii 
t'a  poînL  l'éclat  vitreux  nu  lamelIciiK  de  celle  du  grenat. 
nfîn  (-es  cristaux  ae  Tondent  nu  chalumeau  en  un  verre 
ti^lre.  La  8«nle  couli^ur  qu'ils  ai«nt  oll'eiie,  est  le  brun 


t:*rKUr«i. 


S94  piKakcs   DunE&, 

On  ne  connoîl  pas exacleiuenl  lelteu d'où  vÎimiI  l'Api»- 
me  ;  il  jiaroîl  que  cerUina  grenilA  d'an  %x-rl  jaunâtre,  4a 
Sthw4riwnlj«rg  en  ^xe,  doiveal  èlnr  rapporlés  k  celle 
apèct.{B$.ocM^jir.)  Oiidilauit-iiqu'tlcnvicnldcSibénË. 
Qn  Vûit,  par  lei  cnjcaciÀrcH  que  non*  vcnont  do  don- 
ner, en  quoi  c«  mméral  diflère  dit  grenat.  11  m  (Ut- 
liogiie  d«  ridocrasc  par  aa  fortne  primitive. 

36*  Eir.    GRENAT.   Hy,iy.  ' 

CuiBUnt.  JjZh  (?renai«  «ont  de»  pierres  d'une  foi-me  générale- 
mem  tpliûrique  ,  et  dont  Em  crîfitsux  n'ont  jamùs  moiiu 
de  dcu;:e  facca.  lia  sont  pluadurs  qu»lequatlx>  ellbnt 
par  con»éqoenl  ti-ôi-aiaémttnl  feu  «m»  Ir  clioc  do  bri<)Ud' 
Leur  cuisure  est  pt«sqnL'  toujours  vitreuse,  quelque- 
fois conchuïdu  ,  maù  Irès-rureiueut  lamellouse.  Ib  k 
fondent  a«H.-%  (acUemenl  au  chalumeau  en  un  émail 
noir  et  lerru-.  En6n  tciu-  pesunleur  apécifique  aaee» 
con5Ïdcrn1)Ic,  varie  tlo  3,057  k  i.i?io. 

La  forme  primitive  des  GrcnaU  est  un  dodécaèdre  fc 
f;ires  rliombes  (  pi.  6 ,  fig.  ^  } ,  divlMblc^n  rhomboïde» 
obUis ,  dont  lea  anglM  pluna  sont  de  109  '  et  70  y  Lt^ 
décroissemcnti  qui  don oeni  nai^aaiice  auit  formes NtCOD- 
tlairea  ]>oiit  suppoftés  se  faire  par  des  rangée»  de  nMlt»* 
cule.»  iliomlioïdftles. 

La  couleur  In  plus  ordinaire  des  Grenals  eil  )• 
rouge;  Jeur  grosseur  nioyeuiie  eat  celle  d'uu  gros  peu*- 
Le»  analyses  de»  difTérenle»  variétés  de  Grenat*  fiii''* 
par  lea  chimtsles  lejiplu»  habiles,  n'appreunenl  prévue 
rien  sur  les  pnrites  coiislitiiaulea  ee^enliellea  à  celW 
pierre,  tant  l^s  résidlota  de  ces  Qn.-ityiH^  «oui  diffcrflu- 
On  y  Irouve,  comme  dan»  presque  toutes  les  ^icrrut^e 
la  &iticn ,  de  l'alumtue .  de  k  chaux  et  du  fer  ;  inaU  1» 
propoi  lions  rtUtivc*  de  ces  terre«  varient  uu  poînl  <]»" 
sur  cent  pnrtiea  ,  ccrlaiiUsOrcniUs  conlteanent  5l  tl^>'' 
ItCB,  el  d'antres  3/1  aeuLe mofit  i_  a8  dlâluuciinc  ,  d'ituin* 


» 
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6;  33  cle  cliaiix,  <I'au(rc«  ne  rtralenuenl  ^miol  du  lout 

I  d'autres  10  particn 


de 


e  lerre  ;  36  d'oxide  de  fer  ,  « 
»eul«meiil  de  co  uiélnl.  Aucune  «uUtaiiri;  nVal  réelle- 
nieiil  lioiiiirLHuli;,  ell'oii  vojl<juf  p]u»icui-»Orcua|Kpour- 

roienl  ^Ire  regardés  connue  df^s  inînetaîa  dr  fer,  aiacx 
riclu'*.  /\urcsle,  il  e&l  possible  que  parmi  \es  varictca 
^ue  uoua  allons  fairv  connollre,  ul  (jui  sont  atUcltéL'n 
aujourd'hui  <i  11  Fie  même  cspûce,  il  s'en  trouve  quclijuoit- 
urK-'^qur  prt^senlent  descarartùrcac&sciiticljf  assczimpor- 
l&na  putir  qu'on  puits«Ej  en  former  (Jeu  L-spùccscliïlinclua. 

JLc-9  Grenats  ne  peuvent  ^Ire  confondu»  au  preuiiur 
èoup-d'œil  qu'avec  le  zïrcon  hyacinthe  ,  l'ainpliigène  , 
l'idocrase  el  ruplonm  ;  nmis  on  ili^linguura  facilement 
ce»  pierre»  du  G-r«n;il ,  ni  on  se  rappelle  <jue  le  zircon  «t 
l'amphigcne  sont  infunibles,  que  l'idocrase  a  un  aspect 
luisant,  pt  qu'elle  se  fond  en  un  vei-re  brillant  ;  qne 
t'aplome  est  en  doJécardre  il  faces  ilioinboïdalex  ,  dont 
les  fscfti  iiUiée^  Ij-aniiVtirsHleuient  indiquent  uu  cut)0 
pour  forme  primilive,  &c. 

Les  variijtés  de  forme  que  piésentent  leHOrenaK,  Tiifi«i^i> 
»onl  peu  nombreiisef»  ;  c'est,  (anlrit  te  dodt'Csèdre,  doiil 
ïea  aréiej  on  tes  unf>!es  solides  aoiiI  remplacés  par  des 
facettes;  tau  lot  c'est  un  solide  à  vingt-quatre  (hchs  Ira- 
j>ézoïda)es,  ordinaîremenC  i>lriée«  dans  le  «enit  de  leurs 
grandes  diagonnles  {/>^.  6,Jig.  to  ].  Les  i-atiéléa  de  con- 
lears  aont  plus  nombreuses,  et  ont  Mé  plus  retunrqaces. 

I,  CuEaAT  NUDJ.E  '.  Il  est  ordinairement  crijuillisé 
et  d'un  rouge  cramoiai  très -vif,  muvetit  ni^uie  un 
peu  bleuâtre;]]  est  transparent  et  a  beaucoup  d'éclat. 
M.  Klaproth  a  trouvé  dans  celte  variété  o,36  de  silice  , 
o.ay  d'Hluniine,  o,5t>  de  (br. 

LiC  Grenat ,  nuinm»  aussi  Grenat  oriental  ou  de  Sy- 
rie ,  vient ,  non  pas  de  %rie  ,  comme  son  nom  uemble 

'  EdUt  gnaatr,  le  greout  tio6l«.  Broch.  —  Grcnut  djuiu  et 
(feaat  tcimeU.  Hdug.  vajittéi  >,  â  «t  4.  —  Almoadui,  Kauze:/» 
iitefê.  * 


Sg'î  n  F.  unes  rtniis. 

I'indii|uer,  mais  de  Sjrian ,  capitale  du  T¥;;ii ,  dan» 
l'Iiulp.  (  RoMi'DM-l.t4rB.)  M.  Rfiwe  le  cite  aussi  en 
Boh^mp,  cil  Hongrie, en  Ethiopie,  à  Madagascar,  an 
Brésil ,  8cc.  6u-. 

s.  GasjtAi  Pïaow  '.  Hett.d'an  ronge  de  coga^U- 
col  on  d'un  roupe  de  mng,  quelquefois  nuancé  d'o- 
rangé. On  ne  l'a  point  entoie  trouvû  cri&LalUM!  ;  il  est 
nrdinairemcnt  tramparcnt ,  cl  sa  caa»ure  vitreuse  est 
parfailement  conrhnîde. 

U  contient,  suivant  AI.  KlaproLb  ,  o,4o  de  silice, 
o,5S  4  d'artimîne,  0,10  de  niagncsie,  o.oSi  decbaux, 
o,  I G  ^j,  d'oxidc  de  fer.     *  ■ 

Celle  variété  se  trouve  principalement  en  Bohème. 
ditns  \e»  lerrei.ns  d'alinvioii  ,  et  en  Saxe  ,  dans  des  ki*- 
penlineâ  et  des  Irnpps.  , 

Si  la  magnésie  que  M.  Klaprolh  a  trouves  danir  ce 
Grenat  s'y  rencoalre  congtamiiicnl,  elle  établira  un  ca- 
ractère assez  important  ponr  qu'on  en  fasse  un  jour  une 
fspèce  particulière. 

3.  Grivat  cfucMFit  *.  Ses  couleur*  «ont  lrè»-varia- 
Ljes  ;  on  y  remarque  lu  vert  poireau  et  ans  nuannea,  le 
l'ouge  ^  très-orangé,  tendant  au  jaune;  le  brun,  ten- 
dant au  jaune,  hd  ruuge,  au  vert  ,  et  nitime  au  noir.  Il 
CAl  rarement  transparent,  et  quelquefois  opaque;  sa 
ca56ure  est  moins  vineuse  que  ceJle  do»  précédens;  elle 
appi'oche  même  de  U  cigNure  rnboteune  ;  euûa  U  e»t 
moins  dur  que  te  Orenal  noble. 

Celte  variété  ml  la  plus  répandue,  et  se  ironve  princi- 
palement dans  les  micaschistes,  leg  gnciue»,  tes  serpcn- 

'  Pynp.  le  Pruorr.  Bkoch.  —  GreoHtd^Ooliâine,  — Hyadatbt 
Ij  htllp.  Haôt.  vsrtciét  i  et  s —  Eiorbonele  (  k^rfxMVU).  Rtvn- 

^  Gtmtiaci  graa*i,  le  GlenHt  comiiiVD.  BkOi:h.  HavX.  voiltt^ 
6,T,  8,  s. 

'  On  A  dfinné  le  nom  de  CoLOPHOtitTB  h  Aei  Grcnati  d'un  xo-a%v 
«ranflC.  dont  ]a  iurfac^,  et  itu-lout  la  caisure,  i-iAl  l'nspccl  IniUDt 
et  rèiineux  comme  celui  i«  la  Colophane.  Oa  en  Uoqtc  fittik 
FiUgltKDO  dauj  le  Slenaols,  iSAhXt-^ 
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ttnea,  &c.  £lte  accompagne  différcns  minorais,  parli- 
ez 1  il- rorarnt  ceux  de  {ilomb  et  de  cuivre,  le  fer  pyrileuic 
magnétique,  l'urfiénic  pyrik'ux,  &c.  11  y  on  a  dans  tous  Irij 
pays.  Le>Greni<U  verla  ae  trouvent  plua  parlioulièrcmenl 
en  Sibéne,  dans  une  ar^'ilo  lithomargc;  ils  sont  d'un  vert 
pâle.  —  A  Sa^ka  en  Ilongne  ,  dans  unu  mine  de  cuivre 
{  Degony  >;  —  à  Topscliaii  en  Hongrie,  dsna  une  wr- 
pentine  ;  ils  sont  d'un  beau  vert  d'éracroude  (/.  Eisxjiix.); 
—  Â  Teufelslein  en  8axi- ^  ^h.  Les  jannes  viennent  de 
Corse, 6tc.;  ^  leaoranf,'^  tl«  Di&i>enlîa,  tlansle  J)nya  Je» 
GrJAons  '  ;  do  Fiémonl,  dtins  les  environs  de  Turin  ,  6ïu. 
lit»  bruns  accompai^nenl  ordinairement  le»  mitiea 
«Vélaiti ,  et  porlenL  le  nom  de  GrenaU  d'élain.  On  \e» 
trouve  principalement  à  Neusladl  en  Ëohênae. 

4-  GxxHAT  Mri.aneie  *.  Celle  pierre  est  notre,  net- 
tement crialaJIispe  en  dodécnêdre  rUomboïdal,  dont  Ica 
ar^[(-'s  BonL  [juelcjueroia  remplacées  par  de»  facelles. 

Dllc  contient ,  d'aptes  M.  Vau^tielin  ,  o,35  de  silîcA, 
o,oB  d'alnmine,  o^aS  d'oxidc  de  fer,  el  o,3s  de  chaux. 

On  a  trouvé  la  mélanile  i  Frascati ,  près  du  Vésuve  . 
dans  une  radie  volcaniciuc  cjui  renferme  en  m^iue 
letnpa  du  felspalb  ,  àe  l'idocrase  el  de  l'amphibole  ;  — 
dans  les  roche»  calcaire»  du  Summa.  {  Bkki:ii.^x.  )  H 
pnroît  rjtie  \1.  Reu)w  en  a  découvert  ausu  dani»  les  ba- 
aaltcji  de  Bohême. 

Les  Grenats  noirs  trouvés  par  M.  Ramond  dans  une 
pierre  calcaire  compacte  d'un  ^ri:i  bleuâtre,  uu  pic 
d'Eredlitz  d^ins  les  Pyrénées ,  paroi«»eiit  pouvoir  éLre 
rnpporlés  à  cette  variétér 

5,  Grfmat  MASGANisifi  ^.     J\  gst  d'on  fouge  d'Ityacin- 


*  Saauure  a  décfll  ce  Grenat  nrai  le  Dotn  à'fiyadutht  de  Dit» 

uniis. 

*  Mi/flDif,  la  mélaLite,  Jaocw. 

I  '   BrauBJiiinktttei.  (Rsirss.  Lchr,  rf.  Mît.  I.  9,[i.  tt.)  —  Craitat 

I    formigtr  hraiiniitiau\.  Ki^-'rKOTH.  —  MringaaMB  CJatuilirurmc, 
I    Bkoch. 


5t)3  PtcHvcâ  i>crnc!i. 

ihe  ruiicé ,  léKèyt-iaeul  tranilucide  aui*  («s  bonis.  On  n'ft 
Irourè  celle  variété  que  erûlBlli^re  nt  soUâtr  k  vingt- 
fjoalre  Ucelles  lrapèsoï<Ltle*-  It  cotnmtinitjue  au  verre 
de  borax  une  couleur  violelle ,  Innqn'on  y  nioutc  un 
peu  d«  niu-«  ,  ce  qui  indique  U  pr^-ur-e  du  msnga- 
T>è»%  que  M.  KJ^prolb  y  a  recoouu  datis  la  praportto» 
do  35  p.  2 

Ou  a  trouva  oMIe  pierre,  qui  «  loua  les  caraclèm 
eM«nliel9  de  forme ,  de  slructiicç ,  de  peannleur ,  de 
(lurelé  et  de  composilKin  <le«'Gi'r-n*tii,  Hi«iia  la  f.irtil  de 
Spauartiprèad'AccliaflenlrourË;  l'ti  Kninroiiie  ;  elle  fnil 
parliv  d'un  gntiile  compote  de  rcL^juith  roug«,  de  qutrlx 
grU,  de  uiica  et  (Vmnptiihnle. 
tt;*Mn«nt  IjC»  GrenaU  m  trou%'«nl  pro»que  lodjnnr*  disdéminfs 
*^*'*  ■  tncmtaux  ou  en  grains  airondis;  ils  ne  rormetilpoiulde 
luajses  propifuicnt  dites  d'un  volume  comparable  aux 
filoua  dequBt'lz,  do  fclspalh ,  £cc.  Ils  ac  i-enconlreoldaus 
quatre  florl<-.s  du  terieins  ou  d<:  rotumliuiisi  ditK'runle» 

1.  Dans  li's  lerteiiis  du  criâlalli^alion.  Ils  t-ulrent  duu 
I.t  coni]>03ition  dca  roclicA  qui  conatiliient  cca  lcrrciQa;îb 
se  trouvant  dunales  fîlonfiqui  1m  IravurscntrOU  tapiuint 
en  cnstaiLX  le»  jjfuuis  des  fiuui*e9  qu'où  y  reniaïqoe. 
Quoiqu'on  les  tiuuve  dans  presejue  Innica  ]ea  rochri 
pi-imîlivM,  on  le.t  rencontre  phu  particulièrement  dao« 
]r-  gnehac,  la  à'tahase [  grtinstein) ,  le  micRSchîMe,  U  «er- 
pi'uliiie,  lu  Irapp,  le  taiL,rHnipliib'ole,rargile  liltiomarge- 
M-  ReiiM  clU'cnBoliénie  des  Grenats  reiircrinvA  (Un*  (les 
crîtlaux  de  chaux  suifdlcc.  On  voûdannla  nionlnj^nedc 
CouriHin  ,  uu-dx-nïUH  dd  Truat-uaire  ^dannleSioiplun  ,dc3 
(îrenats  rougt^s  qui  forment  comme  {k-«  luberculM  de 
)»  j^roMwror  d'tm  œiiT  de  pipcon  dans  une  rt>rhe  de 
Inlc  erMurri ,  d'un  blanc  aDy£U!t,uiBi8Ufi  peu  Jaunâtre. 
\  Va^KPM^ii*.  ) 

Dana  d'aulres  circonsîancea,  on  !e»  trouve  dans  Iw 
filons,  Rccouipiignanl  les  subslauccs  mélalliques  qu'it> 
conliennenl.  Ainsi  on  en  voit  dans  duier  aulfuré,  dau* 
le  minerai  d'étain ,  Btc. 


3.  On  les  Irouve  aussi  dan»  Ira  pieri'M  en  musses  qtiî 
conuliliient  Ifn  coiicliex  iltit  tcrrcins  furméa  par  itcdi- 
mens.  Ainu  on  les  roncontro  :  —  Daiis  1i  cliaux  carlio- 
natéc  compacte  ;  celle  dutpic  tl'Ercdlila ,  qui  t:$\.  bruiis 
avec  dos  veiniv  bluuclit»  ,  coulient  des  Gieiuli  noirt , 
rouges  et  blancs  ;  I»  jtreiniers  suul  dnns  ta  partie  brane 
de  la  pierre;  h-$  blanca ,  qui  aonl  exIrOitieinent  petits, 
sont  d-iii3  la  pariiu  blannliu.  f  Rjmokd.)  Celle  disposi- 
tion doit  fiûrv  nupposer  que  leur  fornialion  i-sl  con- 
temporaine de  c<-llâ  de.  In  |uerr<-.  —  Dans  lo  jaspe 
(ft'ALLBBiVi^,  —  daiwlQsgrèset  leacoH,— «diinsquultjucs 
«c  bis  lus. 

Lt's  Grcnals  dcis  leiTeiu»  prîmitlEi  juroiricnt  s'cire 
formés  par  cnslulIiHiilion  en  mènie  lecnp»  <|tie  les  ro- 
cb?s  dans  lea(jutlJ<;«  ila  son!  enip&lés.  Ceux  des  teneius 
de  jiédiiucnt  frc  M-parecil  ordiriaicetuenl  avec  lanl  de 
facilité  et  de  neltolé  de  la  pierre  qui  leur  sert  do  gan- 
gue ,  qu'on  en  conclut  auex  nalurellemenl  qu'il»  exi»- 
loient  dcjÀ  lorsque  ce»  «^mitiu  pi«ri«ux  les  ont  en- 
veloppés. 

5.  Ou  Lrouve  éjjalement  te^t  Grenats  libres  et  comme 
iaolév  dsii»  des  terrcins  d«  Itiinsport,  dont  la  foima- 
lion  paroit  pins  récente  que  celle  des  deux  autres  sor- 
len  d«  lerreiua.  C'wl  ainsi  que  se  pri-*eiil«nt  It»  CreJtats 
nobleâ  que  l'un  expluile  un  Uubèmo  pour  les  tuUer  et 
les  polir.  On  Iv.»  ret.ueillu  prèit  du  M^iodiIz  et  de 
Traiblilz ,  dan»  le  cercle  de  Lculmerilsi.  Lo  tcrrciu  d'al- 
luvion  dans  lequel  ils  sunl  disséminés  h  des  profundeun 
trés-variable»,  ekt  roniié  princi|wleuieut  de  fragnien:* 
de  serpentine  et  de  bftsalle  en  bouEe  ,  réunis  par  une 
luurne  grise,  itu  iuiUl-u  de  laijiieile  se  trouvent  nou- 
seuLemenl  le«  Grenats  que  l'on  y  recbercbe,  mftia  des 
itircons-hyaciollies  ,  de»  péridots-clirjsolilbes,  des  uo- 
l'iudoriâ-aapbirs.  des  bériût  -  L-iaci-aitdca  ,  du  quarts, 
du  ÏAV  magnétique  ,  el  uétne  des  coquitlea  fouiles. 
i^Hsiu,  dans  Brochant.  ) 

4.  Lea  Gittnals  su  trouvent  encore  ttuns  tes  laves.  Ce 


I  tjHgf  i. 


■ 


4O0  PIERRES     Dt-KES. 

KÛuemetit  paroii  appitricnir  plu*  pRrtieuUêremrat  à  U 
MéUoile 

Le»  Gien>UK)Dt  stucepliblfs  d'é-pt-ourrr  tinw  »ort» 
àe  décomp<-.  tlion  qui  1»  ttnd  trr»^ri.i htc».  On  \t$n 
appelés  li-è»-i  ni  propre  rneni  dans  c«1  élal,  GrtntUa  tion 
mûrt. 

Il  y  a  deii  Grenat»  dans  pretque  loua  lea  paya  ,  nu» 
Im  plus  lenomnié*  pour  leur  pur^^é,  «nul  ceux  At 
l'Inde,  dont  on  ne  coniiolt  pas  le  giuenieni,  et  cerix 
d«  Bohème.  Lea  Gr«nata  muftea  dea  moutagncN  qui 
a^pai'ent  ]a  Sline  de  la  Carinlhie,  aotit  tea  plus  gnu 
quo  l'on  connoia»:  ils  pùseni  jiiaqii'ù  3  til.  ,  et  «ont 
romme  enveloppéi  d'une  couche  de  laïc  vert.  CePK 
de  Sterzîng  en  Tyrol,  presqu'aiuri  f^ros  que  lea  pré- 
rédens  ,  s'en  distinguent  par  l'absence  de  la  croûte  lal- 
queuar.  C  Dtaoïnt.  )  j^^Ê 

Noua  Avons  iiidiqut^  plim  haut  le  jtiasement  deiGiff^ 
nuts  du  Bohême  :  on  les  exploite  au  moyen  de  puits  ;  on 
réduit  en  pouv>ièrc  lea  pierres  peu  solides  qui  lea  ren- 
ft-rraenl ,  el  on  les  eu  sépttrc  |Mr  deux  lavai^ea  Huccetaîfa  : 
le  premier  enlève  l'argile,  el  le  second  lu  sable.  On  le« 
trie  alora  par  kt  criblage ,  et  on  les  vend  de  trois  ù  dix 
florins  [  8  i  06  fr.  )  U  livre.  Ou  le»  pence  avet;  un  dia- 
mant Tnanlé  en  forél ,  et  on  lea  laitle  à  racetlea  en  te* 
usant  avec  de  l'émeril  aur  une  rone  de  grès. 

Ces  pierres  lailEées  sont  employées  comme  ornemena; 
ceaonL  \f»  moins  eslimcefule^ipicritu  t\oinn\kr^ gemmet. 
Comme  leur  couleur  eal  quelquefois  trop  intense,  on 
\aiehivt ,  c'e^L-à'dire,  qu'on  leavreuse  eu  dessous  pour 
en  diminuer  IVpaiWur.  Il  paroi't  que  c'est  aiiasrj  comme 
l'observe  M.  Palrin  ,  pour  enlever  le  cenire  de  ces  | 
Grcnals,  qui,  dans  ceux  de  Bohème ^  esl  moins  pur 
que  le  reste  de  la  pierre.  On  se  sert  de  la  poussière  des 
petits  Grenats  comme  d'ènieril,  pour  polîr:eDiin,dans 
f^uelques  parlim  de  l'Aîleraagne  et  de  lu  Bohême  ,  ctM 
pierres  sont  si  abondantes,  qu'on  k-s  emploie  couinie 
fondant  dan*  le  Iraiiemenldesuiincraij  de  fer.  KUessont 


AQlant  plus  propres  à  cet  uugi? ,  que  qoelifiies-tinps 
^  renfermenlr,  cotrimc;  nous  I'uvuiie  dit ,  ius(]u'à  36  p.  %  de 
,f«r,elun  doil  faire  remarquer  avec  M-Hsiiy  ,  rpiete» 
tGrenaU  conservent  encore  leur  transparence  tout  en 
[jouùsant  de  la  proprîélé  aiiigiilière  d'agir  sar  l'aiguille  ' 

[  aîmanlée. 

Il  paroit  que  l'escarboucle  dei  tincieDs  {carbuncuiu») , 
pierre  d'un  éclal  de  charbon  rouge  ,  d'un  grand  vo~ 
.luiue,  &.C,  éLoil  noire  Grenat. 

La  forme  primitive   du  Grenat  est   absoliimenl    U 
mêtne  que  celle  des  alvéoles  dea  abeilles.  Le  polyèdre  qus 
présenlent  ces  deux  corps  csl  ctlui  qui  oil're  le  plus  de 
\  capacité  avec  le  moins  de  surfiico.  (  Httur.  ) 

I  7  3-}*  Rsp.   A1.1.0CHR0ÏTE.  P^jrvBADM. 

Cette  pierre  est  d'un  jaune  de  paille  *nle,  quel-  CutoijrM. 
qiiefoia  tinint  surle  roiigeâlre.  Sa  leslurEi  esL  feui]ltilée^ 
nais  les  feuillets  sont  épaig  ;  elle  est  assez  difficile  â  cas- 
ser. Sa  ca.«3urees<  tnnlâl  luisante,  tantôt  terne  et  îné^nle, 
et  impurrailciuenl  conciioïde.  Elle  est  opaque ,  à  ^leina 
translucide  sur  les  bords. 

Li'AlIocliroïte  e^E  assez  dure  pûur  faire  feu  avee  te 
briquet,  mais  pa^  assez  pour  rayer  te  quartz.  Sa  pesan- 
teur spéciÛque  est  de  3.âu  À  3(73. 

Ce  minéral  est  absolument  infusible  sans  addition^ 
Biais  fondu  avec  le  pliosphale  de  soude  ou  d'ammo- 
niaque ,  il  éprouve  des  cimu^eiuu/is  de  couleurs  qui. 

.  lout  probablement  dus  au  manganèse  et  nu  fer  qu'il 
contient.  Il  se  courre  d'abord  d'une  espèce  demail , 
qui  devient  d'un  jaune  ^ougeâlre  en  se  refroidisHunt ,  ^ 

puis  verdâtro  ,  enfin  d'un   bUnc   jaonâlre   sale.   Cette 
pierra  contient,  suivant  MaVauquelin  ,  silice  ,  o,35  ; 

'c)iiiux  ,  o,!{o  ;  cTiaux  carbon^^e  ,  o,ot!  ;  alumine ,  o,o8  ^ 

'Oxidede  fer,  0,17*,  manganèse,  o,o3. 

M.  Dandrada  a  trouvé  l'AIlocliroïte  dans  la  niinc       T.«-a 
de  fer  de  Vîruuis,  près  deDrammeii  en  Norvège.  EUi  •'S"""*"'- 
est  accompHgnèu  de  chaux  carboualêe  ,  de  far  oxidulé , 


I 

|ôa  pirnRFS   nvnr.s. 

cl  qnelquefois  Uc  ^runnU  bi-uns  :  ces  grertaU  snAt  ài>»~ 
miné»  tiAiii  la  chuux  cirboDalé« ,  et  •«  conibtidcnl  htk 
1a  «uWaiire  de  rAltachroïIc.cequi  fait  »nupçonn^rqiw 
ccltii  pitrre  pourrnjt  f^m  une  pAlP  de  greuai  m^laogét 
des  dili«rentei  subslances  <ju«  l'analyse  y  indique. 

S8'  £tr.   SXAITROT.IOE.   U^ûr.   ' 

CuMtèrti.  Les  SlaurotiJeA  connues  soni  d«i  pmrres  d'nn  bran 
rou^càlr» ,  qui  le  pi'ê»enlent  ordiiiHiremeul  aum  Ia 
forme  de  pmmM  comprîmes  à  qimtru  ou  à  tàx  paru, 
ou  simple!),  ou  réunis  en  croix.  Ijmir  covureFal  rabn- 
(eUMï.  Ce*  pietrei  tit  luut  p«i  préciiénienl  fusibles  au 
xhiilumeaui  mais  loitiqn'on  Iftur  fait  subir  la  chakur 
assess  Wve  produite  par  cet  iiiMruinent,  elles  se  cod- 
Trent  d'un  vernis  ou  d'une  fiiUe  noire. 

Klles  aoitt  plus  dur«*  que  le  quai-ts ,  et  cependant  âlt<* 
élincètent  k  poine  soud  le  choc  du  bnquet.  L«eur  peMii- 
leur  spécifique  ««t  3,ail.  Leur  forme  priiotiiveest  un 
prisme  droit  à  base  rlioiube  ,  dont  le  graud  angle  a*i 
de  I  ai)"'  ^o'. 

Lof  Stcaii'otidcs  ne  iionl  presque  jamai*  ItumogêQHset 
ramai*  limpides  ,  «n  sorle  que  lui  rrôuttat»  de  leur  AM- 
iy»e  ne  peuvent  indiquer  leurs  principes  constiloans 
esjtcntiel».  M.  Vauquelin  a  trouvé  dans  les  deux  variéws 
priuciptika  des  Staurolidut,  o,i3  de  siàtce  ,  o.H  d' 
mini;,  0,i3  de  fer,  o,o4  de  cliaox  ,  et  0,01  de  ma 
nc«c. 

Noua  diviaei-oos  cette  espace  en  deux  vanélés  jirtu- 
cipides. 

I.  !STAWROTii>sGiLBNATrTS»(p/.  ft/g-.a^).  Celtc  variiié 
e^f  en  prismes  simples  h  quatre  ou  à  six  pans.  Ses  crîi- 
taux  sont  d'nn  rouge  brnit  de  j^'iial  :  ils  sont  soutnit 
translucides  ;  on  lea  a  comparas  cl  m^inc  rapporiéi  * 
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'   CaoïSETTE,  ^  Staurolithe.  —  Schoil  KtottlXutn*.  RoMÏ- 
oi-LïêLE.  —  Gkcniltite.  BÂO:rr, 


STAUHOTIDE.  '  ^6% 

^l'esjièce  du  grenat,  mais  on  roil  qu'ils  eu  diOvretit  par  la 
foriiie,  pai'  l'iiirMiiibitilé,  &.c. 

S.  STÀvmoTinx  Cboisbttb  [pi.  s,fif[.  aS).  Le«  crisiaux 
qui  npparliennur.t  Ji  celle  variété  sont  composé»  da 
uri«me^  iialurulluuienl  croisés  deux  à  deux  ,  ou  mduie 
quelqiitifoii) ,  miis  plus  rRrement,  IruIsÀ  li-ot>i  lanlAt  â 
angles  JroitH,  tanlàt  soua  des  angles  de  &o  et  de  istt'. 

Lies  prisme» de  celte  variélé  »onl  plus  couilaque  ceax 
de  la  vttrîélé  préc«dflnte|  lia  «ont  plus  opntjue*  ;  leur 
surfucis  usl  lenie,  mêtne  raboleuseï  leur  couleur  est  le 
brun  oburur. 

Les  Staurotides  apparlieniieiit  aux  lerreins  primitirs.  Cit<rin<et 
La  Grenalide  sa  trouve  pîus  partie ulici'ement  dnim  le»    **"  "  " 
roches  micactcs  ;  ccUo  du  Saint-Golhnrd  eut  ordiuiiire- 
ment  accompagna  de  di^lhéne. 

Les  Croiaeltea  sont  plus  communes  ^ue  ta  Grenntîde, 
"el  cependant  leur  gisseracnt  «l  moios  bien  déterminé. 
On  les  a  principstemenl  IrouvécH  daiiH  le  département 
du  Morbii]Hn  ,  prés  du  Quimpur,  dana  Icfl  communes 
de  Bflud  et  de  Corray.  £Ue$  sont  en  cristaux  imléa  , 
dant>  une  argilu  micacée,  qui  ptiroh  ^tre  produite  par 
U  décomposition  d'une  roche  primitive.  —  On  a  trouvé 
aussi  des  Croiaelles  d»ns  une  roche  prïmilîve ,  pr^'s  da 
Saint' Jacques  de  Com posteltici  en  Espagne  ;  < —  dans  Ica 
Alpes  I  du  côté  de  Nice,  —  M.  Diipiigel  en  a  trouvé  à 

Cayenne. 

Le«  CroiietCea  sont  remarquables  parmi  les  pierres, 
par  la  simplicilé  et  la  conalnnce  de*  angles  de  fio^  cl  go' 
sous  lesqucU  leurs  crisiaux  ee  croisenl.  M.  Haiiy  fait 
observer  que  les  facea  qui  seroieiU  produilea  j>Ar  dt» 
coupes  faites  dan»  une  direction  semblable  à  celle  des 
incidences  des  crtj.taux ,  seroient  le  résultat  de  loix  Ao 
décroîsaemena  Iréa-simpleA  ,  en  Horte  qu'il  eitl  prububle 
que  c'est  h  cette  réunion  de  deux  ciiuaes  «impies,  qu'est 
<lue  In  constance  qu'on  remarque  dans  le  croisement 
des  cristaux  de  Stauvotide. 
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^lE  AliBS    Dtf  HS<. 
35»  Btr.  TOORMALINE.  Bmt.  • 

La  Tourmaline  «>t  uue  de:*  pierres  le  inïeax  carM* 
tériaét»,  malgré  les  coiilciira  Ir^jt-tlilTéreoleB  qu'elle  eil 
auscepUble  d'oinir,  el  qui  rendent  À  lu  déguiser.  EU> 
Bv  prêaeale  presque  toujours  wub  ta  forme  de  prionei 
long»  el  caiiiietéa  ,  dont  la  cassure  est  coRsUaimeut 
\*tlreu»e  et  quelquefois  cAmme  articulée,  c'eat-â-dirt, 
que  l'uue  dea  aurruces  de  la  fractura  est  botnbée ,  el 
l'uulr^  concuve.  Elle  i-sl  plus  dure  que  rjuipliibole.qui 
eut  la  pierre  i  IiiqucUe  elle  ressemble  le  plaa,  mais  (Jle 
Ë>t  niuiua  dure  qire  le  quart;!. 

Toutes  se»  vaiiétéa,  excepté  la  ronge  ,  te  foadeot  f»* 
cilemciilau  cholumcHU  ,  cl  «e  réduiacni  ,  en  bouillon- 
iianl,en  un  éniiiil  blaiicKAtre.  EnËn,  un  des  caracléroi 
les  plus  remarquables  de  la  Tourmaline  ,  c'est  la  pro- 
priété dont  «Ile  jouit  de  s'éiectriser  par  lacbaleur,el 
d'arquérir  des  pôles  èlecinqiies. 

La  forme  ordinaire  de  la  Tourmaline  est  celle  d'un 
prisme  de  six  à  douKe  pan» ,  lerntiné  ]>ar  des  «ommeUi 
trois  fiiresprincipnles;  quelquefois  ce  prfsme  est  aîcouri, 
que  les  deux  sommets  ne  réunissent  et  doniieui  aat»- 
■aiice  à  un  rliombe  exlréuiemeiil  obliia  ,  altéré  pat 
quelques  faecdca  margiitales.  Ce  cristal ,  que  l'on  nomme 
vulgalreineiil  lenticulaire ,  représente  la  forme  priint- 
live  de  U  Tourmaline  ,qui  est  un  rliombe  obtus  doni 
l'angle  plan  du  «ouimcl  eitl  de  ii3''5/)'  ,»"  ipi-6,^g.a). 
On  n'obtient  que  très-dtflieilemeut  celle  forme  par  la 
division  mécanique. 

JLa  pesanteur  spéci&que  de  la  Tourmaline  est  deSjOS 
à  3,36. 

Une  anlre  propriété  des  cristaux  de  Tourraatiae, 
est  d'îivoir  lea  deux  jommels  différenH  par  le  nombre 
de*  faeetltrs  qui  Icn  composent  :  cea  difï'érencea  dsns 
Ifs   formes  des    pôles    électriques ,   lienneol ,    conima 


Sdati,  le  SCHOht.  Ssaca. 


TOUBMAL1NE.  4**^ 

*a  dit ,  k  une  loi  {■éiiéraltf.  Lje»  wiiiimcla  clo  pri«ittK« 
le  Tourmaline  qui  présentent  le  moins  grand  tioinhi-e 
9  fac«l(es,  jouinstiiiL  de  l'ûiectrioilé  négative  oa  rési- 
leuse,  tandis  que  Ïca  «oraniettt  opposés  sont  doués  de 
Wcctricité  positive  on  vilréo. 
Lia  plupart  des  Tourmalines  sonl  d'un  noir  brilknlj 
oependiint  tl  y  en  a  ,  comme  on  le  verra  ,  de  pres(]ue 
toutes  lea  couleur».  Elled  aoni  ordinairement  transluci- 
des .ou  même  Ira  ne  parentes  ,  mais  ellua  oiTruut  un  phé- 
nomène de  Iranspareijce  (^ui  leur  est  purliculiur.  Qunnd 
on  regarde  la]uniièi«  dana  une  direction  perpendicu- 
laire R  l'axe  du  prisme,  celle  pierre  paroi't  picaque 
toujours  transparente  ;  mais  ïi  on  la  rcgardt?  dans  le 
Mena  de  cet  axe ,  et  piir  conséquent  perpendiciitaîrc- 
înent  aux  httBea  du  prisme  ,  la  Tourmaline  parolt  tou- 
jours opaque  ijuaiid  mOuie  le  prisme  auroit  moins  do 
hauteur  que  d'épaiueur. 

M.  Vauquclin  a  retiré  de  la  Tourmaline  émeraudînei 
silice  ,  o>4°  î  alumine,  0,39;  eau,  o,o4;  fer,  0,1a  |  ; 
^manganèse,  0,03. 

Telles  sont  tes  propriété»  communes  au  plus  grand 
ombre  des  Tourmalines.  Lx  Cacililé  avec  laijuellu 
pUes  fondent  en  émail  l>Lanc  ou  gris,  leur  cassure  Vi- 
treuae,  la  faculté  qu'elles  ont  de  s'éleclriser  par  la  cha- 
leur ,  «ont  de»  propriéiés  plua  que  anlEsantes  pour  dis- 
tiiiguer  la  Tourmaline  de  rampïiiJjole-aclînoie ,  du  p)»- 
rox^ne,  du  spinelle-pléotiosle ,  del'épidole,  du  pérîdot, 
cl  sur-tout  de  l'aiiipliibule  schorliqtie,  les  seules  pierres 
avec  lesquetlei  on  puisse  la  confondre. 

I     I.   T0B11MA1.1NE    cRMTjkLLisAs.      Noua  avons  indiqué    YmMu 
plus  liant  la  forme  Reu^rnle  det  cristaux  de  Tonriua- 
]inc;nouseJioisironsdeuxe.\emji!«!8de  ces  formes  parmi 
les  qualorice  ou  quinze  VAriétés  qu'elles  olfreal. 

I  T««KM*i-iiis  e-  nuoniiK  ( pt.  Sjfig.ig),  Pnsme  à  neuf  pans, 
lin  Kommet  \  six  fartas,  l'antre  k  trois.  C'e«T  une  dc.i  plus 
«implea  variélés  du  forme  ds  k  Tourmnlfnc. 


/|O0  Vir.  nitTft    DURES. 

T<.Bii«*i4»f  «.iwriti,  (pj,  tf.^/.  *j).  Prisme  ànenfpâni, 
un  sommet  k  irou  Thcm  ,  el  l'autro  à  aepl. 

L,&a  ramiés  de  coukitn  ne  sont  pus  moins  nombreu- 
m».  Le«  principales  snnl  : 

a.  Tdi'bhalinb  BLANcnr»  lO'àr.  '     Elle  est  Mn>  couleur- 

Doloniieti  I'«  trouvée  an  Saiitt-Goltiard  ,  dune  delà 
chaux  carboiialcc  dolomic  micocie.  Il  dit  en  avoir  imM 
trouvé  de  niuilié  Mani-Ui-  et  moitié  notre  dsn*  les  gr*' 
.nile»  de  l'îte  d'Elbe. 

5.  Totm>t»u»t  »>iBLi,èr..  Elle  ùil  d'un  jai'ne  de  miel. 
M-deBournon  l'a  oboervi^-e  dans  II»  sables  rapporlô 
lie  Ceytau.  Ou  l'a  nommée /«"«foi  du  BrétU. 

4,  ToDiiKJiuKK  insaAUDiHB  *.  Elle  est  d'un  vert  plM 
oumoîiiK  vif:  cclluqui  est  d'un  v«rt  nombre  vient  du  Bré- 
sil :  celle  qu'on  trouve  k  CeyUn ,  eat  d'un  vert  pur  d'éme- 
raudc.  On  a  appelé  celle  vuriélé  ,  émeraud«  du  Bréâi. 

5.  TonnuALiNE  jiAriiTSiKU  '.  Elle  eut  d'un  bleu-vef- 
d&tre,  el  porte  quelquefois  te  nom  de  »aphyr  du  Brésil. 

(i.  TotinMAH''B  iKuicoiiiB,  V^xi'fMo^  ^  Celle-ci  ejl 
d'un  bien  d'indigo  quelquefois  Irès-sonibre-,  elle  eat  hum 
plus  difficile  à  fondre  que  les  aulrea.  On  l'a  Irouvèe  dis- 
séraintre  en  cristaux  iiiformeA  dans  une  gangue  de  t\é^ 
tile  ,  de  i|iiniiK  et  de  ft^tiapïi I b  de  ta  tiiitie  d'Ulot  en 
Suède).  Elle  jouît  de  la  pro|)riétê  pyro-éleclrique ,  el  c'eil 
à  ce  caractère  qu'on  la  recciunoît  peut  une  Tourni>' 
iiue,  (H^ùr.  > 

>j,  ToMitMALiKE  noRKLLiTK  \      No»  -  Kuleinent  celle 

*  EUciritehtr  tthort,  le  (i-.tinrl  t1ceiri>qiit^.  Brocb.  Cette  Sfaa- 
nyrnle  se  rnppartc  bqs  matre  premières  vailtté». 

'  Tnmmai\ae  v^iir.  fi^ûr. 

*  Townnalliie  hl(n-«eidilre.  HaÎiT. 

*  Tsnrnmllne  indigii.  H^nY, 

'  DaoURITE.  —  SiBÊRITE.  LtKliïV*.  —  T0W««*lT»I 
*PTRE. '^  KtlBELLITE-   KraJT.  î 

Od  a  aiusi  ntipclû  celte  pierre  tihatî  nu^t  dt  SiUrit.  Il  ae  Un' 
P>iï  tu  Miifundre  uvëc  le  UUuu  qvl  i  (c<;u  le  mcme  uwm. 


TOURKALINE.  t{OJ 

roQrmalinp  s«  dislingne  desauti-es  variéléa  de  celle  es- 
pèce p:ir  sa  couleur,  cjui  ebl  d'un  ronge  pli»  un  moina 
Vif,  maù  elle  en  dinére  encore  par  son  inrtisibilité.  Elle 
appartient  d'flilletir'ft à  l'espèce  de  laTourmaliiic  partout 
tv»  uulres  caraclèrM. 

Le»  analyses  de  celle  pierre ,  faite*  par  M.  Vauquelm 
VQi'dai  morceaux  qui  dilîéroieiil  seulement  par  la  leinle, 
onl  donne  desréitullalslrès-différens.  Ainsi  IcaRiibeililes 
de  Sibt-riv,  qui  étoient  d'un  rouge  violet,  ont  donné 
0,ii3  de  silict; ,  0,^0  d'alumine ,  0,07  de  manganèse  ,  et 
'D,io  de  Aoude;  celles  qui  étoieni  d'un  violet  noirâtre  , 
out  donné  0,4^  de  silice  ,  u,3o  d'uluiuiuetO,i3d'oxid« 
de  mangnnt'se,  ol  0,10  de  hoiule. 

On  a  d'abord  trouvé  lea  Tourmalines  nihelliles  en 
Sibérie ,  dans  une  raoïiLngne  gruuillque  de  la  chaîne  des 
iiionl«Oiiralji,an  milieu  d'un  filon  compujt^de  feLtpalh, 
de  quariz,  de  nilcii  et  de  Tourmaline  s^^horl.  C'est  de  U 
^u'ou  a  tiré  lea  iiome  de  «ibérite  et  de  daourite,  donnés 
À  celte  pierre. 

On  en  .1  (rouvé  Aussi  de  cri»lallr«ée  Avn»  le  »able  da 
Ceyinn  ,  et  M.  de  Buurnoii  ctle  comme  venant  de  uelte 
île  un  groupe  de  Tourmaline  lubt-llile,  groii  comme  Ik 
léto,  et  qui  fait  partie  de  la  collection  <Ie  M.  Grevjlk. 

8.  ToitKUAi.i]iB  ScHoat.  '.  Elle  est  d'un  noir  parfait  on 
d'un  uoir  roux  ccninie  enfumé  :  c'eut  une  dea  variclés 
le*  plus  communes. 

Telles  sont  \v»  principales  variétt^s  de  l'capèce  cJii  la  C!«imitirt. 
Tourmaline.  Cette  pierre.-  remarquable  par  ses  pro- 
pri£lés   physique»  ,  ne  joue  pas  un  i>iând  rôle  <lBns  ta 
«tniclure  du  globe  ;  elle  ne  «'est,  encore  Irouvét'  que 
daiia  les  lerreJns  de  crislaUisatiou  ,  dans  les  ^rauilcs  ou 


•    Schwar^cr  sctiitrt ,  le  Schorl  nnlr.  Snocu. 

Ocal  i'im  i"  ncirti  de  ictorl  qnc  lei  mlu^ialugiite»  allemands déll' 
pirtil  le>  T()iii: malin c^  Ccitpnur  r^ppelrrlA  viilrnr  c|Ti'ih  laldinr'ff 
Â  ecUe  ddDomiuutloi] ,  que  ooui  l'.ivea;  placé*  ii:l  i-on>ni«  uom  ui\ifi. 
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traversenr  ;  elle  pnirp  ausn 
la  composilion  de  qudqiif»  rocher.  noUmm^it  dan* 
celle  dea  rocliM  à  hune  de  Ulr.  C'est  ])rinci(]alemenl  dans 
les  rentes  et  len  anlrej  cavités  de  ces  rocbe»,  qu'on  la 
rencontre  crimallitèe. 

On  lrouT«  de»  Toanualint*  daae  presque  toutes  le* 
chaiiiei  de  montagnes  primilÎTrs;  mais  Ir»  lieux  d'oà 
nii  rapporte  Ic9  Aiguilles  k\i  plus  belles  de  celle  pierre  i 
sont  Ceylan  ,  Madagascar ,  la  Saxe,  le  Greiner  «a  ly- 
roi,  l'Espagne,  le  Bréatl ,  Gtc. 

Les  Tourmalines  du  Tyrol  se  trouvent  dans  une  ra- 
dis talqnease  mêlée  de  clilorile ,  de  mica  el  d'ampbi- 
bolc  ;  celles  de  Frcyherg  el  d'Espaj^nc ,  dans  un  gneûue; 
cetics  du  Brésil  et  de  Ceylan  sont  en  rrislanx  épars.  En 
Bohême  k-& Tourmalines  accompagnent  lec  mines  d'é'taiii. 
AasatiiioiM,  Noofl  BTuiu  annonce  comme  un  caraclèi-e  ilinliricti/ 
des  Toiirmalinca  ,  In  propriéli  qu'ellea  ont  de  devenir 
électrit^ues  par  la  chaleur.  Celle  propriété  est  susrep- 
tiblcdc  plunicurs  modifications  qu'il  est  înlérestant  U« 
connollre. 

Si  l'on  prend  une  aiguille  de  TouruiHline,  et  qu'on  I» 
fasse  chaufFer  légèrement  ,  on  remarque  qu'elle  allîra 
les  corps  légers  qui  l'environnent,  et  qu'elle  Tait  moti- 
voir  réiectroraùlro. 

Si  l'on  présente  siicceMix'emcnl  le»  deux  exlrénitlri 
d'une  aiguille  de  Tourmaline  criaialliaêc  à  l'exlrémilé 
de  l'^lectromèlre  auquel  on  aura  communiqué  l'élec- 
triL'ité  résJiieusv  par  le  procédû  que  nou»  avons  décrit 
(Introd.  6i  ) ,  on  obaervera  que  le  sommet  qui  porte  le 
moins  de  facettes  repous^eia  l'iiiiilrumenl,  taudis  que 
celui  qui  eu  porte  le  plus  l'ailirera,  et  on  en  conclura 
que  ce  dernier  jouit  de  réleclricïlé  vitrée,  tandis  que 
le  premier  est  doué  de  t'électrtcilé  lésineusu  *. 

Si>  au  lieu  de  se  servir  de  l'éleclromèlre,  on  attaclie 

*  Je  iujjjtoiic  ici  que  Ici  prtniir-iï  piinci^f-l  de  lu  phfiiquc  tsl'l 
ctiiiuus  du  Itirintr.  Voytx  d'uillctiis  1«  traîu  titmtmt^irt  ^tPkytlfut, 
pur  M.  tUuy,  tome  i,^.  4^°' 
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un  brin  de  fil  <le  soie  à  l'exlrémilé  d'un  bâion  de  cii-e  à 
caclioter,  que  l'on  conimiini'qifc  l'cleoiricûé  résineuse  à 
ce  ûl  en  froUant  le  hàlon  dt  cire,  on  remniTjuera  qu'en 
approcliânt  de  la  soie,  le  aoiuiuel  iiêgalîfou  résineux 
d'une  aiguillo  do  Tourmaline  clectriséc  par  cliûlenr, cette 
soie  sera  repousflâe  »  mais  elle  fera  une  espèce  de  délour 
pour  venir  s'appliquer  sur  la  Totirmaliue,  à  peu  de  dis- 
tance aiJ-dessons  du  Hommcl.  Il  résulte  de  cette  eX|>é- 
rience,que  les  cEintresd'aclion  des  Tourmalines  ^leçl  ri- 
sées sont  silués  à  peu  de  dislance  des  Moimeb  des  pri^ 
mes  ,  et  qiie  l'espace  t:âitlcnu  entre  ces  deux  poïula  est 
dans  l'étal  naturel  ,  c'est-A-dire  ,  attire  tout  corpH  élec- 
trique, quelle  que  soit  l'espèce  d'ûlectricilé  qu'il  jiossède- 
On  peut  faire  inaiiircster  aux  Tourniiiliiies  leur»  pâ- 
les cleelriques ,  en  suspendant  k  un  iïLnne  Tourmaline 
èieclriftée  ,  à  Uquelle  on  présent)'  successivement  les 
sommets  d'une  autre  Tourmaline  égaleiuent  éleclriaée. 
On  voit  les  sommets  semblables  se  repousser,  et  les 
sommets  dirférens  s'attirer. 

i.  Si  on  casse  une  aiguille  d<  Tourmaline  éleclri- 
s^Cj  les  fragmen»  ]H'éaenten[  aiissï-lôL  des  pôles  électri- 
ques situés  dans  le  même  aenu  que  ceux  de  la  Tourma- 
line eulièiv. 

La  chniepr  la  plus  conrenable  pour  faire  manifester 
ti  la  Tourmaline  son  éleclricilc,  cet  celle  de  38  à  loo''  du 
thermomètre  cen(ifi;rade.  Si  on  Télùve  à  uu  degré  aupé^ 
Heur  &  celui  de  loo  ,  elle  perd  son  éleclricilé,  et  ne  In 
reprend  qu'en  refroidtasant  :  mais  en  continuant  d'éle- 
ver la  température  de  la  Tourmaline  ,  on  peut  atteindre 
un  terme,  auquel  cette  pierre  devient  de  nouvean  élec- 
trique en  prenant  des  pôles  situés  dans  un  sens  inrerse 
de  ceux  qu'elle  ollroil  précédemment. 

M-  Haiiy  a  renia>qné  qu'on  pcuvoïl  également  faire 
changer  les  pôles  électriques  de  position,  en  chauffant 
inégnlemenl  une  aiguille  de  Tourmaline  uu  moyen  des 
rayons  solaires  rassemblés  par  un  verre  lenticulaire. 

LLa  Tourmaline  est  la  première  pierre  dans  In^uello 
1. ^_ 


4iu  PienMEADUnKS. 

OD  ail  tlécoarerl  la  pi-a|)riélû  de  devenir  éleclriqae  pir 
clialeur.  Lcniery  enti-e^l  celle  |tra|)ri^tc  en  17191  uni* 
cV«l  eu  1770  mi'JEii'inua,  physicien  de  Berlin  ,  \n  ai- 
couvrit  réelltiiueiil.  Pline  ]mrie  tt'une  pierre  rougi-âlre 
vu  purpiirini;  (|ui  «liiitt  cliaufT^  on  frollée,  &tlir«  lu* 
corjw  légers.  On  croît  f|u'il  a  ru  en  tqc  Ja  Toui'maliiie. 

4o'   BtF.   ÈPIDOTB.  n^iir.  ' 

L'KriDOTx  nVsl  connu  que  depuis  peu  d'xnnées, 
et  il  s'est  pr6sciilc  dcîà  «lusdcs  Cormes  Irt-t-vari^ea  dnii* 
beaucoup  do  Ut^ux  <.'t  daiia  dca  gissomt^iu  très  -  diffé- 
rent ,  en  K>rte  qu'il  e»l  asws  diOicile  d'eu  générali6«r  le* 
caractères,  qui  ne  «nnl  Irancliéa  cl  Iré^-Ktintinctifii  qu« 
dans  les  vnriétés  cmlalUitées. 
ctsutitn.  L'£pidote  a  Ja  cassure  lamelleuae  dans  un  sens  ;  tn 
Inme«  sont  |mrallck-«  aux  pans  d'un  pmme  rhotnbo'i- 
dal ,  dont  les  .in;^leH  noitl  tic  1 14''  {  el  65*  i.  OttriH  l'iraDiv 
scna,Aa  caaiiure  est  rubuieuae. 

Celte  pierre  wt  «mck  dure  pour  clinveler  sous  le  clioc 
du  briquel;  ellt;  Cfil  fiiaiblc  en  une  scorie  brnue;  enfin 
M  couleur  »  loujours  une  nuimcc  vcrdàln;,  qui  vano 
depuis  le  vert  jrtuaâlre  jusqu'au  vert  bouteille.  Sa  peean- 
leur  spécifique  est  de  3,45. 

Cos  varaclères  obsurvca  avec  alleulîon ,  «uflîseni  pour 
fuire  dùitinj^ntr  l'I^pidolG  des  autres  pierres. 

Celles  svrc  leKqut'lks  TEpidole  a  le  plus  de  ivaiein-- 
bfnnce,  sont  l'aclinole ,  l'amphibole  vorditre,  l'as- 
bcste  roidc  vcrdàlic  ;  mais  l'aclinole  su  fond  en  un  émail 
gmâlrc,  t-t  sv  divisif  en  priaxnvs  rbomboidaiix  ,  doni  In 
angles  sont  de  1 2.^''  ^  el  55'  •  ,  dtficiencc  assez  «euMbl? 
poar  ^re  upperçuu  par  l'rt-il  sans  lu  secoure  d'aucun 

'  Peu  de  (jicties  oui  re^u  auuat  de  uonit  qu«  celle-ci  : 
Thaihte.  Di-L.i.viTM.  —  -VcHORL  ïtTt  iJii  D^uii^iai,  Rouit- 
D£-LitLs.  —  Arendalite.— •  Delphikite.  S^trstUKi.  m^Gt"' 
artigtt  atiahliiiin ,  lu  tAyotmajAe  tXuean:,  Baqch,  — •  AxafTl- 
COKE  et  AkaKTICOI'ITE.  DJNBS.AD4,  —  Stuauts  vJticuit* 
K<4t/0ff'E.  —  PlJTAClTE.  WiRîi. 
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inslriimcnr.  L'amphibole  rai  plu»  difficile  &  distinguer 
de  l'£pidole  lorsqu'iJ  csl  en  masse  ;  mai»  il  t-a»  moina  dur, 
et  sa  casDUi'e  est  jjviiérjlemeiil  munis  vitreuse.  I/a»- 
hesle  roide  et  vcrdàlre  se  confoncl  moins  facilement 
«vec  Qvtie  pierie  j  d'aiLlEiira  an  poiiaHiôit  douce  au  loii- 
cKer  coutrusle  aaM.'K  bien  avec  lu  pousuiêie  aride  de 
l'EpitToIeL 

Les  analyses  de  l'Epidole  dilfèrcnt  moins  enlr'ellcti 
que  celles  des  aulres  pierres.  Nous  donu^i'Oiii  iri  Im 
quantités  tes  plus  gr.1r.de4  el  les  plus  faibles  des  siil^lAn- 
ce«  qui  puroissent  èlrc  easeniielles  à  sa  composilion. 
Silice,  0,57  à  o.^^j  alumine,  a,ai  à  o,a8;  chaux,  0,14 
à  o.ai;  fer  oxidé,  0,11  à  0,34. 

Ces  l'ésultats  sont  lirèa  des  aualysea  de  MM.  Desco- 
lils,  Viiucjucliii ,  Clicnovîx  bt  Laugiur. 

La  foi'rnc  ordinaire  et  gi'^iiérale  dt^s  crïslnux  d'iùpi- 
dotc  est  un  prisme  à  six  ou  liuit  pans,  dont  quatre,  plus 
grands  qiut  l^s  autre»  ,  nppnrlirnnent  AU  l'iirme  prirui- 
livo,c*i<sL-à-dire  ,  «  un  priiinie  ii  base  ihotnbir.  Ces  pris- 
mes sont  l<;rtiiitit>s  p.'ir  pliiaieiira  rH(.'cltos  obliques  ,  et 
aouvcml  pai*  une  face  hnriitoniale  [pl'S,Jig.  t^.iS,  (6). 
Ia'S  facF!,  de  t:es  t;ri)ilaiix  sont  nettes,  bien  prononcées, 

et  ont  ua  poli  naturel  trct»>vif. 

■ 

I.  EpreoTB  SmAMTB.     Les  varit-Lé»  d'Epidole  que  nouB    "V—'^Mi^ 

rangeons  aotis  celle  dénoniinaiion  sont  géuéralemeut 

grises  on  vertes  ,  et  ne  contiennent  que  du  fer  sans  une 

quantité  notable  de  manganèse. 

g.  EriDor»  \igi,sT.  II  est  opaque  et  violet,  et  ren- 
ferme o,]  a  de  manganèse. 

C'eHt  (1  M.  Cordier  que  l'on  dort  la  d^lerminalion  de 
cette  variélé,  que  l'on  avoiL  confoudiie  avec  la  uiiiic  de 
manganèse,  cil  la  nommant  man^nèae  violet  du  Pié- 
mont. On  l'a  trouvée  à  Srânt-Maroe)  en  Piémont ,  dans 
une  monUgne  de  giieisae  ;  elle  accompagne  le  manga- 
nèse oxidé  mélalluïde,  qui  lui  Dert  do  gangue,  l'usbesle, 
le  quartz  et  la  cbaux  carboualée  lamellaire. 
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S.  EriDori  ?  Sitoxa*  '.  Il  en*  «ti  petits  |[r»in3  vert»  ftt 
coinrae  vilreux  ,  qui  oril  loiu  le»  caïuftùrcs  extérieur» 
de  r£pi<lc>le ,  et ,  d'apria  KJaprolli  ,  une  cotnpo»itioD 
«einblftblp  i^  celle  de  celle  pierre.  On  a  trouvé  le  Skora» 
sur  le»  liord»  de  Is  rivière  d'Aningi»,  prù  do  Muifca 
eu  Trauiilvauie. 
GîM«Bi«nt.  Ii'£pidole  se  voit  rnrctnenl  «n  mawes ,  mats  beau- 
coup plusordînaîrcmcnl  en  cristaux,  dont  le  Toturae 
vsriu  depuis  la  groswur  d'uno  aiguille  ordinaire  jus- 
qu'à (xUv  du  pouce.  Ces  derniers  sont  rares  «1  se 
«ont  trouves  priiicipalcmenl  à  Arendal  en  Norwège. 

Cette  pierre  paroit  appartenir  exclusivemenl  aux  ter> 
reius  prîmilifa ,  tuaU  elle  u'enlre  pas  ordinairement 
d«n«  la  Mnicliirc  des  roche»  qui  coitipo.wnt  c«»  Icr- 
reiiu.  Elle  se  troirve  cmtsUtsée  dam  les  Tentes  de  rM 
roches  ou  dans  les  ravilés  de8  filons ,  et  pé)iêlr«  mêiuB 
dan.i  lot)*  Ira  sens  les  liultslaiices  qui  i-e.inplim*>nl  les 
filons  ;  c'est  ainsi  qu'elle  traverse  la  chaux  rarbonatrê, 
le  (|UiirtS!,  &c.  —  Le  fer  oxidnlé,  le  grenat  ,raxiuite,  ta 
feiiiiMth  agrégé  et  le  feUpnlh  aduluji-e ,  ra8l>este,  «ont  l'a 
minéraux  qui  accompagnent  le  plus  comniuitémeni 
riCpidole. 

ttioB.  Les  lieux  oii  l'on  a  trouvé  l'Epidole  Stralite,  sont:  En 
France  ^  le  bourg  d'O^'aaris .  près  Grcnolilc  ;  il  y  accom- 
pagne le  quflciz,  l'axinitc  et  le  ftlspaiU  adulairo.  —  La 
mine  d'Allcuionl  dans  le  m^me  arroijdis&emunt  ;  —  lei 
environs  du  Mont-Blanc,  prùs  de  CJianiouuy  ; — le  mont 
Jouvet,  dans  la  vallée  d'AosIe;  il  y  est  en  prisuiea  courbé», 
d'un  gris  dv  lin  assez  éclaluiil ,  ul  tirant  un  puu  sur  l'oli- 
vàlrc.  ^  Les  Pyri^nèej  ;  —  les  environs  de  Nantes,  à 
I  kilom.  à  l'ouest  de  celte  ville.  —  On  le  trouve  aU5aî  en 
Italie,  en  prismes  rliomboïdaux  verts,  couchés  sur  (es 
pierres  calcaires  de  la  Somma.  jBrinrstvc.)  —  Eu  Suisse, 
dans  le  pays  des  Griioiia  :  cette  varif-lé,  en  prismes  à 


'  C»t  le  nom  qa'on  donne  à  ce  miLéitd  ùàai  le  pays.  Oo  |Mat 
doutei  eacoce  ga'il  appaitlcBqe  rgcllçmeiit  À  l'ctpcce  d*  J'fpidvt*. 
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dix  pam ,  est  d'un  grù  éclatant  ,  et  occompagne 
(.■onalamiuent  des  gi-eiialH  orangé»  '.  —  En  Norw^'ge  ,  à 
Ai^cndal  i  IcN  crislaiix  (jui  viennent  de  ce  Heu  sont  tl'im 
volumeet  d'une  nellelé  retnarqn.ibleji  ;  ila  sont  d'uu  vert 
pile. 

On  trouve  encore  l'JilpiilDte  dans  Tlnde  :  il  accorn- 
|vigno  Ica  corindons  de  ce  p«y»  j»oos  la  forme  de  p"»- 
mes  cannelés  on  bous  celle  de  pelile«  maânm  vcrlcs  à  sur* 
face  cb^f^i'inée.  On  eu  voil  auui  queli]ues  morccxus 
Iran»p;iren9  li'un  Iji-aii  piint-  de  lopMxe. 

Enfin  M>  de  ileauroîs  en  n  trouvé  en  Amérique, 
daiu  les  luoiitagnes  de  ta  Caroline  du  sud. 

il*  Esf.   SUCLASE.  B^r. 

Quoique  celte  pierre  soit  encore  trés-rara,  et  par  CtncUm 
conséquent  trrà-peu  connue,  elle  olfire  de:»  caraclêrea 
fort  irancliés  ot  aucz  remarquables. 

Klle  eiiL  d'un  vert  tendre, d'une  belle  transparence  , 
et  s«  Kpiire  ea  lames  minces,  avec  la  ]>lua  jurande  l'itci- 
})lê.  hcA  face:!  qui  réaiiIleiiL  de  ta  M^pârutîon  de  ces  la- 
mes, sont  trcs-brillanlr»  ;  lunis  lu  diviaton  deé  lamus 
ne  s'opère  fiicileiueul  que  dan»  uu  sena.  Uanu  les  autres 
sens,  clic  est  pliiN  dilËcile,  el  on  obtient  ni^ine  sou* 
vent  une  cassure  vitreuse.  Cependant  on  pan'if-nt  par 
la  division  mécanique ,  à  un  prisme  droit  à  base  rec- 
tangle. 

L'Kuclase  est  assez  dure  pour  rayer  le  quarix  ;  elle 
devient  opaque  par  l'action  du  cbalumoeu,  ot  se  fond 
en  un  éiuuil  blanc. 

Elle. présente  d'une  manière  trè? -sensible  le pWno- 
niène  de  la  réfraction  double  :  sa  pesanteur  spécibque 
est  de  3,ol>. 

On  n'a  encore  eu  qu'une  trop  petite  quantité  de  cetl« 
pierre    pour  avoir  pu  en    faire  nine  analyse    exacte 

'  Satuture  «voit  pris  cette  piètre  poar  nnc  pièbSut*.  M,  Chani' 
'{«daz  a  proori  qa«  c'itosi  nue  vailitè  â*Epldolc. 
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M.  Vauqodia  ■  reronnu  dën»  Icchantillon  qu'il  ■  ani- 
lyaé  ,  envii-on  o.36  do  iulic«  ,  0,19  d'alitmine  ,  a,iâ  da 
glgcvQv,  et.o,o3  de  fer;  mais  il  a  eu  une  perle  de  0,17. 

On  De  connoil  dans  l'EticUse  qit'an<c  »eiile  variêlé 
de  forme  .  qui  i-nl  remarquable  par  le  grand  nombre 
de  facellet  qu'elle  présente.  Si  le  cmial  éioit  complet,  à 
auroît  •oixant»' -dix- huit  facea,  quatorze  au  prisme  ,  et 
lren<e-deiix  à  chaque  ftomuict. 

Cvlte  fMUrre  a  élè  rapportée  du  Pérou  par  Oombey. 
On  ne  sait  rien  de  plus  sur  aon  histoinr. 


43*   Etf.    BERIL.  Doi.omiBV. 


■tter*».  I.  A  formu  priniili%'«  du  Bcril ,  qui  est  aoasi  celle  -101» 
laquelle  on  le  Ii-oiive  presque  toujours ,  est  nu  p rifcue 
hexaèdre  ordinairement  strié  longitudinalemeiit 

Cette  pierre  est  moin»  dure  que  le  spinelle  .  ma»  eHe 
est  plus  dure  que  le  quartz  ;  sa  cnsaiiru  est  ondulée  ou 
vitreiUM) ,  quelqucfoi»  Uiiiellvusc'  d.inH  un  tena  perpen- 
diculaire â  I'rxa  du  prisme.  Sa  pesanteur  spéci&que  esl 
de  3,73  il  3,77. 

£Iic  a  In  réfraclinn  double  ,  mai»  â  un  degr^  lrès*rvi- 
lile  ,  et  il  Taue  certaines  prêcAUlïous  pour  t'appcrceroir. 
Elle  est  fusible  au  chalumeau  en  un  émail  blanc.  En- 
fin  1b  couleur  de  la  plupart  des  varioles e«t  le  vert,  qui 
passe  du  vert  écUt^mt  au  vt^rl  pàl»  ou  même  iauiiâlre. 

Une  terre  nouvellement  di^ouvcrte  par  M.  Vau- 
quel  in  f  pnroît  rnraclériaer  parltcnliéromeiit  celle  e»pëce. 
Celle  terre  est  U  ^tticyne  ;  elle  entre  pour  treize  à  qoinx« 
crniièmes  d'ins  li  composition  des  Dérils ,  pI  v  «"«t  iiDÏff 
avec  0,6^  û  n,6b  do.  silice,  o,iâ  h  o,iG  d'alumine,  H 
o,a  de  chaux. 

Les  nit-taiix  qui  colorent  le  Bérïl  sont  de  dtrnx  genre* 
difFcrens  ;  c'est  lanlftt  lo  Ter,  et  tanIcNt  lu  rhrùine.  On 
établira  sur  ce  principe  deux  sous-expèces  dans  l'espèce 
du  Béril. 
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liKn  couluDrs  de«  variéléji  d«  cette  soiu-espèce  sont  to  CuKiirt». 
verl  pà!e,  le  vert  bleuAlre ,  le  vert  jaunâlre,  le  bleu  et 
Iv  jaune  du  luiel. 

Ses  cristaux  »oti(  fortemeot  caniiel«a  sur  leurs  pans  , 
en  sorte  (\uti  les  arêtes  de»  piiiiiiRS  en  sont  quelquefois 
ellairées.  Cas  mômi-s  crislaiix  ncquièreiil  un  valume 
considérable.  On  en  a  vu  tte  plus  de  3  ilécimétres  ô*» 
long  sur  pfèâ  d*un  dtctniï-lru  i1'é|t&i»eur,  et  nou«  ne 
parlons  ici  que  de  ceux  qui  ont  avec  cela  de  la  IrniwpB- 
rcace.  Il»  sont  quelt^uefins  fort  lonf^s  et  Irès-déliés, 
faciles  &  cesser  (iann  le  jteiis  perpendicnlHire  tt  l'axe  j  mai* 
au  lieu  de  pi-éaenler  des  faces  plane»  aur  leur  CRUSUre, 
iU  font  roir  quelquefois,  sur  un  fru^mciit,  une  face 
bombée  qui  semble  ^'articuler  dans  une  cnrîléde  l'itulie 
fragment.  Co  genre  d'articulation  «ingulièri--  dans  une 
pierre,  eat  analogue  à  celui  qui  a'obscrve  dans  les  ba- 
tnUen.  Le  fer  qui  colore  ks  Bérila  n'y  entre  que  daus  la 
proportion  d'un  cenliùme. 

l<u  p^cnile  est  la  pierre  qui  ressemikle  le  plua  au  hi- 
ril  ai^uemartne  ,  inaia  on  l'ai  dîslingue  parce  qu'elle 
n'a  pas  ,  comme  lui,  <lm  ioînis  perpendiculaires  &  l'axe, 
et  qu'ollf  est  assez  icndre  pour  se  laisser  rayer  par  le 
couteau. 

LdVsiiiiiiU  algueiuiirincs  apparlienneol  bien  certaine-  ûiueimi»!. 
ment  AUX  icn-einx  primitifs  ^  on  le»  trouve  cependant 
en  filon  ou  dans  des  filoi»  ;  mais  ces  filons  traversent 
des  monlagnes  d'un  grunite  qui  se  rapporte  presque 
loiijiiurs  À  l'espèce  de  roclie  que  l'on  nomme  granitc 
graphique,  La  gangue  de  ces  Bérils  eal  tantôt  le  quarts , 
laiilùl  une  argile  ferrugineuse  durcie.  Enlin  oa  les  ren- 
contre dans  quelques  terreins  de  transport. 

Les  mines  de  Bérils  aiguemannea  fiont  aaacst  bien      Lit« 


•   Emeraude  ]lni[>lde,  Vfrl-bleoàire,  janap-vejfWtre,  8tc,  ft'iûr- 
—  Eiitr  i*rU,  ]«  SÊKti,  &oblc.  Bt-oeH,  —  \a  chijsMlIte  du  Bié»ll. 
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conniiet.  Les  plus  Hbondantes  ,  celles  qui  Ibuminfnt 
lea  pierm  les  plos  pures,  ae  Irouvcnl  en  Daourie  ,  wr 
lea  franlièrea  de  la  Chine,  dans  tes  enTÏrana  de  Nert- 
cliinsk.  La  fiangue  de  cm  Bérils  esl  une  argile  enduiv 
de  en  forme  de  juspo,  qui,  oui  vaut  Hermati ,  conlient 
dn  «ne. 

Les  Aiguetnariaes  des  monla  Allai  en  Sibcria,  soni 
tODJourA  hiipiirf4;irlles»«  trouvent  pnnci{>alem«nt  rluni 
une  dea  hranclieii  de  celte  chaîne  de  montagne ,  connue 
Boii»  le  nom  de  montagne  de  Neigo  (tï^reuvie). 

LcA  BériU  Jtigiieniarinei  des  monls  OuraU  sunl  ao 
luellemenl  Irès- rares  ;  ils  se  (rouTCnt  dan»  le  cercle  d'A- 
lepar>k.i  eu  Fithu,  dans  une  mon<aj>ne  de  granîle.  Le 
niéuie  nion  rrnrvinte  du  quai'tx,  des  topazes  et  du  fel* 
ap»th  criatAlIisé.  (//sitM^ir.  ) 

MM.  Letièvra  ut  Alluand  ont  dc^rouvert  demièfe- 
ment  en  Fi'anc«,  des  Aiguemarines  d'un  volume  beau- 
coup supérieur  à  celui  que  nousavnnaMllril>ué  plusluiit 
k  cea  piurrca  :  ellca  sont  dans  un  large  lilnn  de  quarts, 
encaiâeédaneun  lerreln  de  granité  ,  prrà  de  LimogeSt 
à  l'orient  de  la  roule  de  Pari.t.  M.  Cliampeaux  en  a 
trouvé  à  M^rmagiie,  près  d'Aulun,  et  M.  Dobuûson, 
à  l'ouest  de  Nantes ,  dans  une  rocbe  à  base  de  feUpalli. 
'EWca  sont  accouipagnées  de  quarlx  hyalin. 

Ce»  Aiguein»rine.<i  et  celles  de  Sibérie  fte  trouvent 
presque  toutes  dans  un  granité  graphique.  C  P^rraiit,) 

On  trouve  encore  des  BériU  de  cette  sous-esp^ce 
à  Jcliann-Georgenfltadt  en  Saxe,  ot  sa  Brê&il,  et  il 
faut  y  rapporter  lu  fi6ril  limpide  quo  Dolotnieo  a 
trouvé  dans  les  griinites  do  l'île  d'Elbe.  —  Le»  lîéril» 
aigiicmarinoi  ,  souvent  d'une  couleur  pâle  ,  offus- 
quée de  glaçures  ut  de  nuagus ,  sont  peu  fstimés  des 

joailliers. 

AaiMUiion*.  Le  Béril  de  Flino  doit  se  rnpporter  k  la  pierre  dont 
ou  vient  de  traiter,  et  il  est  facile  de  prouver  que  la 
variélés  de  celte  pierre,  qu'il  donne  sou»  le»  nomade 
chrysobéi-ii ,  cbrjsopiase  ,  aéroïde ,  &:c.  peuvent  iJfw- 
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îen  *e  rapporter  aux  variétêa  de  coulent»  de  celle  sous- 
«pèce  '. 

2*    SOas-ESP.    BÉRIL    ÊUSnATTOB    '. 

I>B  vert  le  plua  vif  el  aoitvent  le  plus  pur  twl  le  carac  c«t»iiére».' 
tère  disliiiclif  de  celle  variélé.  C'est  à  i'oxidu  de  chrome 
«qu'elle  doil  aa  couleur.  Cet  oxide  ne  fait  cependant  que 
lea  Irais  cenlîèine»  du  la  masa^s. 

LesËmeratides  sont  nussi  plus  durea  et  moins  iHinel- 
letisea  que  leaaiguomarineA;  leur  volume  e»t  peu  con* 
sîdéruble,  et  les  stries  longitudinales  du  prisme  août  4 
peine  •eii!>lbles. 

Le  gissemenl  des  Emeraudea  et  les  lieux  oik  on  W  CiM<noBt. 
trouve  ue  eonl  pas  encore  bieu  connus.  On  les  rencontre 
assez  oi-dinairemenl  daus  le  sable  des  ruisseaux  tt  des 
aulies  rerreiiw  de  transport,  comme  dans  la  lerre  végé- 
tale k  plus  supei-ficifUe.  On  en  trouve  au»ai  dans  des 
pierres  (jui  si^mhlenl  apparleriir  aux  lerrein»  secon- 
daires. M.  Leti(-vre  a  vu  une  Kmeraudc«ur  une  gangue 
gypHeuse;  M.  Sage  en  cite  uuedans  utte|jéodedo  cliaux 
carbnnalèe ,  gui  était  placée  au  luilieu  d'un  terrein 
»chi>t6ux;  M.  Galilzin  en  cilc  pareillement  dans  une 
gangue  calcaire  :  on  soupçonne  que  ces  Ëtuer^udes 
n'ont  point  été  formé»  dans  ces  lieus ,  mais  qu'elles  y 
ont  été  Iran  s  portées. 

Ijc  Pérou  e«t  le  pays  qui  fournil  Bcluellement  les  Lïsu». 
£meraudes  les  plus  belles.. I.a  phi»  ancienne  mtne  est 
celle  de  Manta ,  rjui  esl  épuisée  j  l'autre  luiue  d'Etiie- 
rande  est  sftuée  dans  la  voilée  de  Tuncji ,  juridicliou 
de  Santa-Fé  ,  entre  les  tnonlaiincs  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade et  ct^Iles  de  Popnyan.  On  trouve  ces  pierivs  tiaus 
ded  filons  stériles  ou  dans  des  Criviié^  ciu  milieu  des  gra- 
nités. Ou  assure  qu'on  eu  trouve  au^î  en  Asie;  dans 
l'ile  de  Ceylan  ;  ànm  U  Hiiiile-ligyple  et  dans  les  mou- 

'   Voyei  frtrlide  Bfiii.iL  du  Dietioiiaaîrt  det  Stitacu  aaiureiUt, 

lni;)rbinë  thtf.  Levrnnli ,  Schsil ,  &c. 
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tagnes  d'Ethiopie.  Il  |mroit  que  c'iîsl  dtf  ce  (ïcil  iplc  ' 
noient  (ilusiciirâ  de»  Emeraudcs  connues  des  ancien»  '  i 
niaÎK  il  ne  faut  pas  croire  que  louLes  tes  ])ierreii  aux- 
quelles ils  ont  donné  c«  nom  ,  a|>parlft;niitfiit  »  celle 
eapéce.  I)  ]>Rrnit  que  la  d^nominilion  de  imarngdûs, 
qui  veut  dire  c^rpa  brUtnnt ,  n'appliquoit  à  loutua  Ita 
pierres  vi^rti^  qui  avoient  de  l'éclat. 
Anaoïtiiont.  On  avoil  n^rdc  l'Emeraude  cl  raiguemariiiccomuiA 
deux  espèces  distincles,  et  M.  'V\''erni;r  les  considère 
mdrne  toujours  ainsi.  Ce|>endanl  Walleriits  et  Koiiié-de* 
Lisie  lc«avoicul  déjà  rûunics  avani  que  IcsobAcrvalioiu 
géométriques ,  physiques  et  cliimiqiies  aient  prouvé  leur 
véritable  ideulilé. 

Qii^nd  Ifh  L'^meraudes  sont  d'un  vert  bien  vil'ot  d'uns 
belle  IrannpHt-ence,  ellex  ont  «sses  de  râleur  ". 

43»  Bsp.   PYCNITE.  Haut.  » 

c«rsctti*t.       On  ne  connoit  encore  celte  pierre  que  »oas  la  foiiiie 
de  priâmes  alongés  eL  cannelés  ,  réunis  parallèlement 

'  Lu  poitei  pertiiui  aiipcUïnt  ènicrHut)»  <l'Iig>pte  les  émcisiMlt» 
de  v]«)Lle  roebe.  Ils  ptossnt  qu'il  y  en  nirolt  ui)trcfol«  une  ml»  en 
Egypte,  qnl  ctt  perdue  aetacllcmrnl.  (  Cbardi».  )  Daieas  donl» 
que  notre  im^randr  ait  Hi  conntie  de*  ancteni.  Il  paioil  au  nwlM, 
d'eprèi  Jcs  lechciche^  et  raiicrUiiu  putllt^^  de  Tdiicrnler,  qn'gs  ac 
comioît  auuua  giuetiient  de  t!:eltc  picric  ni  en  Aii«  ni  dsni  1m  jlci 
d'Ailc. 

'  Beaucoup  de  pierrtK  qui  n'eppartlcnnent  psi  h  ccito  «tpèci  ,0Bt 
rcçn  le  oom  de  Btril ,  d'émeraiide  et  d'aigu e-martne. 

Vimeraudt  du  Sré'ît  ett  nuelquffoU  la  tooinsaline  verte  ; — IVwf 
raude  oritattU  en  la  lèlétle  vciie  ; —  Yim-tmitdc  piiiaitivc  eit  U 
dJupuiR  i  —  vimeraudt  /airjK  ,  imi  Ue  Caringiat  ,  ou  Btoriilon ,  oa 
prtmt  tt'émrruude ,  est  quelqucfol*  de  In  chiius  flaaiie  vrtl*,  quel- 
quefois <*a  (Iles  pinïe  ^  quelquefois  iiuiil  de  vvrnablcB  imer^mln 
de  tic* -basse  qualitt.  On  »  noaimi  Bênl  de  1^  chaux  phoiplist^f 
ou  du  qaaitc  vecilàire  i  —  Béii!  hltu ,  le  diithen«  ;  ^  béni  irlm'- 
laté ,  la  pycnlie  ;  ^-  aigu  i- mat  i  ne  otitntaU  de  Briuon  ,  U  topu» 
h\ea-vftA.âUe;-^  -ichoil  aiffue-maiiat  Ac  Soiusqtr  .  IVpIdote,  8(c, 

•   Sthorlarngir  bctU ,  le  tiÊRrr,  ii-hojlifuïno*.  5«acw.  —  Lbuco- 
LiTHE.  Dit-tMtrrr.  —  Schohl  blanc  û'A^taUrg.  RoMt-Dt- 
•  Liste..  —  ScKORLiTE.  Kl^rn.'jTii. 


PYCNITK    ET    TOPAZE, 
«n  fttisceaux.   lia  ont  l'iipijiireiice  de  cerlains  bri-iU  in- 
colores,  et  «ont   coniiiiH    eux    originain-s  du   pmniu 
hexuùdre  ii*gulier;  uiuiAOvdiiiairenieiit  ces  pn&oicji  sout 
déronnéii  (Kir  des  catiiielurtïii  lotigiludiiialeii. 

La  Ffcnite  esl  un  peu  plus  dnre  que  Ib  i)uarLs;sa 
pouMÎÎ'rc  est  àprc  au  toiicfier,  tfin  criâlaus  sniil  très- 
ï'ragile»  dans  le  sens  perpeiiditulaire  ^  l'nxe.  Sa  peann- 
Uîur  spéciG(|ne  est  d«  'i,bi.  Ue  CHniclère  et  celui  de  Aa 
durelé  ,  (ioul  Jes  seula  qui  lu  fâsâunt  diftlinguer  du  bèà'jl  ; 
main  elte  en  ditlèie  sur-Loul  par  k  composition.  La 
Pycitile  esl  compoaév ,  suivant  M.  Vauquelin ,  d'alu- 
mine, o,<jo;  de  silice,  o,3o;  d'HCtde  fliiorique,  u,t>6;  de 
chaux,  a,oa  ;  el  d'eau,  0,01. 

Lvt)  coiileura  de  cette  pierie  varient  dn  Liane  jauntlre 
an  blanc  rougeâlre. 

La  Fycnû«  n'a  encore  él&  trouvée  ni  criMallisée  net-  t;ij«iii*ni 
lement  ni  luolée  ;  elle  eude  d.*na  la  cotnpositign  d'uue  •'^'■"■ 
roche  formée  de  quartz  et  de  mîcn  gris  nombre  ,  qa'ott 
trouve  «  Altenber^  en  Saxe.  On  dit  qu'on  en  a  trouvé 
aussi  snv  la  montagne  de  BabensEetn,  près  de  Swi»el 
en  BaTière  ;  maia  U  n'est  pru  encore  prouvé  que  celte 
substance  doive  se  rajiporler  k  la  Pycnite. 

44'  bjp.  topaze,  nyur.  ' 

ToTTTTîs  le»  variétés  de  Topazes  connues  ont  la  CtMciJtvi 
forme  prismatique.  Ce  prisme  à  baae  sensiblement 
rhonjboïdale,  est  slrié  lon^itudiuRlemc-nl.  Ccn  deux  ca- 
ractères réuni»  BufEsent  souvent  pour  faire  dislijiguer  les 
Topazes  an  premier  coup-dœil.  L'obaervalion  des  ca- 
ractères Huivans  doit  servir  it  confirmer  celte  prcûlt^ra 
dûterminsliciri. 

La  Topaze  vient  après  le  spinelle  dan»  l'ordi-c  de  du- 
reté ;  sa  pesanteup  spécilique  est  de  3,6  ;  na  réfraction 
eat  double.  Sa  cassure  vitreune  dans  un  rtn»  puralléle  à 
l'axe  du  pi'iame  ,  est  laïueileiiae  dans  le  seni^  perpeiidi- 


Toj^t,  la  Topaze.  Brovh. 
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culaire  à  cet  axe.  Celle  pierre  ni  nbsoluiaenl  infiuiblf 
ati  clialiiinoiu.  KrUin  «a  fornie  pniitilire  e-st  un  prUoie 
droit  à  baae  rhombe  ,  dont  le  grand  anj^e  «rat  de  ia4' 
3a'. 

Parmi  lea  rariélé*  da  Topase* ,  le»  ooes  «ont  Htc- 
Iriwtlilea  par  cltnlcur  »  les  autres  le  w>nl  «eulrment  |Mr 
froiiemeni  ;  maïs  ettet  posacdeni  celte  d«;rnière  pro- 
jii-iél^  d'uuo  manière  beaucoup  plus  marquév  que  Ici 
auii-e«  pierres. 

1,3  Topnze  contient  une  grande  quanlilé  d'alumine. 
mais  elle  renferme  vn  oulre  irn  principe  qu'on  ne  «'hi- 
lendoit  guère  4  y  rencunlrer ,  et  qui  \a  rapproche  de  la 
ctaMe  des  «eU  ;  c'est  l'acide  fluorique.  Celle  pierreealgénc- 
niJenieut  couipaaévde  0,4?  ^  o,5o  d'alumine,  deo.aSà 
o,3o  de  «ilic<^,dc  o,i  7  à  o,ao  d'acide  fluorique,  el  de  oa 
0.4  de  fer.  C'est  à  MM.  KlaprollielVauquelin  quo  l'on 
doit  la  cunnotMsnce  de  la  composition  exacte  de  ce  mi- 
uêral.  O'aprèa  ce  demi(.'r  chimiste,  la  j[)Ous«iêre  decHIe 
pierre  verdi!  le  sirop  de  violette  ,  et  celte  propriété  ap- 
partient à  toutes  les  variclés  de  Topazes  ' . 

I.  TapAu  cRiiTALL»is.  Lc  pHuiie  de  la  forme  pn- 
mttire  est  altt-rc  dan»  le»  cristaux  Kecondairea  par  deux 
on  qufitre  pans  olrotlit  adjacens  à  l'arête  la  pitu  aîguè'» 
uu  par  des  facettes  culminantes  ou  luarginale»  qui  sont 
disposées  diveraemi-int  sur  ses  haatrK.  f>e  cew  formes,  les 
deux  pluscommunca  dont  celles  que  M.  Haùy  nomme: 

tMMw  otocrAitn*ipl.4.fy.Jy\  C'est  UD  prisme  i  hoil 
pans,  terminé  d'un  c6tépar  un  sommet  à  quatre  facet» 
cldel'iiLifre,  par  un  sommet  qui  exi:>le  rai-emenl.el 
qui  est  différent  du  pi-emier. 

Cu  n'e»t  même  que  depuis  peu  de  temps  qu'on  » 
trouvé  dt-9  cristaux  qui  ollVent  les  deux  iîoiiinicts.  Cette 
différence  dans  les  deux  somiui^ls  opposa  d'un  ci-iotal, 

'  Il  laat  ridulfc  In  Topairs  en  pati<li«  et  ]r)  lalttet  (t]onin«r 
d«i]>  i>  trots  Itcutct  daos  le  <tii>p  de  vtuictle  ponr  bleu  ubïrirci  crUt 
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eat ,  comme  t'a  fait  remarquer  M.  Huily,  une  propriété 
de  toiu  U«  cristaux  ,  qui  acquièrent  pni'  la  chaleur  c«j 
deux  Horted  d'clectiicilc».  Il  «  véi-illi-  U  gènéruliu^  de  cet{e 
loi  dana  une  vanéKS  de  la  Topaze  du  Hrèn'd ,  qui  ti  dï 
facea  à  l'un  de  ses  Hoiniuela,  el  dix  à  l'autrt!.  Le  kuuimel 
à  dix  face»  jtrétkMiie  l'élirctrictlé  résiueuje ,  et  ïe  «oinruct 
opptuié  rélttulricité  vitrée- 
Celte  propriété  ae  trouve  tUn»  toutes  lea  Tupazcn  dile.<t 
du  Bréttil  :  elle  eal  cependant  mutez  diJlïcile  À  développer 
dan»  quelque»'unei). 

TorAn  MQirosTiQiiB  ipi.4.  jtg.  4o).  C'est  u)i  prisme  à  huit 
pans  ,  dont  k  buse  e»t  horizoutole  et  bordée  d'une  rui- 
uée  de  six  f^icettejiobliqueii. 

Cnttc  variété  se  trouve  dans  lea  mine*  de  Saxe.  Elle 
est  trcfl-élec trique  pur  fruUumenL ,  uiuia  point  par  cha- 
leur. 

3.  TovASB  LiKrtoB.  Presque  toutes  lei  Topazea  sann 
couleurs  viennent  de  Sibérie  :  ellea  sont  électriques  par 
chaleur. 

$.  Ttttkta  thvym.  Le  jaune  est  U  couleur  doini- 
naule  des  To|i»£e)i.  Ce  jaune  est  liiiilùl  pâle  ',  comme 
dati-t  lc>  TupAzes  de  S.ixe,  qui  sont  èlectnques  par  frot* 
te  ment  el  qui  bUnchi&senl  au  leu  ;  ta^tl^L  3«rriitié,  comme 
dans  les  Topazes  d'Inde  ;  tautOl  rouNÙlre ,  rougeâtre  et 
même  ro»e.  Ces  trois  dernières  nuances  .ipparlit^nuent 
pïusparlicnlièreraenlauxTopazesdu Brésil  ".  On  donne 
la  couleur  rouge  à  celles  ijui  ne  l'ont  pasj  en  la  ebauf- 
ianl  fortement  ;  on  croil  mOrne  qu»i  les  préleiidu»  rubis 
dtA  Uréaii  ne  sont  tjue  des  Topazes  ainsi  chauÛ'éea;  iU 
portent  aiiasi  lo  nom  de  rubictitts  el  de  rubactlUti. 

4.  ToPASB  vKRDATRs.  Lofsqu'eJle  eat  d'un  jaune  ver- 
«lAlre  ,  c'osL  U  chrysolithe  de  Saxe  de  quelqueb  miuéru- 


*  OiartosÉatt. />i£^Mi7'a£ji/<. 

*  baÈSILIEMNK.  5.(f»i;a£, 
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logista  ;  et  lorsque  le  rerl  lire  sur  le  bien  '  ,  on  la 
noiunie  vuIgairoiuËnt  atgue-matine  orientale,  aaphir 
du  BritU. 

Giu»i»t.  LegUaemeni  deiTopaz»  est  mienx  connu  queMloi 
des  aulrea  pierres  gemmes.  On  Mil  qiiVUea  apparlieii' 
lient  aux  terreiiia  priuiililà  ,  t-1  tut^me  k  ceux  Je  la  ptu> 
aiicirriiiie  formiiriun  ,  puisqu'elles  »e  trouvent  datu  l<4 
granités  des  mines  d'étaîn.  EUoi  sont,  oa  cristalliiées 
avec  1«  quartz  et  l'élain  dang  les  filom  de  ces  mines,  ou 
emparées  avec  te  grande  luî-m^tne  ,  dont  eltea  sembl^nl 
faire  pAitie. 

On  dit  que  le*  Tupaicca  du  Brésil  aonl  t<nveloppéa 
dans  tiue  pi«ire  argileuse.  On  rencontre  anssi  ces  pier* 
ro*  gemmes,  comme  les  autres  ,  dans  le»  icrreans  <!• 
transport  voi&ins  des  pays  primililà,  dans  ]e  «aUe  d« 
quelques  ruisseaux ,  8cc. 
Lieu.  On  trouve  des  Tojmibcs  en  Boliéme,  dans  la  mût 

d'éluin  du  fvclilackenvvald  ;  — en  &txo  ,  dans  le  rocber 
deScIineckenslein  ,  Mtu«  dans  la  vallée  do  Dannebei^ 
en  Voi^lland.  Ce  rocher  a  36  mètres  de  haut  -,  les  To- 
paxei  sont  dissémirtécw  dans  sa  masse  ,  et  crîstallîiées 
dans  ses  fÎM^ires.  On  en  a.  Irouvé  d'un  Irèfr-groa  volaiw- 
J'en  «i  m  une  du  U  groMV'ur  du  poing,  dan»  le  caht- 
uet  de  air  Jolin  Saiut-Aubiu,  i  Londres.  La  durAli 
que  les  Topazus  donnent  à  cetlu  toclia ,  la  rend  propn 
à  être  employée  pour  polir  les  pierres  gçmuua.  — -Lt* 
Topazes  sont  as^oe  abondantes  en  Sibérie ,  dans  U  mon- 
tagne Udon-Tcbcloun  en  Uaourtu,  et  dans  les  monli 
Ourale.  La  roche  qui  les  conlienl  dans  ce  dernier  ttni* 
esl  un  granité  graphique.  —  On  en  trouve  auaai  dss* 
l'Asie  mineure. 

Aaaciiiinna.  En  généra),  les  Topazes  de  Sibénesoni  limptdnoii 
d'un  blet)  vei-dÂtre  irèii-piîle  ;  «Iles  sont  électrique*  p« 
tjhalKur.  Celles  de  Saxe  .soni  d'un  jaune  paie ,  étectn'quu 
par  frottement,  et  suHcepliblL-s  dc-Jre  décolorera  iiarle 


sill.  Bvreoft. 
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r^H.  Cellrs  du  Ijiceil  sont  d' 


iaune  vif,  ^Wlriquen  par 
clialeiir,  et  devicuiient  rt»ugc9  nu  fen.  Il  puroîl  (pie  co 
Bonl  là  Im  seuls  caraclèn»  ciiiî  distinguent  ces  pierres: 
maÎN  ce»  pro|)riétrii  ne  sont  poiut  aasez  îaiporluntes  pour 
rnirtf  tfliiMir  ptuateura  et^ji^cs, 

Qunnd  les  TopAKfn  sont  d'un  JAUne  pur  tt  sans  p}a~ 
çurea, elles  oui <]uelque%'aleut-;  niais  eu  g^-uéial  lea  joail- 
lier» en  ibat  peu  de  cas  '. 

*5»  Esp.   DISTUÈNE.  JS^Ht.  * 

Cette  pierre  ao  pivaeiite  ordinnircmenl  itoD*  In  çtntUnt, 
ibnae  du  prUiues  applatis  composés  de  laïutH  paralIèiRs 
«  Taxe,  et  qu'on  peiil  aiùémcul  M-paier.  Klleso  Ifliwe  faci- 
lement rayer  par  le  verre,  lorsqu'on  agît  perpuiidicu- 
lairement  aux  lames  ,  tandis  qu'elle  ruye  elle-même  le 
Verre  lorsqu'on  fait  agir  Isa  lainea  par  leur  tr;inchai)t. 

Le  DiAlhéne  est  aliMilumenl  infu«ible  au  cltaluiiitMu  ; 
acfl  coiileun  varient  du  bleu  de  itnpliîr  fiu  bleu  pàl~, 
jaunâtre,  verdâtre ,  et  ai^me  au  blinor.  Il  acquiert  in- 
distinctement réleolrîcîli  r^iiiicnsc  ou  vilréc  par  le  flot- 
tement ,  quel  que  aoit  le  poli  dea  facea  que  l'on  froll*:. 
an  pesanteur  spéciliquc  est  de  3.5(. 

Ch  nurriral  con lient,  d'après  Ir»  analyat'adeM-Théo* 
(Jore  de  SauMUre  et  de  M.  Lciugier  : 
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'  PierfM  appelées  Tapait':-'  Topu^t  oruniatt,  téléïl»  jaune ;^ 
Top«[' ^y^i'"'  oa  muge  jjunSirt  de  W^illerf ii> ,  tircoD;  ^  Tp^nj* 
JMune-'Mrditre  du  même,  {jéiïdot-,  —  Topaze  Je  Sihîrtt ,  ém«nttde 
laans;—  Tapa\e  dt  Bahime  ait  ccciJininir ,  (|iurt/  jintnc  ;  ^  Topait 
tnfamU,  quartu  cnfomé  ;  —  Japii\t  fausie  ,  cha'i»  (iDaiée  (Anne. 

■  SAvrAR?.  Th.  Saou.  —  Ky4fiiu,  U  CiasiTs.  StiaeH. — 
VutgairtmtHt  tù\\ai\  \A%a, 
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htriif!  ne  po 
Talc  nu  le  mien  ;  maù  il  n'a  ni  ronctuukilc  ni  U  ûexibi- 
lilédu  preiuieri  tJ  ne  jouit  pas  non  plus  do  l'itulîcilé 
du  second-  D'mlleui'K  ,  en  deux  pierrts  sont  fusibles. 

Les  criitlaux  de  Dtsllit^iie  wont  ordinairemeul  dea 
prîsmni  licxacdrrs  tronqua  obliquement  et  inégulière- 
mutil  ;  mats  prt.-«juo  tous  rcs  cristaux  snnl  nisclés, 
c'r»l-À-dire  ,  rouiposû»  de  deux  priâmes  coll4s  l'un 
tniMn«ni.  contre  l'autre,  suivant  leur  longueur.  Ils  se  ironvcnt 
en  faisccttUK  <]Uc[quefois  dircrgi-ns ,  mais  plus  ordioai- 
remfnl  pamllèles,  dans  In  roches  primilives,  notam- 
mtnt  dAn.s  celles  de  talc,  dans  les  gneïssps  ou  racoie 
dauF.  les  uiicuscliialirs  i  ils  son!  nccouipa^nés  de  [|uans, 
de  mica,  de  tourmaline,  de  slaurotide ,  de  greus- 
tile ,  &c. 

On  a  trouvé  le  Dislliî^uo  d'abord  en  Ecoime,  ensuite 
au  Grciner, daus  le  Zdlcrtlial cnTjrol  ;  —  en  Si Wrie ; — 
auprè)  de  Lvon.dans  desgrauîles; —  au  baint-Go- 
tbard  .  dans  du  Ult  ;  —  en  Bavière  cl  en  Curinihie;  il 
y  e»l  acconijinsiiè  d'ampliibole,  de  feU^wlfa  ,  de  pyrit», 
de  zinc  ault'iiré  e[  <le  sréaiJle. 

On  dit  que  le  Dîslfaène  taillé  en  rnbochon ,  a  él£ 
qufeltlurtVii»  (lonué  pour  du  snpliir.  ^Ctts  deux  pierre* 
ffoni  copeudiinL  Ic-Uerneiit  ditr(*rcntes,  (ju'il  nous  semble 
dlfliciie  qu'où  ait  jamais  pu  les  confondre. 

Le  Dislliène ,  eu  ruittoti  de  son  itifusibililé,  a  Aé 
employé  ]jar  Snussute  comme  support  tUina  l'eBni  àm 
pierres  au  chalnmeau. 

i6*  Esf.   FIBROLITE.   Sovitirox. 

Csrsctlrti.  Les  «L'uIs  échantillons  de  FibroUle  qu'on  ait  en- 
core VU),  ont  In  lexlure  Irès-fibreuse.  Leurs  Ebrcs  aoal 
plus  ilurtM»  que  le  quirlï!  ;  elles  sont  iiifn.iible8  ,  el  ne 
donnent  flociin  si^ine  d'éleclricilê.  Ltiur  pesjinlcurïpé' 
cifiqueeal  de  3,2i.  U  e»l  rui-e  d"y  Toir  de*  fibres  a»a 
grosses  pour  présenter  une  forme  délvrminablt-.  Ce- 
pendant M.  de  Bournon  a  recouuu  dans  i^uelquo-iuia 
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le  prisme  tiroil  k  bases  rhombes ,  dont  les  angles  sont  de 
I  oo  cl  de  80''. 

M.  Chenevjx  «  trouvé  ùama  celte  pieriv  0,58  d'alii- 
minv  Bl  0,33  de  eilire. 

La  Fibrolile  accQm[>ag[ie  ks  ciijlaux  de  corindon 
de  Caniftie  et  df  la  Chine.  Celle  de  k  Cliine  corilîenl 
une  proporlion  de  fer  assez  considérabie.  Elle  cet  blan- 
che ou  (l'un  gria  sale. 

^T  Ssr.    CYMO  PHATÏE.    B^Ur.   ' 

Crtte  pierre  n'a  point  de  caranl<îrfsap|iarcîi»trè«-  cautitot. 
iiauchés  :  c'e^t  la  seconde  datin  l'ordre  de  dureté;  elle 
cat  ^énéralemeiil  tranaparenle,  quel'juefois  fieuîemcnt 
translucide.  Ce  qu'elle  préseule  de  plus  i-euiarquahle  , 
ce  &oal  des  relleiN  ou  clialoii^mens  branciiàtres  qui  la 
fcroient  facileuieiil  recounoïlrc  n'iU  exisloicnt  touioiir*. 
fj»  Cyinoplianc  a  d'ailleurs  la  ciwsurc  ondulcc,  im?uid 
vitreuse,  ([uelqiiefois  Isimelleuse  dans  la  direction  pft- 
riijlèle  à  l'axe  de  se»  cristaux  priflmaU()ues.  Les  reJlct* 
se  nianife»lenl  dans  la  même  direction  ;  "elle  a  la 
réfraction  doublu  ;  ulle  est  iiituaible,  facilement  éicc- 
trique  par  ftolleiuent  ;  «a  peaauleiir  bpùcifitiue  «-al  do 
3»79»  et  sa  forme  primitive  est  un  parallêlipipède  rec- 
tangle. 

La  Cymopliane,  d'aprtia  M.  Klapi-ollt ,  contient  0,71 
d'alumine,  0,18  de  silice,  o,oti  de  cbuux,o,ot  \  de  fer 
oxidc. 

Les  formes  de  Iei  Cymophane  Boni  tontes  priamati- 
quea;  les  prittuies  util  ordiuairenieut  liiiit  ptius  ^el  leunt 
!«oiiiinela  sont  couv<?ti8  de  facellcs  souvent  miiUipliéeH 
nu  point  que  le  «olide  acquiert  jusqu'à  viagl  -  huit 
fauc»  {pl.6,fig.  *;;]. 

lit»  giaseiTit-nl  et   la  pairie  de   celle   prcne  sont   peu      'Llticx. 
connus.  Ou  la  U-<3ii\c  hu  Brét^il ,  k  Ceylan,  etpeul^dli-o  n 
Nerlscliint  en  Slbciie. 


'  Krîsotcrii,  le  Chrysosékil.  JJucct—  CfiftTSOLiTE  Opal'- 
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AMMiaboD!.  Elle  n'est  preat|ue  d'aucuit  WMg«  :  le*  ioaiUieii  ({ni 
la'  confondent  (jUfllfiuefoû  avec  la  chryatdilbe  ,  en  funt 
pen  de  cas. 

C«-ltc  pierre  n'a  «ucvn  rApport  arec  le  chrjtahéfil  ÙM 
Pliiiu ,  (|ut  ùinit  (irobalilf  ment  une  variclé  de  bèril  qa'oa 
pourroit  rapporter  au  bêriJ  jaune  verdilrc. 

48'Cjf.   COTtINDON.  B^ér. 

twtitfn.  Le  Cnrîndon  alTre  des  ▼ariêlé»  ni  nombrciiiea  et  m 
dbparile»,  qu'on  ne  peut  §nire  lui  aaigoer  que  deux 
otraclèrt*  comnititi* .  t-«lui  d'flre  la  plus  dure  de  loulea 
le»  Mibïlaiicrs  minéralett  aprùi  le  diamant,  et  celui  d'êlrV 
presque  toujours  la  pliu  pesante  drs  pierroa^  sa  pesan- 
teur spécinquc  étant  de  4i3S  *  3,87. 

Sa  texture  est  sonrent  UmvDeuM! ,  et  on  «rrire  ,  daDK 
Iieaucoiip  dp  variélva,  n  Ia  forme  primitire,|'Kkr la  divi- 
eiofi  mécanique.  C'est  un  rhomboïde^dortl  l'angle  plan 
du  MHumel  e*t  de  86"  36'.  Mais  dan»  certains  cristaux» 
on  appcrçoil  en  outre  des  joints  naturels  ,  qui  sont  per- 
pindiuuliiirea  i^  l'axo  duce  rliuniboïde.  CVa  juinls  sont 
difficiles  à  voir  dans  les  crîslaux  opaques,  mais  Irès-dû- 
tinrts  duns  ta  plupart  dcsrrialaux  transpnrcns.  Aura»- 
traire,  It%  joiuis  pamllèlL-A  aux  faces  d'un  rtiumboïde, 
qtii  sont  exlréoicnieiil  scnsibli-sdans  Ui  plupart  descris- 
Imiix  opaques,  sont  li^s-nircroent  visibles  dans  le»  cri»- 
taux  triinsparena. 

Les  furmea  ordinaires  des  crislnux  de  Corïnd&n  wat 
le  rhomboïde,  qui  est  rare,  le  prisme  Iiexjêdrc  {^g-  >$t 
pi.  S)  el  le  dodécaèdif  formé  par  deux  pyramides 
hexaèdrea  souvent  li'èo-nigiië.i ,  appo&ûea  bâte  à  basa 
{Jîff-  fS  )■  Cea  formes  sont  pLus  ou  moins  altérée»  par  dei 
facettes  nddilîonne-Ues. 

Lorsque  les  cristaux  de  Corindon  sont  transpareiU) 
nn  découvre  qu'ils  ont  tous  la  rérrHclion  double. 

Le  bleu  ,  le  ianne  et  le  rouge  ^onL  les  couleurs  doiDt- 
nanles  de  ceile  t-spèr  e  j  mais  ou  vOÎl  eu  OUUi}  des  Coria- 
doua  de  toiiles  les  nuance». 
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On  peut  regarder  cette  pierre  connue  de  l'alumine 
presque  pure,  cn»|iiltisée.  Sa  dui-elë ,  ai  diiïéreiiie  dq 
celle  de  l'argilt;,  ne  doit  pas  être  une  objection.  CellQ 
proprielé  paroit  être  due  au  rapproc-liumeiil  des  molé- 
cules. Oiï  doit  se  rappeler  qu'on  fuit  acquérir  i  IVIu- 
mine  ni^lée  d'im  peu  de  silîcn ,  une  grandu  dureté  eu 
rapproclianl  am  parties  par  Fartion  d'un  feu  violent. 

M.  KJuprodi  H  Ironvé  dans  une  variêlé  pure  de  Co- 
rindMi  l^Iésie ,  0,1,»  d'aluaûne  el  o,a  de  fer. 

AI.  Oienevix  a  trouvé  dans  de»  variélés  inoini  purej 
uoinutées  Coi-indons  de  la  Cliirie  : 


AlimuiQv, 

q^*S    k    0,91 

SllitLS, 

«,o5  — .  0,07 

Fer. 

0,01  —  o>o8  J- 

PerLe, 

0,34  —  0,0»  1 

Lesvariclés  decelic  piferre  conaidérées  relativement  k 
leur  texture,  peuvent  élre  sépurécs  en  deuii  sous-en- 
pèces. 

X'*  aoaa-eup.  cobindon  télésie  ', 

Cb»  Corindonj  sont  «rniv^nt  d'nne  belle  iranspa-  ciTi«ejn«k 
rencci  leur  texture  est  trèB-rareiuent  lameJieiiie,  el  leur 
vJutture  eut  concTioïde.  tU  ont  une  peuinloui'  apcciriqiiQ 
plus  forte  que  celle  des  Corindoni»  adatuttntiua,  et  do* 
couleurs  bi^aucoipp  plus  \  ivrti. 

Ces  pierrenayanl  élé  l'uiisidéréesconjnie  les  gpniniRft 
lus  plus  pure»  tt  l>;s  plu»  dure»  ,  ont  reçu  le  jioiu  de 
pierres  orientales  ,  cl  Uiirs  priucipaleia  VHiii'lé*  de  cuiH 

loui-ftsont: 

i.'niiffnaii  ritsa»  Rctia  (  vulgair€/n4nt  ruLîi  d'Orient }.  II 
est  d'un  rouge  ^Iè^-vii. 

■  S.ipiiîr,  le  SArniR.  Baoca.  —  TÉi.i'iE.  H^oy.  (  Traiti  di 
tHinird-Qgi*,)  M.  H'ùy  «yaiu  réuni  tiquilB  U  («lisli:  au  Coriailuo, 
Il  nptitiW  citLc  v«r)éU  Corixdoh  HTAi.ii', 
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('MifvwTtUtii  VuNOMp  (^vutgairtmenî  vomieîUe «rien- 
Ule  ou  mbis  cakédoaieox  ).  11  est  d'un  rouge  Itl- 
leux. 

icBHD»*  TiLixii  Tor*r«  ^»'nU^iiem»nt  lo^Mxe  orientale). 
11  e«l  d'un  jaune  pur. 

CoRiniaR  Tii.(*ii  n^ratit      (  rulgainmenl    Mjlhir   orietllsl). 

11  e«t  d'un  beau  bien  on  d'un  bleu  indigo.  Lorsqu'il  ait 
d'un  bUnc  bleuÂlre,  ou  le  itoiniue  cii  AUeuiagne  luchf 
saphir. 

Cea  deux  Tarièl««  perdent  leur  couleur  an  feu.  La 
(êlé«ie«  bleues  du  ruisseau  d'Kxpailty  difi'ùreat  do  la 
dcrnièrv,  en  ce  qu'elles  deviennenl  bleuM  par  l'action 
du  Teu. 

CounM»  t^Ldtis  A«<fa«!tTa  {vHlgairtmtnî  améthyste  orien- 
Ule  ).     Il  eat  d'un  violel  vifl 

On  trouve  quelquefois  plusienrs  de  cm  couleurs  réu- 
nies dans  le  même  cristal. 

Certains  Corindons  pr^Acnlenl  des  cbaloïemens  ou  rff* 
fluls  [larlJculiet'H  qui  leur  ont  fait  donner  parles  lapi- 
dairctt  de&  noms  diU^èretu.  Nous  nouinterons  : 

foannoa  T<t.4iM  Gisi<»'-  C*ux  qui  oITrcnt  des  reOets 
d'unulégLTCleiiilederougeeldebluusnrun  fondlnn»- 
lucide. 

coniHtiov  ttuini  c««Ti)T>icTB.  Ceux  qui  fbni  Toîrdea  rc* 
flels  nacrés  lrès-vif«. 

raaiNDo»  rtituT.  AtrustE.  Ceux  qui  étant  Inillês  en  ca- 
bochon prènentenl  ,  duns  une  direction  perpendicu* 
loirs  à  l'axe ,  des  reHels  argentés  qui  se  divUeat  en 
une  étoile  à  six  rayoïu,  qui  suit  les  mouvemcna  de  U 
pierre. 

Les  Corindons  lélé^ies  ae  rencontrent  dans  le  uhU 
des  ruisseaux  el  diiiiN  les  (erreins  ilu  1ran.«port  l'nîsînt 
des  montugiifa  primitives.  Les  uiaiils  Capelan»  à  cioiixe 
(ourocea  cle  Sïnan ,  ville  du  P^  ;  les  «utîtoiu  de  JU^ 
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ronilB  et  de  BUliu  en  Dobéme  ;  le  «blé  da  ruîsKau 
d'Ëxpailly  ,  prè»  du  Puy  en  Velay  ,el  leiublcs  de  Cey- 
lan ,  aonl  le.n  lieux  les  plus  connus  où  se  trouvent  ces 
Coi-tiidoii.*.  D'après  la  naluie  des  termiiadon'  ce»  wiIjU-» 
acmblenl  èlre  les  débiia  ,  M.  W  etner  penac  que  Ifs 
lélésîes  iippnrLÎenneiiC  à  la  roi-niation  dtis  tiapp»  hc- 
condaii'es.  Non-seulcinc-nt  on  trouve  ces  pierres  dan» 
les  sables  des  rivages,  mars  aiiBsi  dans  le»  lenes  arjiilo- 
ferrugineuses  qui  remplissent  le»  Tenir»  de  cerUiiieA  ro- 
ches primitives,  et  même,  selon  M'^igellan,  dans  uiiu 
argile  vei'le  eiiJui'RÎe. 

lies  Corimlons  lélésies  eonl  les  pierres  gemmes  les  Ua«|M. 
plu»  esliméps  en  raison  de  leur  dureté,  de  leur  éclat  et 
de  la  vivacité  de  lenrs  conleiirs.  Celui  qu'on  noniine 
rubis  oriental  est  plac6  au  premier  rang  lorsqu'il  est 
d'un  rouge  vif;  le  bleu  ,  appela  plus  particulièrptueut 
saphir  '  ,  tient  te  second  raug  ;  le  jaune  ,  ou  topaze 
orîantale ,  est  an  Iroisième  riing  ;  De  Kosnel  prétend 
que  celle  pierre  gemme  vient  d'Etliiopie.  Les  deux  der- 
nières perdant  leur  couleur  au  feu,  peuvent  quelqucfoî» 
imiter  et  presque  reinpl^icor  le  diamant. 

a"  saus-ssp.  coniN»ON   adamantin  '. 

Les  variétés  qui  apparlierment  à  celle  sons-espèce  CtrituV 
nont  opacj[ues  et  ciucIqiicTD.'S  translucides;  elles  »onl  fa- 
cilem(.Mit  divisibles  eu  fragineuft  rbomboidaiix.  C'e«t  :'i 
ellea  que  l'on  a  donné  plus  particulièrement  leji  noms  do 
rjtat/i  adamantin  eL  de  Corindon.  Leur  forme  la  plus 
ordinaire  eal  le  prjauie  he&uèdre ,  Jiur  la  base  duquel  ojt 


'  On  a  dunné  1e  nom  de  lapkir  a  d«i  ]>i«r[tii  q»!  d'i>q1  ancun 
rstipirl  avec  ccll>e-ci,  Ainil  le  i.ipkit  A' eau  cit  le  qajiili  bîcu  i  —  le 
^aphtr  du  Briiil,  1 1  tuurmdliuc  iii[ihirlDei  —  \i:  fyux  saphir,  \a  dieux 
flnatt'C  bleue. 

Le  inphirde  l'iiae,  de  ThéAphr.nte  et  d<f  ancktiJ ,  a'ctt  point  an 
Corindoa,  jl  purcit  que  c'est  nc>ire  laiuliie, 

■  Dcmaat  ipath  ,  le  *palll  n  dam  m  tin.  BnOCfl.  ^CoRIHDOn- 
H^&T'  {TraitHi Mia.)  el  miiiateiiHat  Corinpoh  HAHMortrAKr. 
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voit  MaTent  des  zones  ItexaMrea  concenlri^uei  de  d^ 

venes  couleurs. 

1ai9  vaiiciêa  de  couleurs  qui  appulîennenl  &  cellt 
aom-eijtèce,  aont  moins nombieuMf*  que  c«U»  d(r  U  pr<>- 
mtèrt:;  il  y  en  a  de  verdâlm,  de  rougcsj  de  roses,  &c. 
^iuiis  remarquerons  plus  pamcuticrement  : 

r.B  rokiBDoa  »nnuTftm  uvMAinM ,  qoî  w  Urouve  ao  Ben* 

gHle. 

Lk  CoBtitTittii  «niMiiiiia  nhit  ' ,  avcc  an  sspecl  sacré  et 
métallique.  Il  vient  du  Malabar. 

I»  CMunna  apAWuma   ■oimtkb  *  :   il   vient   de    l«  Cl)>De. 

On  le  i*econnoII  aux  pcllla  grains  de  fer  oxidolc  qu'il 
contient  dsius  non  iulL-riour. 
At>»n«ni.  Le  gissement  des  Corindon»  adamantius  est  beau- 
coup mieux  connu  quo/C(;lut  des  l^lésivK  i  on  sait  qu'on 
lea  iroiive  dans  k-s  i-odirs  granitiques,  qu'ils  mirent 
môme  dans  la  composition  d«  ces  roches  ii  la  manière 
des  reUpalhs.  IN  sonl  aouvenl  accompagnés  d^  la  pierre 
que  M-  de  Bournon  a  nommm  JîlnUu ,  et  dont  notu 
fivnna  parlé  vi-dessus.  On  doit  aussi  placer  au  nomlire 
des  substances  qui  accompagnent  souvcrnl  les  Coi'in' 
dons  adamanlina  de  l'Inde,  le  felspatb  tmcutucide, 
l'f'pidnte  sous  trois  sspecl*  diilért;»»,  le  tuica ,  le  talc. 
In  grenat,  lu  zit'Con  ,  le  fer  oxidulé  et  lu  quarts.  Ce 
dernier  y  est  assex  rare.  La  gxjigne  du  Corindon  ads- 
laanltn  de  bi  Chine  est  une  roclie  granitique  com- 
posée de  iibioliJe,  qui  y  est  plus  abondanio  que  dans 
velui  de  l'Inde  ,  de  fer  oxidulé  ,  qui  s'y  trouve  constani- 
iiient  et  en  Basez  grande  quantité ,  de  Telspath  et  de  utiO' 
Licm  On  trouve  les  variétés  de  celle  suua-espèco  dans  tout 

rOneat,à  la  Chine,  au  Bengale, dans  le  royaume  d'Avi 
et  sur  La  côte  du  Maltibai*  ^. 

*  C«s  dena  soiu-v.irlilét  «i^pactlfDiwiu  <i  l'etp^oe  du  lU(»«d  i* 

Jiavjs  ei  antre». 

*  DUnant  ijfath.  Revss. 
'  M.  SffiJtli  a  cra  l'âvoir  trcuft  dans  les  socb«t  ^aniilqnei  9^ 


^^ 


MM.  Brochi  et  Pini  viennenï  do  Ironwr  le  Corin- 
don adunanlin  rouge  presqa opaque ,  ea  Italie  ,  dépar- 
lenient  dn  Sério.  Il  avoit  pour  gisaement  une  rocbe  do 
nricaschisle. 

Les  Corindons  tété^tes  et  adamantins  appitrU«nnvnt 
donc  pxclusiveoienl  aux  lern;iiis  priuiilirs. 

Li&t  Corindons  adamniilinB  avoient  i^«  le  nom  de  AnnoUtiom. 
ÊpaiÂ  adamaniin ,  pnrce  qu'on  «volt  com  paré  leur  du- 
reté ÏL  celle  du  diumnni  :  on  a  mt^mn  dit  qu'on  lea  em- 
ployait en  Chine  pour  polir  le  di.imBnl.  Si,  comme  on 
l'a  soupçonné  depui»,  ils  ne  servrtil  pas  précisément 
à  polir  ce  minéral,  il  eci  hAv  au  moins  qu'ils  sont  em- 
ployés pour  polir  dea  pierres  dures  ,  aÎTisi  que  le  prouve 
une  iiiaitse  assez  con.iidérahte  de  Corindon  excavée  par 
le  rrollemeiil ,  cl  que  Ton  voit  dans  lo  cabinet  de  M.  Grc 
TÎIte,à  Liondres. 

On  a  dit  ausxi  que  le  Corindon  adamaniin  enlroit 
dan.i  la  compoailion  de  l,i  porcelaine  de  la  Cbino,  Dans 
CD  cas  il  ne  ponrroit  servii',  en  raison  de  ton  infuttibi* 
litc  ,  que  comme  la  sJitce  ;  luais  son  «xlréme  dureté 
noua  parle  à  croire  qu'il  ne  peut  être  appliqué  à  cet 
luage. 

Cette  pteri'v  ressemble  plutôt  à  une  roche  à  ^raîn  Ciumiis*, 
fin  qu'à  une  pierre  simple  :  elle  a  la  ca^atire  iiiéfiale  ;  sa 
couleur  varie  du  ^ris  lancé  au  gri»  bCeunlre  ;  maiswa 
caractèr»  le  plus  distiaciif ,  c'est  sa  dureté.  Sous  ce  rap* 
}>orL,rEmeril  égale  le  corindon.  8npc«an leur  spécilique, 
qui  est  du  4  environ  ,  le  rapproche  encore  de  cette 
pierre.  IL  est  opaque  ou  légèiYmeut  translucide  mit  Wt 
bords  ;  il  ne  ne  fond  pKs  au  chalumeau:  il  agit  souveai 
«ur  laijjuille  ainiaiitét'  ,  et  lafose  paaaer  l'éleclricilé. 


vnvironnrni  Ptittudrlphle  ;  tnals  ce  qn'it  a  pris  [loar  an  coil-adon, 
n>«t,  iiilviint  M.  Richaid  Phyltps,  que  dinjuarti  mnl  crblallibè. 

*  Fer  axMé   qunrtxlESre,  /f^itr.  (  Traiti  dt  Miiimi^s^i-  ]  ^ 
imirgel,  rEnctll.  Bnocm. 


4^2  P  1  F.  n  n  F.  s     DURES. 

FArmi  les  pierre»  qu'un  désigno  sous  le  nom  à'Emt' 
rii ,  il  en  pstje  Irèn-d i fiërcntcs  les  un»  des  autre*.  Nom 
ne  parlons  ici  que  Ut  rKmuril  propremenl  dîl ,  de  c^ui 
qui  (^1  le  plan  généralement  eiuployê,  el  qui  vient  prin- 
cipjleincn  I  de  Jer^ev .  de  Naxo»  et  dca  Intlt;».  Ce»  pierre» 
iiiialyscifflpar  MM.  Tcnnnni  et  Vauquelin,  ont  donne.* 


\ 


tiitiamnil. 


;  l.i*pt- 


EnMÎI  ér  Hnat, 

p*r  Viri^uflla, 

^r  Ttnuni, 

JLIatnÏQc,  environ                      o,'o 

o,?o 

Fer ,                                           o^g 

o^4 

Siree, 

o,oS 

Hàidn  iniolalK'e  et  ptfte. 

o,.3 

I 


Cette  ci>m[K>}iîlt(ui  l'-n  rftpproclic  Kraiiconp  du  conn? 
don  ,  aiiqirel  même  quirlque»  niinéraiogiâlvA  te»  ont  com- 
plùtemeal  rcuiiiis  '. 

Il  paroi't  que  l'Eciieril  apjMrtifnl  aux  Icrrein»  pri- 
milifa.  mais  on  ne  sait  pj»  encore  I>ien  qui'l  mleitj 
joue.  Celui  d'Otîhafnkouf,  prt.'.t  de  Scliwarsîenbcrp  co 
Saxe,  qui  esl  taclielé  du  bleuâtre,  (>uroiL  te  seul  qae  kt 
miiiéralo^iglCH  nîcuf  vu  en  plact-,  ta  \\  est  dtsKèminédABi 
»  une  roiiclii?  de  ett^alile  cndnrcie ,  d'un  gris  JAnnàlR, 
»  quelquefois  verl  pomme,  mélangée  de  talc  commun »• 

Les  autres  Eiaeri]»  du  commerce  »c  trouvent  en  ntor* 
ceiux  détacliéa  ;  on  e»  reconnuif  trois  sortes  on  qualilts 
principales, 

L'EmerU  des  Indes  orienlalei  :  c'est  une  rochs  mi- 
cacée, i-enferraantclei  lame«  de  laïc  blanc  ou  ronj^eSlrt. 


'  M.  Hnûy  le  nHimnie  inainlcnaot  carîiJon  ^raitultmx.  W.  U'craC 
ta  laL  lAlauiut  te  non)  dTmciil ,  le  pince  actticlli-nirnl  entre  le  d^ 
rt  tecoTiadon.  Nom  nvons  tmltt  cd  pailU  ciin  ert^niple  ^  QiaiïDafl 
nvont  idlQ  d'avertir  qn'ancaiic  wipérierice  lertalne  ne  nnus  biH" 
ilroHnldc  lepanWr  l'Kmetil  «oitim*  i;no  «ptce  lécllç  Kiultaaldcl* 
cumLiiualsijn  du 'Toriiidan  nvccleler,  ai  de  l«  réunir  ù  jiu«UD«e)|K(t 
Ftinnnc.  Nout  en  l<iiji)iis  doue  ce  f\ixt  uni»  uppelont  uae  tifutff 
visoire  -OU  inccitiiiu.  (  Voycii  Vlntioiuctian  ,  gS.  )  Nout  tsojftn 
mcme  que  celle  plcrie  pourin  birti  cUc  lenvg^Ce  aux  loctiM  (|U*d 
,  f  ja  {lutnnent  cl  si  nature  leroat  mlr»  cvonnt. 


et  depetiis  grams  qui  paroiasent  être  du  fer  oxidulé.  Il 
sert  k  polir  ka  places  à  la  njaiiufacturc  du  fuubuut-g 
Sainl-Anloine  îi  V»tie. 

Xj'Emerii  d'Angleterre ,  c'cit-à  -dire  ,  de  Jersey  ;  il 
resseruLJeâ  du  fer  axtdiiléen  niaue  ,  initié  de  quelque» 
grains  pierreux  et  dt;  quelques  lames  de  uiica  biaiie.  U 
donne  une  poussière  d'un  rouge  foncé, 

Tj'Emerii  de  Smyrup  :  il  tieut  le  milieu  entre  les  deux 
précédens  :  il  eiît  micacé,  uaia  moins  que  le  ])remier; 
il  renlurme  également  du  fer  oxiduli^  octnèdre,  i^t  du 
ftr  aulfuré.  Il  se  trouve  dans  l'île  de  Naxoi  eu  frag- 
uienséparset  roulés,  au  pied  de»  muutugncs  primitives. 

(  ToUaSEFOKT.  ) 

Ou  cite  aussi  de  l'Etneiil  eu  iLalie  ,  dans  le  duelié  du 
Parme  ;  -^  en  Espagii  e ,  près  de  Kouda ,  ituus  k  ro^uxue 
de  Grenade;  — au  Pérou,  &c.  Mats  nom  ne  pouvons 
diresi  ce»  EmeriUupparEitnnent  à  la  niêiue  espèce  que 
ceux  (le  l'Inde ,  de  Naxoa  ,  de  Jersey  el  de  Saxe, 

L'Emei-il  est  très-pi-écieux  dnns  lea  aria,  en  raison  de    u.agfli,- 
sa  dureté,  qui  le  rend  propre  ù  polir  les  métaux  et  les 
pierres^  raais  pgui'  «'en  servir j  il  faut  le  réduire  en 
poudre»  de  diverses  sfosseur!!.  On  emploie ,  pour  obtenir 
ces  poudres,  la  méthode  suivuiile  : 

On  broyé  cette  pierre  à  l'aide  de  moulins  d  aeier  ;  en- 
suite pour  en  séjiarer  de*  (loudres  de  diJIéi'enï  degrés  de 
linevse  ,  on  délaye  dans  de  l'eau  la  masse  broyée  ^  on 
laisse  celte  enu  reposer  une  demi-heure,  el  on  la  jette , 
parce  qu'elle  ue  coulient  qu'une  pomutiêre  trop  ten- 
dre :  on  délaye  de  nouveau  le  dépôt  ;  on  laîi«s£  reposer 
l'eau  une  demi-heure  ,  et  011  la  déranl«  encore  trou- 
ble ;  la  poudre  qu'elle  dépose  e-sl  de  l'Emeril  de  U 
plus  grande  finesse.  On  délaye  ainsi  le  premier  dépdl 
jusqu'à  ce  que  l'eau  ne  laisse  plus  rien  précipiter  au 
bout  d'une  demi-heure.  Alors  ou  ne  lais-se  plus  reposer 
les  exux  ,  dans  lesquelles  on  agilt:  luujours  ce  premier 
dépôt,  que  quinze  miaut&s,  ensuite  que  huit  minutes. 
qiiAlce  miaule*,  deux  minutes,  une  miuule,  el  euliu 


4^4  PIERBBS    nUBZS. 

Inenle  «acândes,  et  on  a  par  ce  prvddé  de*  EmoîUâi 

divernus  firtssoun. 

L'Umeril  e»t  employé  avec  ^e  l'eau  pour  le  Uanil 
de»  pîcrm,  cl  «vw  de  i'tiuilc  pour  celui  dw  inéUux. 

?  in'  Ear.   DIASPOBE.  Jl^ûr. 

C*rMièiti,  CzTTa  pierre,  encore  fort  rare,  ni  en  nutueroiiH 
•poaét  de  lunus  l^j»rrcm*'nl  curviligne*  ,  d'un  ^rin  nacri 
aues  ^cUlant ,  et  faciles  à  W'pitrer  le»  urie«  df*  aiili'a  Si 
on  expoK  un  Tt-agiiKiit  de  Diatpurei^  \»  flamme  d'uDO 
Lorif(ie,  il  pétille  vt  w*  dispcrw  rri  une  uiollilude  de 
paillelled  brillnnles.  C'eal  uue  pi-opné(é  qui  ue  se  irouvc 
que  duiiB  la  gadolluile  et  le  Dtiupore .  et  qui  cuactérbe 
iX  dernier  d'une  nunière  remai-qtmMe. 

Celle  pierre  raye  le  rerre  par  se«  angles.  Sa  pesanteur 
(p^i'ifiqiif!  f*l  do  3,43a. 

M.  Vauquelin  ayant  aoaly»é  le  Diaspore  ,  V*  Iroar* 
compooé  d'atnintne,  o,Bo  ,  de  fer,  o,o3  ,  d'eau,  0,17. 

Il  parolt  que  la  préaenro  do  l'eaii  est  la  cause  (ïe  It 
décrépiutioii  que  cette  pierre  éprouve  par  l'action  du 
feu. 

On  doit  la  connoïjsance  du  Diaspore  à  M.  Lelièvre; 
mais  on  ne  Bail  encore  rien  ni  sur  «on  giatiement ,  ni  iur 
le  lieu  vu  on  l'a  Irouvr. 

La  (^anguo  des  èchaatiUons  uoonus  e«t  une  roclte  ar- 
gilo-ferrugineiue. 

?5i*  Bar.   WAVELLITK   *. 

iiisUfVi.       La  textnre  de  ce  minéral  esi  fibreuse  et  myonoée: 
on  Je  trouve  auui  en  petits  prismes,  îrréguliC'remeoi 

*  N'iiTU  nom  lommci  tm^reisi  d'adoptct  le  nom  d«  trariHiii 
^na  le  D^  Babinginn  donne  à  ce  mintral,  parce  que  c'e<t  do  bon- 
mi^tt  rendu  an  tiaiumlliU  qui  l'a  dtcûavcit.  et  qu'il  se  peut  giiÈnj 
nvuUdc  raison  pour  cliaiiKer  ce  nom  t  il  doit  4u«prtfr£iéi  celai  d*!;- 
àragii/iu  que  l'on  propose  déjà,  SI  oa  adopiolt  ce  dernttr  ODmrbao' 
L-Dup  trop  slgniric^lif ,  chaque  iniait»logf»be  feri>tt  ae*  ohcBmlifl» 
{luuT  [iron«ei  que  m  MgtdficalluD  ut  on  trop  vtfac ,  ou  Uop  ftititt, 
iiu)ticxiii:1c,  chacun  loi  donocrolt  un  nom  h  M  manière,  t^l  bieatûtti 
{riudfoii  Qj<:[itu'  h  l*Ëtude  de  co  mlaÊial  celle  de  mi  syaocynite. 


disposas ,  et  d'une  forme  indéiermlnafale.  Il  se  présenlo 
plus  ordinairement  en  pclilei;  mufises  héiiiisphéri(|ues 
gi-oupées.  Quoique  son  (issu  soit  lâche  ,  ne»  fra^tnen» 
sont  aaaex  dura  pour  rayer  l'aKale.  Le  ^''avellile  a  un 
lustre  soyeux  ;  su  couleur  est  le  blanc  ,  qiieltjuefui!! 
nuancé  de  gris  oude  verdÂtre.  11  est  taiilàt  irantparent* 
tantôt  à  peine  Iranxlucide. 

Il  n'est  nt  électrique,  ni  phosphorescent  par  chaleur*, 
il  devient  opaque  .  et  perd  sa  dureté  par  l'action  du  cha- 
lumeau ,  sana  ne  fondre.  On  a  évalué  aa  pesanteur  tpé- 
cîGque  à  2,70  environ. 

Liortque  le  Waveilite  est  pur,  il  se  dissout  complèle- 
ment  et  aana  elTervescence ,  dans  les  acides  minéraux 
et  dans  les  lensirea  alcalines ,  à  l'aide  du  la  chaleur. 
Il  perd  plus  du  quart  de  son  poidti  au  feu,  el  acquiert 
1a  proprîélé  de  happer  fortement  à  la  langue.  Il  donn» 
par  la  disLÈllarion  à  une  forte  clialeiir,  de  l'eaupure  qui 
a  une  odeur  un  peu  empyreumalique. 

M-,  Davy  a  analysé  ce  minéral  remarquable  avec  toulo 
l'attention  qu'on  aie  droit  d'attendre  de  lui,  (I  a  con- 
clu de  ses  analyses  répéLées  de  diverses  manières,  quo 
le  Wavellile  éloit  composé  de  0,70  d'aEumïne,  et  do 
o,3o  d'eau  ,  en  faisant  abslrRclion  d'un  peu  de  chaux, 
de  fer  ou  de  manganèse  ,  qui  aouillent  accidentellement 
les  ècIianlilloQs  opaques  ou  colorés.  L'eau  obtenue  étott 
un  peu  acidulé,  mais  l'acide  qu'elle  conlenolt  ne  |Min- 
roit  être  rapporté  à  aucun  des  acides  minéraux  connus. 
Lifl  Wavellile  se  rapproclie  par  aa  compoailion,  du 
J>i«»pare  t  luaû  il  paroit  en  différer  et  par  I«s  pro- 
porliona  de  aea  principes ,  at  par  «ea  caraclèrea  phy- 
aiques. 

Cctt  k  M.  le  dooleur  Wavell  qu'on  doit  la  connots-      Uj« 
•ance  de  cette  iiouvelle  espèce;  elle  reivplit  quelquea*  >"*"" 
cavités ,  et  forn»  des  veine»  dana  une  masse  de  «chiste 
tendre  ,  argileux ,  d'uue  carrièiip  de  Baruslaple  dans  H 
"Uevoaahire. 
M.  Davy  a  exftnùué  ua  minorai  de  Saini-Ausile  ea 
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par  tt»  raractirachimiqoet  ^nénux. 
&!■  S«r.   SPXaELLZ. 

<Wsrt«T«».       V>t%»tjvz  loua  le»  Spm4'I!e> 'itjt  |ioQr  foras mij 
Iftêdre  réjftilier,  «a  torle 

notuc  lonqu'iU  tout  cn&tonûê*.  Dan»  toute  autre  cû- 
comUnce,  ou  let  reconuuil  à  leur  iJui-elé,  qui  est  un 
peu  inférieure  *  utllfr  tir  ta  «  vuiopfaaiie  ;  s  leur  «Irut- 
lure  prewjue  loujourn  htni?llt-uae  ^  et  à  la  dûpoMiion 
tie  leurs  latiies  ]>iinillêl<*i  aux  fuces  d'un  octaèdre.  I#'oo 
taédra  ol  dont;  en  inèrae  lrm|M  U  forme prùnilire  et  Ll 
furnie  la  pliii*  ordinaire  du  Spint^lle. 

C«He  lïierre  e»t  irtfusibte  au  cliulumeau  ;  elle  a'y  péri 
même  pa»  wt*  couleur*  :  le*  variété»  (rêa-rou^f*  se  fon- 
donl  avec  le  bons.  Elle  a  la  réfraclion  aimple.  Sa  i>e- 
«aiileur  spécilic^ue  eat  de  3,6^  ^  3>76* 

C'(.'»t  encore  une  pierre  i  bave  d'ttlumîne,  et  l'on  w 
peut  voir  sHiiiuoe  aorle  d'élonnemetil,  que  l'alumine, 
velle  terre  <jui  «emble  m  douce,  si  onctuetucj  soit  cejicn- 
dunt  lu  I>i4iw  di»  |)it:rreii  le«  plus  dures. 

Xoiia  divi*eroiis  celle  espèce  en  deux  souft-espKMi 
en  raison  du  principe  coluraitt  que  renferment  setva- 
riî'Ica,  vt  de  (^uelt^uoi  uuLre»  caraclùres  qui  les  di^ 
lin^ucnt. 

l'*  SOVt-BSr.  SPIMELLS  KUBIS  ', 
CarwltMi,  1>}{S  variété»  que  nous  ranj^feoim  saim  KfWf.  défioniî- 
nntion  ont  une  tcinie  plua  ou  moins  rou^  quVUej  doi' 
vont  i^  l'itcide  cEiromique  qu'elles  voiiliennviil.  Leur 
«ll'urlinc  «ni  toujours  lniitrlleu^e.  Kllea.icinl  i>n  peu  plot 
dures  quo  len  Spmclleade  la  second*^  «ouH-eapècc. 

LiVB  ±)pint.-lle«-ruhi)  xonl  coiupo»M,  d'après  l'analyw 
du  M.  Vau()uetiD,  d'alninine ,  o.8a;  d'*cide  chromi- 
quc,  0,06  ;  de  magoéaie,  ennron,  0.O9- 
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Quoique  le  Spinetle  rubis  pou«ile,  comme  un  vient 
de  le  voir ,  des  raiticlÈrM  (tislinctifi  <jui  paraissent  Iran- 
ïliéa,  il  peut  dans  qucHt|uea  cas,  ^iro  ronfondu  svec 
d'autres  luernrft.  Ainsi  le  «irtan  pritnilir  cat  rougit  et 
ocLaèdre  comme  h  Spinelle.  mais  son  oclaidm  al  plus 
■urliaissé,  el  an.  couleur  diaparoîl  au  chaïuineuu.  La 
lélésjtf  rouge  eitl  plus  dure  et  plus  punaiitti,  el  Ea  lopaze 
rose, qui  a  In  teinte  da  nibî»  balais,  e>t  «leclriq^ue  par 
la  clialuiiv^el  plus  dure  que  lui. 

Les  fgrmes  sticondaire»  du  Spinelle  a*écarl«nt  peu  de 
l'octaèdre.  Cet  octaèdre ^sl souvent  maclé;  c'est,  comni9 
(tous  Tarons  expliqué  daiia  lôs  principes  de  la  Crtatallo- 
Ijrapliie  (  Introd.  4o  } ,  deux  moiliéii  de  cristaux  po>éflii 
l'une  contre  l'autre  dans  une  dit'eclioTi  opposée  ii  c«Ue 
qu'elles  ont  ordinairemenl. 

JLes  variétés  de  couleurs  du  Spiiielle  rubis  soat  : 

La  R«M>  icML»>  ,  nommé  vulgairement  rubiê  npi- 
nelU. 

USnti  Mtài*  ' ,  qui  est  d'un  rotige  de  rose. 

bajJtiraM  <uit>Di«ii,  cj^ui  est  d'un  rouge  violet. 

Ls  RpBi»  ii0»iuu.A ,  qui  est  d'un  rouge  jauitàtre. 

I.I  Km  M  icijiiiAi**. 

Le  gî&iement  du  Spinelle  est,  comme  celui  de  la  plu- 
part des  pierres  geiumes  ,  ^  peine  connu  ,  el  le  peu  que 
l'on  en  a  rapporté  se  coiifoncl  aveu  le  ginsemeut  de  la 
tèléaie.  On  trouve  ordinairement  ces  deus  pien'es  en- 
•emble,  dans  le  aable  de»  torrens  ou  des  riviêrea.  Lk% 
Spitielles  qui  viennent  de  l'Inde  sont  renferméa  dam  une 
mangue  de  chaux  carbonalée  laminaii'e,  mél6c  de  mica 
rouge  el  l'ose,  de  fer  sulfui-é  et  de  cïiaiix  phuspliaLéc,  ou 
dans  une  espèce  de  l'elejiath  qui  ressemble  beaucoup  au 

<  l>u  mot  Bulatchan  ,  qui  tsl  le  nom  pcifita  diu  Pégu  ,  paf  i  d'où 
»nl»l'rc.(C'rr^iinr.V.)  1.«ï  rublt  baltil'S(U:i:riU^aT  Dnteniij)AFq!i»at 
ètte  des  topdïM  d  u&  tu»  reimell. 

\  t 
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felspaiit  hIuIhîh.  (  Uovaxatt.  )  Ceux  de  Tlle  de  Cejlaa 
soiil  roulév  diins  k-s  saM^s  des  rivière*. 
'ÂHoisiicDi.  Il  Tit;  faut  pas  coufondr^  Iv  luLU  oneiilal ,  qui  pnl  une 
lèlmiu  rouge,  ureL-  leS{tiiic1le  rubù,  dunt  d  est  ici  ijuca. 
Ikrii.  Qiiui(|Uc>  cvtui-ci  aîluiie  moiodre  TdJeur.c'At 
encort;  une  pierre  fort  catîmce  des  joailliers ,  lon(]u'elli 
etU  d'une  couleur  Wvt:  cl  d'une  belle  eau  '. 

A*  ëOV4-aSP.    srlNEI.LK    PLÉONAaTR   '. 

rirwMrM.  La  Ibrtae  sous  laquelle  ort  li-ouve  ordinairement  le 
Spinelle  pléonnale  se  mpprocho  loujoars  de  t'ncla<rdref 
qui  esi  sa  forme  primitive.  Les  ioiiits  naturels  sont  plui 
difficiles  à  voir  <jue  dans  le  rubis;  sa  cassure  e»l  aussi 
beaucoup  plus  écluUnluet  coiichoïde;  sa  couleur  ordi- 
naire est  le  noir;  mais  quand  on  lo  place  cuire  l'ocal  «I 
la  lumière,  il  pai-oit  nwez  transparent  et  verdllre.  On 
cile  aussi  dt>x  pléonaides  venant  de  CeyUn  ,  <]ui  aont 
i.iuiiélre5,  bleuâiret  et  même  blou-cêlesle.  Enfin  le 
Spinelle  plèona»te  eut  un  peu  uioiiia  dur  et  un  peu 
plus  ]>eBsnt  (jue  lo  riibiii,  »a  pesanteur  .«péc)fi(|Ue  étsill 
de  3,78. 

Il  cotilienl,  d'aprèa  M.  Descotilu ,  0,68  d'alumioe, 
o,i:i  de  ma^néoie  ,  un  |>eu  de  milice  ,  et  0,1b  d'oxideJa 
frr.  Ce  sont,  comme  on  voit ,  les  marnes  principe* es- 
aenliels  que  dans  le  rubisj  mais  ici  le  fer  remplace  1* 
chrome  ^■ 

*  Usa  appt:l«ruii>  d'Or^tnc,  U  liUHe  roBge  i  — rutu  daB^àU, 
la  lop^'v  ruujjG;  —  fui>:i  de  Bo»imt ,  le  qiuiu  d'un  losge  de  n», 
^  ruhii  lit  Barbarie^  Is  grenat  ^  —  rubU  de  roclit ,  iin  autre  ^tvkV, 
—  rubis  faux ,  Id  chaDK  llualèe  mage  ;  —  mhis  dt  tou/rt ,  l«t  cttl- 
tuui  rilugct  d'ersiaic  snlfaré. 

'  Spinelle  bleu,  blea-vcidaire  et  outr. /f'tvr.  — On  «volt d'ubui'^ 
fait  deDx  espèces  di^tlncirs  du  Splaelle  rubit  et  do  plcuaaste  ;  a*" 
lorisqae  les  Cinacleiei  cjue  nous  venons  de  tjppoclet  oui  ilt  tatl 
toaaus,  on  a  vu  que  ces  deux  ^ierri:»  dcvuieut  être  liuulel  ■  tl 
M.  Haûj-  en  «  prouvû  la  utceisJli.  (  BtiUi  dtt  Acitncu,  n*  g».  J*" 
CKrLANLTt>.  DtLAMt7UT.Rtl. 

'  Ces  métaux  étant  va  dltisolutloa ,  ut  par  caM^oenl  en  eùbV* 
a4U<ia  iitti  cet  plerri»,  lU  étaJjliiscat  oaii'cllcc  det  dlfflrcotci  d'un 


Le  (iléoiiaste  a  d'nbord  élé  rapporté  do  I'iIb  de  Cej-  CiMcmcMi' 
Jan  avec  les  (ourmalines  tl  les  aulita  pierres  h  aboii-  •''""**" 
-<binte9  dans  ka  lerreins  de  transport  de  cette  î(e.  Plu- 
sieurs minérdlogitiles  t'ont  découvert  depuis  en  peliu 
cpialauxvei\]âLre»,  tapissant  Je»  caviléa  de  quelques  lavea 
ou  Vestive.  On  tV  Irouvé  Ku&u  dans  des  taVes  ou  ro- 
ches de  Itt  SfHuina.  Cei  roclies  ,  lanlôt  calcaires,  tantôt 
corapoïéea  d'ainpliifièiie ,  de   felspalli  ,  de  mica  ,  de 

(quartz,  d'otirine:!,  &c.  renrerineut  dan»  leurs  cnvIIës 
le  pléouasLe  en  pelit^  ocluèdrts  ,  d'un  beau  bleu  d'ou- 
tremer, vert  ds  nier, bleu  iiidi»o,  bleu  de  ciel  ,  pour- 
pre lavé,  &.C.  { DuL^xérseRTe.  BasiiùJK^.  Taonesan.) 
I  ^  . .  M.  Cordier  l'u  observé  sous  la  forme  de  petila  cristaux 
bicuj  dan»  les  radies  volcaniques  dea  environs  de  Laach , 
prèftd'AttderMacli ,  surle^  bord»  du  Rhïn.  It  paroîtroil, 

Id'aprèit  res  faits,  que  ces  pierres  uppailiumient,  comme 
le  cnriridoit  lélésie,  à  la  formation  dea  Irapps. 
53*  E^p.   PKRIDOT.  JlAur. 
Les  PcridoU  sont  les  moins  dures  de  toutes  les  pier-  CirMttH», 
I       rea  comprises  »oiia  U  dénomination  générale  et  va^uo 
de  pierres  gemmes;  Uh  se  laissent  rayer  facilement  par 
le  quartz  et  par  la  lime  :  ils  sont  ordinairement  transpa- 
ren».  Leur  eassure  est  génêralfmeiil  conclioïde  et  écla- 
tante ,  niniseile  présente  souvent  des  lame»  parallèles  à 
l'u^e  des  crisian^.  La  surface  extérieure  des  Péridola 
pouléa  est  lïiienieiit  écuilleitse. 

CeK  pierres  sont  infusibled  an  chalumeau',  mail  elles 
y  perdent  leur  couleur,  et  y  devienueut  brunea. 

Lia  couleur  ordinaire  du  PcridoL  est  le  verl  d'olive; 
on  en  voit,  mais  rarement,  des  variétés  qui  ont  uns 
nuance  rougeâirs  ou  brunâtre. 

Le  Péridol  cristallise  Irès-nellement.  La  foiinegéné- 
•4rale  de  ses  crialauK  est  celle  d'un  prisme  comprimé  à  huit 

^tdm  suuùrïcur  a  celles  qui  ré>i<)leQl>Jei  diiverics  coatenrs  |iiudiilta( 
'|iur   un  même  mi^tal ,  cict  vuil^Lii*  «le  fiiijncs,&c.  (  Vujm  llauo- 
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jians  aa  moins,  terminé  pvr  un  sommet  conéïlbnti* 
Ou  pyntmidal  ,  tronqué  par  tine  CicHle.  Sa  forme  pn- 
mrdve  eût  nn  pristue  droil  k  h»»e  recUnguIttïre. 

Le  P^tdot  •  une  double  réfru-lion  Inéa-pDÎMinle, 
i]ui  »'ob»erre  en  regardiiul  i  Iraver»  une  dex  f^randei 
hce»  du  sommel  et  le  pan  du  prisme  qui  lui  est  oppnié. 
Sa  peftanleur  spécifîtjue  est  de  5,33  à  3.43.  S*  oorapan- 
tioo  e*t  mékc  remarquable.  Il  p«roit  qu'il  ed  eMcnbeOe- 
tnenl  compow  de  magn^de  et  de  silice  ,  dans  des  pro- 
JX>r(ion>  variables  ,  en  sorte  qu»  l'une  ou  l'aulre  do 
ees  terrcd  devient  le  principe  dominant,  et  de  lo  à  19 
p.  ;  de  fer. 

Nons  séparerons  le  Péridot  eu  denz  varièléa,  en  cod- 
iidéralion  de  *ou  gissement  et  de  quelque»  autres  canc- 
tères  dislinctifs. 

VuIMa.  1.  PiauKra  CavrsouTas  '  ifl.  ff,fy.  ac).     H  pcéseott 

les  forme*  criilallines  que  nous  avons  eiMiyé  d'indi- 
quer plus  haut  d'une  manière  générale  ;  il  est  pltu 
pesant  que  la  aecondc  variélé ,  el  pHroil  conleoir  plu» 
dema];néÀe  qu'elle.  M.  Vauquelina  trouvé  dans  le*  Pé- 
ridota-cbrysolithes  cristallisé*.  o,5o  de  ma^éûe,  o,33 
de  xîlice ,  0.09  d'onde  de  fer.  Il  y  a  eu  o,o3  de  perle- 
Ce  Péridot  a  un  ([isseiufnl  peu  connu  ;  celui  qotei* 
dana  le  commerce  vinil  du  L«tvant:  il  parait  qu'«i  h 
trouve  roulé  dand  des  terreîns  de  transport. 

On  en  trouve  en  Bob^me  aux  environs  d«  Sdli- 
kowiu,  et  à  Turnau  dans  le  c-^rcle  de  BunxUu. 


Cù  PitiAot  »  Me  COt)fr>o4B  qnrtqo'folt  «▼««  la  irhMKX  phoiptatéri 

sa  tonne ,  et  ph»  learfblemeat  pj>  m  d«tct( .  dv  b«iiaci>iip  M^éiMi* 
&  oUc  Ae  la  chjBX  pbaipbairc.  Le4  ■■im  p>«rr«t  qui  tcwaM» 
m  Péridut  pmt  h  eottleor  aoal  foMlilii.  Vuïtjcrttr  r*tt  )*Masut  m 
dtttaiM  te  fêitéai,  lais^a'rib  «M  laUka  «  p«x  ma»  MBlf«|M 
•ombn. 


t 
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Deborn  cite  des  Péridola  en  trè»-peiiu  crÎHltux ,  <lan« 
tjne8cr|>enlîne  de  Leutschau  en  Hongrie. 

M.  Bert  en  a  découvert  en  criHinux  comprimés  et 
fort  pelit»  dans  les  laves  de  I«  ririère  Saint-Denis ,  an 
pied  du  volcan  delile  de  Bourbon, et  M.FIenriati  deBel- 
levuea  reconnu  beaucoup  de  pelits  crialaux  de  Péridot 
bien  caractéméa  dam  Iva  débris  de»  volcan»  de  fiolanuo. 

2.  PERIDOT  Omviks  '.  C'est  te  péridot  informe  en 
crains  ou  en  uiflsseK  arrondies,  quelqueFoiii  aseez  volu- 
mineuses pour  peser,  Beltio  M.  Faujas,  de  3o  à  ^o  kilog. 
Sa  cauure  e^l  souvent  inégale  et  même  grenue.  Sa  pe- 
sanleui*  spécifique  est  de  3,22  à  3,7.6.  ïi  conlit-nt  0,87» 
0,38  de  maguéâie  au  plus ,  0,48  à  o,5a  de  silice,  0,10  k 

0,12  de  fer.  {VjirçuKi.i/r.  KLMPnoTtt.) 

Le  Péridot  oliviae  ne  s'est  encore  trouvé  que  danale 
basai (e  el  parmi  d'autres  roches,  dont  on  suppose  l'originr 
▼oIcftni^jLie, il  y  esl  eu  morceaux  arrondis,  d'un  volume 
très-variable.  Les  basaltes  du  Vivarais ,  près  du  village 
nommé  le  Colombier  j  ceujt  dellohéme,  deKi*lk.bergen 
J-lcsae,  dd  Kalvarîenberg  en  Hongrie ,  et  aut-tout  ceux 
d'Unkcl  sur  les  bords  du  Rliïn ,  près  de  Cologne,  renfer- 
znent  de  trè«-gros  morceaux  d'olivine.  On  en  rencontre 
aussi  dan»  les  laves  de  quelques  volcans,  nolammenl  dans 
cellesderKlna  et  dans  le  Péperino  des  en  virons  de  Rome. 

On  a  rapporté  k  l'espèce  du  Pértdol ,  les  grains  à 
cnssnre  vitreuse  et  d'une  couleur  jaune  verdâlre  ,  qui 
font  pnrtie  de  la  masse  de  fer  natif  de  Sibérie. 

Le  Péridot  se  décoinpost:  aE£ei|  rauilement ,  et  se  ré- 
duit en  une  matière  friable  d'un  brun  jaunâtre  ou 
raème  rougeâtre  nsseB  éclatant.  H  olTre  assea  bien  alora 
sa  structure  lamelleuae. 

liCs  Péridot*  u'ayatit  que  de»  couleurs  lôroes  et  peu     Ur*;*^. 
>^e  dureté  ,  ne  sont  pas  recherchés,  et  n'ont ,  dans  le 
commerce,  qu'une  foîble  râleur. 

*  O/ivi»,  I'Olitike.  Bkoch,  —  fondât  gi^LuJitaiinf. //<.vr. 
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«•   B»r.    DtALLAGB.   ff^Ûr.   ' 

c«i«iiic>.  CeTTi!  pirrre,  qui  a  tititil(|ues  resscmblanccB  exl^ 
ri«ui-f»  avec  le  fcUpatli ,  ao  divûe  facilemenl  en  Umn 
«ouv<^nl  rlioutl)otd«tes,  d'un  poli  vifdanti  uii  »euL  aetu, 
lalidis  CfuVUt:  ti'olTre  tjiic  des  canaiire»  terne»  «t  rtbo- 
leuam  dans  \ou»  les  «ins,  qui  coujient  le  plan  de  cet 
lames.  Oe  ae  fond  a»«ex  dîQîcilemeat  au  clialumna, 
en  un  éniitil  ^ria  roinnie  le  ft-Ltpiitli  ,  niAia  t-lle  est  bioi 
inoiiiH  dure  (]tie  celle  pierre ,  piiiaqu'elle  se  latsac  furile- 
nient  ra^eriwrl'acier.et  qu'elle  raye  à  pcinu  11-  vei-rv.  &« 
[>C£anlciir  spécifique  égale  3. 

La  Diallage  «  encore  quelque-  re^semblnnccavccrnin- 
pliibole;  zuaiti  ou  doit  faire  ix-iuarq>'er  uvec  M-  Hatir, 
que  raiiipliibuli.^  a  dt^ux  îdiiiU  d'un  égal  écJal ,  et  (eix) 
plulql  à  ne  dii'im'r  en  pri«iu(!  à  cjualn-  ]»ina,  qu'en 
tumt».  D'dilleurs  l'Hiiipiiibole  e«t  aussi  plus  dur  que  h 
Dî:iLlit^<.>. 

M.  Vauqudin  a  trouvé  dan*  ce  minéral ,  o,5o  Af  «i- 
lice,  n,?i  d'alumine,  o,o(>  de  ma>;n£«Or  o,i5  de  chnux. 
cl  de  o,o5  à  0.14  di-  fur,  ou  du  cbrdnie  ,  selon  In 
\^iiéLéa  do  couleurs  trcs-dislinclca  que  préaeate  C^II* 
pierre. 

YuMUi.  I.  DiiLLAfii!  via.T«.  JT^ur.       Klle  est  d'un   rerl  bril- 

lant,  qneltiiieCoio  iincré  ou  )<alîiié,  niais  toujoura  opi- 
que.  Elle  e«t  colorée  par  l'oxide  de  cbrôme ,  el  cAntienl 
environ  0,08  de  cet  acide  laélaJlique,  ci  à-peu-prêii  0,01 
d'oxide  de  cuivre. 

On  l'a  Lrouvéi;  près  de  Turin  ,  au  pied  de  la  raonla- 
fine  de^lusinel;  —  aur  U  côle  de  G£on;  —  sur  la 
bords  d  11  lac  de  Gf:nève ,  dans  des  cailloux  roulé»  com- 
pooèa  du  jadtt  de  ijdussure  ;  —  en  Coitm;  ;  elle  fait  parti* 
d'une  roclie  composée  de  pélrosilex  vert  et  de  felunailit 
elle  forme  dana  celte  roche  taillée  et  polie ,  de»  lacbv 
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o  un  Wau  vert  narine  ;  ou  la  connuit ,  dam  les  aria ,  suuii 
le  nom  de  t»rrt  de  Carte. 

«.  DiAM^oE  ciiATOTANTE.  //jîir.  '  Cfifle  varï^lé  a  »ou- 
venL  l'aRpecl  hrilUnt  el  miroité  de  cerlains  mélflilJC. 
Ses  Htccttea  brfllanleA  aoiil  ordinairement  disposées  sui' 
«n  mêtue  plan ,  en  florlc  qu'cllca  paroissent  toiile»  à  !« 
fois  on  ditiparoissenl  [ulalcineiit  ,  fiflon  rîncliiiaiBon 
soua  laquelle  oiï  regarde  léclianlillon.  Sea couleurs aoilt 
lej-risealiné  mélallique,  et  le  vert  bouleille  faneé. 

La  Diullage  clialovanltj  a  presqui'  loujoor*  pourgati- 
gUB  mie  serpenlîiie  ijriiiie  ,  mêlée  de  vert.  Comme  elle 
a  clé  souvent  confondue  avec  la  variété  suîvanle.  nous 
ne  pouvons  indiquer  avec  aûi'eté  le»  lieux  où  on  Uouve 
particulièrement  celle  dont  il  est  question  ici. 

Cette  variL-té  a  ùté  analysée  par  M.  Dnippier  :  elle 
coniieui  c>,4i  (lo  silice,  o,at)  de  ma^jnésie  ,  o,o3  d'alu- 
mine, 0,0 1  dctJiaux.o.i^de  fer  oxidé,  et  0,10  d'eau*. 

3.  OiALLAAs  MÈTAi.toïuB.  li-âiir.  '  Cfille  Variété  a  la 
texture  plus  fiensiblement  feuilletée  que  la  prérédenre  ; 
elle  eut  d'un  jaune  de  laiton  plus  ou  oiginB  dore,  et 
passe  au  fiiune  de  bronze.  Quoiqu'elle  ait  le  brillant 
presque  mérallique  ,  elle  esl  cependant  nioins  éclatante 
<]ue  la  Dinllage  chatoyante  dans  le  seu»du  plan  des  la- 
tnes,  Elle  ne  passe  jiag  autitemeiit ,  comme  cette  der- 
nière, do  réelal  It;  plus  vif  au  terne  le  pliisaF>8oIii  par  nri 
léger  cliangement  de  position.  Elle  est  ordiiiiiîiement 
disséminée  en  petites  masses  parallélipipéditjuejt  dans 
ïine  roche  de  serpentine. 

La  Diallage  métalloïde  a  été  trouvée  en  Francei  au 

'  St/iiUt'spatk  ti  sthîlltrjteirt.  Jt'tRSKU.  —  Spath  cliaUiyaiit. 
BnocK^yT. 

«■  Le»  lésoltiH  <)c  celle  analyee  aoni  tris  -  diffÉreai  de  eciix  qui 
«■lAlé  donnai  pat  MM.  lieyer  cl  Coicliui  mati  «.-eï  cbîmutes  unt-lU 
ttMijïë  la  Di«ma  pierre  i 

'  BBON2iit  et  L^iiTAZirE  do  qaflqaci  nilDiritlos>*tei  nllo 
naiidt  i 


L 


G  in»»  al 


^44  PlEftnC»    oc  RKS. 

col  de  Cerrière ,  dans  ie  Queynt ,  ilèparieincnl  an 
llnulft-Mpe»  illénic^HT.);  à  Malraj,  dant  leTyivli^ 
■  Baate,  prè»de  Harzburg^dansleduclié  do  VVolltn- 
bullel  ;  —  à  Dobachau  ,  dani  la  Haiile-Hongru,  &c- 
(  BnociÂtiT.  ) 

On  voit,  d'api-c»  ce  qni  vient  d'flre  dit  sur  !«•  giMf 
m«>ns  parliciilier»  dea  variélcs  do  Dîallagp  ^  ()u«  c<4'" 
piert-c  .ipparlicDl  aux  terr«in»  pi-iinilir« ,  qa'cllc  fui 
partie  des  roches  f]ui  Ia>  mmuo^ent ,  et  qu'elle  ect  i*, 
pou-piès  de  la  nic'me  rormalion  que  les  pëlrQ6il«.«* 
que  In  scrpentùies. 

Î7  55"  JS*p.   ANTHOPHYLLITE.  Seavx^CBtM. 

c«H«itt«»  Cil  minéral  ne  s'eat  Rncore  offert  qu'en  masse  cov- 
pacte  ;  9R  CAsaure  longitudinale  eut  feuiilelév  on  myon- 
nee,  et  u  cautiir  ira lu^verMile  itié)(ale.  Il  uni  faibleracol 
tranalticide  «iirlM  bord»;  il  a  un  peu  d*éclat  ;  aa  coolcar 
e*t  un  brun  un  peu  violàlre.  Il  i-aye  à  peîiie  le  verre,  H 
rst  infilsible  au  chalumeau.  Sa  pe^ntcur  Kp^tiËque  eali 
buivnul  M.Haiiy  ,de  3,393.  Cv  minuralo^iMc  prn*e  quo 
l'Anlbophyllile  a  des  rapporta  a&seit  nombreux  aveu 
l'hypcrstène  ,  pour  faire  aoupçouner  qu'il  n'en  est 
qu'une  variété. 
Lmu.  On  ne  l'a  trouvé  jusqu'4  préoent  qu'à  KoD^berg  en 

Norwègo. 

56»  Btr.    HYPIÎBSTBTÎB.   lUûr.  • 

CtracUfM.  C&TT£  pierre  a  la  texture  lamelleuxe  el  l'éclat prt»- 
quf  raélallique  ;  an  |)e«an(eiir  S|>écinr|ue  n'est  c^pdl' 
dont  que  de  3,3^3.  Elle  ejit  à  peine  assez  dure  pav 
éLincel^r  sous  le  choc  du  briquet,  niaia  elle  ray«  )? 
verre. 

Glle  se  divise  a»ite7  facileineiit  dans  le  sens  de  ses  U- 
ni<:s.  Cette  division  conduit  à  un  prisme  droit  à  bM* 

'    Labrjdotueie  AamifenJe .  fk  liornblrnrlir  iIti  Lubmdor.  SâOIS- 
'CVm  .>  lort  qu'uD  y  avoit  rcaai  in  dtalUge  melalloidc  cl  la  dlallit* 
cbatoyaotc. 
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rlioTnbtf,  qui  est  liii-même  divisible  suivant  ae»  iltujc 
diagonale*.  Les  angle*  du  rboiobe  sont  de  lOcï'eldeSo* 
environ. 

L'Hyperslène  est  d'un  bnin  xougeitra  bronaé  et 
comme  métallique  danii  le  sens  du  joint  dea  lame*  ;  il  est 
d'un  brun  opaque  dana  fatilre  sens. 

On  ne  l'a  encore  trouvé  que  sur  la  côle  de  Labra- 
dor ;  il  est  accompagné  de  felspaLli  opalin. 

?  57*  SsF.  MALACOLITHE.  Abildommv-  ' 

Ce  minéral  a  la  lexlure  Irès-Iamelleuae,  et  esl  facile-  CincUn». 
neul  divisible  en  prismes  l'élreèdres,  dont  tes  pans  font 
entr'eus  des  angles  droits  ou  à  peu-près.  Ces  prisuiea 
pftroment  élre  diviâblea  dans  le  sens  deâ  diagonalfs; 
leurs  pans  sont  loua  également  oels,  san»  êlre  éclatant  ; 
la  fruclure  Iransvers&le  e»l  raboleuae,  même  terne,  ou 
présente  quelquerois  des  farca  obliques  àl'a:xe,  eu  sorlv 
que  la  forme  priiuitive  de  celle  pierre  «erotl  uu  prisme 
oblique  à  quatre  pans. 

La  Malacolîlhe  est  peu  dure;  elle  raye  à  peine  le 
%"en-e,  et  »e  Iai»»«  racler  apçc.  le  couteau  ;  elle  est  fusible 
au  chalumeau,  avec  bouillonnement.  Sa  pesffuleur  spé- 
cifique eat  de  5,23. 

Les  crialauK  de  Malacolilhe  sont  de»  prisme»  à  quatre 
ou  à  huit  pana ,  d'un  vert  grisâtre  ou  d'un  vei  t  clair , 

Fleurs  lomes  sont  translucides,  quelquea-unea  semblent 
avoir  élé  rayées  de  lignes  parallèles. 

Tels  sont  les  caractères  de  celte  pierre  encore  peu 
connue.  M.  Vauquelîn  ,  qui  l'a  analysée  ■ ,  eu  a  relire , 
silice,  0,53-,  cliaus  ,  0,30;  magnésie,  o,iij;  alumine, 

■  OjQ3  ^  fer  et  inan(;aQèse,  0,011. 

M.  Dandrada  a  trouvé  la  Malacotithe  en  Suède, 
dans  la  mine  d'argoul  de  Sala  en  Weslmanie ,  et  ù 
Buoeu  près  d'Aut-n  eu  Norwège.  —  M.  Pali-in  la 

I  *    SAHUXt.  DMHOAADAt 

■  *  Otie  aaaifia  a  de  {randi  rapports  avec  ctWt  da  p/roziae. 
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tro«i%'pe  en  Silmrie ,  dan»  un  pfle  il'uifiiiemanno  Je  \t 
moniflftne  Odnn-Tcltelon  ,  prf-*  du  fl>-iive  Atutiur.  L» 
dîvtsjonf  IraiifTcrsalfa  des  rrimaux  qu'il  ■  r^cti^itlU  Jonl 
^latantf*  ol  obliques.  Os  cmUuK  «ont  acoomiwtgnéfi  <!< 
mica ,  de  b^ril  a î^iir marine  vl  de  cliuux  carbonftl^ 
cristalliiée  plioapliorcsccMile. 

58*  Es  P.    pynOXÈKE.    Il^Ùr.  ' 

Le  Pyroxène  ressemble  lellenienl  h  l'amplitliote  pir 
sa  couleur,  m  rortne  et  sa  lexlurt'  apparente,  qu'il  (aoi 
de  l'allenlion  jioiir  distinguer  ve*  deux  pierres. 
CarMiàrci.  Le  Pyroxèno  a  la  atriicliire  laiu«llmi»(rlrès-app«trenie 
dans  leamslnn^iltitlinal  ,  mai&  rabo(eii;te  dans  le  »eiu 
IrnnavBml ,  il  est  plue  dur  que  le  pcridot,  el  |)ar  con- 
Acqucnt  quo  l'amphibole  ;  il  e»t  atuiti  moine  Tucile  k  fon- 
dre nu  clialiinimti  ;  cependant  lorwiii'ou  af^il  sur  an 
petit  rrngmeiil  ,  on  l'oiid  cotnpIûlcincuL  en  un  éuiiil 
noir  loult'-s  les  vsrièlétf  de  celle  pieri-p. 

TeU  #onl  les  raradère!)  dislinclifa  extérieurs  les  plia 
apparens  du  I*yroxêjie  ,  les  seuls  qui  conviennent  éga- 
lement 911  l'yroxène  cristallisé,  el  nu  Pyroiène  en 
raRwc.  Mais  <]iihikI  celle  pierre  est  crisUdliaée ,  co  qui 
l'sl  aa  nianiùro  d'^lrc  la  plus  ordinaire,  il  devient  beau- 
coup plus  aiiié  de  la.  délerinJner  »vec  certitude. 

La  IbrraeordinfiiretlesPyroxèneai-st  un  prisme  cnurt 
rnmprimê  à  six  ou  huit  piins,  terminé  par  deux  fitcc* 
ol>iiquefl  ri  ruloilnanles. 

îd^s  foinis  des  lamts  conduisent  à  un  prisme  obliqua 
à  ba-^es-  rhoinbe^,  dont  If»  pans  sont  inclinés  de  9** 
]8',  et  de  87^  42'  :  c'est  la  farme  primitive  du  Py- 
ro!ïène  (  pi.  6 ,  Jtg.  st  \  La  pesanteur  spécifique  de  cet» 
pierre  est  de  3,2,'C. 

Les  couleuraordinairt^s  du  Pyroxrue  RAntle  noir,  dd- 
suilelevert  foncé,  puis  le  verlbuulelllu  HBKspur:  il  y  M 
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B  aussi  de  gris  ,  el  indiae  de  bliiuc.  Qtie]]«  qti«  auil  U 
r-ou]f!iir  des  ['yroxène»,  le  bUiic  cxceplé,  iL'ur  pou»«ère 
esl  toujours  verte.  Les  Pyroxcnes  sont  ordinaireiuerit 
apnquca  ;  le»  vei'U  sont  Irausliicîde»  '. 

On  ne  peut  rieu  dire  de  précis  sur  la  compoaition  dii 
Pyroxène  :  on  a  trois  analyses  de  celle  pieri*e  ,  l'une  de 
M.  Vauquolin  ,  l'autre  de  M,  Roux  de  Genève,  la  troi- 
sième dc>  M.  Tronisdorir.  Le»  résultais  ne  s'accorctenl 
gaèi-e  que  mil-  la  proportion  de  la  ailirc,  qui  y  eut  de4S 
à  54  p.  5-  Nous  clioisiron*  celle  de  M.  Vaucjiiulin  :  si- 
lice, 0,53;  chaux,  o,i3  ;  alumine,  o,o3  ;  magriésief 
0,I0;  fer,o,i4;  iiiariganèae,  0,0a.  M.  Tromsdorll' dit 
que  celle  pierre  contient  ea  outre  près  dtî  (i  p.  g  de 
pot»s.ie. 

Nous  dtviseron»  cette  espèce  en  deux  VHriélés  princi- 
pales. 

I.  PraoxLNE  Aucite  {pt.  ff,fifr.  sa).  Cetui-ci  esl  en 
cristaux,  {lont  le  plus  grand  volume  ne  passe  pas  celui 
d'unv  fève. 

L,ea  variété)*  de  formes  ne  diffèrent  enir'eltes  que  par 
quelques  factlLes  de  plus  ou  de  moinn.  Ce  que  noua 
svous  dit  de  la  forme  générale  de  celle  pierre  et  la 
figure  que  nous  donnons.  sofSseut  pour  la  foire  con- 
noître  ;  noua  ajoulerona  aeuknienl  «juti  ces  petits  prismes 
«ont  ordinairement  fort  nets,  iaoiéit.  et  qu'ils  .se  maclent 
qoelquefois  ,  en  sorte  qu'une  des  extrémités  présente  un 
sommet  à  quaice  faces  ,  et  l'auLie  un  angle  rentrant. 

Celle  variété  iipparLîenl  plu»  parliculiàrement  aux 
terrain  s  volcanitiues. 

a.  PvitosËNE  CoccoLrrsE  '.  Ce  Pyroxèiie  est  un  peu 
différent  du  PyroKcne  aH^ite  au  prtîuiier  aspect  ;  il  eal 
d'un  vert  plus  ou  moins  foncé;  il  se  préfiente  en  pelit» 


v*iièi*». 


'    M.  ncUmcllitile  a  niimirc  cei  dtrnletï  Vikéscite. 

*  Coccoiitk.  KMRSTIff.  On  AvoU  liill  lie-  civile  [ilrire  une  espace 
|iartlen)lâre  -,  tnhit  «ci  camcttm  ^Éi>mËtiiqiies  ei  chiintqaei,  et  mime 
»  GOtopotlUoi),  pronveal  sun  ideatttL-  arec  le  Pyroieue. 
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grnina  arrondia  irr^ittirrs  ou  en  maus  compotèt  d« 
grains  à  facellM  irr«}(uliérw ,  bcilesà  séparer. 

On  ne  le  trouve  que  dans  te»  lerrcins  primiliCi.  L« 
échaiitiUonH  que  l'on  connoît  viennent  dec  tiloo»  d'A* 
rrndal  en  Norwège ,  de  laN^rîcie  en  Suède,  tri  des  min» 
de  fvr  d'ilctlt^sta  et  d'AMebo  en  Sudcrmanitr. 

Le  Pyroxcno  augile  en  petits  crialaux  noira  ou  vertr, 
•e  trouve  principalement  dsns  les  produclions  des  vol* 
cansqui  portent  les  carnclérc*  volcaiiiqurs  lea  plu»  éri- 
dens  ,  enfin  dan»  les  laves  et  les  scorie»  les  plu»  rècen- 
lea.  Il  y  eat  wuvent  trcs-al>DndBnt ,  el  lorsque  \s»  Uvf 
se  décomposent,  ces  cristaux  s'en  sé|>arent  fai-ilenieilL 
Crriaînea  Uvcs  pulvérulentes  ou  ct:ndres  voluaniqtK* 
semblent  être  ciiliiirciuunt  composées  de  petits  cri»* 
tauK  de  Pyraxèii«j  telle  est  la  c«udre  du  Stroiuboli, 
cl  ct-iL>  de  l'Elna.  {Doi.oMiKr.y 

La  plupart,  des  minéralogistes  regardent  celle  pierre 
comme  élrangôlîc  -lux  productions  «'olcaniques.  fUpen- 
aenl  qu'elle  exûloil  déjà  dans  les  roclies  qui  onl  tui  la 
nialicrc  dus  laves. 

M.  Fatrin  cioil  que  les  Fyroxènes  se  aonl  formes 
dans  U  lave  même,  pendant  qu'elle  étoil  en  fuiàon. 
comme  un  voit  w  former  des  crislaux  dans  le  verrt> 
M.  Tliotonsun  dit  avoir  vu  dts  Pyroxènes  acicolaîres 
sublimés  sur  ÏC3  mur»  de  l'éj^liae  de  la  7hrre  envelop- 
pcu  par  k  lave  de  1794.  St  celte  observation  est  exacte  ■ 
l'upinioti  de  M.  Palj-iii .  qui  semble  asHex  fondée ,  seratl 
]>rvs(|ue  démontrée. 

T.e  Pyrnxène  eut  moins  commun  dans  lea  roches 
qui  niîfoul  pas  tvidemmenl  volcaniques,  et  il  esl  en- 
core plu»  rare  dan»  les  roches  piiniilire-s. 

Celui  qu'oit  Irouve  dan»  le»  basaltes  avec  le  [i^ridot 
et  l'amiiliibole,  esl  ordtnairemenl  en  crislaux  plusToiiJ- 
mioeiix,  plu»  verls  el  plus  biil^ns  que  les  autres  '. 

'    '  U  parait  que  c'etC  cchtUIâ  ttvf  qie  M.  Verucs  a  dtcittviK^ 
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Knfin  on  trouve ,  cotnm«  nntia  veitonn  de  te  dire  ,  la 
Pyroxène  dans  les  rnclins  rl'tinfî  formation  aqueuse  non 
équivoque.  Dolomieu  l'a  observé  dam  une  roche  iii- 
(rrmédiaire  entre  le  pèu-oitilex  et  le  Irapp  et  tnélce  de 
Bnrpentine  verre^  au-dessus  du  Oèdrc,Tallée  de  Gavai^ 
nie,  dans  les  Pyrénées;  il  y  «si  eii  crislaux  ltii«ins  et 
foi'l  iiet^,  d'un  veii  foncé  assez  pur.  Un  le  cite  aumdaiit 
les  amyjidiiloi(lc3,  &e. 

On  trimvu  le  Pyroxènu  augile  duns  pruaque  loui>  Uià 
'pays  volcaniques,  au  Vêtiuve,  k  VBln» ,  m  Slromboli, 
en  Auvf^rgne .  k  l'île  db  Bourbon  :  celui  d(.-s  l>u<tallc»  oaI 
commun  dans  la  Bohême  .  eo  Hougiie  ,  en  Tntiuilva- 
iiiejdHnsIn  vall<^  de  Fass»  auTyrol,  durs  lu  Hmc,&c. 
On  a  découvert  dea  crislau&  de  Pyrnxène  remarquable* 
ptir  leur  voluine ,  À  Aiendal  en  Norwège ,  dan*  la  mine 
d'Utve  el  dans  les  autres  mme»  de  fer.  [ScuuMjicitxK.  ) 
Quelques  cristaux  de  PyroKene  font  mouvoir  l'ai- 
guille Htmanlée. 

59-  Ssf.    illdPHIfiOLE.  Haut.  ■ 

La  bexiure,  la  caaaure  el  l'aclion  du  chalumeau  aont  Cutatn». 
les  trois  moyens  de  ilialingiter  le  plus  sùrmnenl  cvUc 
piiMTe  de  toutes  celles  qui  lui  ressemblent.  1°.  8m  cas- 
«ure  eut  tamelleose  dans  un  seni ,  et  raboteuse  dans 
l'aulrc;  a*,  les  lames  qu'elle  pi-ésente  consUmmenI  , 
«xamiiiéea  avec  attention,  sont  parallèles  aux  pans  d'un 
prisme  k  base  rhorulie  ,  dont  les  pans  sout  inclinés  en- 
tr'eux  de  ia4''  -i  ;  3°.  elle  se  fond  anàcx  facilement  au 
cluitnmeau  en  verre  noir. 

Ces  trois  caractères  nfiinis,  et  sur^tout  le  dernier, 
BuKeent  pour  dislin^uer  l'AmphiboIo  de  l'épidole  , 
du  pyroxène  el  de  la  tourmaline,  les  seules  pierrea 
avec  lesquelles  on  pouri-oit  le  confondra.  On  a  vu  au& 
les  lames  de  l'épldole  snnC  inclinée»  les  unes  »ur  Les 
autres  de  1 14*  ^  *^l  de  i>5*  î  ,  et  que  celles  du  pyroxène 


■  /f»ffl&Jk«i<(  la  HoRMBLXSDZ.  Bnocit. 
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aoni  inclinées  de  97**  et  du  BS'.  D'ailltura,  aocune  it 
cflï  picrr«s  ne  m  fond  comoie  l'Amphibole .  en  un 
éaiftil  noir  smck  fiicile  â  obtenir,  vl  ce  dernier  c«ru» 
lèrc  joint  h  ceux  que  nous  allons  donner,  aert  sur-loui 
il  dikliojitier  l'Amphibole  en  nutiue. 

L'Anijiliibolo  etil  ttuiz  dur  pour  rayer  le  Terre  ,  iniii 
il  donnât  <tit1îril<rinunl  dc«  éliiicelles  par  In  cboc  du  bri- 
ijuel.  Sbl  pouuiôre  i^l  rude,  âpre  au  loucber,  «1  oed' 
ractèrç  le  distingue  de  l'ubesle  roiUe. 

Il  ne  «'^leclriso  ni  pur  le  tVolt^meot,  oi  par  la  cha* 
leur,  ce  qui  te  ditlin^ne  p^iacniiclfement  de  U  lour- 
tualiiie.  Knlin  aa  puiuinluiir  spécifique  est  exprimée 
par  3,-jà. 

Noufl  diviserons  t'Ampliibole  en  dertx  M)u*-epèce», 
fondées  sur  U  différence  de  nature  du  principe  colo- 
rant ,  qui  est  coDibiné  avec  ce  minéral.  (  introd.  i  q6.  ) 

i**  aoua-£sp.   AMPHisoLi:  schohliqi/ic  '. 

"Cuutiiet.  Ckt  Amphibole  est  généralement  noir  ,  ou  »'il  a 
quelqaefoiN  une  riuvnce  veiilâlre  ,  c'est  le  vert-bouleilla 
l'onrô.  Il  e-tt  pins  commun  et  plui  lanielleux  que  l'Am- 
phibole de  la  Hoiie~e9pèce  suiranle.  i..es  iinaJyaes  qu'on 
eii  a  failes  Minl  ai  différentes ,  qu'elle»  ne  peiiveiil  potnt 
noua  dminer  df.9  notions  piiiciiusn  sur  la  ualiiro  de  c«tle 
picn'e  ;  nous  indiqueroiia  seuleoienl  celles  do  Benm&B 
et  de  MM.  Kirwan  et  Laugieiv 
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I.   Ampriiole  scaoRLiQVC  i:itifrTM.i.i(à.     Cet  Atopllibole     Vanil4*i 

s'oflre  ordinuiremenl  sou^  la  forme  do  critilaux  prisma- 
Ijijueii  tl'uit  Jioîr  opaque  ;  leur  slnii-'luie  Liiiielleiist.'  per- 
aiel  J'ari'ivt^r  facilKtnt-'iil  pAr  la  <livi.Hinri  lut^cnrtiquc  k 
leur  l'ortni;  |irimilive.  Oti  reniar(|(ie  d'iiboril  rju'oti  jiL'Ut 
faire  (jiialie  coupes  JoEi^îliiiliiialtM  IreH-nelleti,  qui  doiL- 
iteut  pour  roriu«  primitive  un  pj'isiiic  uUiquc  à  base 
rhoiiilje,  don!  les  piins  soni  iiK'lîiiéK  entr'cux  de  13%' 
3-V  et  Sà'^  36'.  L>en  coupes  |iarnIlùJe3  aux  Irnsf:»  du  cca 
pmrnet  aoul  luoiii»  utiles  ,  elle»  dounent  un  rbouif^e 
dont  le»  angles  sonl  de  !■!>''  56'  et  57'  4   (p^-  ^j  fiS'  '-^J- 

L>ea  prismes  d'Amphibole  criâlaflisé  ollrent  lu  plu- 
pari  ujje  parlicularilé  remarquable:  leurs  deux  sornuK^U 
Il 'oD trouvent  Êoir'eiix  aucune  ariulogie  diinslo  tiombie 
ou  In  diapoaitio/i  desfitcc»r[ui  les  cani posent;  ils  nepciii- 
veal  èlre  asaimiléa  eu  cela  aux  prinai?s  de  lourmalioe 
ou  dea  ttutrt-a  ci'ÎhImux:  é[e<:lc'i<iLies  par  c!ja]t;ui' ,  dutit 
lea  Hommeta  ne  diÛcrent  que  par  de  noiivelleê  fuceites 
a;oulévs  aux  faces  analogues  à  cellea  d(;s  soiniuela  op- 
poiiéji. 

Les  variéléa  de  formes  de  l'Amphibole  sont  peu 
nombreuses;  elles  sonl  raremeuL  eu  cristaux  Irèaneta  : 
le»  plus  commuues  sont  : 

L'AMrHuoLH  «CM.  numii^iÀnriv.  C'est  un  prfemc  à  six  pana 
terminé  de  chaque  uâlé  par  trois  faces  rliomboïdales. 
-  L'\xtaiB»t'>  «n-  *ivi-vttrt^Twt  (  pi.  i.fig.  s^).  Prisme  à  siix 
pans,  terminé  d'un  coté  par  quatre  [m|>èze8  ,  et  de 
l'autre  par  deux  pentagones.  Cette  variété  cat  uiin  de 
oellusquî  leiroiiveul  parmi  iesdêjeclioua  volcaniques  du 
Ih  Carhoneira  près  du  Cap  de  Gale ,  d^ns  le  royaume 
de  Grenade. 

Ces  prismes  et  toutes  les  autres  variélè«  de  l'Amphi- 
bole sont  ardiiiaiieui'ent  d'uu  noir  opiaquc  plu*  uu 
nioîris  foncé. 

L'Amphibole  crislullisé  varie  auiui  par  sa  lezlure 
et  par  sun  gûnemeuL.  M.  Weraer  en  a  fait  deux  »oui- 
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rs|M--cref  qae  notu  létluirotu  aux  deux  sous-rariëléaiui' 

VBIlte*  : 

AoniMi-K  t»m.  MNWn  '.  Crluî-ci  B  Un  a^ppcl  pltltrî* 
Irctix  que  la  variélé  suivante  ;  «a  structure  est  mniiu  Kn- 
•iblcmciil  IbricIIcum:;  <ea  cristaux  «ont  plus  nets  ,  uuii 
ils  sont  plus  rarement  isoléi  ;  ils  offrent  des  faisceaia 
de  priâmes  rillonnéa  ou  de  ha^uettcA  noires  quelquefoii 
divei'fïenles  ;  lanlôt  ils  se  trouvent  diins  les  liions  quirl' 
Xeux  qui  IravcTScnt  les  pranile»  el  le»  autres  roclien  pr»- 
Itoiilives-,  laiitM  ils  enlrenl  daua  la  compowlion  de  ctt 
roches. 

AMmiauLi  tca.  sMAtTiQirm  ^.  Jji  «iirrioe  dcs  criiitauv  de 
cette  Mi)5-  variété  nt  rabnleiiM  ,  terne  ,  qudqiiefou 
nit^nie  feriiigiaeuBe;  leur  catsure  est  plus  Umelleuse 
(£iie  celle  des  crïslnux  de  l'Amplnljole  commun.  C«l 
Ampliitkote  est  jiuasî  plus  difticile  à  fondre,  el  c'eit  loi 
qui  prudente  les  x'Lub  beaux  cristaux  el  les  plus  com- 
niuna.  lift  se  trouvent  dans  Ir»  bâsnlles  «t  dans  le«  piv 
duils  volcaniques,  sur-tuul  dans  lei  laves  scorîée*  ou 
puli'éruIrnJet. 

L'AmpliibuIe  u'ejtt  jins  toujours  en  cristaux  ïmI^i;  il 
a  eu ,  connue  beaucoup  d'autre»  pierres ,  sa  crislalliM- 
lion  confuse  ,  qui  lui  u  donné  un  aspect  Dsies  difFérenl 
pour  qu'on  l'ait  [tri»  pour  uriees|>èce  de  pierrv  distiitcle, 
jel  qu'on  l'ail  désigué  par  un  nom  particulier.  Oa  loi  i 
donne  pendant  long-temps  el  exclusivumeni ,  le  nom 
A'harnbiende.  Presque  tous  Ifts  ininéi-Hlogiales  s'aocor- 
dent  main lenaul  pour  reguider  rhornblende  comme  nu 
Amphibole  en  maase  ;  nous  placerons  donc  cette  pienv 
piU'mi  les  variétés  d'Amphibole. 


'   Gemcine  korlthlcadc  t 'â  liurriliiesde  rotnmuiic,  ShocS' Hf^ 

Bhadt.  Kmr,  —  Caraeut  npalhotus.  WdLl.. 

'   ffnuiiiitht  hornhUndi  ,  In  tiotubleode   liBtalllqne     BaosM,  — 
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3.  AHTBtBoLs  H0RK8LEKBB  *.  Cette  variété  est  en 
tnaue,  ma»  sa  tez(ur«  est  toujours  crirtalline ,  Umel* 
lente  ou  GbreUHt  ;  sa  sur&ce  se  dicompcwe  k  l'AÏr  ,  de- 
vient piilToruIenle^  et  la  pierre  s'enveloppe  d'une  écorce 
d'un  brun  sale  ferrugineux.  L'hornblende  est  tnn(6L 
notre,  tantôt  d'un  vert  foncé  assez  pur.  Lorsqu'elle  e^t  en 
tnosjie  homogène,  elle  jouit  d'une  ténacité  remarquable , 
et  on  De  la  brise  que  difScileraeni  a%'ec  le  marteau  ;  elle 
répand  presque  toujours  l'odeur  argileuse  par  l'insutSa- 
tion  de  l'haleine. 

.4iirHiai>Li  M.  uMii.i,iu*.  Il  présente  dans  sa  casitu« 
unti  multitude  dtr  petites  lames  entrelacées  dans  toutes 
aortes  de  sens. 

Aii*iiii>ni.i  >.  (cicri-iiiiB.  Il  est  en  raasj«  composée  d'ai- 
guilles déliées ,  qui  rendent  sa  texture  comme  fibreuse. 

A«PRiDui.B  u.  icubrafix  *.  Q  est  un  peu  écLalaut  ;  »a  tex- 
ture est  fibreuse,  aiguillée,  rayonnée  ;  sa  strocture géné- 
rale est  schisteuse ,  k  feuilleb  plats  ou  courbea  et  asaes 
épais. 

L'Amphibole  hornblende  est  très-commun  dans  les  GiiitsMBt. 
montagnes  primitives  ;  il  entre  dans  la  composition 
d'une  multitude  de  roches ,  telle»  qne  le  granile ,  la  si^ 
nile,  le  porphyre,  le  micaschiste,  &c.  Il  forme  la  bat« 
de  U  diahase  (gruruUin  des  minéralogistes  allemands), 
n  sa  présente  quelquefois  en  masses  considérables  et 
presque  pures,  qui  renferment  quelques  cristaux  étraa- 
gem,  notamment  du  fer  oxidulé  qui  donne  à  cetl« 
roche  la  propriété  d'agir  sur  le  barreau  aimanté.  L' Am- 
phibole hornblende  communique  souvent,  comme  le 
mica ,  la  structure  feuilletée  aux  roches  dans  lesquelles  il 
entre }  sur-tout  s'il  est  mâle  avec  le  felspalh.  La  rooha 


»  Cornent  fittilU.  WALi..  —  HornbUaM  teliitftr ,  la  hornblende 
ichittcuie.  Srocb.  —  Cetta  (c>us-varl«lt  ic  dlMiagoe  di>  U  coi- 
nétnm:!  par  ton  niycut  alguiilù  «t  éditant  {  celui  <Ls  J41  comiMn* 
«t  toalouc)  uist. 
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nuinmée  Tulgaireiuenl  corne  de  bélier,  qui  forme  one 
par[i«  de  la  monlagne  de*  Chalaoches  prà  d'AlIemont, 
Cfet  de  ce  gt^nre.  L'hornblende  se  trouvant  dans  tonte* 
le«  cliaines  de  montagnes  prïmilives,  nous  n'indique» 
rons  aucun  lieu  en  particulier. 

a"   SOUS-BSP.     AMPHIBOLE    ACTINOTE   '. 

CmcUrai.  Cet  Ampliibolti  diflere  du  précédent  par  sa  cou- 
leur, qui  est  généralement  verte  ,  et  souvent  d'un  vert 
pur  d'émeraude;  il  passe  auui  au  vert  pâte.  Cest  au 
chrÀme  que  celte  couleur  est  due.  L'Amphibole  acti- 
riote  se  fond  au  chalumeau  en  un  émaïl  gris  on  jaunî- 
tre;  sa  cassure  transversale  est  plus  luisante  que  celle 
de  l'Ampliibole  schorlique ,  auquel  il  i-essemble  d'aïlleiin 
par  toui  ses  autres  caraclères.  M/Langîer  a  trouvé  dsni 
l'actinote;  silice,  o^Soj  alumine  ,  o,oi  au  plus-,  magoé- 
sie,  0,19;  chaux  ,  0,10;  fer  oudé,  0,11  ;  chrome,  o,o5; 
eau  et  perle,  o,o5  à  6. 

L'Aclînole  se  prénente  ordinairement  en  longs  prii- 
mes,  souvent  furt  déliés  et  1res- fragiles,  engagés  dans  di- 
verses gangues:  on  n'en  coniioîl  point  encore  de  cristaui 
iiellement  terminés.  Celte  pierre  offre  quelques  mo- 
di&cations  qui  ne  peuvent  avoir  que  le  rang  de  sous- 
variétés. 

AMrmiioM  AcTiVDTi  anxtJlvaB.  B^ùr.   *      En  longS  prisnifl 

hexaèdres,  ordinairement  d*un  beau  vert,  et  engagé 
dan»  un  laie  blanc. 

Ou  trouve  celte  variété  pi'îiicipalemenl  dans  la  val- 
lée de  Zillerlhal  en  Tyrol,  et  au  Sainl-Golbard.  On  Is 
trouve  aus!-i  en  Saxe  ,  dans  le  pays  de  dalsbourg  ;  —  en 
Norwège; — en  Fiémonl  ;  —  au  glacier  des  Bossons, 
entre  le  Monl-Blanc  el  l'aiguille  du  midi,  &c. 

'  AcTiNOTE.  Haut.  —  StrahUtein,  la  ruyoanautc.  BaoCB.— 
F uigairiment  icboii  vert  des  laïcs. —  A  bestoide,  DrLAHttB- 
*  Gemeiner  ttitiklsnin  ,  lu  rayonna.iti;  cuminiine.    Brocs. — 

ACTIKOLYTE.  JÇ/RW.  — StRALITE.  ^V^PJOjfJ. —  ZlHEETHITE- 
D£i.dH  iTU, 
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déliés,  rùuais  en  faisccaiis  dont  Ica  fibres  sont  ou  |)a- 
rallèle*  ou  divergenles.  On  le  trouve  de  c«ttu  deruiên* 
manière  au  peûL  Sriiiil-iieriiard.  Il  est  d'un  ^eau  vert 
pitilache.  {BnocÊtuMT.} 

AMriiiiiDi.s  AcnvoTi  Ljj(aiJ.AiRi-  ît^&r.'  Il  est  cn  masisc  m~ 
mellaire;  on  pourroîl  le  confoudi'e  avec  L'Anipliibolo 
scliorli({tie  horublunde,  maù  il  eu  dîllère  j>ar  uue  cou- 
leur verts  plu»  éclatante. 

AurHiioiK   AcTiKitn  iir»r.i.   Hjùt.   '       En   bagUettCS  liir^i^fM  , 

souvent  un  peu  arquc<»,  d'un  gm  verdàtre,  avec  ua 
éclat  vifel  uu  peu  nacré. 

AKVHIIOI.B  .icTiiaTE  riBKEts.  UjiiT.  Cora)K»é  de  fibres 
très-déJiéeii  p^inUèles,  faciles  «  séparer  par  U  prutoion 
entre  les  doigts,  extréiiiemonl  fragiles.  C'est  ce  qui  le 
dislini^ue  de  l'asbesle. 

L'Amphibole  nctînote  «e  trouve  parlicolièrcment  GtM«iiitat< 
dans  len  tevreins  priiuitifa  À  hum  de  roclie  magnû- 
sienue  ;  il  uccotnpngue  lo  talc  et  queltjiiet  rocbcs  mica- 
cées.  Oti  l'a  Irouvé  aussi  dans  11-  pcti-osiJcx ,  avec  du 
fer  osrdé,du  liLaiiv,  &c.  On  nt!  le  coiinoîl  point  dans  les 
monlagnvH  secondaires ,  pas  même  danii  les  filons  qui 
truvecst'iiL  les  plus  anciennes  de  ces  inonl;tgjies. 

••  6o'  Bap.    BASALTE.    ' 

LE'Baniiltta  eat  mi-ement  une  pierre  homogène;  mais 
il  «uQit  qu'il  te  soit  quelquefois,  il  suffit  que  su  pùlu 
n'appartienne  Muucnne  des  espèces  déurîlt^s  dan»  \e  sys- 
lâme  de  la  Minéralogie,  pour  mi>nler,  comme  le  jaspe, 
Itt  pétroiiltiK,  le  r^-tinile,  &c.  une  place  particulière  djins 


•  Atiesiartsgtf  tirahltitin  ,  \n  layonnanic  atbsMifvcnie.  BttOCH. 
—  Rsyoïin'inic  ucifuiniF.  Savss.  ^  B%$alut  pbrotut  actroiii'- 
Wall,  —  Aiwyuniiûniic.  JC/**". 

■   KiiyonnAuM  a,  \\x%i%  rayoni,  S4t>st^ 

*  B'XMih,  le  8d(«lie.  BkozH.  —  Trap,  DilamLtr.  .—  Lav<i 
c«.  HjjT-  —  firrUiitt  mhiattont.  Kii 
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ce  System?.  Nous  tie  coiuîdérerons  ici  que  le  BlsalK  ho- 
mogène ,  ou  la  |)àte  tles  BasHtle*  méUngée  ,  et  nam 
renverrons  k  l*  Géognosie  l'hivtotre  ita  j-ocIks  «  base  lit 
Bwaltc. 

c<rMikat.  Le.1  Basalte*  sont  généralement  d'un  bnm  linni 
sur  le  noir,  sur  le  verddtre,  sur  1«  rougefttro  oo  uifk 
gris.  Poli*  ou  mouillé» ,  i\»  prennent  qudquefois  un 
aspect  bleuâtre. 

I,eur  cassure  est  raatlc  et  urdlnairumvnt  &  grain  finj 
elle  est  quelquefoi»  un  peu  conchoido,  cl  présente  ^ 
cavités  en  asaca  firand  nombre. 

Ijft  Basalte  est  sonore  et  difficile  i  casser  ;  il  a  quelqW- 
fois  une-  lénacilc  r« marquai) lu. 

Sa  durelé ,  toujours  au-dessus  de  ct-Ue  do  la  chiiu 
carboual^  quand  il  n'e&l  point  en  décompo&ilion,  de- 
vient quelquefois  assetE  grande  pour  qu'il  soit  scintiJlsat 
et  swcepliblc  de  rect^voir  le  poli. 

Sa  pesanteur  spûciûquu  eat  de  3  à-peu-pres. 

Il  agit  aensiblemunt  sur  l'aiguille  aimantée^  et  aquel- 
quefvis  même  le  magnétisme  polaire. 

EnKn  il  est  fusibls  au  clmlumeau  ea  un  verre  griidltc 
ou  verdilre. 

Le  Basalte  est  toujours  en  masse  ;  mois  ces  maires  qui 
dîiTêrcnt  beaucoup  par  le  volume  ,  sont  susceptibles  ds 
prendre  des  formes  délermïnabics  qui  resscmblcni  l'i  <1^ 
cristaux ,  mats  qui  doivent  en  ôlre  soigneusement  di*- 
tiugué^,  car  elle»  n'ont  point  cette  constance  dans  h 
Valeur  des  angles ,  qui  s'observe  dans  tes  véritables  crif 
taux.  Lies  formes  que  prése nie  le  Baaalle ,  aont  le  ycuaif, 
la  spbère ,  &c. 

Les  naaalles  paroissent  avoir  ponr  base  l'amphibol* 
en  maâsc  ;  mais  dans  beaucoup  de  cas ,  ils  sont  conipo*'* 
de  cette  pierre  et  de  fëispilh  iotimemenl  mdlési  <^'* 
que  cea  deux  pierres  deviennent  vixibles  ,  «lies  coii>' 
titucnt  la  rocbc  que  nous  nommons  diabasc  (gruatui»- 
fFsRy.  ). 

Lu  Basalte  i-enferme  uu  asacz  j;raud  nombre  depier>^ 
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étrangères ,  dont  la  présence  peat  aider  k  le  faire  r«coR- 
noîlre.  Tel»  sonl  l'araphibolc,  le  péridot,  le  pyroiêue, 
le  inica,  l'auiplugène,  le  felapalh,  le  quartz  ^  la  raéla- 
nîle,  le  fer  oligiste  en  cristaux.  Sec. 

liescavïlêa  qu'on  y  remarque  sont  tantôt  vicfes,  tanlôt 
tapùsées ,  ou  remplies  de  suhstaiiceA  Irèa-dîB'érenleA  ; 
(elles  que  1»  stéaltle  verte ,  la  chaux  carbonatée ,  la  oi«- 
solype ,  le  silex  calcédoine. 

Quoique  \e  Basalte  puisse  être  considéré  comme  nne 
pierre  méliingée ,  dont  les  parties  hélérogènes  &ont  in- 
visibles ,  il  y  a  cependant  une  concordance  assez  re- 
marquable entre  les  trois  analyses  que  nous  allons  rap- 
porter^ du  moins  quant  à  leurs  principaux  rêsullaU. 
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rMM.  KJaprolîi  et  Vauquelitt  y  ont  en  outre  tronré 
un  peu  de  carbone. 
On  voit  par  ces  analyses  que  le  Basalte  contient  uns 
Jurande  quantité  de  fer,  qni ,  étant  à  l'état  d'oxidenoir, 
lui  donne  la  propriété,  que  nous  Lui  avons  reconnue, 
d'attirer  l'aiguille  aireiHnlée. 

Ce  fer  en  s'oxidant  davantage  par  te  contact  de  l'air 
et  passant  à  Télat  d'oxide  rouge,  es)  probablement  nne 
des  causes  de  l'espèce  de  décomposition  que  les  Basaltes 
éprouvent  à  leur  eurfacc.  On  remarque  que  celte  surface 
est  plus  terreuse ,  plus  fiiable ,  que  l'intérieur  de  la 
inaa«e  ;  qu'elle  est  souvent  rougeâtre  ,  et  que  ceUe  allé- 
ration  en  pénéirant  de  4  ou  ti  mtlliniètrea  et  plus  dans 
l'intérieur ,  forme  à  l'entour  dgs  masses  circonscrites  de 


Ultié 
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Basnlie  comme  one  espèce  d'écorce-  IjM  Buftlle*  irèf 
noii'«  qui  paroiuont  pr«v}irentiètTnienl  Torméa  tlVni- 
pliibole,  tK  di-i;cini])Uhfnl  beaut-oup  plus  lexilomentqtkf 
c«ux  tpii  renr^rtiiftil  une  plus  f>i-aiide  «juiinlîl^  de  IîeIh 
pal]].  Ondiroil,  connue  l«  reii)iir()iif  M.DniibiiÎMon,qiJe 
l«  ffIspAlli  communique  Rii  Basnlti.'  lu  tariills  tju'il  h  drw 
décoiapoBvr  raciJBniGnI.  On  obtervir  Btirom  que  lade- 
com)M>silion  du  |wi'idol  eal  plus  rnpide  qtie  celle  ou 
BaAaIle  ,  cl  la  dcraticc  pûiir  aiiisi  diie  (ian<i  l'ïiiU-rieur 
dcE  nusiej  de  cc-lle  roche. 

CttrlaiiiM  variéléa  de  Bannlte  pnroisseot  dûpo»to  i 
une  décnmposrlion  eiirorc  ptu*  uoiiiplèle.  Ou  reWeadn 
sur  ce  fujel  i  la  An  du  parii^rNphe  reUlirau  g>«enient. 

Loi'squ'Dn  expose  le  Basalte  »  une  lempériilure  qui 
«Mt  à-peu-prà  égale  à  So"*  du  pyromèlre  de  \Vee<Ig\vooil, 
il  fond,  el  s'il  est  rffrnïdi  pmtnptrment ,  il  doiinp  un 
verre  noir  ;  mai*  lorsqu'on  i-eiid  le  r^rfroidissenienl  Irra- 
lenl,  le  BaMlie  Pondu,  en  reprenant  m  solidîlé,  reprend 
aiijui  l'aspect  d'une  pierre.  C'est  à  M.  Halea  que  l'on 
doit  cette  obserraliou  iroporlanle. 

On  a  dit  que  les  EnHolies  se  pr^scriloient  arec  des 
formes  déterminabtes  ,  qui  Ploient  couHlnntcs  dans  leur 
enseniLte,  quoique  varlablen  dans  leurs  délailj. 

Bi*ii-«a  miMiTi^rs.  CVjit  )«  forme  la  plus  ordinaire 
du  Basallp.  Les  pans  tifs  prismes  ne  sont  iamais  par- 
failciuenl  planes,  leur  iucliuaiaun  n'a  aucune  cotis*. 
tance j  «ucuoe  régularité, elle  n'a  pas  même  de  a}in&* 
trie  ;  en  sorte  que  les  deux  pans  oppos^-s  d'on  prisme 
A  six  pans,  ne  «ouL  presque  jamais  inuliuùs  l'un  comiiw 
l'autre  sur  les  pans  voisins.  . 

liC  nomliru  des  pans  de  ces  prismes  varie  depuis  troi» 
'Jusqu'it  neuf.  I^es  priiimes  à  neufpans  soûl  Irès-rareSjet 
plusieurs  min^ralogit>lc5  ont  mémo  doulc  de  leur  ext>- 
lerec  ;  main  Vorùs  dit  en  avoir  vu  à  U  Valncrn ,  près 
de  CJiinnipo  en  ll&Iie. 
..CcE  prûnicj,  KOuveiit  liés^  longs ,  sont  quelquefois 


I 
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•Ilviais  pur  des  nrltculalîona  régulières  ms^z  remar- 
quables. L'une  des  parties  ijui  noal  sé|»ai-^m  yxt  ces 
arliculalion»,  el  nous  supposerons  que  c't'al  l'infèrîture, 
pr^Aente  dans  tm  serlîon  une  concavité  assez  réguLîère  , 
bordée  de  six  pointes  produites  par  le  prolongemcnl 
*Ie8  six  arôtes  du  piiKuie ,  ei  celui -ft  esl  Iipxagone. 
Qnclquiifoin  le  sommet  de  ces  poiiile.s  esl  tiontin^.  ï*« 
portion  supérieure  du  prisme  biisntlique  ofï're  nsn  pitrlie 
inférieiii'e  une  convexité  qui  correii^iond  exacteiueiit 
avec  la  concavÎJ^  de  la  porlion  iiitèrietire.  Ces  arlIcuU- 
tiona  sont  ordinairement  au  mJme  niveac  dans  un 
m^me  syatéme  de  prinmea. 

Ls  grandeur  6e-n  prismes  varie  enrorc  plus  que  leur 
{brine  :  on  en  rite  qui  ont  plus  de  30  mètres  de  Jiaulcur 
el  un  dtiini^tre  proporliontié,  tandis  que  d'autres  n'uut 
pas  1  décimètres  de  long. 

-  BAt*>.T*  TtBoi-Ki*-  Il  est  en  plaque  mince,  dont  l'épais- 
seur est  ranenienl  éfiale,  et  leienduc  peu  coii&idêruMe. 
Od  en  vuil  duna  la  montagne  dn  Landsbrrg  en  Saxe. 

B*titv<  »n4a«i»AL.  Celte  variété  qui  e^t  une  des  plus 
fitrigulièrei  ,  afleele  la  rurinâ  d'une  spliêre  ,  dont  lo 
diamètre  varie  de  2  A  7  décinièlriM.  Cet  sphères  sont 
composées  de  couohea  concenlriqne»  ou  de  prÎMincadu 
Ba^alle,  disposés  en  rayons  divergent  à  la  manière  des 
pycile».  l>MiB  Ip premier  ras, ou  Itvnivr-  dans  li_'ur  centre 
aoil  un  Biis^lle  r.onipnclede  la  raf-nie  nalnrequc  Tccorce 
qui  l'enveloppe,  soit  un  morceau  de  pierre  qui  esl  tunlôt 
un  fruRiiient  s^nguleiix  de  clmux  rari>onalée  renfer- 
mant des  coqiiilk-s  rosailcs ,  tanlàl  un  fia^alle  pin»  com- 
pacte que  le  reste  de  lu  wplière ,  ei  qui  a  une  forme 
presque  cubique.  Forlis  a  obwivé  de  semblables  sphère» 
dans  les  Alpes  des  Si-pt-Conimtines  du  Viccntin,^l 
pK-a  de  CaaipUG-oinberlo  ,  dans  le  même  pays.  La 
aiiUfitnnrL-  qui  comput^G  les  iiasriltes  bphériqueji  de  ce 
dernier  pays,  est,  selon  lui*  une  pousxolane  lerreiia^ 
grisâtre. 
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les  autrt*,  el  glatent  dans  imu  position  oblique  oa 

]ue  liorizoQlale  ;  enfin  il*  se  présentent  eu  énortnw 

lisceaux  à  rayonii  divergent.   Il  n'y  a  presque  point 

pay.'i  Immltiqne  qui  ne  fasee  voir  ces  trois  aorloii  de 

spoiMliotis. 

Ces  m»»!(eR  de  Basalte  sont  quelquefois  traT«rsé«s  p4r 
hautes  muratUea  de  Basalte,  qui  saillent  an-dca«us 
Telles  ,  el  coupent  verlicalemeiit  loiiles  les  coticlies. 
'est  une  espèce  de  filoo  dont  la  struulwe  est  tou- 
mn  difierenle  de  celle  des  conches  qu'il  traverse.  On 
imme  ces  inuraillea  gafvs  en  Irlande,  et  dyket  en 
Bcoase. 
Le  Basalte  en  plaque  ne  peut  pas  êlre  confondu  «t'en 
elui  qui  est  en  conclie.  Ces  plaques  sont  généralement 
liu  minces  que  Ira  couctien  ;  d'ailleura  elles  forment  dm 
espaces  d'amas  dont  les  li&aurea  liorizonlales  n'ont  ni  la 
ronlinuité,  ni  le  parallélisme  de  celles  qui  séparent  les 
couches.  Cette  variété  de  disposition  n'eal  pas  tréa-com- 
Tnune,  el  ne  se  présente  jamais  en  grande  niaïuie. 

Les  sphères  basaltiques  sont  ordinairement  HUperfi- 
cicUea;  elles  recouvrent  qnelqiiea  roonlagnefi  de  Ba- 
salte, mais  elles  ne  les  forment  pas  euttèrcment. 
M.  Delarbre  attribue  leur  formation  à  deux  causM  : 
l*.  A  la  décompoailion  dea  fragmenn  des  prismes  basal- 
tiques arliculés.  Cette  décomposition  agissant  d'abord  sur 
les  angles  solides  et  sur  les  aréles,  l^s  détruit,  et  réduit  les 
fragmens  de  prismes  en  sphères,  qui  continuent  ensuite 
à  se  décomposer  concenlriquement  de  la  surface  an 
ceiLire,  d'autant  plus  rapidement,  que  les  Basaltes  ^ont 
plu»  exposé»  à  l'humidilé.  s**.  A  la  forme  que  pcnt 
prendre  la  lave  basaltique  hors  du  cratère  d'un  rolcan  ; 
t'est  quelquefois  celle  d'une  sphère.  Les  boules  basnl- 
liquesqui  eont  de  vérilablealavea,  n'ont  point  découche» 
concentrique,».  Leur  lextnre  est  BouvenI  poreuse ,  même 
cellulaire.  Knfin  on  trouve  à  leur  centre  un  fragment 
de  roclie  étrangère  à  la  lave ,  et  qui  a  servi  de  ooyau  ou 
de  point  de  réunion  à  celle-ci. 


46a  ?iEnREs  Duncs. 

Enfia  In  h»tm\le»  m  iroovrnl  nns'»,  mais  pltii  nrv- 
meiil ,  en  illon  dans  certitines  pierres ,  nnlamment  àttu 
U  cliaux.  (Mrboniilév.  On  nfl  Irauve  ces  fijona  que  dam 
1rs  |>av*  qui  oU'r«n(  di-îii  le  Basalte  en  t:oaclic9  on  en 
pmiiii''».  I-^'  Kasiille  qui  Im  compose  e*t  ]oi-m*roii 
divisé  en  peltls  pi-iaines ,  ordinairement  fM^prndîcnlflirai 
aux  pnroi.i  <lu  filon.  On  eu  voit  &  LA.Kjcrlull,  dans 
l'île  df  Miill  ,  riiii«  (IfM  Ilébridejt.  (F*-(pj->.».)  On  toÎJ 
aiistî  lie."  filon»  de  B•'l^allc  mincej^  mai»  nambrenx,  qui 
traversent  un  gt-èa  et  ni^niD  une  siéiiile  Ji  Goatfidd,  et 
ditn»  pitisietir»  piirlies  de  \'i\e  d'Arrnn.  A  Glenrosa,  le 
Basollf  rsl  en  filon  brnnchu  dans  un  granité.  (  j^jrHoff.) 

Ci:s  filoiTN  a'élt'ndciit  quplqueroia  très-loin  sans  dévier 
de  leur  direction  ;  ils  traversent  «lors  civs  roches  de 
dii*ei'Me»  nature».  On  a  obnervé  n  l'E.  de  BAllycAMle  nt 
Irlinde.  AfH  Rlon<  de  Bnulle  ipii  croupent  dea  conchM 
flIlernHtives  de  grê»  et  de  houille.  {R'cn.MHj>af».)  Oii 
votl  à  trois  milles  de  CArriekfèr^s  en  Irlande,  un  fildn 
Composé  de  qnnlre  k  cinq  roiicIteA  de  HobhUu  appliqua 
l'une  coulre  rmilre .  et  aytrit  clmcuno  une  slructai-r 
pnsm;i[iqiie  différente.  Ce  filoti  a  de  phia  un  rcrêlement 
de-  gi-ès  lie  cliaque  côté,  ciut  p^n^tre  quelquefois  daii» 
le  lilan  nn^nie,  et  sépare  les  coucher  dont  il  e^t  compose- 

Lrf**  filon»  pnisMnsdefiflxalteqne  l'on  nomme  dykea, 
sont  eux -marnes  qi^elquefois  travemés  par  d'aiilFBs 
petits  liions  de  Hasalie.  comme  le  D*  Ricliardson  l'a 
observé  près  dr  la  firiindc  roure  de  HtIImiU  ,  à  Car- 
rjckfergrii^.  Enfin  ce  m^ine  naturalise  aasnrc  qu'A  Per- 
ffaliuR  el  k  GUscowbeg,  les  fUons  de  JUatalle  oonl  m* 
Tcrsês  ])Hr  un  filon  de  plomb.  Ccfîtilquî  paroit  extraor- 
din^iire,  rappclk'  unu  tiote  de  M.  llumboldt,  dans 
laquelle  ce  naMimitHlc  dit  avoir  obfervi^  des  raies  ni£- 
trillîquea  dans  le  Basalle  d'Unkel.  {Joar/iaJ  des  JUintt, 
Ji"  13.) 

'  Tulle.i  «ont  les  diverses  diHpoailiona  du  Basalte  eonoi- 
déré  isolément,  il  iaul  voir  acluellement  quels  sont  set 
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rapporta  arec  les  «utre-i  roches,  les  pierres  et  les  «ulr« 
«ubalBilCcs  mittéralen. 

Les  BiMliea  se  troTiverit  dant  dra  lerreins  évidem- 
ment Tolcattiquea.  Il»  se  renconirent  au».i ,  H  peiil-^lre 
plus  aljoiiiUmmeiil ,  dans  des  pay*  auxquels  beaucoup 
de  minéraln^isftrs  refusent  cetle  origine. 

Les  Basalles  dm  lerreins  voloaniqnea  m  montrent  ra- 
j-(;ineiit  près  du  sommet  des  volcans  encore  eu  feu  :  il* 
giaaent  aupied<le  cesnioiilagnes,  et  sembleni  les  ceindre 
ei  les  enloarer  de  prismes  de  toutes  les  formes  et  de 
toutes  les  dimeiiÂons.  Cefiendaul  ou  en  voit  quelque- 
fois prcH  des  cralùres,  el  Spallan:uni  eu  a  oUsertJ  dans 
le  cratère  même  do  Vnlcano.  Ils  sont  recmi\*erlâ.  enve- 
loppé» ou  entourés  |»r  lea  laves  ;  mais  ils  leur  «ont  rare- 
ment superposés;  ce  qui  fait  supposer  qu'ils  ont  une 
oi'i^me  plu»  anercnno  que  te»  produitn  de»  volcans. 
Couiuie  Un  ne  notH  pas  toujours  prismatiques,  il  est 
alors  presque  impossible  de  les  distinguer  des  roches 
nommées  itwga  cotnpactea. 

On  trouve  den  masses  hnsaltiques  dans  Iieanroup  de 
torreins,  qui  n'ollrent  d'ailleurs  d'autre  caractère  vol- 
canique que  ta  présence  do  ces  rochea  ,  eu  supposant 
qu'alla  en  soit  un.  Le  Ba»slle  est  presque  lonjourH  super- 
posé à  ces  (eiTeiu» ,  quelle  que  ;toit  leur  nnlure.  Il  est 
mètue  a^sëz  ordiuaiteuienl  placé  au  sommet  des  uion- 
tigne»,  M>UH  la  forme  de  c6nes  on  de  plateaux  isolés  de 
toute  pari ,  niusi  qu'on  le  remnrtjue  en  Srixe. 

Les  espèces  de  lerreins  ou  de  roches  aui-  leequeb  il 
r«po*f* ,  sont  :  Le  grjnile  ,  le  porjttiyre  ,  le  Rneisse ,  la 
coriiéenne,  la  dîabnsc  { grunulein) ,  les  argiles  lenille- 
lées,  lus  gi-ùs ,  lus  gravieriî ,  la  cfmux  carbonutée  coui- 
pHcItf ,  gi-ossièi>e  ,  coquîHière  ;  entio  (us  couches  de 
iionitlo. 

Il  pénùlni  quelquefois  dans  les  Assure:'  des  monlaj'nea 
composées  des  roclies  qui  viennent  d'èlrc  nommé«a,el 
y  fot-nie  de»  filun».  (Jtu'lqmifois  aussi  ou  Irniive  dans 
ces  maSMu  basnJli'iui's  <les  fi'wgraciis  ths  roclius  qu'elle» 
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BccoropA^eni ,  pvticuliÂmneni  du  gréa,  de  la  elMntx 
Carbon  liée ,  ficc 

L<e  BftMlle  rvcourre  proqu«  loojourv  ces  divenei 
■orleâ  de  lerrein« ,  comme  on  Ta  dit  ;  cvpcndaat  sn 
couchea  alternent  quelquefoU  avec  les  leurs,  ou  roénM 
en  iont  recouvertes.  Ainii  la  diabaw  recourre  »»« 
ordinairement  le  BaMltc. 

Le  D'  Jamcaon  l'a  ru  allcrncr  arec  le  iK:hisle  argileux, 
la  coméunno  et  la  chaux  carbonalce ,  daoa  l'île  d'£i^i 
sur  la  cdte  occidentale  d'£cos«e.  H  l'a  vu  dan*  le  menu 
lieu  alternant  en  concbea  lrè»-miacea  avec  des  uuaw  de 
grès  argileux. 

Dolomieu  a  vu  dana  l'Auvergne  de»  bancs  de  Ba&idiei 
alternant  «re^.  autant  de  bancs  de  chaux  carbonalée 
coqnitticre.  Dans  le  V'iceniin ,  dans  le  Tyral  et  en  Sicïle, 
il  a  compté  jusqu'à  vingt  aiaiaea  de  BasitUt:  (  il  les  appeloit 
iaveg  alors),  séparées  par  autant  d'asaises  de  pittm 
calcaîrv. 

La,  houille  est  interposée  de  la  même  manière  rnlrs 
de»  bancs  de  Basalte ,  et  ce  fait  encore  plus  remarquable, 
eat  asMx  commun.  On  l'a  obacrvé  «n  Bohême,  où  l'on 
exploite,  d'après  te  D'  Reuss,  des  couches  de  hooilJ» 
qui  aonl  dans  dn  Basalte.  M.  Jaraeson  a  remarqué  dan* 
l'ile  de  Mull  ,  une  couche  de  houille  de  3  dérimêiroa 
entre  deux  courhei  de  Raimlle  prismatique.  M.  Cb.  Co- 
quebert a  TU  k  Murlough ,  près  du  cap  Fairhead  eo 
Irlande ,  une  couche  de  houille  placée  entre  deux  bancs 
de  Basalte.  M.  William  a  fait  la  mcme  obaervation 
auprès  de  Borrowsiounncs-i.  M.  Duhamel  &Is  annonce 
qu'on  voit  aux  lieux  nommés  l'Aubifptn  en  Vela)r,et 
Janjac  d'Auhenas  en  Vix-arsis,  une  couche  de  hoailU 
recouverte  d'une  grande  masse  de  Bnaalle ,  &c> 

Lefi  terreins  de  transport  qui  recouvrent  le  Basalte* 
les  couches  de  houille  et  de  calcaire  coquîllier  qui 
alternent  avec  lui ,  prouvent  que  cette  roche  est  d'aoe 
formation  plus  nouvelle  que  celle  de  ce«  terreins,  «>■ 
au  tuoitu  qu'elle  leur  est  conlempoiaioe.  Ce  qui  cou- 
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tribus  à  le  prouver,  ■:«  aooi  le*  uoquîllet  foiwles  qu'on 
trouve  dans  l'intérieur  même  de  cette  pierre.  On  a 
beaucoup  de  faits  à  cilt'r  à  t^etle  oRcaaion.  M.  de  Buch  a 
trouvé  une  coijuille  <lu  genre  des  turbo  dans  les  B»- 
jatles  du  comté  de  GUlz.  Ou  a  Irouvé  de^  cames  dans 
ceux  du  Vicenlio  .  derrière  CarUbei-^.  Beroldiug  a  ru 
une  ammonite  ajaut  encore  hou  éclat  nacré  daa>  les 
Basaltes  du  Forez ,  et  uae  griphtle  dans  ceux  du  lue  àv. 
Conslanre.  Brugnalelii  a  remarqué  dea  coqiiîllt»  fosAtlea 
dans  un  Basalte  du  Talion  de  Ronca.  Le  D**  Kiuliardson 
a  vu  de»  coquilles  fossile*  en  abondance,  et  aur-touldei 
ammonitea,  dans  un  Basalte;  en  couche  de  la  câte  orion- 
taie  de  la  Péninsule  de  Port-Kuj.Ii  en  Friande.  M.Piclet 
fait  remarquer  à  cette  occanioit  que  le^  Basaltes  prl»m«- 
liques,  qui  sembleot  dua  à  une  ciislaUisatiûn  confuse, 
ne  renferment  aucun  débris  de  corp  ur^janisés ,  et 
paroÎBsent  d'une  formation  antérieure  aux  Basaltes  eu 
couche,  qui  en  contiennent  plus  souvent. 

Tl  paroît  enfin  que  les  prismes  Lasulticjues  peuvent 
itre  quelquefois  enveloppés  d'une  substance  étrangère- 
M.  Pictet  rapporte  qu'il  a  tu  à  Dumbar,  à  huit  milles 
de  Dungtass  en  Ecosse  f  l'inlcrvalie  entre  les  prisme» 
basaltiques,  rempli  d'un  jaspe  grossier  el  veiné  conceu- 
triquement  aux  priâmes  de  Basnhe  qu'il  enveloppe.  Ce 
jaspe ,  lavé  pai-  les  eaux  de  la  mer,  se  décompose  plus 
facilement  que  le  Basalte. 

On  a  dit  que  le»  Basaltçji  étoieul  souvent  placés  sur 
des  vakes,  dea  diabascs ,  des  porphyres  scbislenx.  On 
remarijuc  fréquemment  entre  le  Basalte  et  ces  roches  des 
transilioua  iusensiblt!!;  y  en  sorte  qu'il  scroit  difficile  par 
exemple  de  dire  où  finit  le  Baealtt;  ut  oii  commence  la 
vake.  Loraque  le  Basalte  est  en  prisme ,  la  division  pris- 
matique  se  continue  même  jtisque  dans  ta  vake  ;  ainsi 
quo  M-  Werner  et  le  D*"  Reu»  l'ont  observé.  Dolo- 
micu  avoit  aussi  remarqué  diui5  les  Basaltes  d'Egypte, 
quo  cette  pierre  uon-aeulement  conleuoit  de  1a  diabasc , 
mais  qu'elle  se  cbau^eoit  intensiblcment  eu  c«tte  rocbe. 


ii&j  riT. huks  nuncs. 

Liaax.  !.•€•  moasTS  PU  IriTeitu  boMlliqac»  In  plai  reraarqii*- 
bte»  ou  les  plus  conoiu  ,  tonl  cvux  d'trUnde ,  d'EoiM 
et  tlt«  tito  ad^BCcnU^  ;  c^ux  de  Aixe,  d'iulie ,  d'Aw» 
verfine  et  da  bords  du  Rbin  ,  enin;  Bonn  et  AnJer- 
itRtih. 

Le  pays  hAMllicjue  le  plut  câèbrv .  à  nuls  utt<i,« 
le  cAmlè  d'AnIriin  ,  «ur  la  càlt  «eplentritmato  d'irUndt. 
IjTs  prismes  boMlliques  qai  t'y  (roDvetit  sont  reuv- 
quabics par  leur  Uunlrur,4Uir^alef]aclqiiefois  i5mèun, 
par  la  rteUelé  de  leurs  pana  et  la  régularité  dt  leur 
réunion;  ils  ont  presque  tous  une  situation  verlirAle, 
•ont  serrés  à  cùlè  It^s  uns  des  autres ,  et  forment  tiu 
proinooloir«  asses  étendu  qui  s'arance  dans  la  mcr^ 
et  qui  u  d^ns  ta  plu«  grande  éléTation  environ  Ôif> 
mèires.  Ce  promontoire  porte  le  nom  de  csp  Fairlwad. 
Une  partie  descend  en  gradin  vers  le  rivaj^ ,  et  ploa^ 
ton*  la  m«r  jumju'k  une  distance  que  l'on  ne  conncfi 
pn*.  D»ins  ces  endroits  bas  1rs  priiincs  paroiasenl  Iroa- 
qiiés  au  m^me  niveau  ,  H  représentent  iiiie  chausM 
composée  de  pavés  généinjei tient  hexagones.  On  lui  i 
donné  le  nom  de  chau^^ie  ou  pavé  de*  giont.  £Ue  c*l 
asses  éloignre  du  prtimnntoiri:  dont  on  vient  de  parkr. 
Lxt.  articula  lions  de  »e3  prismes  sont  Ir^â-srnsililr»  d 
■sKa  wtdlipIiceS'  Jîs  bn(  d'ailleurs  toui  les  cârarlèrei 
que  nous  avons  »»«igné4  aux  Uasatlesi  et  icnferrneat 
leasulwiaiices  que  l'on  y  rencontre  ordinaîronienl:  ni) 
doit  Kulemenl  observer  q)ie  ces  prismes  sont  souTftil 
sépaK'S  par  de  vBste*  coucl>e»  d'oci-e  rouge. 

Ce  terrein  basaltique  s'élcnd  k  3  myriainèlres  daii) 
les  terres,  et  s'èii.-vv  par-des»us  des  uionla<;neâ  Au  pterte 
valc;)ii'e  co^nilltère  jusrju'à  la  hauteur  de  3oo  tuèlretsu 
moins. 

L'ile  de  Ralhltu,  qui  est  au  nord  de  cette  côte,  les 
Hébiides  qui  sut  conliuuenl  dans  la  niAnie  dirHClion, 
une  partie  de  la  cdie  occuienlale  d'JtcossB  ,  dont  crt 
lies  sf  mhlenl  avoir  été  détachées,  annx  (-gaiement  basal- 
tiques. Parmi  ces  iles,  cfrlle  de  SluQa  csi  une  des  pin* 
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remartjndblea  par  la  grolle  natarelle  qu'elle  renfenug , 
et  qui  a  reçu  le  nom  de  grottt  ds  Fingai.  Otie  hvWe 
cavtsrno  eat  crensée  imr  le  borrl  rie  la  mer,  et  en  i-t-^oit 
les  traiix  ;  les  vagues,  en  frappant  ses  parois,  y  font 
enlfitàic  un  In-uit  rt^iiitirtjuable.  l^e»  muraille*  latéi-iiluK 
de  ctftie  grotlu  Èont  conip»»t>e«  tlp  long*  primu»^»  htisnl- 
lîqoM  qoî  en  soutiennent  U  voiîie,  formée  d'un  ^rnnd 
nninbn;  rie  petltH  priâmes  coLicliés  daus  loutca  sortes  da 
diri-clion.i,  et  âolideiiieiil  liés  entr'eus  par  divx-rses  in- 
filtrations. 

r<ft8  montagnes  hnAEiltiquea  de  la  Saxe  nni  unv  dispo- 
ailion  parliculiêre,  el  aasex  dilFéi-on  f  de  cello  des  B«- 
sallestgtienuus  venons  de  décrire.  La  chaîne  quisoulîenL 
les  Basaile»  porte  le  nom  de  cfmtne  méialtifère ,  à  cause 
de  la  grande  quaulîlé  de  mines  qu'elle  renferme  dans 
ton  *ein.  Elle  «épure  U  Boliëme  de  la  Saxe  éleetomle. 
Sa  direction  est  du  N.  E.  au  S.  O.  Ses  eTlréniitéa  sont 
l'KIlie  BU  nurd ,  et  la  Franconie  au  miili.  La  pente  du 
côté  de  \a  Uolièine  est  rapide  ;  rnais  vpra  lit  Sase .  eJic  eut 
fatt  douce.  Celle  chaîne  est  composée  de  petites  col* 
linos  arrondies,  à  noyaux  granitiques,  recouverts  de 
gneisse,  de  ecliisle ,  du  vali.e,  Ëcc.  C'est  sur  le  dos  de  (-«tie 
chaîne  et  sur  ses  puinls  les  plus  élevc's  que  sçut  places 
les  na&alles  en  Tonne  de  cônes  ou  de  pluteaux.  Ceasoni- 
litetii  biiBalliqiifîs  mmU  presque  toujours  isnlé»  ,  et  na 
foriuenl  pns,  suivant  M.  Danbuisson,  la  seize  ceuttèuie 
'jinrtie  de  la  cliaine  Irès-élendue  snr  laquelle  on  le» 
trouve  ii-peu-pi*ès  é^lement  dispersa.  Itn  y  recou- 
vrcnl  de»  ttubeLaneei*  d'une  foroiation  trèa-uiudcrne; 
lelfe*  que  de*  graviers,  de  Ih  houille,  &c.  ;  mji>  ils 
sont  aniui  quelquefoia  recouverts  par  la  dtabaae  { gnàni- 
tein.  fysanstt.  ).  Ces  HasEtllcs  unt  soinenl  la  iuruie  pHs- 
inotique,  et  ceux  de  la  moniale  de  Stol[>en,  qui  est 
à  3  mynainclres  à  l'E.  de  Dre»do,  et  à  7  à  l'E.  N.  .& 
de  FreiliE]i'f> ,  «ont  d'une  solidité  et  d'une  ré-jularilé  re- 
marquable. 

Lo  £>pilKborg  est  le  point  le  plu»  élevé  de  celts  chaînti ; 
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U«  1100  mèlres  d'élévation  au^deuua  du  nîvean  delà 

mer. 

Toulw  ce-»  moningnw  mni  renipliei  de  filons  tnélil- 
liquea  qui  ne  péiiclrctiE  jamaû  dftn«  le  Basalte. 

Le  mont  Meinier  en  Heaae,  Mt  couvert  &  ion  «omiart 
d'un  plateau  bwaltiqu*  de  loo  mètres  d'épaisseur.  Le 
corps  d«  U  montagne  est  compoflé  de  cliaiix  carbonatée 
et  de  grès  rouge  ;  au  -  desius  du  grès ,  est  une  coucho 
de  matière  bitumineuse  >  qui  «e  divise  quelqucfoi»  es 
petits  barreaux  prismatiques  :  c'est  .<iur  cette  coaclie  ou 
sur  i'argilc  bilumincuse  qui  la  recouvre,  qu'est  placé  \t 
plateau  basulliqu»  qui  furmu  le  sommet  de  ia  montagne. 
Bord,  A»  Le,  bords  du  Rhin  ,  entre  Bonn  et  Audernach,  et 
lea  environs  d'Unkel  sur -tout,  offrent  dea  niasses  do 
BasallQ  prismatique  très-belles.  Le  Basalte  qui  It»  com- 
pose est  fort  dur,  et  renferme  de  très-gros  morceaux  Aà 
péridût  olivine. 

On  trouve  des  Basaltes  prismatiques  au  piod  du  Vé- 
suve en  Italie,  et  de  l'Etna  en  Sicile;  ils  sont  rares 
autour  du  premier  volcan  ,  et  très -abondant  au  coo- 
traire  autour  du  second.  Cette  roche  entoure  ces  mon- 
tagnes volcaniques  qui  semblent  s'élever  du  milieu  tl« 
leur  masse.  On  en  voit  également  dans  le  VicenlÎDi 
dans  lea  Apennins ,  et  dans  plusieurs  iles  de  l'Archipci 
grec. 

Les  montagnes  d'Auvergne  et  une  partie  de  ceOei 
des  Céveones ,  oUVent  dtr^  raioar^  bftsaltiqiies  et  pnsmi- 
tiques  presque  aus^i  belles  que  celles  d'Irlande. 

lien  existe  eucore  dans  l'iledeTénériiTe,  dans  celles 
de  Gorée  et  de  la  Magdelaine ,  près  du  Cap-Verti 
dans  l'Ile  de  Bourbon  ,  et  dans  les  .lotres  jlcs  volca- 
niquee  de  la  mer  des  ludes  et  de  U  mer  du  Sud  ;  l'nSfl 
dans  beaucoup  d'nytre»  lieux  trop  peu  connus  ou  trop 
peu  ioiporlatia  i>our  que  nous  les  citions.  Nous  dirons 
seulement  que  le  Basalte  antique ,  celui  dont  les  Egyp- 
tiens faisoient  des  statues ,  v^noit  des  moutagues  à* 
l'Ethiopie. 
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La  préscnre  dos  Bailles  dans  la  plupart  ([et  pays     Orl;;:»* 
rolcftiitijucs  propre meul  litla  j  leur  couleur  roire,  lejj^"'^*"'*"- 

Avilra  en  loriiie  dv  liiiUcs  qu'ilôt  pi'é«ciil«ni,  Ws  iiillllra- 

tioiJ»  ut  It-i  niinérmix  étrangers  qti'on  y  remarque,  ont 

lait  penser  que  ces  pierres  (levaient  leur  originu  au  ffu 

des  volcaiia,  el  quVlles  éloit^iildes  laves  compacti-n.  Mais 

d'un  autre  côlê ,  l'«iialo}>îe  irappitiile  qui  exifile  ^lilie 

ïerlaina  Basaltoa  et  deapierrca  d'une  origine  évidemment 

iqueiijie ,  analogie  Ibiidce  sur  l'analyse  eL  ^ur  totiles  lea 

iufr«rtt  circonsjancea ,  oui  d'abord  fait  douter  que  tous 

es  Basaltes  aient  une  origine  volcanique ,  et  ont  conduit 

ensuite  pluait;urii   minéralogislea  jusqu'à  affirmer  que 

uslentiasKllirs  avoienl  été  formé*  par  re*u,ou  du  moins 
danH  le  in^me  liquide  que  les  porphyres,  les  gneisaea,  &c. 

CItaciine  de  cea  opiniiiDJi  est  api>u3'i'e  d'ob-servalions 
assez  nombreuses,  qui  lendenl  à  compléter  l'imloire 
Ualurelle  de  celle  pierre  intéresssiile. 

Lies  partisans  de  l'origine  aqueuse  des  Basaltes  font 
observer  que  ces  minéraux  donneiiLa  l'analyse  une  cer- 
taine quanlilé  d'eau  ,  cumuie  La  plupart  dus  pierres  for- 
mées  ]Mtr  la  voie  humide  ,  tandis  que  les  laves  les  pttu 
conipiictes  n'en  donnent  pa». 

La  retraite  prisuitiUque  est  une  propriété  qui  paroit 
commune  aux  pierres  formées  tous  l'eau  et  à  celles  qui 
ont  clé  formées  par  le  feu,  comme  nous  l'iirons  annoncé 
tlana  l'Introduction  (4^)-  Aîuai  elle  ne  peut  ajjpuyer  ni 
l'une  ni  l'autre  liypoliièse.  Ce  qui  paroîl  assez  sûr,  c'est 
que  la  Torme  pnsmîitique  n'est  pas  due  à  un  rcfroidîsso- 
int-nl  i-Hpide  des  laves  coulant  dans  l'eau  de  la  nier, 
cnuime  l'a  penf<é  Dolomieu.  On  possède  msinliinant  un 
anKX  grand  nomiirc  de  failj,  qui  prouvent  que  cette 
retraite  réguliéix<  n'etii  point  ruliet  d'un  relVoidiiuiemcnl 
Buhit  :  aussi  ne  remarque-t-on  aucune  division  pris- 
lUiUique  dans  la  lave  du  Véauye  ,  qui  est  aorùe  de  oe 

volcan  en  17941  ^'<]">'^^''"''^  ji^^'ji"^  <^°i^ ''^  "i^^-  S|>hI- 
lanfMini  u  examiné,  avec  l'allcntiort  qui  luiéloil  propre. 
Jeu  laves  de  l'ile  d'Ucliia,  qui  ont  é^atemeiil  coulé  dans 
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U  mer,  et  n'y  a  décourerl  aucune  dîvwion  prwma- 
tique.  M.  ilubiril  a  fait  U  même  obsemlion  n  l'tltt  de 
Bourbon  »  sur  ua  courant  de  lavr  tncandescenle  qu'il 
a  vu  enirer   daus  U  mer.  11  parolt  eu  génrial  <\a* 
le  desKéchenieiil  gr^idué  d*uue  subsLince  suscej^liblc  de 
prendre  de  ta  retraite  ,  est  (j«aticoup  plu»  pi-opre  â  ùàn 
prendre  nue  Tornie  régulière  A  celle  eubfllaiice  qu'unie* 
rroidÎMtiueul  brusque  qui  en  Qge  U  surface,  ^/ntrui.  ^.) 
L»  sIriicUii'e  lainelUire  de»  lîasiille!)  ne  peu!  c*re  un* 
preuve  do  leur  origine   aqueuse,  ainsi  qu'on  l'avoil 
d'abord  avancé.  PluaJeura  laves   d'une    origine  con* 
nue  présentent  celte  slrnctur»,  et  d'iillleum  le»  obier- 
vationB  nombreuse»   de  M.  Fleuriau-de-BelIeviie  «r 
je»  pmduita  d'apparence  ptcrreute  de»  verrerie*,!^ 
«xjJtrriences  récentes  de  llullou,  celles  de  .MM>  Hâllc* 
et  Watl,  prouvent  (jLi'ea  faisant  foudre  des  Ba»alie*el 
d'uiilres  pierres,  el  les  l^isRant  refroidir  trùs-lenlemeat, 
il»   perdctiE  l'appareuce    vitreuse  que   la  fuâou  Iciv 
donne,  pour  prendre  une  texture  lamellaire  ou  rayan- 
née  et  l'apparence  d'une  pierre. 

La  difféieuce  cjue  l'on  remarque  entre  la  diâposllioB 
des  coulées  de  laves  proprement  dllea  el  celles  des 
£a3a[lea,  semble  pronver  que  cett  deux  matières  n'ont 
paa  toujours  lïlé  répandues  suv  la  terre  de  ta  mémo  ma- 
nière. Les  couléea  de  lavtit  sont  étroite»  û  leur  sourcCi 
larges  et  épnîssc^  vers  leur  extrémité.  Les  massea  à» 
laves  d'une  même  coulée,  et  nur-tout  celles  de  pluàeurt 
couléeR  ,  varient  de  dunellc  dnns  les  dillérens  point»  Js 
leur  épniss^'ur  ;  elles  nc  sont  jiimaisi  disposée»  en  touche* 
horizontales,  minces  et  paralliiles.  Les  Basaltes  sont  (U 
contraire  disposés  par  assises  parallèles,  qui  sont  trc»- 
multipliées,  Houvcnl  Irè»- minces,  et  interposées  eutn 
de*  couchfs  d'autres  eitbslance»  d'une  origine  évidem- 
menl  aqueuse  ;  tels  que  dea  grès ,  des  pierres  «1- 
paires,  (Se.  Us  Bonl  tnâme  quelquefois  comme  cnlie- 
Incés  avec  ces  couclies ,  et  suivent  Inufe-t  leur»  MutiosiléSi 
touime  ou  l'observe  en  passaut  do  Valdd^no  à  Sciiîo. 
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diins  le  Vicenlîn.  (  FonTin,}  EnSn  ce*  couclies  »ont  d'une 
densité  égale  noii-»eiilemenl  dans  chaque  assise ,  moi» 
même  dans  plusieurs  aaijises. 

Ija  di.>>posiliuii  parliciilière  de  «jiielgcies  masse»  basal- 
tiques ,  prouve  encore  qu'elles  ne  peuvent  avoir  éJé  for- 
mée* à  Is  manière  des  laves  que  nous  voyons  aorlir  de» 
volcans.  Nous  prendrons  un  exempte  dans  iea  Basdics 
de  S«xe. 

Nous  avons  fait  connoîli-e  plm  haut  la  manière  dont 
ces  Ijnealles  sont  placés  sur  le  sommet  des  montagnes 
pnmitÏTes  «le  hi  Suxe.  Nous  devons  faire  remarquer 
ici ,  avec  M,  Daubuisâon  ,  que  ce  gïssenienl  e.tt  inexpli- 
cable ,  dims  lu  supposition  que  ces  iJasalles  eoienl  les 
restes  d'un  grand  couraoL  do  l&ves ,  ou  qu'ils  appar- 
tiennent k  autant  de  volcans  qu*iU  recouvi-ent  de  mon- 
tagncji.  Si  l'oiii  ^up|)osoîl  que  chaque  monlagne  ûtoit  un 
volcan  particulier,  il  faudroit  supposer  aussi  que  1a 
lave  a'eAt  fait  jour  par  le  ><oinme(,  c'enl-à-dire  dans  le 
lieu  où  elïe  devoîl  éprouver  le  plus  de  réstalanco ,  ce 
qui  n'arrive  janiaût;  d'ailleur:^  la  base  de  ces  platenuic 
devroil  pi-Bsenler  dana  ce  cas  des  roches  mélangée», 
honteveraéea ,  et  cependant  on  observe  la  plus  granda 
régularité  dans  le»  couches  de  ces  montagnes,  percées, 
comme  on  l'a  dit .  d'une  uiullîtudt!  de  galeries  eJ  Iravei^ 
•êes  d'un  grand  nombre  de  fiions  générabment  régu- 
lier» et  suivis;  enfln  ou  ne  rencontre  dans  leur  InlértcDr 
aucune  cavité  reniarqu;)blti;ou  ne  trouve  à  leur  sommet 
aucun  indice  de  cratère. 

Si  l'on  supposf!  que  ces  montagnes  aient  élé  recou- 
vertes par  un  torrent  de  lave»  basaltiques, on  sera  en  droit 
de  demander  d'où  n.  pu  venir  une  si  grande  quantilé  do 
laves,  qui  a  dû  combler  l«)  vidlée»  K  envelopper  toulea 
ces  innntaRnes;  car  on  ue  peut  supposer  ({u'im  courant 
ordinaire  descendant  dan»  une  vhIIl-c,  ait  pu  l'emonter 
jRir  le  versant  de  [a  colline  opposée,  et  dépasser  encore 
■on  Kommet  de  plusieurs  raèires,  sans  avoir  auparavant 
blé  celte  vallée. 


^^nun 
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Innget  de  Ij mile  avec  ut»  pu-rrcsd  nne  origint 
évitjt-iument  a9ueuM: ,  el  Icj  t-xt-mples  du  [lasM^e  de 
cetio  t-oclie  à  tl'aulres  rocli(»  roriuéi-a  souft  les  eaux ,  saut 
aestr/.  ri*é<|ii«ii«,t:lK>iil  np|)orléi  comme  do  fortes  preuvi^ 
^uu  leH  UaAiilk's  n'ont  pits  toujours  été  form»  à  U  iiia 
uière  di»  turca.  M.  \Veriici'  a  observé  au  Schcîbriiborg 
en  Sax<i,l:i  Iraniilioa  uoii  inlfirrompue  du  BasatleiU 
vake,  el  diins  iiii  autre  lù-u  ,  celk-  du  Uasalle  à  ta  dia- 
1)n>c ,  et  Dolomiou  a  Fait  remarquer  dt-s  pMKsagtrB  atiio* 
lumeut  winblaljles  dans  Ica  Stuallea  d'Kthiopîe.  Oa  na 
peut  dire  que  rea  rochvs»  la  vake  et  la  diabuati ,  aaîenl 
de»  idiéralionfi  du  Basalte,  pui.iqu'on  y  trouve  des  piiTi^ 
qui  n'existoiijiil  pas  dan»  le  Jifuialle ,  tels  que  le  duu, 
['&ii]pbibole  el  le  ieUpalU  eu  gro»  cristaux  ,  tandis  qu'où 
n'y  i-nncontie  aucunu  de  celles  qu'il  uouticut  ordûui 
rcmeut. 

D'autrea  faits  prouvent  encore  que  Lus  BaMltfs  d« 
Stiso ,  que  ceux  des  îles  Hébrides ,  &(;.  ne  pcuveul  avoir 
été  forméA  k  la  manière  des  laves  actuelles.  Telle  est  U 
pivHurtce  bien  constatée  des  couches  de  houille  non 
Mlléréf  ,  placées  soui>  du  B^isalle ,  de»  couches  <lâ  cliaiix 
cHrbunittée  inUicte,et  liée  pour  «iti.M  dite  à  laaubsluuc 
mémo  du  celle  roclm ,  uu  milïtiu  do  laquelle  rliu  m 
trouve  ïntcrpoitée  ,  taiulty  (|iiu  lit  pierre  ciduaire  est  cal- 
ciuée,  et  devieut  j^dvciuleiilB lorsqu'elle  est  oiiveJopjice 
par  une  véritablu  Eiivc. 

Malgré  les  observations  que  noua  venons  de  rip- 
porter  cl  k'B  <;DUwqiK'iic(.-s  qui  en  réiiullenl,  il  ttsle 
encore  quclquci  ditUcultcsâ  résoudre  pour  expliquer l> 
pi'éseiice  presque  liabiLucllu  dus  Basaltes  pi-isuulii)uei 
duus  lea  p:t}'!i  cvideiuiuent  volcaniques.  Le«  parti*»» 
de  l'origine  nqiiense ,  troyenl  que  lu  lerrein  basalliuiie 
e-tt  lu  seul  qui  soit  propre  à  la  rorniatiou  de»  volcw". 
quu  ce  len-oin  leur  a  donné  naissance  plutôt  qu'il  ucl'i 
xeçue  d'eux.  Ib)  peiiMinl  que  l«H  Uvea.ba^ltiques  aotill* 
produil  de  rnllérntion  de4  Basalles  ,  et  iU  »e  rondt-nl  »3i 
ce  t|uu  cex  bives  âouL  aveu  les  Bû^iullca  Us  avults  ttKÙ^* 
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connue*  qui  renferment  une  auseï  grande  qaaniité 
de  fer. 

Mais  celte  explication  élant  fbnd^o  sur  nne  hj^pnihcsp, 
nous  ne  la  développerons  pas  davanluge.  Nous  expose- 
rons une  Iroîsiènie  opinion  etir  l'origine  de^  J{n>«ltes, 
mitoyenne  entre  les  deux  précédentes,  et  <\ui  nuut 
parait  la  plus  probable.  Lc«  naturalistes  qui  la  pm- 
fessent,  tcU  que  Forlis,  Dolomieii,  Deliio,  Spullanisaiii , 
])enienl  que  In  discussion  sur  les  Basaltes  v»!  soutrnt 
une  dispute  de  mots  :  que  si  l'on  donne  ce  nom  aux 
pierres  dont  nous  avons  ejpoaé  les  caractères  au  com- 
menccnirni  de  ct>t  «rlicie  ,  les  nnea  sont  rèrlleinent 
volcaniques  ,  tandis  que  les  autre»  onl  nne  origine  fnta- 
lemcnt  aqueuse;  que  le»  Basaltes  de  Saxe  et  ceux  d'Elhiih- 
pie ,  appnriiennetil  cerliiinemenl  à  celle  seconde  divi- 
sion ,  et  qu'il  e»(  probable  quf^ceux  d'JËcosse  el  tl'lrhinda 
lui  appfiriien  rient  ftu.^fli  ;  tandis  que  ceux  d'Italie  et  ceux 
d'Auverune  doiveml  être  rangés  dans  la  première  classe, 
en  totitlité  ou  au  nioîiis  en  purlie. 

D'autres  nnliii'<ilif;le3  enfin,  cl  nolnmmtmt  M.  Palrin, 
pensent  que  Ira  Basnlles  sont  le  produit  des  drnptions 
boueUHPs  des  volcans  sous-marins ,  et  que  la  nature  de 
l'érnplion  et  l'inlluence  de  l'eau  ont  donné  à  c«-llc  lave 
les  larnclèresparliculiers qu'on  lui  remarque.  Ilscrnycnt 
que  celte  dernière  influence  a  empêché  la  malière  ba- 
willi'jue  de  calciner  on  de  briller  les  corps  sur  lesquels 
elle  a  rnnié.  Cette  bypolhcse  qui  paroil  nne  des  plu.4 
f  raisembljibles,  si  on  ne  veut  pas  l'appliquer  à  tous  les 
lîaaaltrs  sans  exception  ,  explique  assez  bien  ralLeriiative 
des  couclies  de  B^A'ttle  prlsnialique  avec  de»  conciles  lie 
JBasalle  ou  de  rnaticre  pierreuse  f  £  terreuse  sans  ordroj 
celle  de  ces  mêmea  couches  de  Basalte  avec  le  grès, 
avec  la  chaux  carbomitée  on  avec  la  bouille  ,  qui  n'en 
goni  point  altérés,  cnGn  la  préttence  des  coqiiillirïi fossiles 
dans  quf^lqoe^  coucJieit  busaltiquc^.  Les  causes  qui,  dans 
cette  bvjjfilhèse,  ont  comouiu  :i  La  forniiilion  des  Ba- 
aatles  prismatiques  n'exinlunt  plu»,  ou  voit  pourquoi  ces 
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BmdUm  ne  ne  (orauint  plu*  d«iij  co*  va^tM  eoanai  de 
lavn  qui  mnl  sonij  de  tv»  jnun  des  volcan*.  Il  paroîl 
qa'il  m  e*t  dei  Banalle»  comme  de»  Ëloni ,  <!«•  coochM 
c;rtolallûfte» ,  de»  fosMlo  proprement  dits,  &c.  Ia  im- 
lurn  dani  Kin  repiM  Artuel  n'en  fomtc  plus. 
Um(*i.  Les  lunge»  du  Ki»lte  sont  peu  életultM  :  on  en  pan 
le»  rue»  daos  quelqne»  v'Mei.  On  prétend  qu'il  f'<>> 
l'arroaer  souTent ,  qw  ,  mu  celle  précaution  ,  ïl  M 
bmefacilcmenl.  Cette  observaiion  paroit  contredite  ce 
que  noua  avons  dit  de  la  grande  ténacité  de  celle  pterrtt 
proiicce  d'ailleuri  par  les  autres  uiagvs  qite  l'on  en  &ll: 
ces  diifèrcnrca  tiennent  peut-être  aox  divrr»e«  variêia 
que  l'on  emploie.  Debom  et  M.  Daubuueun  nippoileni 
qu'on  se  »ert  en  Saxe  de  Bjualte  pour  armer  lea  pilon* 
dea  bocarda  qui  |)u}v>'ri»cnl  du  quartz.  I^es  rclieun  el 
lea  bttUnura  d'or  de  l'Allemagne  ie  serrent  du  Ruislle 
à.'Vakel  el  de  celui  de  Stolpen  connue  d'eaclame. 
{CoLt:.tKf.) 

Le  JïaKilte  ne  Tondnnt  lrè»-bien  en  un  verfe  noir,  on 
en  fait  riuelquefois  dirs  lK>u(eille». 

hc»  itrreins  qui  r^snllent  de  la  décomposition  dei 
Baulles  ,  sont  ordiaaii'enient  d'une  grande  rert3it£ 
C'est  un  rapport  d«  plus  qu'il»  ont  avec  les  terreio*  vol- 
caniques. 

Les  anciens,  et  sur-tout  les  Kgyplîcn»,  employoJenl 
la  fiasalte  dans  iL-uni  monumena  et  dann  Ifurs  slalries 
malgré  la  difficulté  qu'ils  dévoient  éprouver  ponr  fc 
tailler.  On  le  trouToîl  en  Elhiopie,  au  r«pi»(»ri  de  Pliiie, 
el  le  nom  de  Baullc  qu'on  donnoil  à  celte  pierre,  lui 
vrnoit  de  ce  qu'elle  aroit  la  couleur  et  la  dureté  do  fer> 
Pline  cile ,  comme  exemple  remarquable  de  atalaci 
laites  avec  leBusdle,  celle-du  Nil,  à  lenlour  de  laquelle 
jouciil  seÏKo  cnfana.  Il  cile  &ii»i  ]«  etntue  de  Memaon 
an  ieinple  de  Sérapie;  on  la  voit  encore  près  dex  ruinn 
de  Thébes. 

Af^ricola  et  Ceancr  paroisscnt  ^Ire  len  deux  naturaliilt* 
les  pluA  anciens  qui  aient  parlé  dn  Basalte  prtsnialiqQC 
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et  qni  l'aient  dècril.  Ils  anl  bit  connoilre  le  rocher 
bA*aJUque  de  Slolpen  eu  Saxe. 

6i'  Bar.   OUAHMATITE.  ^Aur.  ' 

Toutes  les  vaiît-lés  qui  n|iparlieiiiient  à  celle  M-  c«TUiii«*. 

pèce  ont  ujie  lexliire  fibremo  on  rajonnée  ,  nvcc  un 
reiiaiii  éclnt  vilretis  qui  les  fait  facilcmml  renronnoilrv. 
£lle«  se  présentent  ou  tous  la  foiiue  de  longues  ba- 
guetlea  aplalle», composées  de  fîbies  délii-ea  cl  piiraU 
lèles,  ou  soiiR  celle  de  crislaux  ])riAmuliqiien  nplntis  , 
dont  les  paii9  sout  flillorttiés  longiludîtialeaifiiU  Ln 
«eule  pierrn  dont  il  aoit  difïjcîle  de  lea  distinguer  dam 
quelque*  cas,  c'esl  l'asbesle.  La  dureté  est  preaque  le 
«eul  cai-iiclère  disliticLif  extérieur.  La  Gruuiuialite  eU 
toujours  roidc,  se»  Ëlniuuns  ^otil  durs  et  ilpres  au  lou- 
cher j  ffollés  wir  le  verre  avec  mi  peu  d'eau,  il»  l'usent 
cL  le  dé|H>lis,&eut,  clfelque  ne  produit  point  l'abbeslelors- 
iqu'd  ne  renferme  pas  de  piL-ires  dures  élr.inp.ère», 

La  cftasirre  de  la  Grammalite  est  rayonnée  e1  fibreuse 
dans  le  sens  de  sa  longueur  j  elle  e«t  raboteuse  en  ira— 
vem.  Celle  pierre  fotid  au  chcilunieaueii  un  vci're  blanc 
rempli  de  bulles.  Sa  pesanteur  spécifique  varie  depuis 
a,9  jusqu'à  3,2. 

ljt:s  «n-isiHuic  de  Grâmmalile  oiU  pour  fornis  général* 
un  prisme  à  base  iliomhe,  liès-comprimè  ,  et  terminé 
par  deux  faces  culminantes.  Les  ai-^te.i  longitudinales  de 
ce  priiuiv  sont  quelquefois  reniplucée»  pur  des  facettes 
linéaires. 

La  forme  primitive  est  aussi  un  prisrae  oblique  k 
base  rhomijej  dont  les  pans  fronl  iuclinés  eulr'eux  de 

On  j-etnarque  dana  la  cassure  trantverxale  de  cer- 
tains prismes ,  une  ligne  qui  semble  tracer  la  grAtiile 
diagonale  du  rimmbe  que  présente  celle  casnure.  Celle 
lionne  n  t'sL  point  L'indication  d'une  iicmiLi'0]iie. 
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10  Grttnmitlitv  n'est  pmque  jaiDais  pure;  4|He  rfD* 
fprini*  IniijotirKdunft  l 'intérieur  de  an  criatatix  une  pni^ 
ti«  de  la  ruche  qui  lui  Borl  de-  gilc.  Il  tn.  t<-siilio  qiir  >» 
analyte»  n'apprennent  rien  de  certain  cur  «a  vérilaUc 
nature,  et  qu'elles  dïnërcnt  beaucoup  cnlr'cllea,  conune 
ou  ptful  lu  rcoiorqucr. 

Ci.  ■iotiH*,     tW.  tiliBilta,      0>.  griM. 

ftltor,  IQ  al  4  il  So 

Chana,  i8  IS  — 9o  il 

Acide  eatbonfqne  et  Ean,         S  |  aS  S 

On  voit  qu'an  ne  peut  rien  eonclni-e  de  cet  jin«ly«f». 
H  c«  n'ot-L  que  1.1  Gianimalite  enl  gènéralemenl  <:(>ic- 
piwée  de  Mlîre ,  de  magiiéwe  el  de  carhonate  de  rhapx. 
Celte  dernière  snhtlani'e  paroH  venir  de  la  roclw  qai 
renrerme  la  Gmmniatile^  et  qai  s'introduit  dnnj  m 
crintHux. 
Smiuit.  Noua  «von*  indiqué  la  furiue  génénile  de«  crittaiK  àt 
U  Grammilile.  Ses  roul^urs  sont  peu  Irancliéet;  é\tt 
Tarieul  du  blanc  un  peu  £:ri8âtre  et  narré,  lujauniUc. 
au  verdAlre  ,  au  gris  ,  el  même  au  rougeitire. 

Cette  pieiTC  est  opaque,  quciqueroîs  Iraotlucidc,  et 
Bi^rae  lran»parenle  ;  alors  c4le  a  l'éclat  vilrenx. 

I^Tin  Irx  Ëlires  dont  scHinaaaea  sont  composa.  R'"i 
lantAl  |Miral(ètes  .  Untôl  divet^entea.  Tels  sont  In  ')''^* 
ftrms  «apeclA  aona  tesqneU  »'offi^  celle  pierre;  ilstonl 
tntp  pra  diflérena  l'un  de  l'autre  pour  qu'on  pDrue  In 
»inplo\-«r  i  éublir  deivariélésprincîpdlea. 

ÏJk  Orammaliie  a  la  chanx  carbonaiée  dolonu'e  poi"' 
|titWH-nt  le  plus  ordinaire  ;  elle  s'y  trouve  mêléf  it 
talc ,  et  »'\'  montre  sous  toutes  auiics  de  rornics.  Crw 
Grwmnialit*  «r  phosphorescente  par  frotlemenl  el  |* 
«iMilMr}  Baia  M.  de  Boumon  a  prouva  qu'elle  de^^' 
tt^fmfnM  ih  dolomie  qu'elle  contenoit,  pDi«jii'* 
U  lui  enimat  an  moyen  d'un  acido  ,  elle  perdoil  p 
ftiuftiaruciE». 
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Il  dit  auKà  qu'on  trouve  de  ta  Crnmmalile  dana  une 
ngu«  argileu»».  Que  c«llr— «i  donnée  l'analyse  jutiqu'û 
4  P-%  d'argile  ,  et  qu'elle  n'eu  point  phosphorescente. 
II  ne  ctle  pus  le  puya  d'où  vUe  vient. 

Jje  lieu  oii  l'on  a  découvert  celle  pierre  pour  1^  pve- 
iTiière  foi»,  tftl  la  vallée  de  Trtmoln ,  partie  du  S«tî»l- 
Golhfird  '.  On  l'a  trouvée cnmnle  enTyi-oI.eu  Hongrie, 
en  Carinlliie ,  en  Transilvanie ,  k  Knlkbet^,  près  Hiik- 
penan'en  Boliême.  —  En  Corse  ;  elle  y  est  en  bngueftes 
jpn'sea  entrelacée»  ,  dan»  une  rocli«-  remplisse  de  Inmea 
de  laïc  d'un  hieti  verrlàlre  hronuc.  —  Piès  de  Naiitea  e* 
à  l'oaest  de  celle  vîUe  ;  elle  s'y  voit  ra  fibres  radiées 
aurungranileabondaiil  en  fv'lspntli  (DjtvBetssoit.)—Eti 
Hcoase,  —  Jiii  Véttiive;  k  VMat  fibreux  et  en  prisme*  dans 
'.a.  ciiaux  carbonatée  grenue  de  la  Somma  (  Bbsjsiak.  ), 
et  au  Bengale  ;  en  cristaux  asoez  griintU ,  d'un  j^tÎ» 
iTerdâtre.  { BotnjiitH.) 

Oii  A  trouvé  arissi  celle  pierre  en  Sibérie,  sur  îe  lioid 
du  l^c  Uaikal  ;  elle  eul  en  niQSJes  éloilées  Terdàti-v»  , 
dana  de  ]a  chaux  carbon^lée  laïueUaire.  On  lui  a  dotltié 
le  nom  de  bartalite.  M.  Palrin  eu  a  rencontré  «iir  le 
haut  Irtiche,  dans  lu  Tarlarie  chinoîj»e  ,  et  dans  Ja  mine 
de  KadAinsk  .  priia  du  fleuve  Amour.  La  première  a 
pour  gangne  une  dolomie  à  gros  grain  ,  d'un  blano 
ronssâire,  traversée  de  bandci  bkties  ;  la  «ccondo  est 
.^aua  une  dolouiic  Irôs-blfinche,  a  grain  fin.  —  On 
voit  i|nt-  lu  plus  grand  nombre  des  Gramtualiles  a  de 
la  doIomicpDurf^angue.  ' 

•  6i'  £sr.   AS  11  ESTE,  itjùr.  » 
Cettj^  aubdlance  est  une  des  plua  remarquables  du 
rè"ne  minéral.  Sa  leslnre  fibreuse,  non  écJal  souvvnt 


'  M.  Witfeltltacll  prétend  qu'ttle  nv  s'est  )nmais  ti-omé*  dkiis  In 
«allée  de  Trèmola,  mais  k  Campo  LongO]  an-fltiiui  lia  Prat»,  ûuiis 
la  vallée  Le«anUae  .  el  M.  de  CalilEin  dit  que  b  <l£couvcrt<  de  ceU« 
pierre  a  iti  faJte  |»ar  M.  Hspfner.  On  l'avvU  atim'j  aonin^ 
Jînpfntrilt. 

^  -Aitut^  VMbcsle,  Bkock. 
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•oyeux ,  la  factiilé  avec  Uqnelle  on  en  »^pare  des  fils- 
tuent  eKlf-émemeiit  délté» ,  Qexiblfi  et  él«stKjijes,  »oul 
•uUnI  Jr  curscItTM  |>«rlictilîfr*  el  frappan*  qui  fvnt 
reconnolire  l'^Vthctle  od  premier  aapML 

Si  l'Asheile  ii'eet  pas  loujouni  flexible,  ui  lexlun 
Ml  loujoui'H  tibreiue;  ks  fibres  queltjui;  roidcbqu'diei 
parotMent ,  joui«ent  rncore  d'un  )keii  (l'claslicité  ;  rllf* 
ne  aoni  point  aucx  dures  pour  rayer  le  verro ,  cE  ollei 
donnent  udë  pouuiàre  qui  est  douce  an  -toucher.  C'e^ 
par  ces  caractères  que  l'AabfsIe  dur  ov  distingue  de  U 
grammalilo  ci  de  l'actinole  tibreii<e,  les  seules  pierres 
avec  lesquelfc»  on  pouiTuîl  le  cunlondrc 

L'Asbe»le,  quoiquvdilficileàfundi'ecii  masse,  k  ïoaA 
aisément  au  chalumeau  lorsqu'on  n'y  expose  qu'une 
petite  quantité  de  KS  Jîlamens  ,  ai  la  chaleur  d'une 
bougie  suffit  même  pour  fAtre  fondre  un  filament  iiolé. 
L>e  rerre  qu'il  donne  a  une  Iciitic  vcrdâtre. 

CtVc  pierre  planjfée  dans  l'eau,  ahaorbe  ce  liquide 
avec  plus  ou  moins  de  facililé  ,  «elon  la  nature  des  va- 
ricins  que  l'on  soumet  à  celle  épreuve  :  elle  se  gunBe  el 
se  ramollit  un  peu. 

Quoiqu'on  ne  Tnit  pas  encore  vue  cristallisée  nelle* 
menl ,  Ic::)  liUmc-n»  de  l'AïbesIc  dur  sont  cependant  an^ï 
^rns  |x)ur  que  M.  Haiiyait  pu  y  rcconiioitre  dcsprumei 
rhomboiduux.  Les  couleurs  de  celle  pierre  sontsalea, 
el  varient  entre  le  blanc  -  soyeux ,  le  gris,  le  brun,  le 
vert  et  m^mo  le  noir. 

Tt^ls  Miiil  les  earaclères  généraux  de  l'Albeile.  Sa  pe- 
santeur epécilique  est  ti'opdiOerente,  selon  lesvariiljs, 
pourqii'on  pui^c  rindirpier  ici  d'un£  mniiière  eénéraii*' 
Ce  minéral  pamîl  essentiellement  compose  de  sîlice.de 
maguéiïe  el  de  chaux. 

t.  Amitit  AniAimie  '.  Il  est  en  (îlamcns  lonjp,  dé- 
liés et  très  •■  flexibles  ;  il  a  presque  toujours  l'afpKt 
soyeux  ,  el  quelquefoit  mâtne  il  est  brillant  comme  éa 


*  Atbe«i«  Oeaible.  Haut,  -~  Amisiiii ,  l'aïaJaiitbe.  B*.oev. 
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la  belle  soie  Klanclie.  Sa  pesaTiteiir  Apéciftque  varie  en- 
tre 3,57  Bt  o,ç)o8,d'apt^'sBrisson.  M.CIiem/vix  a  Irouvo 
dans  cette  |)ien-e  o.Scj  Je  silice,  o,35  de  luagn^viie,  0,09 
de  chaux,  c,o3  d'alumine,  et  un  peu  de  fer- 

a.  AsBESTn  acii&HiPOR<i]t  '.  Les  fibres  dt!  celle  vadélé 
ne  sont  point  parallèles,  mais  tu(;I6es  ut  entrdacûi-Ji,  en 
»ortt^  (]u'eUes  forment  de  nombreuses  cavités  qui  1»  ren- 
dent pi  tm  légère  que  I<^s  mitres,  il  luî  donnent  la  fa- 
culté do  surnager.  Sa  pes&nleur  spûcifique  varie  entre 
o,y9  eï  o,GS. 

Ij'Asbeite  subérirurine  est  touîoui-8  plu»  mou  qun  les 
aolrca  vai-iélés,  et  s'imbilie  d'eau  plus  facilement,  Ses 
couleurs  ordînairea  sont  le  ;;ri8  suie  et  le  binnc  jlau- 
liâlre.  Taotôt  il  est  en  nioiceauK  épais  ut  spongieux , 
c'eut  la  cfiair  fosfih ;  tantôt  il  a  presque  U  texture  du 
liège  ,  c'est  te /lè^cyôssi/c;  il  est  d'oiitrts  foïâ  meinbia- 
)i&ux  et  dur,  c'est  le  cuir  foaaite ;  on  inenibi-aiieux  , 
nince  et  ti'è&-{]exib!e,  c'est  alors  le  papier  foisile  des 
anctem  minêriilogislea.  Il  fst  plus  di^cite  ù  fondre  na 
chalumeau  que  les  autre»  l'ariétés  j  ce  qu'on  peut  attri- 
buer A  renlrelacement  de  sl-s  fibres. 

On  le  trouve    parliculièreraent  en  Saxe  ,  dans  lea 

minea  d'iirf^eiitde  .Ighann-Georgensladt  3  —  <>ii  Carin- 

thie,  à  Bloyberg;  —  dana  le  ï'rioul,  à  Idrin  i  —  en 

Suède,  â  tlalberg,  à  Danemora^  &c.  ;  —  en  France., 

entre  lei  village*  de  IVlandaiïout  et  du  Vigan  »  près 

d'Alxis,  (léparlement  do  Gard  :  il  eal  epar»  à  la  surfito 

'du  aol,en  morceaux  blancs  et  alon^éa,  que  l'on  a  pris 

_pniii'  des  os  liuiuainB  ;  le  lerrein  qui  Je  contient  est  une 

erre  ocKreuse  inélée  de  quarl^e  el  de  mîca. 

3.   AsKEiTi  DU»,  n^iir.  ■     C'est  le  pins  peMiit  des  As- 
^Ksles  ;  aa    pesanteur  spécifique   est  de   &<99-  Il  est  en 


fKOCif,  —  FuJgairimtai  cuir  Fosiile  ,  cMlr  Fossile ,  papier  fuiflle. 
'*■    Centirter  aihest ,  t'asbf'slc  caroinua.  UROcH^^t 
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fil«mcas  roidcn  ei  ax*fz  forlemenl  npfilulinrâ  ;  fl  «p* 
procliB  quvlqnefois  Hf>  la  roiilrnr  v^rclâlrr.  Etiftti  i!  ni 
plttf  lusiblo  ijiie  lea  auires  variole-.  Il  fniii  de  r«llriit]iMt 
pour  ne  fKMut  |r>  confondre  arec  U  grammalile. 

4-  A»K»T<  tiflKiFoitttK.  B^ur.  '  Sf»  filainraft,  ■« 
fire  ni»M  roidi»  que  ceux  de  ta  variété  précédente  .  »m 
fnrlf-mrnl  a^^lutiné*  ,  cl  f|u«nd  on  brise  les  nua» 
qu'ils  fiirnienl,  on  olilif^nl  des  rra|Cmcn»qtii  rvaspni bii'Ot 
a$»c»  bien  «  de«  tK-liib  de  bu».  La  couloir  dooiiBaiilt 
de  ovlle  variole  e*l  le  roux  ou  le  bruniire. 

On  '»  trouvé  au  Schneeber^ ,  pré*  de  Slernoi^n  en 
Tyrol.  Il  e»l  Lr«>-di£ciie  ■  fondre. 

5.  AfWTK  coMVAon.  Cet  ^sbeste  ■  ,  comme  OT 
uocD  rindtiiiie,  U  le^ifure  compacte,  et  il  raotnik 
aoavent  trltemenl  It  une  aerpenUnr  fiHrmse  ,  qo'îl  ti 
quelquefois  difficile  de  savoir  Vil  n'appariiciit  p*>  piutôi 
iocttr  e»prw  qu'à  relie  de  l'AsbesIe,  d'auUal  pjia^ll 
prè'senle  ordtnairvuieni  U  cooleor  t-vrte  foncé«,  qaia' 
propre  aux  aerpenliaes  ;  n^niDoîlu  il  ae  dîme  en  £«*- 
nriu  t^us  ou  moins  délié»,  il  eat  Tuaible,  et  ce  ■»! 
pnMfue  le»  «eut»  c*r»c)ct»*  qui  te  dntin^iMal  dei  Kt- 
pentîueti  propmseni  dite*. 

M.  Pstria  en  a  irovré  dana  lea  monu  Oorab,  prà 
d'KLaleffÎDbowrit  :  3  M  cootparle  en  aoHanl  de  b  car- 
rière .  mai»  bienltt  3  »  g'>'^  P*r  lliamidilé  ,et  fi'l 
te  diviser  en  filawefw  «amn  tr£»-déiié«.  J*éa  ai  ntoi** 
du»  lea  Ftréaèea.prèsdr  B^aèrv». 

«L       VXihe^    parafe  fov  ow   fiem  d'nae  Smwà» 
tr^  «^rmtr  pMW  les  lànm  5«  CM  pmeal  le»  Krifs» 

y  wmUi  '.  I»  «wl»  ««!>•*«•  daaa.|k  imÊum  ieoatn' 
wtimi  ^  *  *»n«  paàM  ^ms  la  c««piMiiÉBa  dca  latka 
^  W»  Swv^t' Qvwri  d  « 

lp*wi*f«o.M  il_«tnn.«t 
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n  est  pins  commun,  c'eat  Luuj-jurs  dan»  des  Rions  ;  il 
en  lapùse  les  parois ,  se  tuè[v  nvvv  les  crisluux  dv  dif- 
fércnlcs  espèces  <|ui  les  i-çmplissent,  lravcr,ie  <le  toutes 
manières  et»  cmlaux  ,  et  leur  donne  orditiairi-nienl  uii 
aspect  soyeux  ou  li  retix  parliciilicr ,  sana  cependant 
allérer  leur  forme,  il  pénètre  indislUiclemenl  le  ijuarlz 
ou  la  rhaiix  caiboiinlée  crîslallisfe,  cl  Dccompagne  sou- 
vent le  fehp'illt  quudiidécimal  de»  HIous;  'cntln  tl  n'est 
point  rare  dan»  le»  filoiis  Diéli4lli<|iie9. 

L'A»b«sle  ne  forme  h.  lui  !>eiii  de::  Hlonaoudos  petites 
couches, t|ue  danji  les  lerreins  prîiuilifs  en  couches  (jui 
sutit  d'une  formation  Irès-poslêrieure  à  celle  de»  lerrein» 
priuiitifit  donl  nous  venons  de  parler.  On  le  troiiv->  ainsi 
dispos,^  au  uiïlieu  des  rochejt  de  serpentine  et  de  stéatite , 
aux(]iiellp«  il  i^emblc  appartenir  plus  particulièrement. 
Il  a  en  outre  quelifues  rapporta  avec  c«a  roches,  par  U 
maf^nésie  cin'il  renferme  ,  et  même  par  la  lexlure  com- 
partB  et  la  teinte  verte   quM  prend  quelquefois  ,  au 
point  qu'il  est  dillit  île  d'établir  une  ligne  de  dérnarca- 
lion  ti<;»pré<;ise  entre  ces  deux  aorte»  de  pierre»  ni  dilfé- 
rentes  dan»  d'autres  caii.  On  l'observe  auRst  en  rognons 
dliuémiués  au    milieu  de  certaines  rocliei  argileuses. 
^.  PdLrin   &.   trouvé   dans   les   monts  OuraU ,  à  douxe 
lieaeM  d'Etalerinbour^,  un  Aabesle  en  rognons  ép«rs, 
dans  des  couches  de  scinate  miracé.  Ceji  rognons  sont 
composa  de  faiareaiix  de  libres  convergentes,  formant 
iles  cûnea  qui  se  péuèlreiil  muluellenient  ;  ila  sont  Iri*^ 
friables  en  i^ortani  de  leur  gltsement. 

L'Aabesle  est  li-èa-répandu  dana  la  nature.  Noua  n'in-     U»ui. 
cliquerons  ^ne  les  lieux  où  on  le  trouve  le   plus  abon- 
damment. 

La  partie  de  la  Savoie  que  l'on  noiume  lu  Taren- 
laiNe,  produit  I'Asbc3tcamfanlhe,donl  le»  [itauienssont 
les  plua  long.t  et  les  plun  «oyeux  ;  la  Coi'ae  donne  celle 
v^iriélé  nioîni  belle,  mais  avec  une  abondance  i*pfnar-  , 
qiiable,et  telle  (|ue  Doloniieu  emp!oy:i  celte  siibslanco 
pour  emballer  «es  iuiaéi»u:i.  Ou  en  trouve  atim  beau- 
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CMip  ^lu  le»  Pjrr^néea ,  pm  de  Barègcs  ;  H  eat  m^ 
arw  \t  (witfttk  qosdri décimal,  et  tipû»  lea  fiasuns  d*iai 
gavÎMe. 
UiafM.  L'Atbme  •  eu  lalrefaû  des  iu*ga  bmcx  remBTi|n- 

blé».  Lu  ■nciciu  ,  qui  brûloîent  les  corp* ,  l'ont  m- 
plojri  comme  drap  incombustible  pour  conaettrr  \a 
c«ntlrtt«  dr«  corji*  sans  méUnge  Loi^ue  les  fltamctu 
da  cMftio  pierre  «onl  «m»  long»,  assez  doux  et  sbms 
fleiiblcB  t  on  parvient  &  les  lîtcr,  sur-toiil  ai  on  lus  mile 
■Vf^  du  lin.  Oti  peut  en  tisfer  une  toile  qui  a  une  aoltdîti 
•t  ititti  flrxilitlilé  conv<Mtab)c ,  lors  œ^me  quelle  a  été 
|irivi'>u  par  lu  moyen  du  feu ,  du  fil  végétal  iju'etle  cod- 
lunoil.  Lot'sque  cette  toile  ust  salîc ,  le  feu  lui  reod 
M>n  premier  écUl ,  de  là  est  venu  ,  dil-on  ,  le  non  grec 
à'amittniha  ,  qui  -li^nifie ,  inaltérable  ,  qui  ne  peut  M 
tacher.  Ces  luiles  d'AsbesIe  ont  ordioairenii^nt  le  lui» 
Uche,  M-  Mai-qiiHrl  en  a  rapporté  des  «cliantillons  de 
Sibt^rir.  dont  le  liuu  ae  rapproche  davantage  de  celui  det 
IqiIm  dr  i-Itaiivre. 

On  A  r^tt  «UMÎ  avec  l'Asbcste,  du  papier  auez  Tort 
ponr  qu'on  iHiiaMj  écrire  demuii.  F.n  le  jetant  au  Ivu» 
l'i^rilure  ru  éloit  enlorée,  et  il  reparoiàsoitavecsapt^ 
MiAiv  UaiKtfavar. 

Lm  ntivi^iM  de*  ancicm  parlent  souvent  de  mècha 
tncomUttilthii»  H  de  lampes  perpêlueUe».  On  a  peufi 
•nv  fm^leai^til .  que  TAïbeste  «voit  di\  foornir  I» 
1Mt«lw«  ^  CM  Um|tf»  Nagiiti^fc».  que  l'on  «uppoioi' 
«liUMMiM  fmr  mna  mmrcr  d'hudc  de  pétrole.  Le  n«Di 
dr,\4ia1<.  ^  VN<  ^n  imtxtimgmihl» ,  p«roh  mtoe 
<ftW»«>>iilM«*  4  «•••  pierre dapfé»  cet  uMpe.  LePëff 
KIkAm»  «Kl  s>UT  aern  pcsidaiit  deux  ans  d'une  msm- 
UMowécte;  M*tr«bW  n«wr*>»aR'4>M.|e»filfi]f 
«iw*  <nrA«»  w  «laJiaMt  kàiMldtcaLieBiblc  ,  qu'il  se  forns 
«(■avhMMjf^pMM.vt^llaapiiwasrTir  pltu  de  tuijI 
Vwn^'^^MM-  mithi  é'XAmtm  ,  i{Ma«i}n'd  l'ail  pnpirM 
«VTC  ^in»n>w  yai^tawliiai  conweKablca.. 
.  JtolAà«M»nrp>rtcMMB»>iKk>èHH^5Bqedcl><Mo> 


uicu,  qtie  les  Coi-sea  fuiil  i?iitrur  cotte  malière  dans  la 
composilioa  d'uue  polerie,qui  eu  devient  plus  lêj;ére, 
et  moins  susceptible  de  ae  casser  par  le  choc  et  par  l'ac- 
tion du  feu. 

M.  Sage  a  vu  tin  potit  faurneau  Itûl  à  la  Cliine  avec 
de  l'AtibesIe  pétri  ;  on  lui  donne  le  liant  nécessaire  pour 
le  Iravaiiler,  en  le  broyant  avec  un  mucilage. 

??  63*  £31:  AMIAKTHOÏDE.  DxLAtiéTaMKis.  ' 

.  Ce  minerai  diflcre  três-peu  de  l'asbeste,  et  il  n'en  est  C«r»ti*tefc 
|iBut-étre  qu'une  variété.  Il  se  prêacnto  en  filamens 
Verdtltres,  Uexihlea  et  ti'êsi-élasli<]ueN,  d'un  ■ôclal  iioyeux 
assez  brillant;  il  fond  au  chalumeau  en  un  émail  noir. 

I.  AmiâKTHoÏDB  cAPitLAiSB.      II  est  en  longs  filamen»    VulMd*. 
capillaire»  d'un  verl  olive  asaex  foncé,  et  ae  Ironve  au 
lxiiir}{  fJ'Oiaana,  département  de  l'Isère,  avec  la  chaux 

rbonalée,  l'épidole,  le  feispalh  ,  le  quartz  et  le  uian- 
ganè^e. 

Jl  est  composé ,  buivaul  M.  Vauquelin ,  de  0,47  de 
silice,  0,11  de  chaux,  0,07  de  mngnéiie,  0,30  de  fer 
oxîdé ,  et  o,ia  do  raanganèife. 

a.  AMunran'iDË  ?  Iïybboute  *.  Cette  variété  est  en  fila- 
luena  Itva-déliés ,  courts,  assez  roidea,  iniplanlés  per- 
pendicuUirctaL-nl  sur  la  suriuce  de  cerlainc»  pierres,  k 
la  mauièi'e  des  inou,!<sea.  Elle  eat  ou  vert  olive  on  d*un 
jaunt*  de  ivuiUe ,  et  resiieiublc;  beaucoup  aux  asbesto», 
et  encore  plus  k  3'aniiHntlioïJc:^  capillaBre.  Muis  si  l'nna- 
lyv2  de  ce  miriéial  est  exacte,  il  diffère  esaentïelle- 
metit  de  ces  deux  pierrea  par  su  composition  ,  et  il  y  a 
tout  Jicii  de  croire;  qu'on  Lrom'erji  uti  jour  des  carac— 
tère*  cxLérieiirH  assez  imporlans  pour  en  lîiire  une  eApècs 
particulière,  fîaujisurtf  dit  qu'il  L-st  composé  de  0,4^ 
d'alumine,  0^34  de«licej  0,01^  de  chaux,  eLu,ii)d'oxido 

•   itrSfOLCTB.  SAUSStflLC, 
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<te  tvr.  Il  a  trouvé  tu  BysMilîte  en  filaniL-ns  loutU  et  d 
brun  isabvlle,au  placier  du  L.aiilfraar ,  vl  en  EUoicoi 
lon^t»  et  (l'un  vert  otîvc,  an  pied  du  Mout-Blanc,  au 
lui'li  de  celte  montagne. 

On  l'a  iroiiT^ti  dvpuû  <]nn«  leif  environs  du  booi^ 
d'Oitaïu.  C«  U^-uolite*  sont  sur  dei  roclies  de  goeïsse. 

ORDRE  IL 
LES  PIERRES  ONCTUEUSES. 

Les  enpcVus  ■(«  pioi-ix-s  cjtii  composent  cet  ordre  sant 
presque  toutes  doucpii,  et  même  oncluuUAtis  au  loucher. 
Quand  celte  oncluosili  n'eal  pas  leasible  «ur  la  pïem 
enliêre,  ctle  l'ext  «u  uioin»  dans  M  pou«tière.  Oette  sorte 
d'onctuosité  est  difierente  de  celle  des  argiles  ,  en  ce 
(juVIIe  u>t  plus  «avonncuM ,  et  sur-loul  parc<;  qn'dis 
iiVat  point  accouipagnée.  comme  dans  ces  pierres,  de 
la  propriélû  de  former  avec  l'eau  une  pâte  rértlable- 
niL-ul  iiatile. 

On  couvoit  que  ces  caracléies  sont  Irès-vagu^a  et 
Irêa-pcu  îniportana  :  tu4Îs  on  se  rappellera  qun  nous 
Hvons  dit  qu'il  n'y  avoil  encore  aucun  principe  cfi*- 
luin  de  rlsMitication  pour  les  pieriTa.  Cependunl,  outre 
le-t  analoj{ies  que  nous  remarquons  duiis  !«>«  cartc- 
lèrea  exK^rieurs  des  pierrna  onclceuacs,  il  y  en  a  onial 
dans  la  composition  de  la  plupart  dVntr'elles  :  el!c«  sont 
toule«  compoHccs  de  KÎlice,  d'nluniiiic  ou  de  magaé&i(),ct 
quelques-uuas  coiilit^iineiit  même  une  auez  forte  pro* 
portion  de  magnésie;  quand^  celte  lerrc  domine,  tu 
pierres  qui  1»  renfermuuL  dcvieuueut  infii«il>le3,ùmuni 
qu'elles  ne  contiennent  au»î  beaucoup  de  fer. 

•  C4"  Bar.    SERPBHTINE  \ 

t'MteUi*!.       GzTTzpif^rre,  qui  ressemble  quelquefois  i  une  rocb?> 
est  coiup&etc;  elle  a  la  cBimure  icrne  ,  mtime  it^rrena;, 

*  SifTinun,  U  Set^enuaG.  Bitacu.  —  Rai;lie  tcipratiota*. 
Haut. 


uses  droite ,  mais  inûj>alc ,  vl  quuIqoeroU  écailleuse  :  ellu 
eat  tloucona  toucher;  niaîa  fi  potiasicre  «eute  eut  oiic- 
tueuAC  :  eilf  «I  d'ailleurs  asaux  dure  pour  ne  point  m 
liiiascT  rayer  par  l'ongl»,  et  raùmti  pour  rayer  la  cliaux 
carbonalée. 

Celte  durelû  est  presque-  le  seul  caraclèwï  extélieur 
qui  la  distingue:  de  la  sCéaliCe  comaiiitie. 

Les  couleurs  soiil  encore  an  cnraclère  empiritiue 
assez  bon  pour  fuire  recoiineilrc  li;»  Serpenliaes;  elles 
préseulient  conimunéinenl  le  vert-poireHil  et  presque 
toutes  ses  ijunnces,  lo  j^rîs-verdiitre ,  le  j;;ri«-bleudtre  j 
il  yen  a  aussi  de  roiigeiUies  ,  et  même  de  jauiiàlreH  ilea 
Serpenltncit  sont  tantôt  d'une  couleur  unilbruie,  tantôt 
leurs  couleurs  sont  mélangées  par  raiea,  veines,  lâches 
ou  poiutR  ;  cette  disposition  donne  âouveut  k  ce«  pierres 
l'iipparpncc  d'une  roche- 

XiH  Serpentine  durcit  au  c)ia]unieaii  ,  et  quelquefois 
•*y  fritte  lorsqu'elle  nVsl  pas  pure  ;  maia  elle  iif  s'y  fond 
pas  :  sa  peaanleur  spécifique  varie  de  2,57  à  3,70. 

On  voit ,  d'après  ces  caractères  peu  Irancliés  ,  qu'il  est 
cusez  difficile,  du  nu  certains  eas,  dedistinj^uer  laSerpen- 
liiie  de  la  sléatito,  du  acliûlu  argileux,  et  de  \a  cliloriUi 
scliîsteuie- 

On  n'a  aucune  analyse  exacte  de  la  Serpentine,  qui 
est  une  pierre  raiemetil  pure.  Uayeti ,  Krrw^iu ,  Wie- 
gli-b  ,  CheneiTt,  s'accordent  pour  y  recocnoitre  depuis 
23  jusqu'à  38  pour  cent  de  magnésie.  M.  Chcnevix  a 
reconnu  à-peu-près  les  mêmes  parlies  i-onslilnii.ute»  dann 
la  Serpentine  commune  et  dans  In  Scrpenline  oHaire. 
id-  Uo»e  de  Berlin  a  trouvé  du  chràmo  dans  la  Serpen- 
tine de  ZoebWiz. 

].  SmtPENriNii  iroBLE  '.      Elle  est  ti-unslucîde  ,   asaer.    TarUtîi. 
dore,  et  moins  douce  nu   toucher  que  Ea  Scrpeuline 
ollaire;  S3  couleur  est  le  vert- poireau  uniforme  :  son  grafn 


*  f  J/i-r  ttrptittin ,  la  icrpenUue  oublc.  Bxoca. 
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dn  fer.  It  a  trouvé  la  Byai>ulile  en  Ëtameiis  cour|x  et  d'oB 
brun  uabelle.ati  ^laricr  «In  LaultT^tir ,  et  t-ii  (îlamcni 
lunjis  el  d'un  rcrt  otive,  au  pied  du  Moiil-filano,  sa 
niiili  du  ctlle  monUgtiu. 

On  l'a  IrouT^v  dt-puïs  dans  1«^  environs  <lu  lioarg 
d'Oiftaui.  Cca  ByiuoIitM  aont  «ur  dej  rochca  do  gneiu«. 

on  DUE  n. 
LES  PIERRES  ONCTUEUSES. 

Les  e3pèc<^a  de  pierres  qni  composent  cet  ordre  sont 
prewjue  toutes  douce*,  et  tii^iue  oucluL-Uftcn  au  toucher. 
Quand  celle  onctuosité  n'est  pa«  semiblo  «ur  la  [)ieiT» 
eDiiùre,  elle  l'eal  au  moins  dan«  m  poiuuêrc.  Cotte  tiotle 
d'ouviuuiité  est,  diiléi'eiite  du  celle  doa  arnilts ,  en  ce 
fju'elle  eal  plu»  savonneuM ,  et  sur-lout  jNtrce  uu'clls 
n'oât  point  accompagnée,  comme  dans  ces  pierres,  de 
Ja  j>ropriélù  du  Ibraier  avflc  l'eau  uae  pâte  vcrtlable- 
Rinil  liante. 

On  conçoit  que  ces  caraclèies  sont  trôa-vagues  el 
lrè&-pou  tinportans  :  hmis  on  se  rappellera  qtra  nom 
avons  dil  qu'il  n'y  avoil  encoi'o  aucun  principe  «r- 
tain  de  clawiljcnlioii  poulies  pierres.  Cependant,  ouin 
1t>s  analogies  que  nous  remarquona  dans  les  camc- 
lêres  exlérieurii  de^  pierres  oticlucuscs,  il  y  en  a  atuà 
dan»  la  compo*itiou  de  la  phip-irl  dVulr'ellei:  elle»  «ont 
louiez  compo.iôe3deai)ice,d'ftluniïite  ou  de  rnagnùsie.ct 
(juelqiics-uues  conltcnneni  mémo  une  awteK  tgrle  uio* 
j)[>rtiou  de  magnésie;  quand^celto  terre  domine,  li» 
pierres  qui  Ih.  renrernienl  devinnueni  ïnrnsîblee^à 
qu'elle»  ne  con tiennent  auui  b^-aucoup  de  fer. 

■  64*  Esp.    S£R1>J1MT1SB  '. 


L'itiB<ïr«t.       GfiTTB  pierre,  qui  ressembi 

est  conipaclo;  elle  a  In  cnxnnv 
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Lk  Serpentine  olliiirc,relii'éc  nouvellement  do  sa  car- 
nên%  joint  A  une  moIlcMe  aascx  j>i'ande,  une  sorte  deléua- 
cilé  qui  permet  de  la  tourner  et  de  1j  Uiller  racîLemeiiL: 
on  en  fait  loiiles  sortes  de  vases  de  ménage,  et  même  cica 
poêles  qui  se  durciasoni  en  ae  aéclmnt.et  résilient  long- 
temps s  l'uclion  du  feu.  On  l'emploît!  à  ces  usa.iît-s  jufujuo 
duos  la  Haute-Egypte  ;  elle  y  e&t  connu»  «otis  Iv  nom 
de  pierre  de  Baram.  Ou  s'en  seil  auAsi  pour  frallcr  ICi 
voues  d'ar^iïe,  et  \ea  couvrir  ainsi  d'un  enduîl  onctueux 
qui  Ica  rend  moins  perméables  à  l'eau. 

Lva  vaacs  fflila  de  cette  piene  rii-sisleni:  très-bien  au 
(ea ,  et  ne  coinruunic|Dent  aucun  fioili  aux  alimens^  ils 
Bont  d'un  usage  prenquia  général  depuis  un  LempM  imtiié- 
inori;tl  dans  Iv  Valais  el  dans  le  puys  des  Grisons,  ii'lius 
fn  ftth  rnenlioii  ;  il  décrit  Irêa-cluiremenl  la  manière  lia 
les  («ii-eaiilour,  el  les  chmigemcns  qu'ils  éprouvent  par 
l'usage,  Oa  appeloit  .itors  k  Serpentine  oUftire ,  iapit 
Conuntuis  el  lapis  Sip/inîus ,  de  l'île  de  Siplinus  ou  on 
k  Ironvoit  '• 

Ktilin  j  on  emploie  cette  j^erpcnline  comme  pierre 
réfract^iiie  d.ins  h  construction  di-s  liuuls  Iburiieiiux. 

Les  Si-rpenlines  ptiivent  ^  »épiirer  en  dtiix  divisioui  t;i»wmpnt 

d'après  leur  gis.iement  ;  le»  unti^,  d'utii;  fornjalion  plus 

ancienne,  tout  ordiiiaircmeril  uccom|>ôi^néesoii  méian^ 

oéea  de  cliitux  carltunalèe  saccarotdc.  li^lles  allerneut 

Aouvent  même  avec  celle  pierre,  «I  ee  Irouvenl  ditus 

les  lerreins  de  gneisse,  de  micaschiste.  Ou  les  i-enconlre 

ral'CiUent  à  une  grandu  élévation  ,  el  les  masses  les  plus 

IiaulÊ!*  de  Serpentine  sonl  ceEles  que  Saussure  a  obaci!'- 

"Vcea  e'i  coucliiîs  liorinontale-i  sur  le  âonimel  tin  Mont- 

ilo-i*;.  Les  Serpentines  nobles  appartiennent  plu»  jjarli- 

^ulièremcnt  «   celte  formation.  Les  iiiitrua ,  et  ce  sont 

le»  Serpentines  communes  cL  les  Serpenlinea  ollaîres, 

«e  trouvent  eti  masse,  eo    rognons,  et  plus  rarement, 

Il    concile»  d'uni:  j;rande  cîeiidiic,  ['orniant   nièniP  du» 


gcDtral. 
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monlngnes  enlicrea  daus  les  ten-cins  de  trunMtion.  Eb 
•ont  onjinatreuiirut  ni«litiig«fsdt?  stéiiUtu,  d«  Ulc  ,^* 
besie,  lie  chlorile,  de  mica,  de  grenat,  de  fer  ov 
dulv,  &c.  Ceuo  dcmièrt*  suliatancu  leur  donne  Qtàf 
luimneiit  un  aspect  chatoyant. 

LiH  Sei'peiitiuti  lenferiue  géiicrRleuicnt  peu  de  Mi>- 
■tincrs  mêlalliqu*»  ,  el  celle»  r|uVIIe  présente  (juelijiK' 
fois  «ont  rarement  susceptible»  d'dirA  exploitées  rcejMB* 
danl  on  a  trouvé  du  cutrro  natif  dans  la  Serj>cnUDev 
ComouailJe;  lea  couchtndt;  Serpentine  du  Val  deSff^ 
Grande  en  Piémont,  alternent  avec  des  coucliai  àetet 
cutidulù  magnéliquE! 

Quelquef  Serpentines  ont  la  propriété,  non 
ment  de  faire  inouvbir  l'aiguille  aitiuntée  ,  mais  en' 
d'avoir  des   pàlea  mngnélîques ,  ainsi  que  l'a  olun^f 
M.  Mumbolt  dans  une  Serpentine  dit  HaQl-Palatiui^' 
entre  Munichber^  et  Goldcronach.  Ce  roofter  de  Sti- 
penlinc  agit  «11  r  te  barreau  aiiuanlé  iV  plus  dv  7  lac'n^ 
Il  ne  prtWnle   cependant   aucune    trace    de  fer  où- 
didé.  Toutes  les  parties  de  la  pente  méridionate  on' 
le  inajtnèlitme  seplenlrional,  el  toutes  celles  de  tn  [>(i><° 
du  Nord  ont   le  mngnétisme   opposé.    Cette  Sei'pcD- 
tiae  ne  peut  «oulenir  le  pliis  petit  grain  de  limait 
de  fer. 
XitBx.         On  trouve  dut  Serpentines,  ou  les  i-uchea  dcHil  fl'i* 
sont  k  base,  dans  prrsqu4^  toutes  lea  cliaîuès  de  maoU' 
gnes  ;  maid  plus  (larliculièieuient  sur  la  face  d«  Alf^ 
qui  regurdo  l'Italie  et  sur  la  càte  de  Gèui»  ;  —  v.a  Sut»* 
Zo^blilz  ;  elles  y  forment  un  amas  considérable,  ^w  l'os 
exploite  pour  en  faire  des  vast-a.  —  On  en  trouve  èf.ii'- 
ment  en  Boliéme  ;  en  IlKute-Hongrie  ;  à  Dobsclwti  i^' 
Trausilvanie  ;  an  Greincr  ;  dans  le  Zillerihal  en  Tv^i 
dann  le  Milanéti  ;  en  Piémont  ;  —  eJlea  sont  fort  hé<* 
el  fort  communes  en  Corse  ;  —  celles  d'Kspagne,  il*"-' 
la  cliaJiie  nommée  Sierra-NevadA  ,  prùs  de  Creii»i' 
contiennent  beaucoup  de  diallage  Biétalloide,  Se- - 
Les  JiJerpentiues  ne  sont  pas  auaii  rares  ca  France  qii'(>* 
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orn  :  3  y  en  a  de  iréa-bellea,  marquées  àe  veiiies 
oires  et  verleH  eiilrelacécs ,  dans  lu  département -du 
'"ar.  —  On  voit  dans  le  département  de  l'Airiêge  dw 
oclirsdc  Serpentine  qui  «om  di^'■■^eJleIl  morceaux  irrc- 
uliors,  dont  toutes  les  mrÇacca  sont  rccouveribS  d'une 
rpeiitine  verte  iioinogcne ,  dure  et  Iiiisuiile  comme 
n  rerniti  ' .  —  On  en  trouve  k  Calior»,  département  du 
^ot,  <]ui  fioni  â'ua  vert -pâle  avec  dca  veines  branfis 
jitreUcéEJi ,  &c. 

•  6.5-  Esp,   MAGNÊSITE  ». 

Cette  pierre  eut,  en  généra],  blanche,  grue,  faune-  CiticUi'h, 
aie  ou  rosée  j  elle  est  légère ,  asses!  solide,  et  sur-Iout 
ilus  solide  et  plaa  tenace  que  la  craie  à  laquelle  elle  rca- 
emble  assez  :  elle  est  pçu  onctueuse  aa  loacber  ;  cepen- 
ant  on  peut  la  polir  avec  le  doï^t  ;  elle  fait  dilHcilc- 
ent  pâle  avec  l'eau;  il  faut  l'humccler  et  la  broyer 
long-temps,  pour  lui  donner  un  peu  de  liant:  elle  prend 
e  la  retraite  par  l'action  du  t'eu  ;  mats  elle  n'y  iond 
,  à  moins  qu'elle  ne  soit  eitr«}niemenl  mélange 
'arilres  terres. 
Tans  ces  caractères  ne  ^ufiiroienl  pas  dans  quelques 
M»  pour  dialiiigner  la  Magnésile  de  cerlainea  oraioi  et 
e  certaines  arj^iea  blanches.  Il  faut  alors  reuourir  k  un 
caractère  chimique  plus  important,  et  qui  n'fist  jkis 
[rés-diOlrile  à  observer  :  en  arrosunt  U  M.igné»ile  de 
luelques  goutlea  d'acide  sulf'urique  ,  on  obtient  au  bout 
le  huit  ou  dix  jours ,  des  elllarescenccs  ou  tn^me  des 


'    L'HcRZOttTE.  DëtAratTH. 

■  J'di  cru  àtvoSt  falie  une  cspccc  particulttre  de  csi  |)i<:rrc«  qui 
Si«  peuvent  èlre  lappartfei;  al  à  la  scrpcntlae  ni  à  1^  ttéailte ,  iJgnt 
elles  a'out  ni  l'onctao^tté  ril  la  malleije.  On  n«  peni  Ici  coosldérei 
comme  de  la  magnésie  pnrc  et  native,  pultqu'cllel  caMl.cnncnt 
presque  tonjoni»  d'anlres  terres  :  on  ne  peul  non  ptai  les  rrgttrder 
Comme  ufl  catbonalr  de  magnWc ,  la  pro|n>ilion  de  l'âctdo  carhn- 
nlqite  y  e»t  \toç  variable.  Le  nom  de  Mûgnifiu  laiiique  lenkmettt 
qti«  ces  plcrrei  contleoaeDt  beaucoup  de  mugaéilc ,  ce  qui  cit  leur 
traractire  «iteaUcl. 
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cmmux  â«  sulfdie  de  magnésie,  qui  »e  Tait  «Hèrncfl 
retnnnnilrr  par  \e»  mraclèrva  tjuo  nous  avons  dêcnUM 
K>ii  aiiicJe. 

Cea  pierre*  rontiennent  «oiiTeul  nne  quantHc  i!*«| 
conaitlérable  d'unide  carbnnîr|ne;  cependant  rite  inj 
f»nl  pnint  ortlinairentcttl  cfft^rvi»ccnce  avec  les  icifi» 
coDcenlréa  :  M  si  ce  caraclêrc  csl  cummun  à  toul«l« 
T«ri^lé»,  il  Kmra  très- efficacement  h  le»  ilisLicjuer  dcl 
la  craie. 

UMfM.  1.  MAOKidTs  Dx  UiTCKHDi.  *.  £Ue  est  opaque,  (endRrj 
un  peu  onclueuM  et  hapjK  A  la  langue;  aa  couleur eit| 
le  gris  jauniLtre  (acheté  de  noir- 

On  l'x  iroitvée  à  Roubsrhilx  en  Morax-îo ,  daniBD»] 
roche  de  aerpeiillne,  accompagnée  de  Magné«ile  pli^j 
tique.  Elle  eal  composée ,  d'après  le  Docteur  MilcKl' 
qui  l'a  d^coiix'erle ,  de  parties  égaler    Je    magnésie  <i , 
d'acide  carbonique. 

3.  M^oviiiTr  »tA5TiQVB  *■  Celte  variélè  ne  paroft  pu  ' 
a'cloij;ner  beaucoup  de  la  précédente  par  li»  caraclèm  : 
''extérieura  ;  mais  elle  en  dilTéro  pur  la  compoàtion- 
elle  n'est  poinl  purr  ,  t-i  t-onlit-nt  en  général  une  /iro- 
portion  aatiex  considérable  de  aJltce.  Nous  rapnorleioRi 
comme  exemple»  de  celle  THriété  lea  Magnéaita  «fi- 
van  les. 

La  MagnêsUe  écume  de  mer  ^.  Elle  e»l  hlaticMinî, 
quelquefois  rshva  légère  pour  surnager  ;  elle  e«t  souvent 
poreoae  et  cariée  comme  un  tuf  ;  elle  est  infusible ,  et  nt 
fait  pMnt  effervescence. 

Cette  Magnésite  cat  rompoaée  ,  suivant  M.  KUprotb. 
deOjSo  de  silice,  0,17  de  magnéaie  ,  o,a5  d'eau,  tto,oS 
d'acide  carbonique. 

On  la  trouve  en  ma&scs ,  ou  dissôminées,  on  en  conck 


*  Nattrlickt  i^ktrJi ,  mugaÈiiv  oiUve.  Bjtocit. 

*  Taieum  pUilieam,  IfEUli.  —  Magn^te  cartioaaice  iIKaM- 
H^itr. 

*  Marêtkvam,  Vteama  de  mer.  Bxûch. 


itper/icielle.  —  A  Nt-grcponi  dans  la  Criméo  ,  —  à 
LÎlUchtk,  k  3  lieues  do  Koiiit-  eu  Nalolic  ;  elle  mopltt 
un  filon  de  deux  mètres  de  jiuissaticc  qui  irnvcrac  de  la 
liawx  CLirbonal^e  comiiacle  grise  ;  elle  csl  asBcr.  gra&ie 
t  asïcx  <)auce  ati  toucher  en  sortant  de  la  carrière; 
maû  elle  tltircit  el  devient  parratlement  blnnclie  par  . 
^'action  de  l'air. 

On  fail  de»  pipes  avec  celle  terre,  quand  elle  est  en- 
core Ukulle  ;  car  on  piéifnd  qu'une  fois  de9jiéi.:liée,  elle 
prend  plna  de  lîfint  pai-  l'eau.  Ou  la  moule,  et  on 
:uil  Irès-légèreroenl  leb  pipes  el  nuire»  vaaen  que  l'on  en 
«brique.  />'  Bsiiteqgj.)  Oh  trouve  uussi  celte  Magué- 
ile  enCai-inlhie.  {DKaonv.) 

ia  Mugnésit^  piémontaise.  Elle  est  blanclie,  assez 
dure,  el  plus  ou  moins  Jé^ére.  Elle  se  casse  dJilicilcnietil, 
ee  dcinye  encore  pltis  diûîcilemeiit  daij»  l'eau,  ne  fait 
aucune  efiervescence  avec  les  acides  concenlrés ,  et  ne 
fon^  point  au  clialumeau.  On  la  trouve  en  roaches  , 
tnéineeJi  filous,  dans  Jes  cotlinea  qui  bordent  Je  bajiarn 
dn  Piémont,  el  qui  sont  principalement  composées  de 
Berpenline.  On  en  rapporte  de  d»iiix  endroits  diJlérens. 
—  1°.  De  Batidissero,  déparlement  de  ta  Dorpe  ;  elle  est 
Irès-btanclie,  compacte  ,  assex  pesante  :  elle  a  la  r.a.iJuro 
conchoïde ,  mais  lerne  ;  elle  eat  dÎHposée  en  Hlotis  dans 
une  roche  de  «erpeiiliae,  et  accompagnée  de  ailex  hy- 
dropliane.  Elle  contient,  suivant  M.  Gioberl  ,  o,68  de 
magnéafe,  0,13  d'acide  carbonique  ,  o,i5  de  fiîlice,  près 
lUi  u,oa  de  sulfale  de  chaux  ,  t-l  o,o3  d'eau.  —  3°-  De  - 
CaalelUntonle  ,  elle  est  plu»  légère  <jiie  la  précédente,  et 
par  cono^quent  niotnâ  compacte  ;  elle  est  blanche  dans 
les  ciL^jburvji  fraiclie!.  ,  mois  ea  surface  jaunit  assez 
aromptement  à  l'air,  JL'acide  sulfurique  ,  étetidu  d'eau  , 
produit  une  vive  efFervescetice  sur  celle  pierre  réduite 
«D  poudre.  £Ue  canlieul  ,  suivant  M.  Guyion  .o,a(>  de 
^  magnèsit;  ,  o,46  d'acide  carbonique,  0,14  de  silice,  o,ia 
d'eau.  M.  Gïobcrt  fuit  observer  que  celle  Mtignéaile  ne 
Contient  (joint  d'acide  carbonique  en  «.orlunt  de  la  cat- 
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rwn* ,  mais  i|u'oHu  abiorbe  c«  gax  peu  à  peu  loreqo'cll' 

■  le  conittct  de  l'air. 

OeH  duiix  MttjtnéaiteA  piémonuûes  formen(  difficile* 
ment  pAtçHVec  l'esu.  Cc|)L-iidant  files  ont  clé  et  aool 
encoi'v  employai?»  pour  fairw  de  lu  porcelaine  à  U  m6- 
nufacturc  de  Vineuf  en  Piémonl.  On  puiirroil  aumi  Id 
employer  aranlaji^uaetuciit  pour  la  Aihricaltott  du  aut- 
fale  de  magnésie,  nu  moyen  des  sulfurea  de  fer.  {  Gio' 

JtSHT-) 

L.a  MagrUaUf  de  ValUcas ,  «  enTÏron  4  kilotn.  au 
sud  de  Madrid.  Elle  est  d'un  binnc  un  pfu  grîsàlre> 
Lior8qu*elIe  est  bùoIih,  elle  e>l  solide  ut  liumogcnc .  quoi- 
qu'a»«E  légère  pour  Hurnager  l'eau  tin  inslanl  ;  mai* 
bientôt  ctlo  s'imbibe  d'eau  et  «'enfonce  :  m  camure  tA 
Iprne  et  raboteuse.  Lorsque  cette  pierre  cat  nourellement 
«xtraite,  ou  lor«[u'e1le  est  humectée,  elle  se  laisse  fitci* 
lement  cotiper.  Klle  ne  va  délaye  p»n  d'fllc-méme  dxii* 
l'eaiiî  il  faut  l'y  broyer  long-temps  :  elle  ronne  alon 
Mn»  pfilc  prasae  qui  a'allache  aux  doigta ,  et  qui  n'a 
pas  le  liant  des  pâles  argileuses.  £lle  ne  fait  aucun» 
effervescence  avec  le»  acidca  :  elle  ne  fond  point  au  feu 
de  porcelaine  le  plus  fort  ;  mais  elle  y  reste  opRqoe,  y 
durcit  considérablement  >  et  prend  tme  reiraite  de 
quatre  dixièmes. 

Celte  Magnésile  forme ,  pré»  du  village  de  VbIImm  , 
une  colline  composée  de  coucLe»  homogèncA  trc*-éien- 
dnes.  Le  sommet  de  celle  coltine  et  les  ftn(urei!i  m^iiKS 
de  la  Maf^neBile  ,  »on1  rempli»  de  i.flex  pyromaqueel  '1* 
nl»cacl)o[ong,qui  »e  lient  intimement  avecla  Ma^tné- 
sile ,  comme  les  silex  de»  ciayères  se  tient  avec  la  rraie. 

On  construit  les  bâlimens  de»  environs  avec  uette 
Magnésilc  ;  quoique  trè3-léi;ci"c ,  elle  e-il  assez  solide  pour 
cet  usage,  (trïf^-jt.  1  On  en  fait  aussi  la  base  de  la  por- 
celaine que  l'on  fAbrique  k  Madrid.  MM.  KJuprolb 
el  Sureda  '  assurent  qu'elle  est  Iréa- blanc IiP. 

■  Cm  de  M.  Snreda ,  directeur  de  la  msauraetoro  do  pmctUlM 
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Zm  Kagnéaitp  ^  de  SalinelU.  M-  Berard  a  fait  rnn- 
noilre  celle  soua-variélé  qui  e#l  feuilletée;  lorsqu'elle 
cal  humide,  elle  est  un  peu  transi iicîde  dxtis  lea  pnrlit;^ 
inince.s  :  sa  couleur  e-^t  nlort  un  brun  de  cliocolat,  qui 
pas»i;  tiu  gris  tt  au  rougiïùLrc*  pai-  \a  d'taHicalion.  £lle 
tle^'ieut  alors  solide,  et  nu  ia  délaye  plus  tlans  l'eau  : 
«lie  dccrépile  au  feu;  mnin  n'y  fond  pan.  CliaufTée  aU 
rouge  blanc ,  elle  acquiert  la  blanclieur  de  la  magnésie 
pure.  Eiiiin  elle  ne  (ml  point  efrL'rvescctice  avor  les  aci- 
des. Cette  Magné»ile,des*écliée  à  l'air,  conlient,  sui- 
vant M.  Vauqueliu,  o.as  de  inagnèâie,  0^55  dn  silice  et 
o,a3  d'eau. 

Elfe  se  Ifouvc  l\  Saîineîle,  près  Sommières,  déjiarle- 
ment  du  Gard.  Elle  est  dioponéc  en  couche»  de  deux 
décimètres  et  demi  d'épaisseur ,  entre  deux  couches  de 
craie?  qui  conlienneni  de»  silex. 

La  Magnrsitv  de  Manimartre.  On  doit  la  connoij- 
«ance  de  celle  Tariélé  au  Docteur  Armel.  Elle  difTère  des 
précédenleB,  en  ce  qu'elle  contient  environ  o,55  tl'fljii- 
Biine.  Elle  se  trouve  à  Moiitmarlre  ,  près  Paris,  en 
couchcsou  rofjnong  d'un  bCnucsâle  extéiieiircmeiil.  Ces 
rognons  soni  inlerposés  entre  Ifrs  bancs  de  chaux  aul- 
falée  ;  elleur  pré.tence  cal  indiquée  parlesefSoresceijce» 
de  sulfiile  >le  magnésie  «^tit  les  recniivreiil. 

Lm  Magnésiie  a,  comme  on  vient  de  le  voir,  de» An»D[*tî< 
caractères  et  des  propriéléfl  particulières;  elle  est  aussi 
plus  répandue  qu'on  ne  le  croyoit.  il  paroit  que  leseikic 
çl  les  tacboiong  l'accompngncnl  ordinairemenl.  On  n'a 
d'ailleurs  encore  remarqué  aucun  débris  de  corpa  or;»a- 
nîsé  dons  l'intérieur  de  aes  couches.  Toutes  les  variélÉA  de 
rette  espèce  peuveuL  être  employée^»  très-nlilemenlpour 
]r  fabrication,  du  )iiitr.)le  de  magnésie. 

Lea  terres  et  les  pierres  qui  renferment  de  la  magnésie 

de  MHilrid .  et  de  M.  Dnm^ril ,  que  |c  tienf  l«-t  écliantlltoni  de  cette 
M'igitcsit«  ,  lur  lesquels  j'di  commença  quelques  caaaU. 

■  Je  n'ai  pm  va  cet  dcas  deralert  exemples,  et  je  dontr  que  celai 
do  Moatuiarue  te  tappoiit:  réellement  à  l'^^ptice  de  la  MsBitc-eiEe. 
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|>nr0  dan*  une  propojtjoa  même  peu  conaîdcriKIe , 
nuisent  i  la  fertilité  des  lerrea ,  et  **appo.wnt  totaleniut 
à  b  Tégétalion>  lonquela  magnésie  égale  lee  deax  cin- 
qaièniM  de  la  maaM  totale.  M.  &inil»on-Tennanl  a  re- 
marqué ,  près  de  Dnncasier,  que  les  places  aur  lesqut-Ues 
on  déposoil  une  oorte  de  chaus  carbonalée  lenle  prvala- 
b)em<:nt  calcinée  '  ,  éloîent  frappées  de  jlërililé  pour 
pluxieurM  année*.  Il  %'c»l  auurè ,  par  des  expéricncei 
direetes ,  qii«  cet  effet  pernicieux  éloit  dii  à  la  magnéûe, 
qni  ne  p«nIoil  cette  qualité  nuisible,  qu'en  se  salunnt 
complètement  d'aride  carbontqne. 

•  66'  S>r.   STBATITE  '. 

tttUn*.  La  Sléalile  est  un  minéral  compacte  ou  d'un» 
consistance  icrrcosc  .  à  casiure  leme  ,  écaillense,  ou 
même  schîstuuae  ,  Irca-onclueux  an  toucbur,  se  laissant 
rayer  avec  l'onglo  el  couper  avec  le  couleau  comme 
du  savon ,  dont  il  a  souvent  le  j>oli  gras  et  la  Iransla- 
ctdilé. 

La  Slêatile  est  diRinle  à  Fondre  a»  clialameati  ;  rll« 
blancbil  H  devient  lr6s-dure,  et  se  réduit  en  un  émail 
ou  en  une  paie  blandie. 

£]te  se  distiiiifue  du  laïc  ,  parce  qu'elle  n'en  a  ptunl  U 
sLrucluTi'  laïuelleuae  ou  GbreuHe  ;  de  la  chlorile  ,  pirce 
qu'elle  n'a  pas  lebrillanl  pt-rlé  de  ceirc  pierre,  qu'cde 
n'est  fuaibiR  qu'en  émail  blanc  ,  et  enlin  parre  qn'dle 
est  plui  onctueuse  au  loiichei'.  C'est  de  la  serpen- 
litie  qu'il  c»l  le  plus  dlfllrjle  de  la  faire  distinguer.  La 
dtirelé  est  presque  le  seul  caraclère  qui  les  sépare, el 
encore  ces  deux  minéraux  ,  réelk-ment  Irès-voixïut  l'im 
de  l'autre  ,  se  lieiil-ila  par  des  nuances  nombreusejt. 

La  StéatiLe  présente  presque  toutes  les  couleur*  ;  le 
T)lanc,  lêverl,  le  rouge,  lejautiâlre  et  les  nuancrain- 


'  Voyez  |ilu^  baut,  page  iSs. 

'  Tauc,  var.  B  et  «.  hAiir.  —  Sptthttvn,  U  Sléalile.  Bt.0:»- 
—  Pierre  de  Laid.  RoMi^Ps-Ltsu.  D^vatHTox. 


tennùdiatrRA  :  tanidt  ces  coulenra  sont  iTftanduea  d'une 
manière  uniforme;  tnnlôt  ollw  sont  disposées  en  veiut» 
ou  lachea  ,  et  m^tue  eu  den Jriles.  La  couleqr  (aane-sale 
el  jpàle  ou  i-ougeàlre,  eat  In  plus  commune. 

I.  STéATiTH  PADoniTE  '.  Les  couleurs  de  celle  Sléatile  VtricM». 
aont,  d'après  MM.  Klaprolh  et  HaîJy,  le  verl  el  bp* 
nuance»,  el  le  rouge  de  chdr.  Celle  pierre  «t  quel- 
quefois assez  brillante;  elle  a  la  cassure  prea(]ue  scliin- 
leuse  dans  xia  sens  ,  eaquilleu»e  dans  l'aulrc  :  elle  est 
translucide  ou  quelquefoia  opaque,  Irèti-oiiclueuse  au 
toucljer,  et  se  laisse  d'ailleurs  lailler  facilement  :  elle 
communique,  par  frottement,  rélectrioilé  vitrée  à  la 
résine. 

MM.  Klaprolli  el  Vauquelïo  ont  analysé  celle  pierre  ■ 
el  y  oiil  trouvé  le^  principes  suivant  : 
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On  doit  obset'ver  que  \ea  analyses  de  ces  deux  cliï- 
njïsle» n'accordent  assez, el  que  ni  l'un  uî  l'autre  iioul 
trouvé  de  magnésie  daus  celle  pierre  qui  est  d'une  ouc- 
tuosilé  remarquable. 

Les  minéralogisles  ne  disent  rren  sur  le  giisementd* 
celle  Slénlile;  la  plupart  des  échantillons  que  l'on  en 
possède  ,  viennent  de  ta  Chine.  On  en  fait  daati  ce  payi 
ce»  figures  j^noloques  que  l'on  nomme  ma^ts  ou  pa^ 
godeu  de  la  Chine. 

*  Bild'tiia  Et  Ag  A.LM  «TOLiTHE,  Ki-APK.oTii ,  dsiu  Btcrhaot. 
. —  Tftic  Blaijhiqiie.  H^iir.  —  PacoditE.  NAriOKB.  ^  Pierre  Aw 
Lard  RûMÈ-i>e-LlfLE.>  —  KonriTE.  DtLAUtTHEltU.  Il  «p- 
plfquc  aussi  c«  Dom  â  la  variétË  communs. 


a.  StUatis*  coionisB  '.  Cette  rarictû  tliflèrc  Irèt-pcn 
rxlérieurciueDt  de  U  première  ;  ses  couleur»  principale* 
•ont  le  bl«nc-iaunâtre,  le  vert,  le  rouf^e  et  leurs  niianc«si 
«a  cassiirv  ail  mntte,  écailleuae ,  quelquefois  Iiutgur» 
quelqucfoù  un  peu  scbiiiteuae.  £l]e  n'evL  guùre  Iraïuio- 
cide  que  aur  les  bords  :  «Ac  est  douce ,  et  même  gnse 
au  iQUcher  ;  maia  elle  e»t  un  peu  moins  dure  qne  U  n- 
riëlé  prcccdcnlc.  Elle  ne  communique  A  la  résine  gilt 
l'é-leciricilû  t-ûiineuae. 

Celle  pierre  eit  tanlAt  compacte  et  lolide ,  Ianl6t 
leri-euse  el  presque  friable.  Elle  se  dislLigue,  dan«  a 
dernier  ^lal ,  de  U  chlorite,  par  son  aspect  mal  el  pu 
Sun  infusibiliti. 

MM.  Vniiquelin  et  KUprolU  ont  analysé  qadqaei 
variélés  de  cette  pierre. 
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Cctln  variélÂ  de  Sl^alîle  se  trouve  en  nnian  ou  en  con- 
ciles peu  considérables  ,  dans  len  monragnes  primiuVci 
elsur-lool  dans  celles  de  serpentine.  On  l'a  trouvée  atmi 
dana  les  filons,  i>t  nolatument  dans  ceux  d'éuiii  dcf 
environs  de  Frej'ber;;  :  elle  est  accompagnée  on  mélan- 
gée de  mica,  d'ajtbeatc,  de  quart!! ^  et  mémo  d'argent 
natif,  &c. 

Elle  jtemble  quelquefois  susceptible  de  crixlalliaer; 
mais  en  observant  avec  attention  se*  crislaux ,  on  voit 


'  Tiilc  néatite.  HJûr.  —  dmtîntr  tpttttttU,  la  SUalite  tgca* 
mane.^Rticii.  —  ï'WgiiV<»«n»craiiîd*EïpaH»t-!—  Lculc  dit(r*<( 
à*  Brianfon  ,  n';ipparlknt  |iax  à  cette  ci|>cce.  —  NlirMn|.TirE- 
£?ct^M£rir.C'nt  la  5té«tltcvcitc,dcml-traQjpai  ente, qu'Ilot  fini 
pni  confondre  nvec  le  Jade. 
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que  ce  nani  de  faux  cmiaux  qui  ont  pris  la  place  j  lan- 
Idt  de  ceux  du  quarlx  prisme,  laiitdt  d«  ceux  de  divenurs 
variété  de  cliaux  ctirbonati-e.  I<ci  Ktéatile  cri-ttatliséu 
en  prianiu  à  six  pana  ttXrivs  ti-anaversalement  et  tcnnitiéa 
par  des  pyramides  à  six  fci.ves,eKt  d'un  blanc  jaunâtre; 
elle  vient  de  Bareith ,  et  «e  trouve  dans  une  musite  de 
Sléaliti?  qui  Ini  est  absolutnt-nl  semblable  par  «a  couleur, 
et  qui  se  divise  en  fragmpns  rhomboïdaux.  M.  Cham- 
peaux  a  li-ouvé  auaai  de  la  Slèutite  cristallisée  daus  les 
moraines  des  glaciurs  du  Mont-Rose- 

La  phipiirt  des  variétés  de  Sléaliles  communes,  rien-  Llauc' 
nenl  de  Zœfililz  en  Saxe,  de  \VimsiedeleL  Tllier^[^ei^l 
dans  la  principauté  de  BareiUt ,  de  l'île  de  Sky  en 
Ecosse,  du  cap  Lizard  dan*  le  Cornouaille;  celle  qui 
est  nommée  Craie  d'Espagne ,  "vient  dfs  raon(agn&« 
d'Arragon.  La  Stéatite  du  Coniuuaille  est  plus  terreutw 
et  plus  Idndrecjuelee  auh'es  :  elle  se  trouve  en  Jiloriiidana 
une  roche  de  serpetiline.  On  l'emploie ,  dit  M.  Kla- 
prolh ,  dans  la  fabricalion  de  la  porctilaino  à  Worues- 
1er:  elle  contient,  comme  on  doit  l'avoir  remarqué  plu» 
haut,  14  pour  cent  d'alumine;  ce  qui  eat  une  propoi-- 
tion  us»BX  considérable. 

Les  Aralies  an  servent  de  Stéalile ,  au  Tieu  de  savon  ,     Ui«em. 
dan»  leurs  bains  ;  iU  s'en  fïOttent  la  peau  pour  la  rendre 
plu»  douce.  tScwjjr.) 

M.  Vilcol ,  artiste  d«  Luetiich ,  payd  de  Liège,  n  pro- 
fité de  la  propriété  qu'ont  les  Sléatilen  de  durcir  su  feu 
«ans  se  dL-former,  pour  imiter  les  gravure»  en  pieixe» 
fines.  Il  grave  faciîemetit  aur  la  Stèalile  fraîche  lea  sujelj 
qu'il  reuL  représenter;  en  la  faisant  cliauflèrj  il  lui  Tuit 
acquérir  une  dureLéconaidérable.  On  la  pulit  enAuile,  et 
ou  peut  la  colorer  avec  de*  diasoluirons  métalliques. 

Il  paroJt  qu'on  doit  riipportisi*  à  l'espèce  de  lu  Stéulils 

lea  iGi'rea  onctueuses  cjue  certains  peuples  sauvages  très- 

nii:térables>  luangeiit  ou  mél«iul  it  leui.i   aliniens    pour 

!       tromper  leur  faim.  On  a  des  récits  trop  aullientiquej 

I      de  celte  singulière  pratique  ,  putir  qu'il  aoic  permia  d'en 
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aiua  ceUf  d'uuc  pyramide  «laiig^,  putwjue  ce  rlionl' 
va  ea  au^menunt  oa  en  dimîaaanC  d'éHeodaOt  wian 
que  l'on  fuit  cette  coupe  prés  deTuoe  ou  de  l'uitK  baw 
du  prisme  de  Mucle. 

er  S*p.   CHLOBITB   *. 

La  Cblorite  e«t  une  pierre  ordinairement  Ixiable , on 
au  moinn  facile  à  pulvériser,  tjut  est  composée  à'att: 
tnultilude  de  petites  paitlell^ou  de  petit:*  ftratn»  laÎKUis 
t'égrenant  aases  facilement  Aousia  pression  des  doîgU. 
et  donnant  une  pou^iièrc  assea  douce  au  toucLer. 

Sa  couleur  urdiniiiru  varie  du  vert-bouleîUe  foncé»* 
rert-jaunàlre,  et  paroît  ^Irc  due  it  la  grande  quantité  de 
fer  qu'elle  contient,  ce  qui  donne  à  la  Cliloritu  la  pro- 
priété de  se  foodro  au  chalumeau  en  une  scoiie  ou  en 
un  émsil  noir. 

Elle  ^épand  l'odear  argileuac  par  l'in&ufHation. 

I.  CvLonrrs  coKMcxs  *.  £tle  e^t  en  inane  plu*  on 
moins  Mlide,  souvent  même  terreuse  et  friable  ^.  Ella 
eri  quelquefois  composée  d'un  f;rand  nombre  de  petiU 
prismes  hexaèdres,  lonjç^s,  grêles  et  môme  recourbé*: 
>es  couleur»  sont  le  verl-poireati  Irt-s-foncc  ,  qucJqoe- 
foia  même  le  brun,  le  vert  d'herbe,  legriaâtre,  le  jaune- 
'  roussÂire. 

M-  Vauquelin  y  a  trouvé ,  par  l'analyse  :  Sib'ce ,  o,rf; 
tttagnéaie,  0,08;  alomtoe ,  0,18;  oxidc  de  fer,  0,4^; 
muriate  de  snnde  et  de  potassR  ,  o,a  ;  (nu,  o,a. 

£t]e  ne  se  rencontre  jamais  en  masse  consilénlik- 
On  la  lrouv«  dans  les  filons  et  les  cavités  des  rocbo 
primitives,  m^Iée  uvec  des  crî.itauic  de  diBcrento  ni- 
ture,  pénétrant  et  colorant  mdnieiouvent  ce»  critlsaii 
sur-tout  ceux  de  quartz  ,  d'asiiiite ,  de  felspallt ,  ficc. 

'  CàUnt,  la  Chlorttc.  Bnoea.  —  Talc  cblorite.  H^ir.  &" 
■ubitaocc  eit  ditignéc  d^ut  U  plupart  dct  anclu»  ouTiasu  de  a^-- 
raloglo ,  tout  tr  Qoni  de  itiatiu  vent  tt  pi^lrèruteMft, 
'   Gtmtinrr  chlorit ,  la  ClilcirLIc  coinroaae.  BhOtH, 
'  CVit  ktoit  Ia  Cblaiitc  tencoïc  ds  BKOcnattT  («AyoriMrA}. 
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Qnelqtierois  e]]e  fornm  des  piniica  couches  assea  ho- 

trio^êiies,  mais  pênéiréus  de  cmUiix  de  quailx ,  dr  luicH  .  ' 

d';jiii|»hibole  ;  (Ile  peii[  éire  ccju.iidéréi-  ulais  caïutHË  Ift 

base  <l'riiie  rnrlie  ,  el  yiatae  »  k  vanclt>  siiivutik-, 

L    L.»  CFilorile  commune  piilvi-rult-iilt'  ou  toiiipatie,  se 

Ifrniivr  dans  jjrej«£u&  loules  K'»  chaînes  de  inoiiiaj*nM 

primiiives.  Oi»  eu  cile  h  AUt^nhçi-fi  ci  à  Ehrenfrieders- 

Off  i-ii  Saxe  ;  elle  y  eel   niùI»(ig(:G   de  fer  et   d'ariii'itîc 

llfiiiéa,  et  d'Eim[>f)iljQle  en    iiiaiine  :  —   à  Twberj;  ca 

iièdu; —  entre  Lossosna  fl  Sailoiit-yc,  près  de»  bords  de 

1  Meruei,  dans  La  Nouvelle-Pt'usaB  ;  elle  est  piilvcru- 

Snlc,  el  cotitient,  d'aixt»  M.  Kl.iprolh,  o,â3  de  «tliue, 

i,i«  d'nlumine,  o.o3  j  de  uia^'i^^'^'c  .  2  4  *^^  cliaiix, 

ViTdti  fer  osidé,  cl  i),t  I  dVati  :  —  daiia  Eus  grauilt»  de 

I  cliMinc  do  Mont-Blanc»  &c. 

a.  Chloritx  scitisTGusu  ^  Cette  Chloritr  est  en  tnssss 
Bsez  Bolidci  sa  eaflaiive  est  scliîstenac,  et  se»  reiiilletssont 
lourbes  ;  elle  conserve  dans  cet  ét«l  Tes  pnilIetleH  bril- 
ïnlH»  et  itvs  aiilies  caraclère»  de  U  CUloiile  :  su  couleur 
rdinaimesl  le  verl-foncé  presque  noir. 

On  cToit  regarder  cette  v&riélé  comme  ta  base  d'une  CiiMmou 

elle.    Elle  se  trouve    en   effet  en  couches  pnssanles    ""  '*"*■ 
'uns  les  mojilagties  de  schistes  argrletix  ,  et  renferme 
es  crùtsux  de  t^uarlz,  du  fer  oxidulé  octaëdi-e ,  d«i 
renais ,  &c. 

L.espayaoù  on  l'a  remarquée  plus  particulièrement, 
snt  la  Gorsej  Fahlun  en  Suède  ;  la  Norwégc ,  &c. 

3.  CiitoaiTi!  Daldoc£e  '.  Cette  Chlorile,  qui  est  d'un 
Terl  ajtsea  pur .  quoique  plus  ou  moins  l'oncé,  a  la  cas- 
sure terreuse  à  grains  fins,  moins  brillun!)  que  ceux  des 
variétt-8  précédentes  ;  elle  est  facile  à  puJvcrîser,  el  usaB» 
onctueuse  au  toucher. 


*  Cfiloriiiihitfir ,  lu  (^bloilti:  tchjiisuse.  Bsauit. 

*  Grant'dt .  ta  terre  vert«.  Bkocu,  —  CMosUa  sograpMiiaa. 
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Si  ratiâlyae  de  Meyer  e«l  exacte  ,  celle  pitfrre  ne  caD- 
tipnrlroit  que  de  l'alumine  ,  de  la  silice^  du  fer  el  in 
mangAncM,  »all^  niagQé»ie  ni  poUwe. 
Ctutatei  On  la  trouve* oi'diuùrement  en  rognons,  daru  la 
cavil^s  des  roches  à  pâles ,  tels  que  les  haulles  ,  W  po'- 
phyren,  les  anij'sdalojdr»,  et  même  dans  certaioca  Utw: 
tanlôl  elle  remi^Iît  «  elle  seule  ce»  c&vilés  ;  tan(6!  eM« 
enveloppe  W  noyaux  de  m^Mlype,  de  silex,  derKius 
carbonatée,6Lc.quis*y rencontrent. Saussure  rBobaerrJ* 
*ur  le  cbemia  de  Nice  k  Fi'éju) ,  dans  une  rocbc  pot' 
pityrîliqiie  rou^jeilre.  —  Celle  que  l'on  trouve  à  Alioi 
hccfi  en  SHxe,  e«t  dans  un  porphyre.  —  f ^a  rocbe  (ta 
•gale»  d'Oberslein  en  renferiDe  duos  ses  carîici.  — 
£nBn  on  l'exploïlc  à  Drcnlonico  au  nord  du  Monif' 
Batdo,  près  de  Vérime  (rBn^nen.).  C'eal  La  subtianct 
connue  daimle  commerce  sous  le  nom  de  tarredtFiroM, 
qui  e»t  employée  comme  matière  coloraule  dans  U  pein- 
ture à  riiaite  et  dans  le  suie. 

•  69'   Sxr.    TALC  *. 

Kous  reslreignoni  le  nom  de  Talc ,  avec  M.  ^^'"c^)f f, 
aux  minéraux  qui  ont  les  cunictères  comtnmis  snirun; 
CmeUiBt.       Ils  sonl  doux  et  même  onctueux    au    toudwf,il> 
laiasentaurle  doigt  ou  surréloUe  qui  lev  frotle  des  tact» 
blanches  KouvenI  uti  peu  narrées. 

Leur  lexlure  est  toujoum  lamelleuse  ou  fibren»e;ln(i 
lames  sont  flt-xtbles,  maiit  point  élitslique». 

Leur  aspect  est  toujours  luisant,  souvent  mémeêcU* 
tant  et  d'un  éclat  nacré. 

Ib  Hont  ti'anNlncidesou  m^meprcaque  di.')phanri;tl! 
ae  laissent  facilenienl  rayer  par  I'ou^Ib.  Les  îamw  donl 
ils  sont  composés,  s'f'CBrtent  par  l'action  du  feu  do 
chalumeau,  le  frafiment  se  bour8oufi]e,ci  l'exti^mitê (i* 
ces  lames  se  fond  en  un  émail  blanc. 


■  TA.LC.  HJur.  Esduei  kl  varl6t6i  4,  S,  s  ,  y  d  1. _  r«/i,>* 
Talc,  Btocu. 
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Ces  caracicres  faciles  à  rcconnoître,  eufHsenl  pour 
faire  diatingiier  le  Talc  de  la  ciilorile  et  iJu  nacrile , 

qui  Buiil  ti-è^-fmiUleii,  de  la  a(éaiil« ,  de  la  jier|)eofine 
«I  de*  ar^ilt^H  oiicliieu^ics,  qui  sont  compaclei,  à  ca»- 
nare  tt-rifuse  ou  crailleii^  ;  enlîii  de  la  magnéaÎLe, 
qui  enl  opaque,  Icrne ,  et  n'a  presque  |>oiiit  d'onc- 
tuosité. 

Le  Talc  a  un  aulre  caraclère  lemarqiiable ,  mais  jitu» 
difficile  à  oWrver  ;  lorsqu'on  frotte  de  la  réjiine  avec 
ce  minéral ,  il  lui  coininuniL|Uti  l'élKcLriciLé  vitrée. 

Il  eal  atH>ccpliblc  de  crislalliâcr  en  braes  lirrxagon»li?3. 
Sa  forme  primitive  eftl  un  priume  droit  rhoiuboïciul, 
dont  les  buitea  oui  leur»  angle»  de  t:io'' etde  60".  Sapiiwn- 
leur  spécifique  vav\e  enli-Ë  a,5K  ol  3,87. 

L(;s  couleurs  doiiiinantva  du  Talc,  sont:  lo  lilanc,  le 
Teii-poraine  cl  le  jaunâtre. 

i.  Talc  lahinairc.  Haut.   '        Il  e»l  en    Inmes   Irèa-    Viriéttad 
tendres,  et  lur-lout  Itès-flexiblt;?.  Hns  couleurs  purent 
du  blanc  d'argeiil  au  ver t-|H>j refait-  il  y  en  a  au«si  de 
blanc  rougeàlre  ou  jamiàlre.  Celte  variété  est  euscep- 
tible  de  crislailiser. 

Ce  Talc  et  celui  qu'on  nomme  vulgairement  craie  de 
Srionçan ,  coatiennenl ,  d'après  M.  Vauquelin  ,  0,6a  d» 
ailice,  0,^7  de  magnéaie,  0,01  ~  d'alumine,  o,o3  A  do  fer 
oxidé,  environ  0,04  à  6  d'eau.  , 

lie  Talc  kminaire  se  trouve  en  mâssea  peu  considé-  GiisoniuLC? 
râbles  dans  Jea  rocheti  de  serpentine  i  il  accompagne 
l'aclinole,  la  chaux  carbonalée  lente, lacljaux  carbona- 
tée,la.sléit(ite  ,  1<?  Talc  endurci,  8tc. 

On  le  trouve  dan*  les  monlagne»  de  Salzbourg  et  du      Liaiuc. 
Tyrol  ;  il  esl  verdâlre  ,  et  celui  qu'on  apportr  à  Venise 
de  cts  monlagnea,  porte  dans  le  commerce  le  nom  de 
Q'aic  de  yenise.  On  en  apporte  auui  dea  environs  de 


■  0<iitcintr  lalk,  le  Talc  couamn,  Bsqcm.  —  yiài^airtintai  Talc 
de  VbqIib, 
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Brûinçon  ;  il  ml  d'un  bl«nc  jaunAlre  ou  rose.  (1  envient 
^i;al«i]aeiit  de  ZmohUiz  en  Save,  tlo  la  Silt-uJc,  Kcc. 

a.  Tau  iHDOBci  ■.  Ce  Talc  est  moina  flexible  el 
moiiu  translut'ide  que  It»  ptvcëdeiis.  On  le  Lruuv«  m 
juuurc*,  duiiL  Ir  «Iructuie  vsl  qu^Icjucfuis  riiiyoDnL<c.  Set 
couleurs  nont  \ea  txiàtue»  ()He  celles  de  la  prcmicrc  va- 
riété ;  il  y  en  «  de  vert* poireau. 
ttîMM]>«i.  Il  forme  des  couches  assez  cotutdérabic»  dans  \et 
nionU^rieji  de  mica^rhialc,  dô  gneiAvo  cl  de  :«cr^>i-JiliOft 
Il  &e  rappructiu  de  la  SGr[K.-nltno  ollaiie,  ou  niènieiieli 
rtéatile  par  pluaieurs  de  «»  caiarlèi-e». 

On  le  IroiiTC  au  Grtincr  en  TjTol ,  dnn»  unP  nvche 
inlernu-d luire,  entre  la  wrjjenliiii;  olljiii-e  el  la  tlilorilv; 
il  est  ni^lai>^û  d'aclinnltf  ,  de  cIihux  cnrboudlée  lamel- 
laire, de  [ùv  sulfuré  f  de  uiica  veil,  de  ctiuux  carbonalM 
picriro. 

On  ic  trouve  aussi  en  Autrirlie  ,  k  Knrlsloin  ;  —  m 
Sliiic,  k  Mtiiilerii  ;—  on  iJHtïc-Moii^rie,  à  Hcind  prèt 
de  Taishola,  Etc.  —An  Zillerllial ,  dans  le TjTol ; coTtlt 
renferrue  de  Longs  jtrîuDes  d'aclinole  ,  de  lourmaliiH  t! 
de  «iMuratiJe  greiiulile  ;  c'est  une  i-uclie  reniaiijaifcll 
pAr  son  éclat  et  ses  i;ou[eurs.  —  Kn  Corse ,  il  est  en  lama 
d*un  bleu-verdàlrc  bronzé,  qui  sont  disposées  en  ci^ 
sur  uiju  rocbe  à  base  de  gramiitatile. 

OiiHininC  On  voit  ,  d'après  Ipa  giMemena  particulier*  i  ca 
^  "'  variétés,  que  le  Talc  appartiint  aux  tcrrcini  priai* 
liPs,  et  peut-être  aussi  k  ceux  de  transition,  qu'il  a* 
forme  jamais  de  conciles  fort  élciidues ,  sur-toat  lon- 
qu'il  est  pur;  niaia  qiJ«  la  plujiart  de  sca  varitté»  " 
li'uuv«nt  le  plu»  ordiuairemeuï  en  filons  ou  en  rt" 
gnoun. 
fngti.         On  emploie  le  Talc  laminaire  el  le  Talc  endurci din» 


'  ftihitrutcr  talk  ,  le  Tûlc  cndurd.  nuacjt.  Le  Talc  ■« 
etaie  il  BrUnçoa  puiuii  appui'IeuiJ*  &  ccue  «arliU,  inadUt**^ 
trëit  ^Erpagat  B[>pârtiBBt  i  l'eipica  de  la  «t^atae. 


N  ACHl  T  E.  5u5 

Il  pi-t^piiraiton  d«a  pasIeU.  Il  fait  aam  la  ha\e  da  roogo 
dont  Il'h  fcimnes  se  sei-vi-iit  à  leur  loilelle.  Le  D'  Bon- 
voisiii  atisure  que  le  Talc,  dit  craU  de  Briançon ,  se 
trouve  à  Prak-a  e»  Piémont,  el  que  les  Briançonnois 
votil  l'y  chercher  pour  le  préparer  et  le  nieltre  daus  la 
cutnnierce.  (  Journal  des  Mines,  n"  6i ,  ) 

■•70"  BsP.    NACRITE  ». 

C  R  minéral  se  présente  «Onu  la  forme  Ae  peliles  paiU  Cu^Mtm, 
lellefl  A'ua  blanc  argentin  ou  d'un  gn'3  de  perle  trî-«- 
écIaliiiiL;  il  e»t  Friable  «L  Irès-onclueux  au  toucher;  il 
recûuvie  la  peau  d'un  endiift  nacré;  enfin  il  e.»t  trèt- 
J^^er,  HP  gonfle  un  peu  daiiB  l'eau,  eL  se  fond  Irès-facî- 
lemenl  »u  clialiniie^u. 

lie  Nacrile  se  dêlingue  exlèrieiirement  du  talc:  par 
sa  grande  fusibilité  et  par  la  Aicu!l«  qu'il  a  de  verdir 
la  leiiilure  de  violtHe',  deux  propriélés  qu'il  pai'nil 
devoir  ù  su  ctimpoMlton  ,  Irèa-dillërenle  de  celle  du 
talc.  M.  Vauqnelîii  a  trouvi^  dans  le  Nacrite  o,5o  de 
«ilici; .  0,36  d'alnniine,  0,17  de  polasae  ,  un  peu  de  fer, 
ûti  chaux  el  mi^me.  d'aride  murialiqne.  Ln  cnnjcnr  du 
^acrile  elson  ;4iiiÉly^e  \e  disilinguenl  nasm  de  I»  riilotile; 
tnaîs  il  ac  rapprocht:  beaucoup  de  la  It-pidolilhe  par  sa 
«oin  ponillon,  et  il  n'en  diffère  m^me  que  par  sou  exlrt^me 
oncluosilé. 

Le  Nacrile  se  trouve  disséminé  en  patUctles  on  en   cltxnfnt 
pcliles  nja.4seâ  réuifi^rmes  duu»  les  cavités  des  roches 

'  Tel"  gnnnlewx.  ff^tir.  —  ErJigirr.ilk,  le  talc  tcjTeiu.  Bsociir. 

•—  T»lii*'.  Km  V.  Niiiii  h'uvifre  pas  adoplé  et  num  .  piiVie  qu'il  a 

é\i  s^l>11quc  nu  fnicu  et  nu  laïc  cliatilTc  par  li?  Tcu  Je»  lulcjni,  et  par 

CoHii*']°''>'  '  ^^*  iubUauccâ  tout'à-falt  difTétent»  de  celle  dont  ili 

L  «}(  quc^UoD  Ici, 

I  QnulqaB  l'iinalyie  ne  d-olve  pas  diriger  encore  les  miD^rAlogtiCet 
1  dnîiE  ^»  c-UtilAcalI-an  de*  pierre*,  cependant  qunnd  Im  prlm'lpca 
l^fiOJtilnBUl  do  cet  oiinCraoi  cortl  ânitl  ditTiVciit  que  i.-cus  du  Ulc  e* 
Kbux  du  NiLCiHe,  tl  noui  jiaruit  ct>a«tu«L:c  dcu  tdirc  dci  c>pûcc* 
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primili\'rii,  el  nolamioenl  cluoa  les  inlentic»  dea  ciii- 
tiiux  ilr  (jiiarU. 

On  cil  rfi|i|joiie  de  Sj'lva  en  Piémont ,  des  eiiTiroBt 
da  Frvjber^  vu  Saxe,  de  Meroiniii  en  Bohême^  fie. 

7  ^^•   Str.    LÉPIDOLITHB.   SaUt.  ' 

Cantttrt:  Cbtte  piem  connue  taaex  n'-'uvellement ,  D'ay«nt 
oITerl  que  peu  da  variclê^,  n'a  cncnrti  aucno  camcl^iw 
eaaenlicl.  Klle  est  en  maasea  translucides  sur  les  Lordt, 
«yani  la  casaiiip  inégale ,  à  pelila  grain*  et  un  peu  éciil- 
letise.  Se*  ma&aej  M!iuh)eRt  formées  par  In  réunioit 
d'une  mullitude  de  pelites  écaîlleti  ou  pAJltellM  tem- 
blatilea  k  celles  du  mica;  ce  i|ui  donne  à  ce  minénl 
l'apparence  de  l'avant  urine. 

Elle  est  moins  dure  que  la  chaux  fluatéci  el  se  laÎM 
coup«r  oaaez  facileaient  au  couteau,  mai«  t- llo  est  difficitt 
A  pulvériser;  *a  pouuière  est  douce  au  toacber. 

Elle  M  fond  an  ohftlume:iu  avec  bouraoulllemenl  et 
Courte  nn  globule  IranHliuide. 

Ltii  coiiltriir  orditiittie  d<-  la  Lépîtloliliie  est  le  lîlui 
qui  varie  du  lilni  rouge  ule  foncé  au  IîIms  leodre,  tiraiil 
inr  II'  blanc. 

Sa  pesanteur  «pôcifir^ue  wl  de  a,85. 

Im  Lépidolithetwir'  1;  Aire  composée,  d'aprMMM.KI»- 
prolh  et  Vauquclin  ,  de  Mlirc,  d,5o  ;  dVtiimîtie,  oM* 
o,so  ;  do  fiT  et  do  uiiin^iin^> ,  o.yS  à  0.04  ;  de  poiaw. 
0,04  i^  o.iS.  M.  VHitqiiflin  «  Iroiii'c  en  uutre  dan»)" 
^haniillons  qu'il  a  analysm^  quatre  cenlicmes  deUc»'-'' 
de  chaux. 
n^mi.  On  a  d'abord  trouvé  ceKe  pierre  «iir  la  montagne  J* 

**"'*'"""*•  Oi-adMcn,  près  de  Rozena  en  Monkvie,  «n  lar({e»]*I- 
Ifite»  d'un  ro.se  pûte,  mais  rifici-é  [Hmût.)  ,  el  en  nia»» 
de  plus  de  5o  kilo^r.  diW-initiéfs  dans  un  Rneisse ,  ri *'■ 
compa^uéea  de  felspath  ,  de  quarts  ,  tic  miua ,  de  tW- 

'  LerUoiith ,  U  X>[)iâa£tli«t.  Bmck,  .—  Oti  Va  uimnU  ivt 

Lll.AI.lTlt£. 
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Soy 


maltntvaeliorl,  de  fer  octireux,  Sic  —  On  en  a  trouvé 
dej)uia, —  en  Suéde,  daua  une  roche  quarlsîousw  ;  — 
en  J'rHnre,  prèa  de  Lïmoge,  dans  le  filon  de  quarl?, 
«illié  diins  le  ginnite  qui  renferme  les  bérils  volumi- 
neux donL  on  a  p»rlé  plus  haul.  (LsLiàrRs.)  —  A 
Campo,  dans  l'JIe  d'Elbe,  elle  eat.  lilaa  ou  rose ,  el  eu 
»aas»e  conjjjacle  dans  une  roche  composée  de  quarlz  et 
de  felapalli.  {LetiérRe.) 

On  a  pris  la  LépidolîLhe  pour  une  «éoliltie,  el  Debom  AnflowUoMj 
l'a  décrile  comme  zéolJlhe  «viinlurinée.  M.  Cordier 
trouve  qu'elle  a  des  rapports  nombreus  avec  le  oiica. 
M.  Hauy  n  observé  sur  une  variété  h  grandes  lamea, 
une  coupij  oblique  à  l'axe  dn  prisme  qui  piroU  devoir 
l'éloigner  du  mica.  Celle  diverailé  d'opinions  nous  a 
engagé  k  lai»iier  subsister  la  Lépidoiitlie  comme  espèce 
partie  ulière. 

?7»'  Xsp.  PIKITE  '. 

Ov  n'a  encore  trouvé  la  Pinite  qn'en  cristaux  bruns  CincièNi: 

ou  rout(eâtt'eâ,opaqnesel  Ianie]leus,qni  sont  des  priâmes 
liexaèclres  ré^uliere-Ce'*  prismes  sont  Irèi^fâcilcj!  à  causer; 
leur  casanre  est  raboleufe  :  on  reconnoil  cependant 
dana  leur  texture  des  joinls  naturels  paiallcloa  aux  faces 
d'un  pnsme  hexaèdi-e  régulier.  Celle  pierre  est  lufu- 
aible  au  i-liatiiœeaii  ;  elle  liappe  k  In  langue,  et  est  assez 
tendre  pour  se  laisser  enlamer  par  le  1er;  aa  puiiHstL're 
est  onctueuse  au  loucher  ,  et  répand  une  odeur  argi- 
leuse iréN-forCe  pur  l'infiiiHIalion  de  l'haleifte.  Sa  pesan- 
teur Bpérilique  est  de  a,t)a. 

La  Pinile  a  quelques  rapports  nvec  la  sléatÎJe  et  avec 
]f  micaj  mais  elle  dillère  âur-touL  de  ce  deruier  par  sa 
forme  primitive  el  par  son  iiifuaibililo. 

La  Pijtile  de  Fiaure  et  celle  de  Suxe  pnroisBenl  avoir 
une  compoMLton  assez  différente. 


'   Plulte.  Hjiir.—  Finit ^  lu  PinlIc.  BaocM.—  Mtç4iiiu.i.«* 
Xur. 
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tiOi  rriataux  de  Pïnîle  varient  du  brun-roa^âlra 
méraJIoïde  nu  brun-noirjllre  j  les  ]}iiis  bruns  sont  vu 
pou  li-Kiiïlucides. 

La  Piiiiu-  il  d'nbord  ùié  troiivve  dans  la  mttie  dilcdo 
Pîiii .  près  de  â(-liiii-eb(;rf;en  Saxe;  ri Ir^  fait  jtNrlJe  d'un 
griinîle  i  grtx  grains,  composé  de  quailK,  de  feUpaUi  et 
de  uiÎL'A.  Elle  a  é\é  trouvée  depuis  pur  M.  Coci,  wr  \* 
roule  de  Mt-tiaL .  k  46  Jiilrim.  de  Clermonl,  dé|>«rlemcnl 
du  Piiy-de-DoiDr.  Elle  Mt  cliu^miDée  dans  un  porphyre 
gris  à  hami  de  fuliipalh ,  et  conlenant  de»  cristaux  d» 
«juarix.  CaUe  variâté  ne  li4i>pe  (Kiini  «  la  langue. 

75"  Bar.   MICA.   H^itr.   ' 

c«»Ltùfu.  Le  Mica  est  en  pailIellCH  ou  en  lanies  minées.  Qcxililes 
et  élujttiques  ,  jouis^anl  d'un  poli  n^UuiX'l  très-vîf  el  sem- 
blable «  celui  du  verre. 

Lorsque  «u*  laines  aoni  asR'"'i"^«*  «"  point  de  Former 
de  pelili>ii  maïue*  011  niriuo  des  cristaux  ,  ou  peut  le> 
oi^pat'cr  avec  Tactlilé  et  les  rliviâer  pres^jii'à  l'iofini. 

Ijfrji  li)tiu»^u  MicM  sont  de  divei*5ca  roideiim,  f,nies, 
TerdlltVH,  JAune«,  roirgeilrca  ou  prei>!jiie  noîrta  :  eli<* 
ji>ij;nent  à.  ce»  (ouleursle  Iirillaiit  uiélatlïtjue,  quelqui-- 
foj»  mriïic  celui  de  l'or  mt  celui  de  l'ai-RL-til  ;  mm»  Jeaf 
pon«.i)ère  est  loufourH^rise  et  niaik.  LeMicae^tordiiiiu- 
rcmL'iit,  Lran^lncide  et  souvent  Iran-tpureut i  il  est  irél- 
fitcile  ârnwt  iiii^tiie par  rouble;  il  n'a  aucune  oncltiosilé 
lorsiju'il  est  en  uiacâe  ,  mais  tu  poUMière  est  nisai-z  don** 
au  loucher. 

•  Ciiannr,  le  M1"M.  Ss:o::m. 
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lerrEt  ac  lïinil  nii  chalnmi^au  en  un  /•mutl  çri» 
ou  liuir,  6vion  Ja  couleur  de  la  variélé  «ouoitM!  à  celte 
.ifpreiive. 

Lr  Mica  Mf  susccpliMe  «le  cmtatliter,  et  on  ptnl  dire 

E^iiG  c'e»t  la  pierre;  (|iiî  a  le  jikis  ilu  uiicliiniTi!  ù  prendra 

iMie  forme  l'éguliùiT  ,    puie4|u'oii   iiu  la  trouvt.'  (ju'eil 

I  laiiie;)! ,  r|iii  sottl  cvidemmeni  drs  parties  tie  rrislmix  ; 

1  cejjf  ndanl  ses  fornie*  r^gnlicres  cl  nctlia  soni  mscx  mrftj. 

iCe  «ont,  ou  des  prihinea  lif.-XHèdrcs  lrt.'s-courlâ ,  uu  des 

})rt>iiit^s  ttiniU  H  base  ilimiibe,  doni   It-*  anglei  aoiil  d« 

i'ju'etde  tio'.  Ce  dernier  solide  c^t  regarde  par  M.  Haiiv 

I  cojniue  la  foruie  priinilive  du  M'ku. 

lu»  peïaQleur  ttpéciGt|ue  du  tiâiça  vario  de  a,65  k 

Les  caractères  que  nous  venons  de  doiinrr,  suffisent 
'  pour  Taire  (;onnoi!re  le  Mira  .  *-t  pour  le  faire  dtalin^uer 
di?  touleB  les  pi^eries  qui  ont  au  jtieniier  coup-troeil 
quelque  re&^eiu Mu nce  avec  iu'  ;  leU  c{ftt;  [e  talc,  la  cliaiiK 

tflul/âlce  en  lames  mincc-s,  l'oxide  vert  d'uranu,  le  for 
micacé.  Sec. 
I.e  Mi<;a  paroît  élre  essenlicHemcnl  composé  'U-  silice 
et  d'ulumijie  j  dan»  le  rapport  de  lO  «  7,  at-lon  M.  Vnu- 
quclin.  Ce  chîmÎBle  n'y  a  trotivû  qu'un  cuiili^-me  envi- 
ron de  magnésie  et  sept  ceulièiiic»  de  for,  funiHs  quB 
M.  Kiivvaii  dit  avoir  Uouvé  o,ao  de  m^igiiéJe  et  o,t/|  da 

I.ferd^nsUti  Mica  sun^  couleur. 
Ijc»  variéii's  du  Mica  no  didèrent  les  imea  des  aiilrea 
que  par  des  propricli's  peu  iinporlantes. 
I.  Micjk  Poi.iAci.  H-tîir.      Il  est  en  jiraudes  Imiuc»  ou     VKleH 
feuilles  <nii  oui  finelqucFois  plus  de  a  diWtîmèl re».  Ou 

»  l'appelle  vid|;air<.'tni-ul  verre  ou  fajfcdo  Moïcovie,  parce 
qu'il  se  trouve  priucipalctotnt  don»  rc  pnys.  On  l'ex- 
plnîle  aiiaai  dans  In  cFnîne  de  l'Oural,  prèii  de  TnchL>- 
bniknidi^k  .  aux  environs  d'Oiifu  ;  il  fst  renfermé  daiia 
cten  liions  de  rjuartit,  Fallaj»  a  remarqué  que  le  Mica  fu- 
.liMué  conltuu  dans  le  quarfz  gras,  vitreux  et  lruu>pQ* 
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reiit,étoil  d'une  muilleure  quiililé  i|ue  celui  qn'oa  troD> 

voit  daiiâlc  ijiiarU  laiteux  el  9«c- 

On  einpioîc  ce  Mica  au  lien  de  verre  pour  garnir  Im 
crouécs  en  Sil>érie ,  et  pour  vitrer  les  fcnttre»  de»  vait~ 
ae«T)x,  pjU'cc  (jii'îl  n'a  t>Bii  l'inconvéïiieiil  do  se  biitcr 
par  les  cnmtuolioDé  que  produit  l'urtillerie.  On  l'a  aasû 
subtlilué  à  U  corno  dans  les  lanternfs;  il  est  pliislrans- 
pareul  cjiiu  celle  eub&Uucû ,  et  u'eit  point  sujet  &  4lre 
brâlé. 

3.  Mica  {.AXELLiFoiutE. //.jHr.  Celut-ci  porte  pluRpar- 
ticulièremeitt  le  nom  d«  Mica.  Il  est  en  patllcUes  quel- 
quefoiA  trè»-fine)ir  Uinlàt  réunies  en  maase,  niai«  plui 
touieiit  dis*émiué€s  dans  les  roche».  On  lui  donne, 
selon  a»  giouriir  el  sa  roulour,  les  noms  dr poudr* ^off 
argent  ou  or  da  cfutt.  On  s'en  sert  pour  «âcbor  l'ècrî' 
lure. 

7t.  iviicik  nrumninmiTr..  Hjt'ùT.  Ilest  en  lamesconveses 
cl  concaves  el  d'un  blanc  argentin.  Ces  lames  sont  qtMl> 
quePoia  pldc^cft  les  unrn  aii-demus  des  autres,  et  vant  en 
angmeiitani  d'étendue ,  dti  tnaniiji'n  ti  former  une  on  pta- 
eieur?  pyi-amicleflren^ersétwe(couvergBtilc3.0n  l'observe 
aiuNLdaiia  un  ^rauitcdcSuèdeàfeUpdth  ronge.  {TovPtA 

4.  Mici.  FiLAMXNTEVK.  Ha'ùk.  Ccito  TBnéié  S9»ei  raK, 
eal  ordinairement  en  muita  parallélipipédiqae.  Se* 
Urnes  ne  diriaenl  parallèlement  à  leurs  bords  eu  filamens 
délies. 

nitKDinit.       Le  Mica  eut  une  des  soTulancei  minérales  le  plm 
abondamment  el  le  plus  éj^alement  répandues   dm* 
-  la  nature.   Il  ne  se  préseiile  cepeiidani  jamais  niai 
_  c.iunlies  ,  ni  en    masnes  i«olée.«  considérables ,  mat)  il 

entre  A^n1^  l»  coirij^oHilion  d'une  mulliinde  do  roche*, 
et  .Hur-tout  dans  oe\{p.  àas  rocher  qui  concoui-enl  le  piru 
ordinatreiuenl  à  U  foriualiou  de5  terreina  priuiilifi  eu 
de  criBlallisulion  ;  lt;ls  que  les  Mtcascliisles  .  le*  %xit\ix*, 
les  gi-aaite»j  &.c.  Il  se  trouve  quelquelbU  cristallisé  (Um 
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I<M  Gssures  de  ces  roctie^  ou  dans  les  cavités  dt»  Clous 
qui  les  travemeiit.  11  cal  dt>  lu  plu»  aitcitfnne  formation^ 

piii»(]iril  fait,  parlie  dca  granité»  el  qu'il  nr.compagne 
l«tiiia  dans  sas  liions;  il  val  aussi  d'une  formalioti  \rva- 
réccnte ,  piiiscfii'oa  le  trorvo  dan»  lun  d«i'nivrea  rocliei 
de  cmtalltJAlion. 

On  te  voit  également  dana  les  lerreins  do  eédinte-nt 
«L  dans  ceux  de  IninsporL  II  «nI  cotumun  danfi  l?s  ^re», 
dnns  les  acliidles ,  dans  les  cos  dea  lerrein»  de  sédiment^ 
notnmnienl  dans  celles  de  cesroclies  qui  recourrcnt  les 
}ioutlIèi'e3.  On  le  Irouvo  encore  dana  les  sables  et  dans 
le»  aLlériâsemens  \e>  plus  vloignéit  de»  chaîner  àca  mon- 
tagnes prirtiilives  ;  eniia  il  est  trca-abondant  diiiis  ucr- 
l<iit)8  pt'oduila  volcriniijiiea. 

On  suppose  ,  nvcc  beaucoup  de  vraisemliUnce  ,  que 
îe  Mica  n'a  élé  formé  par  voie  de  cristallisation  que  dftns 
lea  lerreins  prtmilirji;  tandis  qno  celui  que  l'on  obnerva 
dans  kfi  Cerreiii!)  de  sédiment  et  dana  ceux  de  transport, 
a  éli^  EraiiMporlé  loul  foruiû  daiiH  ces  sortes  de  teri*eiiu 
avec  d'aiilaiit  pli»  d^  facilité  qu'il  est  trèa-légur;  il  en 
eat  peut-être  de  même  de  celui  dca  lerretns  volcanic^ues; 
on  pcna&  qu'il  a  été  entpâlé  et  uiélé  avec  lea  matériaux 
qui  composent  ces  tern-ins. 

Le  Mica  se  troijve  donc  dans  Ions  les  pnys  ,  ci  on  en  Uiu. 
reacoulre  ju.'^que  daiu  cf:rl»in4  sables  dea  enviivue  dl^ 
F^ria,  nolamment  dana  ceux  de  {a  forêt  ds  Fontaine— 
lilenu  ,  el  dfintt  celui  de  plusieurs  parties  dea  hoia  de 
fièvres  el  de  Mention.  On  lo  trouve  en  ^rajides  lames 
de  i5  cciilimèlrea  de  côté,  àSainC-Ferrèol,  près  lîrÎTCn, 
dc'parlemunl  de  In  Corrèze;  il  est  d'un  brun  métallique, 
l  Cicnas^c.  3 

Le  Mien  cat  su^copllbIe  de  ae  diriacr  en  lames  d'une  AnnaUiiDna. 
ténuilé,  telle  que  leur  surface  rélliJchit  les  cnuleiirs  de 
l'iris.  M.  Huiiy  a  évalité  k  environ  4^  millionicraes  da 
tiiilliiriL'Irc  répKÎa.-ieur  de  [a  partie  de  ces  lamea,  qui  t*^ 
Bt'chil  une  belle  couleur  blene.  Cflle  prnpriêlé  remar- 
quable Appartient  excliisirement  nu  Mica. 
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M.  AUuuntl  a  recomm  le  nia^D^lisititf  polaire  âint 
ctoH  Isineii  de  Mica  pris  aiiprèn  du  filon  de  bciil  de 
Liimoges. 

Lo  MirA  par  aoii  hrillunt  nirlMlli<[u«  en  iropow  nui 
p«r9ctnne»  (jiii  n'onl  aiir.unc  cunnoÎMnncë  de  ntïnêra- 
Ic^ir.  II  a  élé  pris  très-sou  veut  pour  de  l'or  ou  pour  de 
l'ATgenl. 

OH  DRE    m. 

PlliRKES   AUaiLOÏDËS. 

St  l'analyse  cliiniîqitc  iic  peut  encore  non»  fournir 
quedelbiljlessvcuui's  pour  claajîcr  les  piurrce  liomo^èiie* 
et  urîslitlliaées  qui  conipunent  eo  gmiidu  partie  les  deux 
prcmipm  ordres,  k  plua  forte  raison  drvîendra>l-€llc  ab- 
Boliiment  ttiiililt^  pour  spûcifier  le^  minéraux  qui  ciilrenl 
dariB  ce  Iroiaième  ordre.  Ton»  ce»  minéraux,  évidem- 
ni«tit  inétftn{*és,  eoni  opnques  et  i  cmnrc  tcmc,  Imr 
Biialyïe  eaL  donc  abaoluinent  inoigtiiGante.  Comms 
d'ailteiirn  lU  ne  font  pan  rnsliillisrâ,  on  n'a  aucun  pnii* 
cipe  fixe  pour  d<''lerminer  Ica  «p^o*.  Ci*pendanl  cet 
pierres  existent  dans  la  niituiv*  elles  y  sont  iui>me  Irè*- 
abnndamiQcnt  répandue  ,  et  elles  »oiil  lu  plupart  tir»- 
Jnlci-cssHiitcs  ou  par  leur  influence  dans  la  slruclurcd» 
gtobp  ,  mi  par  leui-s  usa!;4.>s  dans  k's  artî.  Klles  doivent 
donc  r»ire  parlie  du  Byslrmii  uitriériilu)^iqu[>  :  mats  !«( 
espèces  dans  l««^ueUes  on  les  divisera  seront  établie» 
at1)ilrAimiienl. 

Les  pierres  «r^iloïdes  snni  loulea  astex  lendr»  pour 
se  laisser  rayer  par  le  fer  ;  elle»  ont  uue  cassure  terne  H 
nidme  lerrcusc  ;  elles  répntident  souvent  par  l'insofflA- 
tion  une  odeur  argileusp.  Ce  sont  Ica  seuls  caracl^rei 
qu'ailles  aient  de  commuus.  Ellex  n'ont  d'aillcura  aucuns 
aoalogie  réelle  dans  leur  composition. 

'  74*  JS*r.  ARGILE. 

Nous  prendron*  ici  le  mot  Argile  dans  Tacception 
qu'on  lui  donnu  dans  les  arts  j  et  c'est  d'après  ce  pna- 
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cipe  que  nous  chercherons  k  caraclériier  celte  fauMe 
espèce. 

i-tts  Argiles  forment  avec  l'eau  and  pSic  qui  a  de  CtiêcihMU 
l'oiictiiosiK!' ,  Tinr.  sorlo  di;  lénacilù ,  el  qiiî  iia  laiiœ  along«r 
fluiLS  Jtvcr.tt^K  dii'ecliaiis  sans  se  bri&trr. 

Cutte  pàtc,  (lti8»«diée,  uoiiscrve  delasolidilÊ  :  exposée 
à  un  feu  BulTiiiiîiit,  elle  en  accfuiert  iM)C<>re  plus,  ot  de- 
vient tiiÈrae  lellenient  dure,  fju'elie  peut  étiuui^ler  par 
le  choc  lie  l*iiciur  :  a.\or»  elle  n  perdu  lu  propriété  de  se 
«léliiyer  dans  l'eari  el  de  faire  jiâle  «vnc  elle, 

Ces  doux  ctimclùt'os  conviciiiient  ù  iDiilc»  les  Argiles, 
ç\  les  dialiii^ueiil  de  loutex  it»  pterifs  conniK-s,  Minpjes 
ou  luélajigêea.  Il  t:et  vrai  qu'ils  ne  Honl  pas  porlé«  ddns 
toiiles  les  variélé»  d'Argils^nu  m^me  ile^ré  d'iriu-iuité, 
nuits  iU  i>'y  niariifejilpul  loujours  plus  on  uiotiis- 

Ce  sont  ce»  propi-Jélés  qui  scrvicotil  »  di-liiij(ucr  les 
Argtlos  feuiJIelêes  dca  «cliisles  ,  qtii  ne  fnnt  niiiaîs  pnla 
avec  l'eau;  dcscorrtéunnes,  âiv  (mpps,  des  serpcnlines, 
(it  autres  pietrea  à  Cfigsuie  leine  el  Icrreuae,  qm  ne  font 
un  aucune  manière  pùle  avec  l't'au.  Ca  snril  rnCin  ces 
carncfires  qui  «pnieronl  les  martifj  ou  Argiles  cITer- 
vcsccnlea  des  craîen  qui  ae  délayent  dans  l'eau,  mais 
qui  n'y  acquiî.Ti'nl  point  de  ténacilê,  et  ne  prennent 
aucune  durcie  par  l'aclion  ilu  feu. 

Les  Argile*  sont  iufiisiblM  par  e]Ics-raPrae»,  cl  oa 
en  trouve  f;caucoiip  dnnsla  nature  qui ,  sans  ^Irc  pura*, 
rÉsifitent  à  raclion  d'un  fuu  viulctiL  sans  ne  rpndrr.  On 
«Kit  que  le  nit-lauj^L-  do  quelques  Irrrea  eu  quantité  siilTi- 
fionlCj  et  uolammcnt  celui  de  la  clian'x  ,  rcu<l  les  Argiles 
fusibles. 

Non-»eulemoul  l'acliou  du  feu  durcit  les  Argiles  et 
tous  iea  mélanges  lorreiix  dans  lesquels  cetle  terre  do- 
mine par  ses  j>ropriétî'8 ,  mais  elle  îenr  fait  éprouver 
une  diminiilion  de  volume,  nommée  rttraile  ,  qui 
varie  selon  lesxircon»lances.  Len  Argiles  en  dimini^ant 
do  vohiruoj  perdent  un  petT  de  leur  poids,  ce  qui  doit 
Aire  allriUué  à  l'expulsion  d'une  pariJâ  du  l'eau  quelles 
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rvnremieiit ,  el  à  Uifuelte  elles  adhèrent    Irài-forte- 

Les  Argîlu  doirrnt  à  ccll«  afCnïlé  ponf  IVan ,  iina 
aotiv  propriélé  qu'on  remanjuc  dansU  pliipaii  dolrun 
vari^lL-B:  cV«t  l«  faculli^qu'L'Ili'A  ont  d'ubsorber  ce  liquida 
avec  vivacité  ot  même  a^'ec  «iOIemeolf  «t  de  happur  à 
Ia  langue,  c'esL-à-dire  do  a'ullaclier  &  ceL  organe,  en 
a'eniparanl  prampleineiil  de  l'iiumidilé  qui  cat  cooi- 
larnintnl  ri-p^iiidiie  à  »a  surface. 

Qtiel(jue*>iini's  de  cm  ptorm  répandent  une  odeur 
furliculiére  pur  J'insiifflaiion  de  l'Iialeinc  :  mais  il  en 
reconnu  ai^uelletucnt  (jue  ce  caractcre  n'app.irtJt)Ul 
gti'niix  Ai-piluA  impnres  el  refringiiieust-». 

Enlîn  lu  plupûi-l  dr»  Ar;;tli:s  souL  di>uc<-9  ati  lonclMr, 
ae  laiteeiit  couper  au  couteau  ,  ut  lut^iue  polir  jur  Is 
froltcment  du  doîgl. 

NouH  venons  d'exposer  les  caractèrea  des  Argtt<" 
à-prii-près  daiw  l'ordre  de  leur  împorlance.  Il  y  «  «p*el- 
qucâ  variété»  de  eus  isub&lfinci'squi  en  pn^aunl>^nld'au(r«», 
iaxA\t.  iJ«  sont  «Iran^i-r»  à  l'Argile  pure ,  iU  lîenneul  aus 
matières  qui  la  aouillcul ,  cl  serviront  à  di«liiiguer  CH 
variéiéii  cnlr'elleB  :  ces  caraciùres  sutil  K's  coulcun» 
rcflervesceucr  parles  acides  el  la  giaiidn  rusibililé.  Ainiî 
la  silice  leur  clonue  de  l'aprtlc  ei  k-ur  ûle  une  puitte  de 
leur  létiacil^,  le  fer  Icn  i'olor<;  en  rouge  ou  en  vert,  I* 
chaux.  carlonaLÛti  te»  ruud  uU'urvescentea  «t  fusibles,  Bic. 

Cns  Argiles  peuvent  résisler  sans  se  fondre  à  In  cW 
leur  des  rourg  de  porcelaine  .'donl  te  ninsiniiim  est  il« 
'140'  euvifon  du  pyroinèhe  de  Wcdgwood.  Le  chaUi- 
mcau  pcul  Fort  bien  Fieuiplacor  cet  înslrnmenl,  qu'on 
n'a  pas  tULijout's  à  sa  di^posïtioa ,  et  qui  est  d'aiÙeuti 
trè*-îinparf4il. 

Les  Ari^iles  apyres  ne  font  point  cfTérvescence  arec 
les  acides  ;  elles  ])rci]Rcnt  une  retraite  a»seE  considérable 
jiar  la  cui.*jion  ;  quclques-uut«  &uu{  peu  Itiinlos* 


> 


Elïei  donnent  h  l'analyse ,  ou  beaucoup  d'alumine 
tans  (enes  élrangères,  ou  beaucoup  de  silice,  loujour» 
trè»-peu  de  chaux:  ei  de  fer;  ans»!  se  colorent-elles  au 
feu  beaucoup  moins  que  tes  autres. 

Ces  Argiles  sont  employées  dans  la  fabrication  de» 
porcelatiitit  dures,  des  polerîes  noran)é«s  gf^i*  t  tle» 
faïences  J^tanclicti  k  couverte  Iranfiparrnte ,  nommées 
JaiencBs  fines  i  enfin  dans  celle  de  loua  lun  vase*  <jui 
doÎTerit  éprouver  pour  £tre  cuils  une  violtint*]  action  du 
feu  «ans  se  colorer  ou  shiis  se  tondre.  Noua  prendrons 
pour  eJtemple,  daus  celte  division ,  [es  \-a.riélés  suivantes  : 

1.  AnotLE  HATIVE.  KtniFjff.  '  Cette  Argile  esl  d'un 
bUnc  iiur3  eltc  est  mninre ,  rjnoiqiie  donne  au  luuclier  : 
examinée  au  microiicope ,  eWe  parnîl  conipoii(>4.'  d'une 
multitude  de  petits  critilaux  pri»u]HLi(iue8  et  transparuiis, 
caraclerea  qu'on  ne  reliouve  pas  dans  rtiluniine  arlifi- 
cïeEle  *  :  elle  happe  fortement  n  la  langue ,  maïs  no  fait 
point  fticileiuunt  pâle  avec  Teau  ;  elle  répand  l'odeur 
argileuse,  et  {ait  quelquefois  effervescence  avec  les  acides. 
M.  Kii-vcan  ne  jiense  pas  que  cet  eil'el  koÎI  dAà  une  terre 
étrangère ,  mais  U  l'alCrilJni!  à  la  conibinniaon  propre  de 
ralumine  avec  IVcide  carbonique  ;  il  pen»e  ans»!  que 
c'eut  à  cette  combinaisim  qu'il  faut  atlriliuer  l'aridité  do 
cette  Argile,  Cepc-ndaiiL  M.  Théodore  deSau&sure  assure, 
d'après  dea  expériences  directe»,  que  celte  Argile  ne 
conltent  point  d'acide  carbonique ,  el  miîme  que  l'alu- 
mino  n'est  point  su:>ceptible  de  former  de  carbonate 
•olicle. 

Oti  a  trouvé  l'Argile  native  à  Hall  ew  Saxe,  en  peliles     i,;e,ti,' 
masses  luanielolinées  cl  disséminées  dans  la  première 
couche  de  terre.  On  ne  l'y  trouve  plus  que  très-rare- 
ment. CettC'  circonstance  et  le  voisinage  d'une  grands 
pharmacie  i  aroieal  fait  aoupçouncr  qu'dle  étott  un 


'    ficine'thoiurite,  l'alnniin*  pure.  BsocU^ 

'  Ci;  cAjQtUtc  tudiqai  ^lït  M.  Sclaclttei  «t  fort  remiiiquable  et 
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pi-oduil  de  l'arl.  On  dit  t'avoii-  ftiif-i  trouvée,  ik  M«|{(]«* 
bourj"  dana  tu  lîaatc-Saxc^  en  Silésie;  près -de  Vérono, 
fl  en  Anglulvrre. 

3.  AKOI^s  C(}).i.ni iTB-  EtixsKi.tKO-  C'est  une  Argil» 
MttiicliP,  nues  Icniic4>,  l.iiswiiil  suiiiler  l'eau  |Kir  li  prcr- 
aion  ;  elle  relient  ce  liquide  Hvec  uiio  «i  ^^ftnde  force, 
(]ii'il  lui  fiiul  pins  d'un  tuim  |)oiir  ao  &ér)iei-,  qittMtfiiB 
r«dtiile  à  une  jx-liie  niu«te  :  «Ut^  se  aépni'e  par  U  dn- 
sîccalinn  rn  priMtn-s  bnsallïqiipy,  eotntne  de  rmiirilna, 
elle  ]H-rd  nioi-s  l»  iiioilié  de  son  puids  el  dm-jeiit  liif 
légère. 
,  Elle  est  nbïo'nnifnt  infiixtUe,  et  ac  dtSHout  saru  cflcr- 
vesceiice  dan*  l'ucide  iiiliimie. 

Klle  »bitctrl>e  IVau  avec  «illriiicnl ,  el  d*;vicat  Imup*' 
renie  n  la  tniinii-rc  ilca  opjile» .  eu  tout  ou  eu  [lailie, 
atrlon  le»  vanêu'-A  que  l'on  citoaie. 
i.ieu«,  Aï.  l'l'U'JiIi-U'n  l'a  Lnnivètî  en  filoim  d^ns  du  ^rù.i 
Weifcjtiirc]»  en  Tlitiiinge.  I*  D*  Tovvusoa  l'n  niiM-itTC 
dans  lt4  itiiiiea  du  i)<  hcrniiilK  cri  Uoitgrir. 

Celle  Ar^iile  préaeule  la  plujiBrl  des"  c»ni(;lor<'s  esl» 
rieur»  de  l'Alumine  pure ,  el  M  Invoil  mciue  pi-is« pour 
cttlo  Icire.  L'analyse  de  M/Klaproth  a  fait  connoitre 
«H  vérilable  nulurei  lu  Collyiite  de  ScUonmil»  ebl  coffl- 
pumic  de  0,4^  d'alumine,  o^i^  deailice,  et  0,43  d'e4Q> 

S.  Aacos  Kaoiiit  *.  LesKaolin»  noiit  friables, mai^ 
au  lomdiri-,  el  font  difficilement  |>«Ic  avec  Tean  jorsqn'ili 
snni  l'i-peu  pivj  purs;  ils  sont  ubAotument  inruiiibWau 
feu  de»  four»  de  porceUiiie ,  el  n'y  acquièrent  ni  cdulour 
ni  ïolidili,  il*  y  durcissent  aculcmcnt  comme  lei  autrM 

Arsil*"»- 

Il  pTirnîl  qu'en  général  le*  Kaolin»  sont  essenlielle- 
nieiil  compoxt-s  île  silice  Cl  d'alumnie  dans  des  prop<>f- 
tiotis  à-|)eu-pi-ca  égaies.  Les  vrais  Kaolins  sont  presquo 
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DUS  d'un  beau  binnc  :  que]c|ues-nnH  tirent  sur  le  jaune 
)u  le  rouge  de  cltuÈr  ;  pluaifili'a  de  ces  derniers  «c- 
iiiiùreiil  ^r\t  \a  Ceu  iiito  (cinle  grise,  (|ui  ne  permet  pu* 
ie  les  employer  dniiâ  la  fabrîOMlion  de  la  belle  poi-ce^ 
uidc.  IaR  plupart  préaCDleril  des  purticulesi  de  mica  qui 
lécèleril  leur  ori^tiic. 

Celle  online  peut  encore  être  regarda  cotttme  un 

ïe  leurs   caraclères  dialinclifs  les  plus  reniurqufthlcs. 

reaque    lotis  les  Kaulina  soni  evidejiimeiit  du»  l'i  1:l 

écomposiliou  d«s  felspallis,  c'es  granUes,  tLprincip.i- 

tnt;>it  dca  roclies  composées  de  felipalli  et  de  qunr\z, 

omméed  rochen  ou  ^anitea  graphiques  ;  lu  plupart  do 

eux  que  j'iti  vus  étoicul  dus  à  la  décoiu position  de  ces 

iclies.   AusNÎ  ue  les  (rotive-l-oii   que  dans  les   nion- 

gnea  primitives  ,  au  milieu  des  hancs  de  granilea,  et 

rmant  des  couches  inlerpoaéea  en(re  cea  hancs.  On 

trouve  daufi  ces  couches  le  quartz  et  le  mica  ,  partie» 

nalîluantea  dea  granités  :   on  J   remarque  sur-tout 

oelquea  morceaux  deKaolia,  qui  conservent  encore 

la  forme  du  fi^Iapatli. 

[    Plusieurs    Raolius    sout    prucéd^-a   par    Je*  couche* 

H'une  roche  micacée  de  la  texture  du  giieisse ,  mais 

^uge  et  [rèâ-fiiable.  Cette  disposition,  aeiiez  rcinar- 

quable,  a  élé  observée  dtins  les  carrières  de  Kaolin  de 

a  Chine  »  dans  cetle  d'Alençon ,  par  Guollard  ,  et  dam 

otic  de  Sainl-Yrieic ,  près  Limogea. 

Les  Kaolins  lea  plus  connus  t.s  trouveul  :  —  à  la  Cliîne 
M  au  Japon*;  ils  soitt  ssaer,  bkiics ,  et  plus  oiiclueUA  au 
ioncher  que  ceux  qu'on  emploie  en  France.  —  iLa 
}a:ie  ;  celui  de  ce  pnys  a  une  It-gcre  teinte  de  jaune  ou 
S'incarnât  (|ui  disparoil  au  l'eu  ,  ce  qui  prouve,  couiue 
'observe  Wallerius,  que  celte  couleur  w'esl  pnihl  due  à 
«ne  siibslance  métaUique.  —  En  France,  k  Sainl-Yrieï- 
B-Perche,  à  envtrou  quatre  myriamèlrei  de  Limoges; 
Kaolin  y  est  en  couche  ou  m  loi  e  en  Tilon  ,  au  luilicU 
Je  bancs  de  graniles,  ou  plulàlde  U  rocho  leUpnlliiquci 
|uc  l'on  nomme  Pétuntzé.  On  y  voit  cette  roche  dant 
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toaia  lu  dnances  de  dêcompocttiaii.  Le  K— Rn  f  < 
générakiiient   bUnc  ,  qoelqoelbù   cependanl  ns 
IcDoéirc,  à  peine  micmei;  il  est  Apre  an  toocber,(t| 
^thJijlie*  banc*  Tfttfcnueol  encore  de  gros  p>ûu  vj 
qoartz.  !>:<  manufartorim  le  nomtoenl  alonlorrcai^i 
ieutniMi  cette  Tari^lé  étant  bmvée.  peal  daBiHr>iD>j 
■ddUion  d'aucun  fondanl ,  une  porceUîne  trà-<f«*-| 
pucalc.  Qoand  il  ne  renferme  que  du  aable  <]uartxent 
on  le  nomme  <err«  argtieu»e;i\  faut  alon  |>our  te  cornvr  ' 
tirenpoaeUiue.y  ajouter  un  Ibndaut.  — A.  Maupertu"  i 
et  1  Cbaurigny ,  dan»  l««  environ»  d'Alcnçon  ;  il  a  Clé  I 
d£c4>avert  par  Guellard  :  c'est ,  â  ce  qu'il  paroît,  le  pn* 
mier  qui  ait  été  connu  en  France  ;  ïl  n'est  pu  auai  biM 
que  celui  de  Saint -Yrie»,  —  Près  de  BayoDnc:C*j 
Kaolin  ,  uouvrlleiucnl  découvert ,  e»l  un  de  ceux  ^o 
prouvent  le  plua  clairrmpnl  que  cette  Ar^^  lirs  v» 
orisine  du  feUpalh  ;    îl  conwrre  «ouvent  U  alnidurt 
latuellciue  de  cctln  pi«rre.  La  roclie  qui  le  donne  fiit 
composée  uniquement  de  qiisrix  el  de  feUpalh  ;  c'nt 
un  granité  graphique  qu'on  troui'e  dans  Ions  [(>-«  clegRS 
de  déconipo«ilioo,  —  En  Anf>le(erre,  dans  le  comlé^ 
Comouaille;  ce  K«olin  e»l  irès-Uanc   cl  onctueux  »« 
tuuclier  ;  il  est  égaiemenl  dû  4  Ja  décomposîlioa  df» 
feUpalha  du  granité. 

4*  AaiiiLx  CiMOLiruB  '.  Elle  est  d'tinblauc  gtia  dcperlCf 
et  rougit  un  |)eu  par  le  contact  de  lair,  en  texture  ol 
un  pou  fciiillelée.  Elle  est  assez  tendre, quelquefois  ilovcfl 
an  louclicr ,  el  a  loèuie  l'âspect  grns  «liina  quelques  ff" 
lies  ;  elle  happe  assez  forlement  k  U  langue  ;  sa  pesiii- 
teur  spéciiîque.  d'après  M.  KUprotb ,  eat  de  3.  Elk 
blanchit  au  rhilumeau,  maïs  n'y  lund  pas.  £lle  eA 
■ouvcnt  mélangée  de  grains  de  qimrls  très-^enubtei- 

lica  anciens  liroieiit  cette  Argde  de  L'île  do  Cirnolif' 
aujourd'hui  l'Argenlière,  près  celle  de  Milo  ;  c'eat  de-li 
que  lui  est  venu  le  nom  deCimotilhe  :  iU  l'emptoyoïcnl 
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dégraiwer  les  étofles.  Les  haliilnns  s'en  servent  encore 
picaciit  |>oni-  cel  uiPifie,  el  elle  leur  lieni  lieu  <le  snvoD 
oiir  larer  le  linge  :  crta  fàil,  comme  l'odserve  Toiirne- 
li,  une  Ie»»ive  d'atilunt  plus  mauvniNe.  que  lea  gruius 
le  Siiblei  qu'elle  coulicnl  usciil  tl  percent  le  linge- 
M.  H.iwkins  en  tt  rajjporlé  de  c«lle  iJe  j  tl  il  toaslatà 
'elleblancliisiioil  Jeu  êtoflVs  au»i  bien  que  tu  ineilleuro 
rre  k  foulon.   M.  KUprolti  a  ana!vb><*  ïva  ^c)la^lilloll8 
ne  Itii  a  remib  ce  voyageur  ;  il  y  a  Iroiivé  :  silice,  o,t)3; 
illimîne,  0,7.3  ;  oxidc  de  fer>  0,0 1  ;  eau,  0,1  a. 

L'Ai'gile  ciinnlitlie  ne  pcul  point  être   pincée  psrmî 
I  terre»)  h  Tunlon  ;  elle  nVn  a  ni  L'onctuoailé  ni  les 
ulres  caractères. 

Les  anciens  uCIribuoieiU  à  celle  argile  des  propriété* 
inédit-tnalv»  (jiiî  ii'uiil  Aucune  rénlttê. 

5.  Aroilb  plastiqub  ^  Ces  Ar|;i]es  sont  compactes, 
onces,  pi^esfjiie  otictueiises  au  (ouclier  el  se  laissent 
D^'u^  polu'  p<4r  le  doi^l  lorsrjuVIIes  oonl  dédies  ;  elles 
rennent  beaucoup  do  liant  avi^c  l'eau,  et  forment  iino 
lâte  lenace,  que  les  ouvriers  nommeni  Ajn^u«,-C|uelqije8- 
nes  métue  acquièrent  daun  l'eau  un  peu  de  Iranslu- 
ictité. 
EIIps  «ont  toulea  infuaibles  au  Teti  de  porcelnîne,  et 
prennent  une  jiiande'  sulidilè.  Ctille  propriété  lient  à 
Bur  nature,  et  le»  distingue  dei  Argile»  fusibiesj  qui 
lervent,  comme  elles,  à  la  fabrication  des  poteries  et 
iuencea  grosaitTea. 

Parmi  ces  Argiles,  les  une»  rej-ten(  blanches,  on  même 
icqiiièrcnl  celte  couk-ur  an  feu  de  porcelaine;  le»  autre» 
ieviennent  d'un  roujje  quclquefola  a**ez  foncé.  Nom 
donnerons  quelques  exemples  de  ces  Argiles,  en  lei 
chnisiitiiaiil  parmi  relies  qui  oui  un  nuage  connu. 

yfr^Tie  plaUitjue  d'Abunditnt,  près  1h  forêt  de  Dreux. 
Slle  est  presque  blanche  el  Irès-ttnace  ;  elle  contient, 


'  Ellei  £t)Dt  paitl«  d«  l'ArgHc  elaUe.  RAur. 
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d'aprèl  l'Anatysii  tic  M.  Vdur|uetiu  :  ailice^  0,^1;  alci' 

mine,  o,33j  cbaux,  o/>3;  fer,  0,01  ;  eau,  0,18. 

EUe  fst«inpIoyée,&  raîionde  aon  iiiru«ibililé,ilure 
des  éliiia  ou  gasetlea  puur  cuirv  ies  porcelaines. 

jirgiia  plattiqut  du  Vevonthire  en  Angleterre.  EiU 
est  gri»e,  moins  oncLucuvn  que  celle  <Ie  Orcus,  et  par 
conséquent  plus  friable^  elle  ne  fail  point  rOerreM-ence 
dana  l'Hcido  nilrîquu,  niiis  ollc  s'y  divise  promptemeal 
et  y  prend  plus  de  couleur  ;  elle  devieut  blanche  au  feu 
de  polurio ,  et  conserve  ui  blancheur  au  fou  de  porce- 
laine sans  s'y  Tondre. 

Cent  du  DevouKhiie  que  viennent  presque  louleilt* 
Argilea  employées  à  la  fabricalion  des  ^Kileries  que  l'on 
eût  dans  le  StaiiorcIhhJre  et  aux  environs  de  Nevvcaslle- 
aUP-TjTie  en  Norlliumberlancl. 

ArgiU  de  Montereau- sur 'Yonne.  Cette  Argile  Mt 
gri«e,  assez  friable,  moîua  tenace  que  les  préccdenleii 
quoique  Irèa-liante.  la.  meilleure  se  tire  à  ta  moala^ni 
de  Moret ,  d'une  carrière  «itiiêe  sur  lo  bord  du  cbeuùi. 
Elle  esf  aitJKrz  brune  lorsqu'elle  est  humide  ;  elle  devient 
grise  en  aécliant,  et  blanchit  par  un  feu  médiocre  ;  buÎi 
au  grand  feu,  elle  reprend  aa  couleur  et  devient  d'un 
fauve  sale. 

Celte  Argile  cat  employée,  tant  à  Monlereau  qo'i 
Paria,  à  Ikire  ces  faïences  [î nés  et  blanches  qu'on  appa)l< 
terre  blanche,  terre  à  pipe  ou  terre  angtaige, 

A rffiie  plastique  de  Saifeigniea ,  près  BeauvaiS'  C'c* 
nne  des  plus  anciennement  connues  en  France  jiara 
lonnequalilé.EernardPalissy  la  cite  comme  élantprafof 
à  faire  des  vai&seaux  li'^ers,  Irès-compactes,  et  poiticl 
avec  eux  un  vernis  naluret.  En  eHet  c'eat  avec  ctW 
Argile  quii  l'ou  fait  l'espèce  de  faïence  très-cuîtv  (}H 
l'on  nowniK  gria. 

Argile ptaitigue  da  Forgea-lea-Eaux.  On  extrait  od'c* 
Argile  non-seulement  aux  environs  du  Forges,  nun 
depiiin  Savpignieo  jusqu'auprès  de  Neufcbfilel  en  Braj- 
On  eu  fait  daus  le-pay^j  et  notammeut  dan»  le*  euvirut* 


de  lîeRinrais,  de«  poterien  de  grès.  On  l'emploie  aiiflsi 
ijiour  Ir8  polH  des  verreries.  La  inanufaclure  <Ie  place» 
«le  Saiiit-Gobin  tiie  aon  ArgUe  de  la  commune  de  ToMé, 
près  Forges. 

M.  Vaiifjueliny  a  trouvé:  alumine,  o,i6;  silice, o,63j 
chaux,  o.oi  ;  fei-,  0,08  ;  eau,  0,10. 

Celle  Argile,  très-réfraclaire,  prend  de  la  couleur  aa 
Jeu  à  cauiie  dq  fer  qu'elle  cQntieiil- 

6.  Argus  Lithomarce.  JTjur.  '  Cette  Argile  varie  du 
Ltanc  au  j^iunâlre ,  au  roui;R  et  an  brun ,  el  elle  présente 
foutes  les  uimnces  intermédiaires  eutre  ces  couleur»  ;  sa 
cassure  eat  terreuse  et  »  grain  fin  ;  elle  est  irêa-tendre, 
douce,  premini  de  l'éclat  par  la  raclure  ;  elle  liappe  à  la 
lîiugne,  est  ouclueuse  au  touclier,  asse»  légère  et  fdcUe 
à  casser  ;  elle  esL  infusiblc  au  chalumeau  •, 

"Eilc  se  diviâe  dans  l'eau  «ans  former  pâte  avec  elle. 
Ce  caraclère  la  distingue  dea  Argiles  plastiques  el  £gu- 
lines  i  celui  de  liajiper  â  la  langue  la  dislingue  de» 
Argilessmcctiqiies.  On  ne  connoît  point  encore  sacom- 
poffilion.  M.  Napione  dit  y  avoir  trouvé  beaucoup»  de 
maguéfrie. 

Le  gxssemenl  de  la  Ltlliomarge  est  un  de  bcs  meilleur» 
caractères.  Cette  Argile  paroît  appartenir  ans  terreins 
priniiliis  ;  on  la  trouve  en  rognons  dans  les  basaltes  et 
dans  les  roche»  amygdaloïdes',  elle  remplit  de»  £.lons 
dans  lea  porphyres,  les  gneiases ,  les  «erpentines,  &c. 
en  la  rencontre  avec  l'éCain  ,  le  mercure ,  les  I0- 
■paaes ,  &c. 

On  en  trouve  en  France  ;  —  en  Bohême ,  &  LuscJiitz  ; 
. —  en  âaxe,  à  Pkuitif,  près  de  Zwickau;  celie-ci  est 
remarquable  »  el  connue  eoiis  le  nom  de  terre  miracu- 
leute  de  Saxe  ;  elle  eal  nuancée  des  plus  belles  couleurs , 


*  SuiairiAii: ,  l»  moelk  de  plcrfe  <m  la  Lilhomargs.  Broch. 

*  J'fli  vËiifiÈ  ce  ciiractilie  sur  la  LKIi'iniarge  bliini:be  àe\  minet  de 
mercnre  du  falaUnat.  U  «voit  M  mlf  «u  doute  par  le»  aiieiUuai  de 
Crooiiedt  *l  de  Klrvuji. 
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|Mrmi  lesqnrllei  dotniiic  le  bleu-vtoIeL   l'Jle  rcpoie  »ir 
ll(»  coiit-hfa  di^  Iioutl)(>. 

iVJ.  Wernto-  cite  la  l.ithotun i-fte  dans  lei»  bi-èche»  qu'il 
nomme  grauufeikie,  it  ZvlIfiTrldl  uu  Hariz.  M-Tr«lirt 
a  trouvé  au  Hartx,  une  Lilliomai-ge  pb<wphorc*crnl0 
|)ar  le  froUetutnl, 

,  1*    Dir.    AkOILB*    TVItBLBS. 

7.  AR6itB  uflECTiQvs.  Bâût.  '  Cfllc  Ta  n'été  cM  ^aM 
BU  (oiK'liPr  ,  el  ftc  larnse  (loltr  avec  roii|{le  ;  elle  se  citlile 
proiupteinftit  dnris  IVau  ,  y  Forain  une  torle  de  bouil* 
lie,  raaia  n'y  acquiert  pnj  une  grande  dncllljlé. 

Elle  e»!  aiMPS!  compacte  et  liap|>e  li^a-pcii  h  la  langue. 
I'Iii>îuiirs  variclés<rAr£;île  ftiiitrliqiie  noirtritisfnl  |>ai-ilii 
prrniî<-r  feu,  et  devti-iineiil  bluiK'lict  par  un  (cii  plu» 
violiriil ,  oe  qui  indique  la  pn-ience  d'une-  mutît-re  com- 
budlible.  "' 

Jjft  lerre  à  foulon  x^ttintr  de  "\Vobui'n  en  Anglelem!, 
»e  fond  a  100'  du  [lycoméfre  de  NVwigwood ,  en  mto 
masse  |>ùleii«e ,  d'rtn  brun-ronj;e;  elle  ne  fail  aucune 
elVeri'faiieiioiî  nvec  l'.iride  nitrique,  mais  elle  ae  rfilm' 
sur-le-L-h-'iinp  tm  pondi-u  loi-squ'on  la  plun^c  dai»  ctt 
acîrl'  . 

l,n  teire  à  Tmilrtn  n'a  élé  encore  analysée  qtie  pir 
BerRmann.  Certe  aiiiilyse  «  ^lé  Titite  sur  celle  du  Hanip- 
sbife  en  Aiipl'-lffre  el  dnnnv  :  lilice  ,  o,5t  ;  argile,  0,:i5i 
un  peu  dti  (fin  MX  <-1  de  ni.i};iié9ic  earboniilée. 

La  terre  il  frudnn  esl  employée,  c»>iumc  on  sail,  pour 
enlever  iiiix  èl()(It*,s  l'huile  que  l'on  emploie  dan»  Irtr 
fabrication.  OlI-'  ri|.ArJilion  ae  fail  en  fuulanl  ce»  êlofl» 
avtc  l'eau  el  1" Acfîile  hmecliqiie,  dfina  Ac%  e^p^rn  ^ 
mnrtiiTji  de  buts  ;  de  lourds  (liions  de  bois  ,  mm  par 
l'eau,  n-fiFuleiil  |ii  rpéiMellementrétone  en  lomljanlobli- 
queiiKHil  ili-SBii". 

O  n'e^I  ni  à  la  chnus  ,  ni  même  &  la  magn&ie ,  q»* 
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les  terreit  à  (ouinn  doivent  la  prnpi'î'élê  qu'elles  posaèdeiit 
d'eiilevpr  la  graisso  des  étoJies  de  laine  ;  l'Argile  suffit 
pour  cela  :  niaiA  Inules  les  Argile»  ne  sont  ce|>endant 
pas  pi-oproa  à  cH  «sage.  Il  faut  qu'elle*  piiisiient  ae 
laisser  diviser  facilement  et  promplemeiil  par  l'eau, 
propnéL©  ffii 'files  perdent  lorsqu'elles  sont  trop  ooc- 
tueuAej.  Il  fnul  aussi  que  la  silice  qui  est  mélangée  «oit 
exlrêiaenient  fine  :  sans  cette  condilion  ,  elle  u«eroit  ou 
perceroit  même  les  élojrts.  Ces  qualités,  et  sur-toul  la 
finesse,  s©  recoiiiioiaseiil  au  poli  assez  vif  qu'elles  ac- 
quih;rcnt  par  !e  fioUemeni  de  l'oncle.  Une  irop  grande 
quiiiililé  do  fer,  elaur-loiit  de  pyriles,  allère  beaucoup 
leur  qiialilé. 

-Le»  lencs  à  foulon  les  plus  célèbres ,  se  trouvent: 
—  en  Aiipleterre;  dans  le  SulForduhire,  près  lîrick-Hill; 
dans  leBedfordsJiire,  prts  do  VVobiirn  ;  dansleSnrrey, 
prè!ideRiu^a[e;danitlecomlédeKent,prt;adeMaid:itone, 
de  NijJ[e_¥  el  de  PelworlJi  ;  —  en  Ecosae  ,  dans  l'ile  d« 
Akye;eileH  fioulitituéeitsiir  des  ban  en  de  gvè»  ou  de  sable. 
Ces  lerrea  ii  foulon  contribuent  lelleraenl  ii  la  beauté  des 
drajix,  qii'uji  en  a  défendu  Texportalion  soiu  ]&■■  peine* 
les  plus  sévères.  —  Celle  de  Saxo  se  reticonlre  pi-esque 
Â  la  tturfaco  de  la  terre,  à  Rosawein  ;  à  Schomberg ,  près 
Gorlitz  eu  Lusace  ,  et  à  Joliann-Ceorgentiladt.  —  Ou 
«n  trouve  auasi  en  France ,  k  Ailtenau  en  Altace. 

8.  AnGii.E  FicruNE.  Ces  Argiles  ont  presque  toutes 
les  propriétés  csléiieures  des  Argiles  plasiiquca;  beau- 
coup sont  comme  elles,  doiices  au  toucher,  et  font  arec 
l'eau  une  piile  ntses  tenace  :  maïs  elles  sont  en  général 
lUuinH  compacter  ,  plus  friables  ,  el  se  délayent  plus 
facilement  dans  l'eau.  Je  n'en  ai  point  vu  qui  poasé- 
daeaont  la  proptiélé  d'acquérir  dans  l'eau  ce  comuion- 
cement  de  translucidilé  que  pi'ésenlent  quelques-unes 
de»  variétés  précédentes.  Pluaieur*  aussi  aonl  Irès-colo- 
n,  ca ,  et  Iota  de  perdre  celle  cotileur  par  lu  ciiiî,»ori, 
allés  devienueut  souvent  d'uu  rouije  Irèv-Tif;  eiiliu  elW 
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ont  onie  ea»aure  irréf^tilfûre  ,  rabniciue  ei  nuHemrnt 
fissile,  Quoique  douces  an  loucher,  elte«  u'oqL  pu 
ordînairL'mont  l'oticlunùlé  de*  Argile*  à  foulon.  Quel- 
qu«a-anca  fonl  uiic  rflervesconce  légère  arec  les  ncidui 
«t  ces  dcritiércA  se  rapprochent  tellemeiil  de»  ut»ruea, 
ç(u'il  cet  dinicile  de  les  en  dUltiiguer. 

C'esl  U  chaux  et  le  fer  que  ces  Argilt»  conlienoent. 
qni  les  rendent  fusible?!)  il  une  cli»lcur  souvent  fort  în- 
fOrieurc  h  celle  que  Iva  Ar^Uei  précédt^ntt»  peurcDl 
•up)X)rler  ».ii)it  alli-mlion. 

Ces  Argiles  wnt  employée»  dans  U  fabricalîoti  des 
fûences  et  poterie*  groMtère»,  à  pjUe  porcustt  et  rou- 
geàtrc  ;  cllex  sont  plus  rôjMnduen  que  les  prêcédrntest 
moins  rccliercbées,  et  par  conséquent  moins  rcmar- 
quahle».  Nous  cilurons  wuletneal ,  comme  devant  nous 
intéresser , 

iSArgitfJiguiinebnmf  d'Arcueil:  elle  rald'nn  bnm- 
bleuâlre ,  mêlé  de  reines  cl  de  tachea  rnuges.  Tlle  fait 
avec  l'eau  une  pâte  très-lenace  ;  ne  fait  aucune  effer- 
vescence avec  les  acides  -,  devient  d'un  ix)ugn  asiCK  fîf 
par  la  cuiHOU*  et  ne  se  fond  qu'à  une  haute  leinp^ 
inluro. 

Elle  se  trouve  au  mitlj  de  Part»,  dans  les  envirom  tin 
'Vaogi»"ard,de  Vftnvres,d'Arcueil,P(c.;  elle  eslsouvrDl 
tnéléc  de  sulfure  de  fer,  qui  aiigmeotB  sa  fusibililé  ,  nii^ 
tout  dans  les  parties  oik  il  ae  U'ouve.  Klle  est  placée au- 
deesoua  des  bancs  de  chaux  carbonalée  grossière  ,  et  su- 
dessus  de  lu  craie  ;  elle  rsl  immédiatemcnl  précédée  ptl 
lin  lit  de  sablv.  D'après  l'analyse  de  M.  Gajseran ,  elle 
rontieni  o,3a  d'alumine,  o,G3  de  stlicc  ,  et  près  de  o,o4 
de  fer. 

Elle  est  employée  par  les  sculpteurs  pour  modeler, 
cl  pur  Itis  fabric-uns  de  Iburumux  \  elle  entre  dam  l> 
coui|x»silirtn  des  faïences  groiiittres  que  l'on  Cihrique 
dans  les  faul>ourg$  de  Paris  ;  oh  s'en  sert  pour  glaiser  Im 
bnsstiisnfiit  d'y  retenir  re>ait,  elle  porte  même  ordio&i- 
xeiueat  le  nom  de  terrc-glait*. 
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'j4rgtU  Jî^uline  de  Saxa  '.  Celte  vnrîél*  a  le  grain 
groaftittr,  la  loxlnre  caverneuse  ;  elle  est  jaunàlie  et  très- 
iiiicacée  j  elle  ne  fail  point  uffer vesceiicc  avec  l'acide 
liitrif|ue,  fond  au  iau  cl«  porcelaine  en  une  mosse 
TÎii'cuâc  d'un  brun  rnugeAtre,  et  renferme  «ouveuL  dua 
Iru^uiens  d'amphibole. 

g.  Aroii-b  rBi'iLLïTÉE  *.  Se»  couleur*  vnnenl  cnmm<\ 
(miles  fie  toutes  les  Argllci;  niiita  aa  texture  reinarqiinhle, 
eit  non  caraclère  dtslindiJ'.  Elle  vi>\  t:ompaaé<?  de  feiiiltels 
<jiu  ac  séparent  avec  ia  plus  grande  l.iciliL«  p»r  l'aclion 
allcrnHlive  de  la  sècliercsse  et  de  rhumidilé.  Sa  texture 
fi^uillelc-0  n'Gdt  cependant  p^H  loiijuuiti  niiBsi  Irancliûe  cl- 
sesreuiilel^soatqimlqiieroitioiiJuIéaeloomiiteiiO'diilenx, 
ce  qui  paroîl  dû  aux  l'ognons  silii^ciix  qu'elle  renferme. 

Cti  minéral  a  d'ailk'urs  lous  Irs  caraclùres  des  Argiles. 
Il  se  dvinye  daux  l'eau  e(  fait  pdlc  avec  elle;  c'est  ce  t^oi 
le  distiiij^ne  des  sehiâles  propronicnl  dila. 

On  te  trouve  à  Monliuarlre,  prèa  Pans,  entre  les 
bancs  de  clianx  sulfntée  impure,  en  grands  feuineli 
très-dr»il9,  semblables  h  dea  fenillea  de  carton. 

On  le  trouve  aus^i  à  Mi^niL-Moatint^,  renfermant  la 
Tariété  de  silex  nommée  mènilite. 

Celle  Argile  renferme,  suivant  M.  Klaprolh  :  silice, 
0,66;  aluoline,  0,07;  magnésie,  0,01;  chaux,  0,01;- 
oxîde  de  fer,  o,oi  ;  eau,  0,191  Sa  pesanteur  spécififju* 
eht  de  a,o8o.  • 

Les  deux  sons-varî<?léa  d'Argile  ftuîEletée  qne  nou* 
Tenons  de  rapporter,  font  à  peine  efl'erveacence  avec 
J'acide  nilric[ue  ;  elles ae  ramollissent  au  feti  de  porcelaine, 
y  fondent  presque  ,  et  s'y  colorent  en  brun  marbré. 

10.  AncjtK  LicÉRK.      Elle  est  reniarc|uable  par  sa  lé- 

tèrelé  ;  «a  |>esau(enr  spéciKque ,  d'après  M.  Fabronî ,  est 
•    TopfcriB^r. 


TopfcriBaf^'Arf,iie  a  (i»llcr.  Gkocu. 

•  Scf>iifcrrboti,yAr^\lc  achiittait.  Bnocif.} 

•  CFtte  Eoas-varliti^  a  iJii^  uomm<ii  par  M.  Weiacr  Kitbithicfet 
Sclilitc  buppaat  ), 
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1 ,373 ,  al  quelqurfoifl  de  0,363  sealeiuent.  Elle  Tioffi  aur 
Toflu  UiilijuVlte  n'e»!  pas  imbibée  de  ce  liquide}  efletsi 
aèchr  nu  louclivr  ;  «a  poussière  Irès-lîtie  fsl  cependant 
fort  dure  n  lré)-|>ropre  à  polir  l'argent  ;  elle  «  les  qua- 
Itlw  de  la  le^re  pourrie  des  uuvricrs  ;  il  parolt  qu'Hic 
1m  doit  à  la  grande  quantité  de  silex  extrêmement 
divisé  c|uV||«>  ronlirnt.  FMc  an  délAyodiiricilenienl  dam 
l'eau  et  n'n  presque  pas  de  Ij.int  ;  elle  résiste  parfaite» 
meut  au  feu ,  mais  y  perd  un  liuitit-me  de  son  poidi: 
elle  ne  w  fond  point  au  feu  do  porcelaine ,  elle  y  aoqoîwt 
une  faraude  durelc ,  et  y  prend  D,a3  de  retraite,  mot 
eepeinUiit  acqut'rir  une  )<niMdv  densité  j  elle  ae  fut 
nui'ime  effcrreacetice  av«;c  les  acides. 

On  conttoit  plusteurs  sou»-VRriélés  de  celte  Argile> 
L'une  d'elles  a  été  Irouvéu  pn*s  f^nnla-l'iuru ,  dunila 
Siennois  ,  entre  Arcidorso  el  Caslel-del- Piano  ;  elfe  e*t 
en  ni^ssCA,  peu  BMile*,tl'un  blanc  cendré, avec  qo^tltKi 
nu.ige»  jauiiÂtres  ;  on  y  voit  de:*  impressions  de  pUntv. 
M.  labroni  in  a  fait  des  brique*  qiji  flottent  surTeaui 
il  a  publié  l'analyse  «uivunle  <l>f  celte  pierre:  Silice,  o.SS; 
magn^-oie .  o,  1 5  ;  eau ,  0,1 4;  alumine,  o,  1 2}  cUaux,  o,o3, 
fur,  0,01. 

M.  FauJHs  a  trouva  dim»  le»  nionln  Coïrou»,  dcp*r- 
Ifiianil  de  l'Ardèelw,  sur  U  routft  de  Loriot  au  chàicau 
da  J\nqlie<Sauvu,  des  Arj^ilâs  que  l'on  peut  regarder 
comme  des  sous-variétés  de  l'Argilu  légère.  L'une  ot 
lièi-fouilletée  et  renferaie  des  empreintes  de  feuflle»; 
l'aulie  est  uiuin»  fiiiillelée  et  plus  blanche.  Ces  ptem 
s'éloignent  beaucoup  des  \iTilabIes  Arj;ile5,  el  M  rap* 
proclientdes  Iripolia.  Nous  ne  les  pinçons  ici  qu'Ji  ca«i« 
(les  usages  auxquels  on  les  a  employées. 

cixrmBDt       Les  Argiles  plasliqueii  eL  fîguliiies  sont  rarun  dsDB^ 

''"  "  '     len'eius  primilir».  On  n'y  obierve,  conimMWUfi  l'aroni 

dit,  qucr  les  Argiles  taoliijit  el  les  litlioma|S||- Ccsdcr* 

nlùres  se  trouvent  dans  les  filon»,  et  elles  y  acco*' 

pngnent  les  minerais  uéLalUqucs. 


^ 


npontieH  en  t 

conËiis  dva  chHinn  primitivrH  ,  tlitiia  le  j^59age  de  ces 
chaine8uiix|>ay3  second  aires;  elies»i>nl  peu  élevées,  leur* 
canInin-saon;lari-oncltii,clKl!cs«nnUur-loiil  remarquables 
par  leur  aridilé  ;  aiicnne  planle  ne  croît  sur  U's  collines 
puieineiil  argileuses ,  et  on  peut  iiire  i|ue  celle  lerre , 
lorsrpiVlle  esl  seule,  esl  encore  rnofns  propre  à  la  véRÉ- 
lation  q\ic  \a  craie  oti  le  sable.  La  cùllîtit:'  argittiise  nu 
sommet  de  laquelle  est  bttlie  la  ville  de  Sainl-Miiriii  , 
oflre,  suivant  Uolomieu,  oa  exemple  frappant  de  celle 
stérilité. 

Ces  collines  se  trouvent  aii»«i  ,  et  intime  «Mex  fré- 
quemment ,  RIT  milieu  cJeR^runcles  vnlléex  calcaires  ;  elles 
y'onl  ^lé  formée»,  comme  l'observe  Uolomif^ti,  ]>osté- 
rieurement  à  la  formation  de  la  vallée.  IiS  correspon- 
dance des  conciles  calcaires  des  dt'ux  côtés  en  enl  la 
preuve. 

C'est  dans  les  collines  argileuses  de  cette  espèce  que 
se  troiivcnl  dea  dt-bri»  de  crtriw  organisés,  assez  bien 
con^eivéa,  et  appartenant  aux  rè^es  végétal  et  animal. 
]L,eâ  débris  de  vé;>élaux  sont  dilii^reiilea  piaules  Iierlit- 
cées,  dL's  roseaux,  quelquefois  des  arlires  presque  entier*. 
On  remarque  que  cea  arbre»  sont  comprîmes,  ce  qui 
annoncerait ,  dil  Dolomieu  ,  une  longue  niacéraliun. 

On  y  li'ouvË  aussi  des  clépouilles  de  grands  mirmaiix 
terresirea  et  des  corps  marine  Igta-dill^rens  ka  uns  de» 
autres. 

On  observe  «nfin  que  les  fossitei  végétaux  et  le» 
fossiles  anîmatix  sont  quelquefois  ni^lén  dans  lu  même 
couelie  d 'Argile  ;  que  dans  d'iiulres  circonstances  ils 
son!  déposés  dans  de>  ci^iiches  distinctes. 

La  disposition  que  Ttniis  venons  de  décrire  ,  se  pré- 
•enle  dans  les  collines  d'Ar^ite  du  Val  (f  Arno  en  Tos- 
cane, et  dans  cellca  des  environs  de  ijienne. 

Les  Argiles  qui  forment  d^s  collines  ont  la  lextur' 
schisleuse;  elle«  sont  plus  dures,  se  délayent  plus  diffi- 
cilemeui  que  les  Argilee  en  masses  ou  rn  couches  qu'on 


^^ 
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lrouv«  dan»  rinlvricur  de  U  lerrc.  tâl^s  se  dolent  fiiCH 
lement  k  l'air ,  ut  il  est  tr^a-dinictlii  de  msrrticr  sar  Va 
|>en{-liaii»  de  ces  rolliaos  dès  qu'ils  aoDt  un  peu  rapides. 

Dana  le«  terreins  Aecondairea  plua  modcrnca  i^uc  caiz. 
dont  noua  venons  de  parler ,  et  sur-tout  dans  loa  ter- 
reins  du  Iranspnrl,  les  Argiles  ntTeclent  une  disponliun 
lout-à-fail  dilfereule':  elles  soûl  iHremeut  k  U  surface 
du  lerrrin  ;  inni-->  elle»  ne  sont  p<i«  noti  jdus  à  des  piXH- 
fondeurs  conNidërables  ;  on  ne  les  trouve  guère  ao-delh 
de  5o  à  80  mètres  de  profondeur  ;  elles  se  pré«enl«nl  en 
"bancs  ou  en  couche»  horisionlales.  Cea  Catien ,  souvent 
d'une  grande  étendue,  «on!  ordinairement  recouvertsde 
sable,  decliauxcarbouatée  grosEière  et  de  silex  nieiiliëi«* 
Les  baui-jt  d'Aryile  des  fiiIitUes  de  la  côte  de  "Weyrnouth 
en  Angleterre ,  sont  au-dessous  de  la  chaux  carbonalia 
gi'osjùtire  et  de  la  craie. 

Quelquefois  TArfiito  ne  s«  trouve  dans  ces  terreîni 
qu'en  amas  d'une  forme  ii-rcgulicr»,  et  placés  ci  et  là ( 
mais  H  pi.*u  do  dislance  Ws  una  des  autres. 
,:,  lies  Argiles,  en  couches  des  lerroins  de  transport,  rea- 
fermont  aussi  deN  dt-bris  de  corps  oi^aritaés  ;  cC  lûnt 
ua-Hi-z  ordinairement  den  roqtiilles.  On  i-emarqne  ({OS 
les  Argiles  que  nous  avons  nomméea  Jiguiines ,  en  ren- 
ferment plus  ordinnirement  que  celles  qui  ont  élc  ap- 
pelées plaelitjUr.i!. 

On  y  voit  en  outre  ggl".  des  nuissea  de  pyrite  on  fM* 
sulfuré  ,  qui ,  qiioitjue  réparées  les  unes  des  autres,  sont 
ordinnirement  disposées  sur  une  inéroe  ligne  liorizon- 
tala;  a',  de  la  cluiix  sulfatée  crislalli&ée  régulièrement; 
3°.  des  morceaux  ,  quelquefois  mâme  des  amas  d* 
lignile. 

L* Argile  des  lerreins  calcaires  secondaires  et  des  ter- 
reins  d'atlérissecienl ,  est  la  plus  abondunte  ;  c'est  su») 
celle  que  l'on  emploie  le  pins  conimiinénient  dans  tes 
srla.  I^lle  joue  dans  In  nature  un  rôle  assez  impor- 
tant ,  et  est  quelquefois  Ja  cause  de  phénomènes  vnm*^- 
quables. 
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C'est  elle  qui  relient  au-dessus  et  «u-cl«ssoas  de  s«s 
t)aj)Câ  le»  tinux  qui ,  itiGlLiL-es  dans  les  terres  ,  y  circulent 
de  toutes  parts;  c'eât  elle  qui  les  conduit  [irt^qnc  san* 
perte  à  des  distances  conijidérablGs  e(  qui  Jn»  lUMJQlieat 
daiis  ujie  «oi'le  de  compression  au-dessous  du  uiveau 
qu'ellex  devroienl  prendre  si  elles  éloient  abaiidonnéss 
à  leur  propre  direction.  Il  résnlla  de  cette  sorlu  de 
pre&sioD  ,  que,  dès  qu'on  perce  la  couche  d'Argile, 
l'eau  qu'elle  relenoil  remoute  avec  rapidité  pour  jiiigner 
Son  niveau  j  elle  remplit  toul-à-coup  le»  puits  que  l'on 
creusott ,  el  avec  une  telle  vitease  ,  qu'elle  ne  Laisse  i 
iquelquefois  pas  aux  ouvrier»  le  temps  de  s'échapper.  Oo 
observe  ce  phénomène  lorsqu'on  veut  creuser  des  mar- 
nières  dan»  une  partie  du  dépurlemenl  de  l'Eure  nù 
plusieurs  rivières  se  perdent,  et  oolamment  aux  envi- 
ron» d'Epiuay ,  de  Bresay ,  de  Bordi^ny  près  Breleuil  ; 
de  Glaiigny ,  &c-  (  GuttTT^Rr>.  ) 

M.  Deluc  a  observé  un  phénomène  semblable  aiii 
préccdtrnt ,  près  Londres ,  du  côté  de  Kew.  li'eau  coule 
sur  un  sable  très-fin ,  au-dessous  d'un  banc  d'ArgiJe ,  et 
remonte  presque  au  niveau  du  sol,  lursqu'on  perce  co 
banc.  On  a  trouvé  dons  ces  Argiles  de»  ossemena  fossiles 
âe  grands  mammifères  ,  et  noi.imruent  une  défense 
d'êléplmnl.  Elles  conliennenL  aussi  des  concrviiona  argi- 
leuses qui  s'y  sont  formées  ,  et  que  Ton  connoît  sous  tt» 
nom  de  ludus. 

QueUqueTois  mé*tne  ces  eaux  remontent  assex  haut 
pour  sortir  sous  forme  de  jets  à  lit  surface  du  tcrrein. 
Telles  sont  les  fontaines  jaiUissan(es  que  l'on  fait  ù  volonté 
(lut  environs  de  Tjillers  en  Artois. 

Lea  géologisteg  regordeut  avec  raiison  l'Argtle  comme 
une  des  causes  principateti  de  la  formation  des  sourcej 
et  de  la  durée  de  leur  existence.  Toutes  les  eaux  qui 
•'itiHItrent  au  travers  des  terres  et  de*  rochers  calcairei 
ou  argileux  seconiliiires,  sont  retenues  jiar  les  couche* 
d'Argile  qu'elles  lencontrtnt  ;  ellw  coulent  sur  ce», 
vouclies  et  sortent  dsiu  le  fond  dus  vallées.  ijuJToa  a,  W\V 


xeDinrqiier  quVUfS  consen'oîent  fié^urminenl  nne  liu- 
jztidilé  prolvctrice  dva  végcUux  dans  In  ]>lu»  grandet 
sécticfL-Mi'a  de  l'éié. 

L'Arjfilt,'  ae  irotive  antsi  dana  Ips  lerretns  rolca- 
nique»  :  elle  y  eU  «sseE  commune.  On  ailcibiie  »it 
exi*Ieni-«  dans  ces  Mtntx  à  Jn  décom position  dt4  lave* 
com^Mcl»,  el  nn  a  ^lé  même  jua(]irîi  tuippo^er  que  U 
p'iipnrt  dira  collines  el  dtr»  bancj  arKÎleux  avoieni  iin« 
ori^^iMe  volcanique.  H  eut  vni  <jUt;,  dan»  quelques  ciF> 
coiiHtHiir<.-9,  d»  nionIngiiM  BiiiilogUMi  aux  volcans  vo. 
tnitisf  ni ,  n  II  liru  de  Uvtw ,  di-s  loiTcna  dr  vbm!  at-fçileute  ; 
\eU  BOnI  les  rojran»  vaseux  de  Marcaluba  en  Sicile, 
décrtls  par  Uolojitiru.  Il  est  possible  nlore  que  len  anlra* 
coiltnes  ai'j^tleiiites  de  ce»  contrées  doivent  leur  roi'iii«- 
tion  à  des  éruptions  voira niriUf^A  aiialn^iii-s,  comiiie  te 
pense  M.  Paiiin  ;  uiaii  il  iioua  semble  que  c'ea>  trop 
généraliser  celle  cause,  qtie  de  lui  allribuvr  la  fornia* 
lion  do  toutes  lea  collines  ar^tlciises. 

Li'Argile  cimoltilu!  el  quelques  Argiles  smecliles  pa- 
rois»enl  appailenir  exclusivement  aux  terreinn  volca- 
niques. 


Aanoiaiinn»  Plusieurs  des  propriélës  des  Argiles  ont  Mé  Axamioto 
<i  uiigM.  ^^  comiiipucenieiil  de  cH  article;  mais  ell(?s  n'ont  é\è 
consîdérét's  que  romnic  rararlèi'es  ditliHctifn.  Nous  de* 
voua  Hnie  ronnoîlre  niainlertnrii  l'inllui-nce  de  trellt  (erre 
sur  le»  liilltfrfns  curjM  de  la  nalure  avec  lesquels  on  U 
mel  en  contHct. 

I  L'alumine  ne  se  trouvant  point  isolée  dnns  la  nalure, 
acs  caruclères  et  nt-s  proprii'léa  sont  ilii  domaine  de  la 
cKimie  j  el  nous  nVn  pnilei-ons  qti'aulaiit  qu'il  sera 
nécessaire  pour  pan'cnir  plus  complèlc-ineut  â  la  con- 
noifisunce  des  pro|iriélé.s  de«  diverses  espèces  d'Arsil«, 

Ij'HJiuniiie  puj^  ii'ii  pi'esque  puiul  tie  liant  ;  die 
donne  ptir  conséquent  utic  pak-  Irès-courje.  qui  ne  peut 
a'élendre  finris  «e  gercer.  Ci-IIl-  itrrK  e*!  nbsoiuraenl  in- 
fiuible,  maia  elle  preud  au  iéu  de  porcelaine  une  relniil* 
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con&idéraMo.  SJ  l'on  y  ajuulc  de  la  chaux  ou  delà  silice 
Kpxrément ,  (]ueUea  quv  boIvuI  lev  pruptirlïuns  tle  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  terres ,  Tiilumine  n'acquiert  ])oIaï 
lu  furulté  de  se  fondre  au  fcu  te  ^jIus  TÎoIeitt  ;  maïs  si 
ou  fait  un  mélaiigo  d'alumine,  de  chaux  et  de  silice, 
le  tuut  foud  d'aillant  plus  aisément,  que  le  mélange 
«'approche  davantage  des  proportiotia  suivantes  :  une 
partie  d'alumine,  une  partie  de  chaux,  et  iroîâ  parties 
de  sable. 

Si  l'eu  afoulele  aabledans  ta  proportion  de  cinq  pour 
un,  le  tuélange  perd  sa  fusibilité. 

Ces  faits  et  les  ituivans  sont  la  baiie  de  l'art  de  fabriquer 
tous  tes  ouvruiges  de  terre  cuite  et  de  poterie. 

Le  fer,  en  lrè§-pelile  quantité,  ne  colore  point  les 
Argiles,  tant  que  ces  terre»  n'éprouvent  point  l'action 
d'un  feu  violent,  mais  il  les  jaunit  ou  les  roiigil  à  une 
haute  lenipéralure.  Il  reButte  de  celte  propriété,  qu'il  est 
rare  de  trouver  des  Argile»  propres  à  faire  de  helle« 
faïences  blanches,  ainsi  que  de^  kaolins,  ausc<?ptib!eA 
d'élre  employés  à  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

Le  fer,  en  quiinlilé  plus  conj>idérabte  ,  colore  ordi- 
nal lenient  tes  Argiles  en  vert  ou  en  bleu  d'ardoise,  tnnt 
qu'elleii  n'ont  patt  été  chauffées.  Cea  niâmes  Ar^^ilus, 
exposées  iï  l'action  du  feu,  deviennenl faunes,  ou  niétna 
rouges,  selon  la  quanlité  de  1er  <ju'(;lles  conlienneul. 
Iiorsque  le  fer  y  est  Irès-abondant ,  il  rend  iea  Argile* 
fusibles  ;  mais  il  faut  qu'elles  renferment  d'ailleurs  un 
ptu  de  chaux  et  de  silice.  Les  poteries  que  l'on  fait  avec 
ces  Argiles  ferrup;ineusea ,  ne  peuvent  l'ecevoir  qu'un 
f'oible  degré  de  cuisson. 

L'alumine,  ou  l'Argile  (l'ès-alumineuse,  c'esl-à-dira 
celle  qui  aleplunde  liant, ae  fend  ti-èa-ldcilementtOUHe 
déforme  en  fiécliant.  On  évite  en  partie  cet  inconvé- 
nient trèa-{t;rHve  dans  l'art  de  la  poterie; ,  en  ajoutant  à 
cette  terre  une  certaine  quantilé  de  sable  ou  de  silire. 
Lejt  ouvriers  appellent  cette  o|)éralion  dàgraUser  l'Ar- 
gile :  en  ell'el,  on  lui  enlève  par  ce  moyen  son  excès  da 
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léiiacilf ,  et  on  diuiinite  |ir(>l>>i))lcinrnL  U  tendance  Je 
celle  lerre  pour  l'eau .  en  s^]iai'»ni  nés  tnolécalet  et  en 
farorianl  uiiu  dessiccation  jiluf  cgiile.  ' 

Lea  lei-res  argileuse» ,  (|uoi(|ue  iiiéUn|;ces  île  beaucoup 
(l'Aitrea  terres ,  it'en  nnnl  pat  tnoina  susceptibles  de  se 
fendre,  loroquV-lles  ^e  de»>ècbent  en  gnirides  tnaju-H. 
Elles  afl'eclent  qucicjitefois  en  »e  fi.'ndaiil  dvs  rvrme&  l'é- 
uulière»et  remarquables,  dont  il  est  dillicilc  du  reudte 
i-diMn. 

l.'aluinine  est  une  des  principales  causes  de  la  retraite 
que  prennent  les  terres  argileuses  en  se  Kécliant,  et  siii- 
loul  en  culunl.  Celte  mlraile,  nn  imprimant  un  mou- 
Tcrocnt  inégal  aux  pièces  que  l'on  fait  avec  ces  terres, 
tend  uéceftsairement  à  le»  déformer.  Ce  mouvement  est 
i>['odui(  jMir  des  caities  ai  rai-iéea  et  si  peu  sensibles, 
qu'il  n'est  pas  possible  du  les  apprécier  toutes.  Les  prin- 
cipales sont  l'inégalilé  dansTépai^jeur  et  la  deasîccfitîon 
plus  prompte  sur  un  jKiinl  que  Mir  tes  autres.  Loraqiie 
l'es  pièi:es  d'At^ïle ,  m^mc  les  pliis  dclicatea,  ont  pi-ii 
loute  leur  retraite,  on  peut  les  exposer  de  nouveau  au 
Tt-u  satii  craindre  qu'elles  s'y  d^foimenl  seneiblemi-nl; 
ce  qui  prouve  que  c'est  ait  qioiiremL'ut  de  lu  retraite  «juo 
la  déformation  eal  <lun  particulièreraent. 

Ou  s'oppose  en  partie  à  la  retraite  des  pièces  d'Argile, 
et  par  conséquent  à  la  plupart  des  iiiconvéniens  qni'ea 
ri-ïulleiit,  on  mêlant  a  l'Argile  des  terres  «jni  ne  soient 
pas  Husceplibleii  de  celte  diuiiiiulïon  de  volume.  C'nt 
le  saille  tjue  l'on  emploie  pour  cet  ubjcl,cl  mieux  cncoie 
de  l'Argile  ir^-s-cnile  ,  pulvérisée  grossièremenl.  Cctle 
dernière  inalière  porte  le  nom  de  ciment.  Son  intro- 
duction ,  en  quoiitilè  couvunablu  dans  le«  ptltca  argi- 
leuses, donne  aux  vases  que  l'on  en  fait  une  ptua  grande 
oolidlté  ;  ils  résistent  plus  lonj^-Lcmps  rt\i  cboc  et  aux 
cliniigeuiL-ns  fréijULiis  de  Icniptratuie.  I^a  grains  de 
ciment,  îtilerposéa  daita  Li  piite  ,  pt.*uvent  être  considétvs 
comme  formant  autant  de  solutions  de  cvnlïauilé  qui 
■trêtent  Ica  ])cttleti  fissures. 
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lies  obset'valioiiA  pitHJi-'k'nteâélalrlih^nL  lus  priiicipea 
iiir  lesifiiiols  8util  fDiiifvs  1«B  dtllérviis  arU  ijuî  eiii|tUjiciit 
l'Ar^lle  |>otir  t»  raçoiiiicr  et  la  cuire.  Ces  aria  it»ai  iiou- 
brcux ,  et  les  a|iplîuii lions  dca  principes  que  nouK  veuoa» 
d'ciionccr  Irôs-variéen. 

Une  de»  j)i'opri«l«s  la  pi  114  remarquable  et  ia  pitu  in- 
t<^ru!8unte  des  Argil&s,  est ,  comme  oh  l'a  vit ,  celle  de 
i'uriuei-  u\w  l'c:.iii  uiiu  pùtc  liante  qui  preucl  toute»  lea 
forme»  qu'un  vt-iil  lui  donner,  et  qui  acquiert  par  le 
feu  une  durelé  considérable. 

On  [itiul  liépiirrr  en  d[>ux  classtjii.  la  objets  fabriqué* 
avec  àvs  pâles  argileuses.  IjS  premîèic  rtnfcrme  ceux 
qui  £ont  f)iil.i  avec  des  (erres  non  lavées  i  et  la  «ecoride , 
ceux  qui  sonl  ftiils  arec  des  terres  lacées,  et  qui  potieut 
le  il o ni  général  de  poterie. 

Ira  première  classe  comprend  li^a  briques,  tes  tuiles, 
le*  carreaux,  loa  foiiiiienux  ei  le--^  récUnudu. 

L'Argib  lu  moins  pu-e  et  la  ptus  commutie  peut  êlre  Briqiwi , 
employée  pour  nûre  des  briques ,  des  luilcs  ou  de-s  car-  &c, 
rfiaux.  Loi-squ\-llc  «t  trop  liante,  il  faut  y  njouler  une 
qiianiitû  suJDsnnin  de  ^-ible  :  eV^t  la  ««-iilu  prî-puruliou 
qu'on  f;i(Uic  subir  aux  Arj^ilc^  dcïtiuécrfi  à  ccl  us^ige.  Lies 
briques  qu'on  Hiit  d:tns  les  pay»  liumides  ont  beaoia 
d'être  ciiiles.  Celti^a  que  l'on  fAisoil  aiilrefoia  dans  \ph  paya 
chauds  et  peu  sujets  aux  pluies  ,  ètoi<3nt  simplement 
«éckées  an  soleil  ;  lellea  aouL  les  briques  de  l'Egypte  et 
celles  de  l'ancienne  Babylone. 

Ou  mÉEe  dans  la  p!ll>i^  ar^'ileuse  destinée  à  faire  lec 
iburjieaux  ai  les  récbauds  .  une  cei'iajne  quamilû  de 
ciilienl  de  polfdcH  gro»i!>iérL-iiieiil  concasst-.  Celtp  addi- 
tion en  rendant  leui*  pâte  lioléronfcni!  tL  plus  grossière  , 
l'empéL'be  de  se  fendre  pflf  l'action  du  H'u. 

iv.»  seconde  classe  renCernie  les  noleries.  Nous  com-    fD'^rîM»» 
pi'vnons  aous  ce  nom   lous  le»  uflenaile*  lailii  avec  des 
terres  lavées  ,  façonnées  Pt  tiuilea,  tja  desciiption  de 
leur  fabrication  peut  être  générulisèe  jusqu'à  un  ccrbiin 

Mm 
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poiiil .  malgré  U  diflérence  qui  paruit  exister 
diviTUf»  flOrlBB  de  poteri«  ,  dcjutis  U  faïence  coiniuuDC 
jusqu'il  U  belle  porcelaine. 

La  première  opéraliop  consiste  à  larer  Im  i«rre»,  c'bI- 
A-dire  à  en  aèparer  par  te  lavage  le  sable  silicvux ,  «ut 
pour  le  liroypr^  soit  pour  en  diminuer  la  proportion 
On  délave  les  Ar^ilus  dans  l'trau,  le  sable,  cooituf  le 
plus  lourd  ,  M  préripitv  le  jtrvmivr,  et  on  le  sépare  en 
décanlunl  !  eaii  (rouble  et  cliar^ée  d'Arjiilp. 

La  M-coiide  opt-r^itian  a  pour  ob)ct  de  composer  U 
pàlc  ou  lUMMC.  CVllr  jwie  e»t  fSMenliellemeiil  composés 
d'Argile  qui  lui  donne  le  liant  lorsqu'elle  c-M  cnic,clU 
dureté  lorsqu'elk  c-gI  cuîle,  de  silice  itne  ou  de  ciaceai 
qui  esl  de  la  pâte  dt-js  ruite  et  brajéf.  Le  sable  et  M 
ciiof^nt  out  pour  objet  d'cinp«k:her  la  pâle  de  se  tenètt 
en  séchant  elen  cuisant,  et  d'ôlrc  trop  fragile.  Quelqoe- 
fois  on  ajoute  k  la  pille  une  matière  qui  sert  de  fondaDl. 
Ce»  iiiali'i'rcs  doivent  ^Ire  broyées  lrèi-(in. 

Dans  la  troisième  opération  on  dispose  la  pâle  à  être 
employée  en  la  luÎNflnnt  macérer  dans  l'eau  {»enrl«nt  on 
certain  temps,  en  la  prtriKtant  et  lit  batlnat  forlemeal 
|)our  lui  donnée  de  l'Iininogénéité  et  du  liant,  cl  pcmr 
chuter  tout  l'jiir  qu'elle  peut  contenir.  On  rmtt  anst 
remarqué  que  U  pnte  devient  d'autant  meilleure, qu'cS^ 
est  pIu"  ancienne  et  qu'elle  a  été  |iélrie  plu»  soureiil' 

IjB  quatrième  n|>cralion  coiiHiftle  à  laç-unner  le*  pièie 
en  les  touriiaut  quiknd  elles  doivent  Ôti-e  rondes, oun 
les  moulani  diiiis  des  mouleji  qut  sont  octiinairenifii' 
en  plâtre.  Les  ornemen» ,  le»  anses ,  c»  beea  et  (oult-j  Ii* 
]iariieti  Niiilkiiteii  se  collent  sur  In  pièce  arec  de  layi- 
de  uiéme  niitDre  délayée  dans  l'eau.  Comme  les  {ik^'* 
prennent  de  la  retraite  en  ae  sùcliant,  on  liiîl  en  «od* 
que  les  parties  qui  doivent  ^tre  réunies  «îent  le  mti" 
de^ré  de  dtfs.*icealioii. 

Lacuisïon  des  pjèars  esl  l'objet  de  U  cinquième  i^ 
ration.  Les  pièces  lioiiL  ordinairement  placées  dam'l'* 
Dluis  de  terre  et  rcoftirmv-cs  dans  un  four  ou  rotllèo' 
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c^linclritiae.  Le  combustible,  qtit  est  lanlât  delà  houille, 
tHUlAl  du  bois,  arlon  lus  pays,  csl  placé  en  dehors.  La 
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ime  pénètre  dniisle  tour  par  plusieurs ouverlurca,  et 
circule  enire  les  pilea  d'éluid  qui  lenfermenl  teapiècea. 

Lh  ciliaKuli  est  menî-o  lutileinvul  pour  ne  pas  faire 
briser  ]cs  pièce*.  Toiiles  les  polerieN  prenneiil  de  la  vo- 
traice  en  cuisant  ;  c'est  dans  ce  moment  qu'elles  sont 
sujettes  à  se  dcformiir.  Elles  deviennent  d'aiilanl  plus 
coinp»<cles  et  plus  denses,  que  la  cuisaon  est  pluii  furte  ; 
in.^'\3  eljes  sont  aussi  plus  susceptibles  de  se  ciuser  par 
l'aclion  akornalive  du  froid  et  du  chaud. 

La.  sixième  opénitîon  cousi&te  à  donner  aux  pièce* 
Ift  couverte  ou  vernis.  Les  poteries  se  saliraient  promp- 
tenienl  ,  s'impré^ueroient  de  j^raiiise,  et  deviendroient 
d'ini  U.Hage  désagréatle  ,  quLind  inénic  leur  pâle  secoit 
très  -  fine  ,  liès-coiu[>ficle  et  Irès-bien  cuite,  si  elles 
n'éloient  p.'ia  rccotivertm  d'un  vernfs  particulier^  rjua 
l'on  nomme  émail  ou  couverte. 

L*.-"  vernis  ou  couvertes  (]ue  l'on  met  sur  les  poEeries 
pour  les  rendre  impetnitaliles ,  «ont  des  veri-es  métat- 
ïiqirt^HOu  terreux  d'une  cooipogition  appropriée  à  l'es- 
jïice  de  poterie  sur  laquelle  on  doit  les  placer.  Ibdoiveiit 
é\re  nisBZ  fusibles  pour  s'élendre  également,  et  sans  se 
fendiller,  «ur  les  |}»Lerien  dont  la  pâle  ne  peut  éprouver 
un  Jtaut  degré  de  chaleur.  Le  plomb  oxidé  (  la  Utharg» 
et  le  minium)  êhI  le  corps  qni  donne  généralement  aux 
cnnvtTles  cfllle  faculté;  innis  lorsqu'il  est  eu  excès,  il 
les  n.'nJ  suiiceplibles  d'une  alléralion  désagréable  et 
quelquefois  dangereuse. 

Les  lionnes  couvertes  sont  diOiciloa  a  trouver,  parcs 
qu'il  faut  réunir  en  elles  des  (juAlilés  qui  sont  rarement 
compatibles;  telles  que  l'économie,  la  beauté,  la  durcie, 
la  «nlubrilé,  et  une  lusibilité  propre  i!i  l'espèce  de  pnlerîe 
qui  doit  les  recevoir.  Il  faut  sur-tout  qu'elles  soient  en 
rapport  de  dilatation  et  de  contraction  avec  les  poteries 
auxquelles  elles  sont  dustinées ,  a  Qn  de  ne  point  se  fta- 
diUer. 


5B6  fiEnnRS  argiloîpcs. 

l't'rtfjnii  (oiilçï  le»  couver  les  w  niellenl  par  inimrrsioii. 
IjC'  IHl'CJ^s  rMidyas  siiffisaiiiiueni  .wlidcs  cl  tpèa-abimr- 
liiililt^h  ')>&t-'ttVie  riiîajnn  prctimitiAÎro,  aoiiI  plongée»  dani 
iifif:  *iiu  qui  lienl  In  conveiip  en  snaptriision.  I/ea"  tn 
frs  fH'i'it'lrHnl  il^pu»«  k  Wur  surfiice  une  couche  éjiale 
Se  couvert  e. 

Tiiïilôl  ta  ch'aré'itr  iiercssâire  pour  fontlrc  lu  coin'ei'te 
fcfl  îalînetire  h  telle  qui  e»t  nécessarre  i>otir  cuire  h 
|>otcric.  Cl  nlon  les  pi'èccii  srtiit  déjà  snflfuamracnt  cuitei 
a^allt  d»  pftoovr  en  couvtirle  ;  c'est  te  cbb  dcs'f'uïi-uco 
£ne3,  des  porcelaines  lendres,  &c.  Tanlôt  Ih  courerle 
et  [a  pÂle  ciiîioiil  en  nitime  l(?m|>.s  cl  à  une  lempéraliire 
(réii-élevée  ,  cl  le»  pièces  ne  snnl  que  tlîgottrdi'm ,  c'eil- 
jt-diro  Hunii-cuileA  loi-9c|u'on  les  met  en  couvortc,  c'e<t 
le  en»  dcA  )K>nclHines  Jures. 

Nous  venons  d'expoticr  d'une  manière  trèa-tiiircinclti 
Ip»  principe*  de  la  labricalion  des  poleries,  <picllM  que 
Koifiil  li^ur.s  e«]itr<u-i>.  Non»  îiidiquci-oiiH  iiiattitcn&nt  It* 
|trirïcipal09  espèces,  en  allanl  dca  plus  gi-osd£rcs  aui 
plbs  Tines. 

PittfHM»!!  I.  Z,fs  fat^nce»  erositirtâ.  Leur  pâle  esl  coaij)<««P 
a  Argile  ugulme  ferriigineuae  ,  de  marne  et  de  sable 
tui^lé  d'Ar(>tle  el  de  chitiix  caibonulée  ;  elle  devknl 
rouge  au  Teu.  On  lui  donne  pour  couverte  luntôi  un 
Verre  jniuieuu  veriUlre,  faîl  avec  do  Toxide  de  plomb  et 
oc  l'oxide  di!  cuivre  ;  Inniôt  un  émail  bUnc ,  compc* 
â*0»tle  d'i^Uin  e(  d'oxide  de  plomt». - 

C'ësl  de  lotîtes  les  poli^iies  la  pfus  mauvaise;  elle  hI 
souvent  malMiiinc  ù  cau<e  de  l'oxide  de  plomb  piiA]»* 
pur  qui  lu  ri'coiivre. 

2,  Zfe»  faïences  Jtnes ,  norani^cs  vnlgâireaient  W" 
blanche,  terre  de  pipe ,  Urre  anglaise.  Leur  p3(e  «1 
cûlupohâc  d'une  Ar|t;itc  ptaâtiqut;  bl.inclie  et  de  nIo 
bro\é.  l,e«r  couver(e  tst  coiuposèo  3e  silice,  d'n'' 
lilcAli  fijce  et  d'oxide  roùtte  de  plomb.  Le  loul  est  foRtFa 
prflliniiiuîretaent  en  ï'erre,  et  c'est  ce  \>rie  broyé  ij"' 
Ûit  la  couverte.  Lit  chaleur  uécessaire  pour  foudre  c<J'' 
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couvorre,  est  âo  bpanroiip  inférieure  à  celle  qui  a  été 
enaploy^e  p-jur  cuire  la  pdle.  Ijm  pièces  platca,  telle» 
<]iic  les  aNHiL;!!!!»,  se  uielt»>il  pluïicu»  dmi4  un  mpino 
étui,  L'i  y  BonJ  (euuee  écaricie»  l'une  de  l'aulrtf  par  iruU 
pciiit*  oJiiivilk'AlrioiijîdlaiiTH,  <m'on  apmmp  gurti^ettes., 
Xjo  Tour  dans  Ioc|ui;l  on  çtfil  celle  iaïtnice  e^t  cyltpfJV'^'*^ 
et  lerminé  en  divine;  il  a  aix  ou  IiuithouL-Jbie«  extérûlficm 
ppir  où  l'on  nit'l  le  t-oHilm-vliblc. 

3.  Les  grèi  sont  (Ivji  faifiice»  a  jiâli;  m\:z  dufe  poiir 
îiVin^  pnini  fît^ée  par  ]e  for,  et  assez  tniuiiarlf;  pour 
Il '«voir  pan  hraoïn  (je  couverte.  J,n  \ifnc  dçsgrç^  tjlt  fine 
Ar^ilo  plasliqiie  itès-line  ,  peu  tèrru^iiiLuatf  ,  cl  |ia|^- 
relit! iric ut  i^xvujple  de  clwiix.  On  u'jjouli:  4  celle  Argi|g 
pour  f^ii-e  U  pÂle  qi^'uu  |if;ti  de  sable.  Qn  t|o,nue  çux 
piè<  L'8  pour  les  cuire  nt^e  chaleur  presque  é^^|«  i  cijIIb 
dtiï  fours  de  porceUîne. 

4.  /.e*  fiorceietiritis.  C'eH  Une  poiwio  4<*rt(  1^  ithUi  e»t 
fine,  cntiip.iclLi,  lrè*-diiie,  un  peu  livin^lycjdc,  pi  qui 
se  ^aitiullil  en  cui.«[itit.  La  porci-lniiie  noniiiiée  dure :esl 
eMcrilit^ltemeiit  compost-e  de  kaolin  cl  duii  funilani  dp 
silice  el  dti  cliaux.  CV-st  ordîudiivniËnl  le  fclâpalh  pé- 
tantXK  qu'an  emploie  pput  o^l  psagi;.  CV  leJapalli  bf'oyé 
«cri  aueti  pour  la  couvLTlâ,  qui  ae  contient,  t'omiiie 
on  voit ,  aucnriË  ïiibslance  ^élattique.  ha  couverte  est 
mina  par  imuicrsion  sur  les  pioces  HimplcipbnL  dégour- 
dies. On  cuil  ta  porcolaino  duro  dans  dua  fours  cyliu- 
drî(]Liej  à  detix  élages  et  à  Cjualte  liam  lie;i  h  frii.  0|i 
ji'ciiiplolo  (|ue  du  boiA  itîii-bçc.  l,a  tlialein*  qu'on  lui 
daiiiii^  peut  (^Ire  évnluée  à  i/ja''L'nvîron  dupyroniétrede 
W^edgwood.  Les  pièces  se  ramollisAJint  au  feu*  clj.aque 
pièce  pluie  est  mise  dans  un  élut  parliciljier ,  dont  le 
fond  doit  fLre  pnrfiiileiuenl  dressé. 

La  porcelaine  iiomiuée  fe»i^r»  ne  conli'enl  poiiild'Aiv 
gil«?;ellees1  faileavL'C  une  ffile  vitreuse  broyée, cl  rendue 
opaque  et  moins  fusible  par  l'addilion  d'iinu  uuroe 
calcaire. 
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Si  le»  parltM  qui  composent  Im  pierm  qu'on  Ttoromo 
Marne  t-lolctit  plu»  çroist-*  ou  plu*  vi*ihlM,  ce  minfrul 
«nrlïroil  du  la  division  dco  pierres  aimptt'â  ei  fernil  pariie 
des  rot'lios  ;  mais  les  toaliètra  irf^Ivuaei  •  tïalraircs  é. 
rablonnetwes.qnî  pur  leurmrlange  forment  Ira  MarnrA, 
sont  d'une  ténuîlé  qui  tes  rend  inTisibin.  T^s  Marn» 
sont  donc  |>our  nous  des  min^-raux  liomogènea ,  qui  ont 
aiir«t.  l's*!'*'^'  Icme  de  l'srgilc  ou  de  la  cruie,  Irèa-peu  d» 
duivlé,  qui  sonl  même  souvenl  tendrrs  ou  friahloa,  qui 
font  unti  viok-ute  cATt-n'csceiice  avec  rarfde  nitrique; 
»e  délayent  dillicilcincnt  dnn«  Teau  ,  ne  font  qu'une 
pâle  courte,  n'acquièrent  que  peu  de  dureté  au  feu ,  et  w 
fondent  lrèii~racîit-mcnt.  Elles  an  dislin^utint  des  Br(;i1f< 
par  ces  caraclèrt^s  ;  elles  diffèrent  des  pieri'es  calcaim 
pure»,  parce  qu'elles  laiacenl  un  résidu  asae>  cooûdé- 
rable  lorsqu'on  les  disnont  dansl'acide  nitrique. 

II  est  très  -  didicile  d'établir  des  variétés  ditlinclFt 
parmi  les  Marne».  Cclleit  qui  frciubleut  Ici  plnn  difl?' 
renies ,  passent  de  l'iinc!  i^  l'antre  par  dea  nuances  in- 
sensibles. Les  carnclêivs  que  nous  doonons  ne  con- 
viennent donc  (ju'aux  exIrAmes.elil  y  a  n(KesMireniriit 
beaucoup  d'arbitraire,  dans  la  clasailication  des  êcliin- 
tillons  qui  forment  (ransition. 

I.  Makkb  akcilkdsk.  Celle  variété  tu  délaye  toninan 
danti  l'eau  pliiit  ou  moin.s  Ticilement ,  et  foi'mc  ai-ec  iHI« 
une  pâte  assen  courte;  el[«  est  taolât  compacte,  tantàt 
friable,  lantAl  feuillelée.  Ses  couleurs  les  plus  ordinsîn^ 
•ont  le  gris ,  le  vert  sale  plus  ou  moins  foncé ,  te  briin- 
jaunillre,  le  brun-verdàlre,  le  grta  et  le  |auue  marbré. 
Nous  en  cllernns  plu»]ciir«  exemples  ,  que  nous  atiaciu- 
rons  à  des  soun-varièlès  parliculières  *. 


VuiiU*> 


*  Si  aoai  avon*  aatsat  cli*lté  tme  eipèce  qui  psroit  il  p«a  Impir- 
HBt*  M  oilaéjiiv|l« ,  c'»t  qa'fUc  n  Uoave  frtqucnimral  ci  <" 
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MARNE. 
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HUME  •RctL>ii*i  roHvtcTf.  IiUlc  csl  soliilc .  Hiais  sr  liiisse 
facilemefil  couper  au  couteau  eL  même  enUœer  par 
l'ongle. 

Oïl  la  trouve  en  couche  <-pni»se,  d'un  gri»  mariné, 
eclre  I^s  Ititnv»  dp  la  seconde  iiiAtiïe  de  ^yi'^e  ,  n  Monl- 
warlre.  On  en  voit  anasi  d'un  verl  paie  assez  pur  dan» 
îna  carrièiTCs  de  Vaaay,  près  Paris. 

Kmai!  11IOILZD3I:  r>niLi.>Ttc.  Kllc     86    diviaC    AOtlVTIll    eti 

ffiuillels  irès-mincea ,  tjuî  preniieut  Ue  la  solidité  en  « 
«écbatit. 

Il  y  «Il  a  de  grise  e(  de  brune  «nire  Icm  bancs  de  pterre 
calcaire  des  envîrona  de  Palis ,  et  entre  ceux  de  gypse 
de  Montmartre..  Elle  dill&rr  de  l'argile  reuilletée,  parce 
qu'elle  esl  trés-fuaible  et  parce  qu'elle  lail  encrvéscence, 

BUan  uDoiuH  ruiiLK-  Celte-cî  86  dctile  facilement 
il  l'air,  ae  gonfle  el  se  délaye  dans  l'eau  avec  une  égale 
Fncililé  ;  elle  a  presque  tous  lea  caraclèreA  d'une  argile, 
et  peut  fiouvenl  être  eujployce  comme  celle  terre  à 
la  fabrication  des  poteries  communes.  Noua  dlei-oin 
pour  exemple  de  cette  Boua-variété  la  3Iarne  argileuse 
verte  de  Montmartre,  ijui  forme  un  banc  épatu  et  non 
interrompu  au-dteaaiis  de  la  première  ma^se  de  gy|>ie , 
à  Monlmarfre.  à  Mènil-Monlanl ,  et  dan»  toutes  le» 
collinL'ii  gypseuses  du  nord  de  Paris.  Elle  coulieul^  sui- 
vant M.  de  Oaxeran  ,  0,66  de  silice,  o,iy  d'alumine. 
0,07  de  chaux.  Elle  se  réduit  par  U  fii-iiuii  en  un  verre 
noirâtre  lrt;s  -  JiomoRÈne.  Cette  Marne  entre  dans  la 
composition  des  laieiiCL's  cotunitinea  tle  Pari^. 

Z,a  Marne  arj^iieuse  juune-stU«t-vtrddtra  da  Virojlaijf 


glandes inaMti ,  eli{U(iaou«  jivoni  en  paue  InildeliiCÉlUciIcsdclcrip- 
tlons  gèugnuaiquei, 

M.  Wïiner  dU,'«e  Id  Muitie  tn  deax  suni •  fi;ii»i  :  La  Marna 
terrea»  1  mti^tlttàt  ,  ol  i.n  M.-iin«  eadurcie  ,  vtihetrttut  mtrfei. 
Chnciukc  <lv  cvitaui-cifiQtt  itaUimt  ûa  Manici  cslcalru  <t  dt* 
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ptTi  SÀ\TM,  fert  ù  f«ire  ^  t  dAiiB  l«M)Dellu  en 

cuit  1m  porcdiiioe  Irndre  c;.  i-.     .. 

3.  Mackc  KAtxMKt.  Crue  Marne  ni  brancoup  plus 
«ride  au  loiicÏK'r  iprniieiini^  <hrs  rarrélM  pn'-cMetitw; 
elle  nts  «j  ilèUn!  poînl  (l»ri«  Triiii  et  ne  ^ît  point  [>«•« 
•v*r  r«  liquide,  M  elle  n'wl  fiiiptnfnt  et  lonpn^nuTl 
bnjyAe.  Ell«*  rsi  qtiplijiiproM  a&M-s  âorr-  \tour  <4r»*  «m- 
dIq^  dans  In  cotmniciinns:  m«is  plus  antîniiirenieat 
^le  «e  dtiilB  â  l'ajr,  et  ce  /«(|nU  d'etli>-mèii]e  eo  ti&e 
poussière  aurr.  flm-.  iif■^  cnuleu»  «oat  le  blanc  ^  le  f[rii| 
ie  jaunâlro  «iIc.  Uc  brun  {mIl*, 

«*«■«  »»■»•>»  Mw>*m.  £llc  m  compacle  ,  et  seale- 
mvnl  tmvci'séc  jnir  di- 8 fissartta qui  lit  dlvist-nl  qiitdjiiefoii 
PD  l'mjitaiFii»  (l'une  fornie  polyé'dricjite  nsapx  réi^nlirre. 
Klle  présente  toutes  1m  formca  des  basalte»  jattju'à  II 
fignrc  s|>hèrtqtie. 

On  voit  de>  Marnes  compactes  blanche»  à  rvlmiif 
îrr^j(nlicrcÀ  Monlniarlr*;;  utli^  sotildM|m>ée8  en  couclid 
aa»cz  puÏManles  entre  les  banc5  rie  gypM  des  difTércnles 
moMos.  Les  |mr(iû  dcn  Hitsures  sont  souvent  enduit» 
d'une  teiiile  bruuu  ou  d'iiiie  tvitilt;  jaune  ,  et  cuuvcrt<4 
de  desïim  noirs  dendiiliques.  On  trouve  â  Argfiilenili 
anr  te  bord  de  la  .Heine,  k  l'ouest  de  Paris,  nne  Marue 
blaurjje  coniiKicie  qui  présente  qndqii crois  la  rctmilo 
prismniique  el  le»  HrliculMlion»  des  bn^tllfs.  Ce  lie  Marne 
est  la  base  terreuse  de  la  porcelnine  tendre  ou  finlti^. 

Mui'«  riLfiuu  miiii-K.  Kllc  est  tendre  tl  souvent  sisea 
friable  pour  »a  rnduîtc  en  |>ondi-e  entre  les  doigtii.  T'est 
une  de  celles  qui  ïC  dùlilcnl  lu  plus  facilunient-par  l'in- 
fluence de*  luélèores  Eitmonj^hériquen. 

S(H«iDcnt.        Le  i^iuenient  iIph  Marurit  r-st  à-peu-prè:«  le  m^nir  que 
celui  dwi  arf^iles;  elleHun  irourt-iit,  rouinic  cea  pierres, en 
I  oonches  on  en  roguom  dans  les  lerreiua  secondaires  et 

^H  daus  le»  lerreîun  lertinii-es.   Le»  Marnes  ur^îU*u>ei  ps- 

^^^^^     roitfsent  être  lus  plus  nouvelles,  et  Ica  Maiacs  cakaire* 
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compacle»  ies  pins  auL-iennea  :  on  ftii  ;iige  par  leur  posi- 

liûii  resjitclive  el  par  la  iialiiro  dir»  foMile*  qu'on  y 
retivoniro;  car  u'est  daiu  lei  MainiM  qne  »e  Irnuvfnl  le 
plus  aboi I dam meul  len  oa  fouili-s  de  maiiimifërcs  et  de 
poijftoris,  t-c  Ivi  iiapi-eiiiWa  de  iCK«laiix-  Or  on  a  re- 
niai-quô  que  îea  foaatles  ^ui  «t  trouvent  dans  tns  Marne* 
Cfilcuiff^s  apparliciiiieitl  à  de*  f«pC4;ei  d'animaux  encore 
plus  diirêrunii  de  ceux  qui  cxùteiit  aujnurd'hui,  qne  ne 
le  «ont  ordiniii  renient  les  fussilM  qui  ïc  trouvent  dans  Iea 
Marnes  argileuses. 

Les  Marnes  ralciiires  compacli*^  forinenl  quelquerois 
cIm  mjiMLK  spliéroWale»  au  mîUuu  des  couchw  d'aulres 
Marnes.  Cea  splière»  sont  wnvcnl  crcuii^  «I  compOice» 
de  priâmes  irrpguliers  j  dont  les  inlervslies  sont  qucl- 
quiïfbi»  remplis  d'une  nialiôre  calcai™  sjialliiqne.  Ou 
donne  à  ces  n]a,'wes  i«  nom  do  Ués  oix  Jeux  <U  fanhel- 
tnoTiî  (  iudua  ketmoniii  ), 

Les  MarnL's  culcairr»  «ont  gènûrali-niunt  situées  plua 
profondc-Dien  t  que  ksMai'neti  argileuses  ;  niais  ni  lus  unes 
nilesaulnis  n'ntltignenl  lamais  une  grande  profondeur; 
If»  dt^rnîèresboul  IVÎ-quinumcnl  fiuperlicit'lles  cl  n  pi'ine 
recouvertes  pm-  quelques  dt'pùts  aabigunfux.  Cette  dis- 
position doit  nuiiii  f'jlre  rc-guider  cti  pierres  comme  le* 
couclieji  dt  U  forinaliou  In  plus  r^cenK^ 

On  Irouve  dea  Marnées  par-tout.  M.  Palrîn  fait  reniar-- 
qtier  (jj/elles  «ont  très-aboiidanles  en  Ilalic,  t-t  que  la 
ville  de  Florence  est  bàli»  avec  de»  Marne*  calcaire» 
Cuinpacics. 

Len  Marne*  «ont  d'une  grnnde  imporlaticc  pour  i/mj**. 
ragriciillnre  ;  elles  servent  i  amender  le*  terres,  et  ont 
Biir  la  faculté  productive  du  sol  une  ûiHuencu  qu'on  n'a 
pas  eueore  pu  exactement  apprécier.  On  a  cru  pendant 
lonR-lemp.»  qu'elles  scrvoienl  uniqnemetil  à  en  moditier 
lu  fénacilé  ou  l'aridilc,  et  on  fondoit  celte  opinion  sur 
.oe  que  les  Marnes  argileuse*  conviennent,  pi  us  i^articu- 
lièremcnt  aux  terres  trop  légères,  et  les  Marnes  calcaires 
«ux  terrée  argileuses  et  trop  tenaces.  Ou  a  pensé  depuis 
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<]oe  \r*  Marne»  pouToient  agir  aium  en  stMorbaot  It  ^ 
oxîgine  de  ('«ImcMpli&rr,  voinme  V»  o(»enr«  M.  ïlum- 
boldt,  ou  bien  en  donnanl  aux  vitaux  l'acide  car- 
bonique qui  paroit  nêceMaire  à  tcur  nulrilion. 

Ce  qu'il  V  a  de  certain ,  c'est  que  le»  Marnca  n'agùsetil 
qu'aprM  avoir  été  réHurle*  en  pouMière  par  i'inniteoc* 
dei  tnctéores  alniosphèrtqups,  cl  que  c«L  oiTirt  n'«  taa- 
venl  lieu  que  plunieurs  anni.^»  apràa  le  moment  où  on 
les*  répandues  mit  I«  sol  ;  en  sorte  que  cet  «meudemeat 
exige  une  eorle  d'arance  et  de  préroyance  qui  ue  »ol 
paa  à  la  portée  de  tuud  les  cullivaleun. 

•  tC  Sif.  ocre  '. 
«iTMiiiM.  fjEs  Ocres  sont  de»  nrgile»  ou  de»  marnes  coloi-écs 
en  ;iiurie ,  en  rouge ,  et  m^me  en  brun  [Nir  le  fer.  Il> 
doivent  doue  poftwider  tom  les  caractères  que  nous  avow 
leconnu»  dans  lea  «rgtleji  «I  dan*  !e«  m^iriies.  En  vïïei 
ils  happent  à  U  Ifingue.scdtvùciit  facitcnienl  dam  l'cao, 
et  jiruiinent  ra4!nie  quelquefoU  la  conaîstance  pâteu»e 
Jorvqu'on  les  pèlril  avec  ce  liquide.  Ils  répandent  pur 
l'iusufllatioti  une  odt-ur  argileuse  trcs-sciiaible,  Lxpo«i 
traction  du  feu  ,  ibdt^vitnnerit  rouets  ou  du  moins  plm 
rouges  qu'iU  n'^'loieul.  Jh  sf  funduul  presque  tous  »  uns 
tempéralure  élevée.  lorsqu'ils  ont  ôlc  diaufféa,  îbdc> 
vitnnt^nt  éicciriques  par  t'iitnraunicatîon,  et  acquièrcnl 
mf  niL>  Je  magiictisine  polaire. 

Les  Oc-re»  touchent  d'unu  part  aux  argile*,  aUt 
marnes  coIoh^ls  cl  aux  Irïpolîs  ;  et  de  l'autre,  au  mittcn 
delt-rur^ilcux.  Ity  a  tel  minerai  pauvivde  fer  limoneux, 
qui  ne  contient  guéro  plus  d«  ter  que  cerlaiua  Ocre». 

''Vm!<U».  t.  OcBB  nnuas  ^.     II  enl  d'un  rou^u  de  aang  quelque- 

fols  un  peu  ornngé  ;  il  tache  Jork-tncnt  les  doigts-  Nou) 
irilcroiis,  comme  exemple  de  cette  variété , 

'  Ateilo  ocrtoH.  Hâur.  —  AigiUa  iolut,  ST'all,—  BaU.Kii*' 

*  Il  MO  f.iat  pili  confoodre  ccl  Oc  je  avec  au  antre  Ok'ie  touje  t< 

«•I  un  axlde  ruugc  de  fer  piriiLUt:  pur,  Il  <iue  noui  avminciuai  ^ 


^^ 


■£(■  tanguine  ou  crayon  rouga  ',  qui  est  d'un  muge  Lifosai 
bniii  -,  elle  a  la  a^lrtictirre  gcnéiMle  *clii>leu»e,la  Ivxdtre    "'•*"■ 
cofi) parle  ,  la  caasnrB  lerne  ;  elle  Inisse  sur  le  papier  des 
Irace*  vives  et  durables  de  sa  couleur. 

On  lit  Irouve  eu  pelites  coucliejtou  en  amas  ^it  tniirâu 
desschisle»  argilenx.  —  Kn  Allcuiagne,  BTJi.il!ilsr,<Un» 
la  HeasF  ;  elle  y  est  en  ass'^z  gnnde  qurnitilé  pniir  y 
forineriine  exploitadon.  —  En  France,  4Tiionûl,  tiaus 
le  déparleoienl  de  la  Sftrre,  elle  y  cal  exjiloilée.  —  A 
Blankcnbourg  et  à  Kx-iiili!  en  Tliuringe. 

On  exlr^joiL  aussi  de  ia  afinguiriede  l'île  do  Leirmo»; 
elle  se  (lixliriguoil  du  boE  ,  numiné  parliciilièrcaient 
terrs  de  Lemnos ,  en  ce  qu'elle;  n'éloil  paa  isl^llèf. 

Oit  t;iiUe  la  Kiiiguine  pour  en  fnire  dca  cruyoïia. 
Comme  iU  son)  qiielrjutfoii  gi^aveleux  ,  M.  Lomct  a 
essayé  d'en  faire  d'arliUciÉlu  <jiii  n'ont  jioinl  ce  dé- 
faut. Il  broyé  In  iiHU'^uinB,  la  délaye  diiuH  bt-micoup 
d'eau  ,  et  décanle  l'fau  encoru  ti-onblo  ;  il  laisse  déposer 
la  flflngnine  pui-e  quVIlc  licnl  tn  3iiNpen»ioii ,  el  mêle 
le  dâpàt  avec  une  diMfloluliun  de  gomme  arabique.  Il 
donne  k  ue  niélan^ie  la  conf  i^itance  d'une  pâle ,  en  l'i^va- 
poninl  sur  k-  feu  el  le  remuant  continiielleincnl.  Il  le 
luoule  alorâ  en  biigiicUuu  en  le  paiiaunt  dans  uni;  piessn 
à  iîlière.  Ces  craj'on»  doivent  .tétlicr  Jeiileiuunl  el  » 
l'ombre  :  maîa  «vanl  de  «'en  servir,  îl  ThuI  rider  leur 
aurfHce  pour  cjilcver  une  pctUculu  <\m  U-s  unipÔL-luî  du 
marquer.  Ou  ]iuul  y  ajouter  pour  leji  ix^udru  plus 
moelleux  un  peu  du  savon  blanc. 

Le  bol  d'Arménie  '  ;  il  reascmble  beaucoup  â  la  san- 
guine, mHis  il  est  plus  compacte  et  d'un  i-uu^c  nioins 

'  Art'l"  i'oreiii«  ruugB  sraiibiijiie.  HAur.—  Rrii-ri-a.  H'all.^ 
Rotlhti ,  Is  cmyvD  rnugc.  BkO'H-  '^  Cette  suk»liiD':c  n'ct>uil  i«Mais 
ei|>luiUc  CDinnie  mincrul  ilc  fcj  ,  Ot)U5  la  liiliom  ti.tim)  'c>  pierres. 
n  ne  tant  pas  U  iionfouiire  avec  le  minerai  de  tet ,  uonimâ  kraiatiu. 
■  *  Bol,  la  bo).  BnoiH.  —  Nous  ne  rapportufia  ù  ce  i;iioD>nift 
C[ite  le  t)ul  d'Afinéale,  Im  Ivrrc  de  Limiu'.i»,  latcii*  dc$i<(iu«,  «t  la 
tctie  il  Stclg'iu, 


544 


PIETtHRa    AHCII.OiDKS' 


If  i  pnx 

«luugaK 


■r.  Son 


I  iuiliquu  le  lieu  d'où  il  vient.  Il  jouimil 
Auln-rot»  «l'un»'  RraïuW  réputation  ctntmiP  (Ic-a9>rcaur«t 
•Mlin^^anl ,  rt  rV*l  ti  caii^c'dt?  relie  crlébnlc  qutt  Iri 
habilAiin  de  l'île  de  l.otnru»  vendml  saus  ne  nom  ani 
terre  roug«  <I«  ct-tln  !!«. 

La  ttrre  tU  L^mnoa ,  dont  U  couleur  eut  êgalemMl 
rouée,  H  6\é  ivgard^  |ur  le»  nnr.îiri)»  cointno  nii  Anti- 
dote pi)isuii(.  Le  spiii  de  U  ix-ciieillir  et  da  lu  préparer 
^oit  confié  Hii<t  prêtres  de  cette  tie.  Il»  U  lavuicnl  povz 
en  itéparf r  U-  («ble  ,  en  (ormoiriit  <\f»  e»pèri%i  du  ^rojxei 
pastilles  %  sur  lestjiipUes  ils  apptxtnient  le  srcnu  du  Diior^ 
qui  t'epré»«ntoit  une  clièvre.  Aujourd'hui,  on  impHow 
sur  cel  OciT  \e  »ceaii  du  grand-seigneur  nu  celui  du 
gouvernBur  de  l'ile;  de-ià  vient  le  nom  de  terre  aifiUlé» 
qu'on  a  donné  à  ce  bol. 

La  farnt  de  Bucarot  *«  iroure  en  Portugal ,  dans  k 
voûtina^e  de  la  ville  d'Ealremoa  en  Alentejo. 

On  fait  avec  cet  Orre  rouge  et  argileux  de»  ra»ra 
poi-eux  ,  daiia  le»qiielit  on  met  ralaîchir  de  l'eau  ou  da 
vin  :  en  lic^uidfs  y  prennent  une  saveur  paiiiculîère  1 
qui  plaît  aux  Tiimniea  du  pava.  Plusieurs  d'enlr'ellfs 
contractent  ni^ic  l'Iiii Uitude  de  mâcher  col  Orre,  et 
éprouvent  uno  pi-andt>  privalioa  quand  elles  oe  peuvent 
pas  salisratre  ce  ^oàl. 

3.  OcHB  lAvsnt  *.  Il  esl  d'un  jaune  plna  ou  nioÏM 
foncé,  ei  plus  rrinble  que  la  variété  préc^dcnle;  il  d^■ 
vient  rou^e  hu  d'il. 

tl  ae  Irnuri;  en  conciles  liorÎKonlalea,  qui  ont  deput* 
i6  jusqu'à  5o  CL-ntim^lrea  d'épaisseur.  Ce»  crtuclit-t  «ont 
ordinaireuiËnt  plauéec  entre  dfli  bancs  de  sable ,  et  pré- 
cédées par  deti  couches  de  grt^  et  d'argile  Bguline.  I^llc* 
appftrliciinciit  donc  aux  lerreius  de  aédiment  de  la  for- 
mation la  plus  l'écLnt'e. 

Ii'Ocre  jaune  est  quelquefois  employé  comme  cauleuf 

'  Spknfù  ût*  Liitcu. 

*  AiftUe  oueui«  jauao.  Hdir, 
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jaunn,  et  Itl  qu'on  le  relire  de  la  carritrc;  mais  il  e»l 
crditiaireoient  calcinée!  amené  à  l'élnt  U'Ocre  louge. 
Il  eat  alors  counu  aous  le  nom  de  rougi;  de  Prusse ,  Sic. 
On  l'umfiioie  pour  roellre  en  ronge  ien  raneaux  d'ap- 
parlemenl,  pour  imprimer  quelques  p:ipiri-8 ,  et  quel- 
quefuiii  même  pour  polir  le^  ;;1ucl-s.  11  itv  Tuut  pas  le 
con  Ion  rire  avec  un  rouge  vifappelérow^f  il'  AngUte-rr^t 
et  qui  Kcrt  parliculi&nenien l  à  doiiner  Ici  diMitiicr  poli 
aux  bijoux  d'or,  d'argt^nl  el  d'nciur.  Il  paroîi  que  c'est 
un  oxide  de  fer  pur.  (Voyez  SuUelin  </**  Sciences , 
5*  anrwc,  u**  67.) 

On  en  trouve  en  France,  près  de  Saiiil-Geor^, 
8ur  lea  bord»  du  Cher,  â  tJ  kiiom.  de  Viei-sîon ,  daui  le 
Ut-rry  ;  cet  Ocic  est  explotlé  par  puil.i  et  par  galerie* 
Jmrizonlnlça:  — A  Tnunay  en  Brie;  — à  Bitry  ,  dépar- 
tement de  la  Nièvre;  il  est  coTiipoaié,  d'aprèa  l'ana- 
ly«e  qu'eu  a  Tuile  M.  Merat-Gutltot ,  de  o.pi  de  silice, 
0.02  d  aIuminp,o,oâ  de  chaux  ,  et  o,o3  de  fer.  —  A  Mo- 
n»f{ne,  à  aS  kilom.  au  N.  E.  de  Bnurf;es;  —  ^  Pour- 
rain  ,  ù  i'2  klloni.  d'Atmerre  ;  nu  le  catcîite  d<iii5  des 
fourneaux  de  rc-verbèi-e  pour  en  faire  de  l'Ocre  rougc^  il 
uonlienl,  MiivFinl  M.  MtTnt-Guillul,  o,65  de  silice,  0,09 
d'aliiDÙrie,  o,o5  de  cimux,  el  o,:io  de  fer  o^cidé. 

Woxj*  réunissons  à  celte  variété  d'Ocre, 

Im  terre  de  Sienne  en  Ilaîie :  f Ui>  esl  d'un  foUgft  bnin  , 
avpc  une  niiancc  orangée  ;  elle  linppe  Irès-  fortement  à 
la  langue,  brunit  au  feu,  et  y  résislt  long-leuips  avant 
de  «e  fondre. 

La  terre  de  Strigau ,  qu'on  trouve  à  LiegnilK  el  & 
Slri^au  tn  Siléaie, 

La  terre  de  Palna^  sur  les  borda  du  G«nge  au  Ilen- 
f^Ie;  elle  est  d'un  gris  jaunâlie.  On  en  fait  dans  cette 
partie  de  l'Inde  des  bouLcilEes  iiHseK  légères,  nouiniéen 
gargotilt'tiea.  L'eau  qu'où  y  inct  y  uoulracle  un  ^oùt 
parlirultr^r  qui  iiluit  aux  femmes  de  cepity».  On  préletid 
même  que  cou  femmes  mâctienl  cette  poterie  avec  uue 
aorte  de  plaisir. 
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3.  OcRaniivii  '.  Cet  Ocre  e>1  d'un  brun  tïninl 'un 
peu  aur  le  jauiiâtro^  Ha  couirur  est  celle  uu'vn  appeUe 
hUire.  Il  a  une  lexlurc  (îno,  compacte ,  aa  caani 
■mie,  nJxU  terne-,  îl  pK'BCtile  dariH  sea  gi-aiidea 
quelque*  fiuurc»  à  8urrac«s  luisantes  et  Irêa-brunu  :  ex- 
posa an  Teu,  il  brunit,  ol  au  lrè«-granil  frii  il  durcît, 
dovi(>tit  à  In  surFare  noir,  grenu  el  brillant  comme  du 
minerai  de  feroxidulé';  it  nu  loiitlqu'ù  un  Teu  viuk-ntep 
un  verrrd'un  brunéciiille;  il  ne  brLUr[xiinl«t  ne  rr-pand 
aucun»  odeur  bitnminease  Ioi'a()u'on  le  chuufTe,  Cu 
caractère» ,  et  I'uimUm;  que  nou»  allon»  rapporter,  1« 
dislin^uCTtt  essenlielletncint  du  lignite  terreux  nommé 
terra  da  Cologne  el  même  terre  d'ombre.  La  plupart 
dea  ^linérulogisles  ont  eonfundu  ce»  deux  aubatuncei 
IrÂn-dinrientra  ;  mais  M.  KUprolIt  les  a  eoigneUHruient 
dislînguôcs.  Ij'Ocro  brun  de  Chypre  contient,  d'apiw 
lui,  0,48  de  fer  oxidé ,  o.'jo  de  mauf^ncM,  o,i3  de 
fiiliee  ,  o,o5  d'alnmino  ,  et  o,i4  d'eau. 
litmx.  •  On  n'a  point  de  délaili  sue  le  ^iucmcnl  decet  Ocre; 
on  dit  qu'il  en  vient  de  Nocera  en  OmbrJe ,  ce  qm  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  terre  d'ombre ,  et  de  l'île  àt 
Clrypif.  Celui  qui  «at  le  plu.»  estimé  dans  le  rorametce 
poi'le  je  nom  de  terre  d^oMbreJine  de  T^trquie. 

]l  ttei't  diuis  1.1  peinture  :  c'est  un  brun  bistre  In** 
pur  qui  s'emploie  facileiucnl.  On  l'jpplique  tiUsstanrU 
pnrct^laini',  el  il  donne  aij  grand  feu  le.t  foudj^  biclivist 
biillanii  qu'on  nomme  écaille. 

77'   Es  p.    AKGILOLITE.   SjrssvnB.  ' 
CiruUrt*.        C^TTE  piei-re  rCMemblc  au  [iremitrr  aapcct  lantAsâ 

'  Vnlgaitement  titre  iJ'rfiiltre.  Il  n«  faut  (la»  U  cunTonilrc  a«re  ta 
terre  lie  Culit^at:  à  laquelle  on  doQne  mai  «e  aom  ,  cl  qui  ettU 
]||!nlle  lerrcux. 

»  Co  num  ett  mnuvaij  ,  maU  il  «Isle ,  el  i'Ji  orn  dcrolr  le  préf*"' 
n  1111  ii>im  nnuveiin  qu'on  saroil  pu  Iioqvm  uikqio  tn^uvaka  ti  ^'o» 
a-iroit  tncMK  n'haiigi. 

Vefhatuur  tkan  ,  l'jtrfîi^e  endiircl*.  BitOCH- —  tnAarai:4  tUjf 
KiRir.  GvLil.  —  Le  ibicu.cut  ^uc  M.  tLUvoa, attnjKie  à  aie 
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]a  cliaux  carhonatée  grosiiùre  el  poreuse,  lanlôt  a  unu 
niHinocHicairti,  raii[6l  à  la  cliaux.  rarUunalûe  compacte  ^ 
elle  tt  [c  grain ,  l'àprulé  ,  la  durelé  ,  la  c^iasure  terne  ,  ou 
inégale  ,  on  conclioïde  ,  ëL  dam  quelques  eus  juAqu'à  la 
friabilité  de  cespierrea;  mais  elle  ne  fait  point  eBervfs- 
cenceavec  k-a(icide§:  elle  linppp  un  peu  à  \a  langue,  ré- 
pand l'odeur  argileuee  par  l'iiisuHUûon  de  l'haleine,  est 
«èche  soin  le  doifft  ;  elle  se  délite  dans  IVaii ,  mais  elle  nâ 
fait  pnint  ivAle  avec  elle.  Quelques  échunlîlIonB  sont  un 
peu  lusilk-ïà  leur  surface  ,  mais  d'autres  sont  entière* 
Bienl  iiiruailiIeH. 

Sm  couleurs  les  plus  ordînaireB  sont  le  faune  pâle  et 
soie ,  Je  rose  ou  le  rouge  pâle  el  sale  ;  il  3'  en  a  au»^i  de 
verdàlin;,  L'Argilolite  eat  presque  toujoura  pnrseniéc  Je 
tacher  à-pen-près  rondes,  qui  sont  bUiiclues,  bruncuou 
TerleS'  La  circouliérence  de  ces  taches  est  ordinairement 
d'une  teiule  plus  pâle  que  le  rsEte  de  la  pierre. 

L'AigilolJte  a  une  structure  tanlot  iri-t'gulièie  et  po- 
reuse ,  tanlàt  compacte,  liintàt  scliialeuGe.  Son  molé- 
cules soûl  asses  dures  pour  user  le  fer  -y  mais  la  pierre  en 
mas?»  est  toujours  susceptible  de  se  laisser  entamer  pur 
ce  m^lal. 

On  voit  que  l'Argiloliie  a  des  caraclères  particuliers 
qui  ne  permettent  point  de  l'associer  aux  argiles.  Les 
pierres  avec  le!<quelleii  elle  a  le  plus  de  ressemblanco 
réelle  j  sont  le  jaspe  décomposé,  le  pétrosilex  len-eiison 
décomposé ,  el  le  iWpoli  j  elle  n'est  peut-^âCre  même  quo  n. 
le  résultat  de  Ea  dêcompobitioii  du  pi-U'OMlex,  qui  fait  G<ii«n«it. 
la  base  des  porphyres  ;  son  gisseraent  paroît  proriver 
cette  origine.  M.  Werner  dit  qu'elle  forme  en  Saxe  la 
ba^e  principale  de  beaucoup  de  porphyres  décomponén. 
£|le  se  trouve  en  couches  puissantes  ou  en  l^îlons ,  et 
parolt  appartenir  exclusivotnenl  aux  len-eins  primitifs. 

On  trouve  l'ArgUolite  près  de  Cheiunitz  eu  Saxe;      Uni 


pi?rre  ,  TiQOi  fidi  c(olf«  qa'il  a  «a  sa  vua  udu  «ipLcs  UiKitaie  ds 
«ell*-cj. 
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£I1«  rBMtablr  i  tmo  marne  ppàtn ,  awc  im  taAta 
bUocItiB  «t  4»  gnnàm  IkIm»  tpwgrAlw»  ;  aipoièc  •  br 
fett  nolml,  ■  9or€ài:*  pe  <-«Hivn»  d'an  tm-dù  ^rmiin** 

—  A  Frphbttff ,  pm  Praïujt;  rcU«>>cî  dtfi«re rKix^t»- 
BBenl  de  la  tii<i<Jertt  :  die  svMenfale  à  on  impt  un» 
Mi  noilé  dèmOipiMl-,  f|ai  mroilà'on  fakar  nm.wnx 
èeê  bAdcs  roae»  fiflWlt»  ;  elle  tu  infimU» .  mû  devirat 
lf«Bduricl«  au  Tmi  ,  et  prend  l'appafeitefr  dagt4»  huin-. 

—  A  Muhorn ,  ealra  Freybery  et  Draade ,  elle  «M  «ibih 
rt  d'un  TtMt  mJc  ,  uvrv  des  tacb»  nmdrc,  bmnrt.  hUn- 
cLcj  ou  rouge*;  ce*  de-nàènë  wtnl  fort  pffil^s  '.  Ele 
pATofl  dire  la  ba«e  déeomfne^  d'une  am^iidaloïde  n 
d'ane  roche  porptivreide.  —  Sor  les  bords  de  l'fiaimr, 
pré*  de  Luc^riitf  en  Snisie  ;  elle  y  e>(  en  «îlloox  rsoKi, 
d'an  gris  roimâlre  ou  verdklre,  et  iravcrséi  àtymna 
difpovccs  en  ràieiiiix  ,  ba  nae*  blaochcw ,  ka  aotra 
lirunea  j  «.-Ile  fond  en  on  émiul  noir  k  une  faanle  lempc- 
raiure  (  i55  environ  d*.-  Wedgwood.  «-«iwr*»), 

78*  Mar.   VAKB   *. 

iCtracUiM.  Cbtth  pierroa  h  RtiMure  malleeliinîe.tfaelqtiefiili 
conclmide,  ijtielrjucluU  inégale  cl  s  grain  fin;  tlle  eil 
aa»«z  douce  nu  triMrIter,niaex  lendre.fl  mr-lonllrù-fa- 
cite  A  CKMer.  Im  Viiie  esl  trè«-ru9Îble  nu  chaluin(^«ii.  EUe 
fail  ordlnaiiftriciil  nx.uratr  ruif^iiille  fiim.intèe,  tl  m 
liappi'  p)int  n  U  langue  ;  sa  pesjiitleur  spècltîqtie  ul  (le 

a,63  h  2,89. 

Ses  coulcurm  ordinaires  sont  le  ^ria  verdûtro  foncé, 
le  vei't  uoii~*trc ,  le  grisâtre,  c(  ^uclqucroîs  l«  brun  ou  le 
TOUgeAire. 


*  On  adonacquvIqiMfviiIfftKnndc/riirAtfUfn  (  picnsdofmlt)* 
e»vaflèt£>  d'ArglIulIle.      ^ 

Lft  YnIcc  ^tnlt  p«D  ccnaae  des  Mto6niloBltlc«  français  ai-Aot  if" 
M.  Wtnun  l'eut  InUodnlVo  paimi  1»  esjpècM  wlsériiics  ct^n**" 

HttinbicDi  fUvctI'siUMDi  diciltc. 
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'elle  np  fait 


La  VaVe  ut:  clistingtie  des  ai-gilea,  eu  ce  rfirelle  nf 
point  pare  nv<>c  l'eau,  et  qu'elle  a  un  Imii  plus  com- 
pacl^  el  plus  homogène  qtte  ces  pioiTea^  dr»  martiett, 
eii  ce  cjii'clk-  ne  fail  point  efferveacence  avtc  les  flcïdes; 
de  l'argitolile,  |>.ircc  qu'elle  n'en  a  m  l'àpralé  ni  l'iiifu- 
sibilflé  ;  de  la  coriièenne,  par  la  facililé  qi)'on  Irourei 
la  casser,  8cc.  :  elle  Tuil  d'ailleur»  la  li-aasilton  de  l'argile 
à  la  cornécntic  ef  au  basalte. 

Celle  pierre  est  eneore  plus  sujette  h  se  déconiponer  CiMfmant. 
que  le  h^j^lte  ;  elle  fiiit  partie  des  ierreiiis  eecondairea 
qui  pnroissPtit  spparlrnir  k  la  formnirctn  dos  hi4,«nllea, 
et  se  trouve  taiilàt  en  couche»,  et  tantôt  en  filons  au 
milieu  de  cet  roclies.  Ces  fîlons  sont  d'une  formAtiou 
Irèi-r^renteeti  coraparaioon  des  61ons  à  uiïiierai ,  puis- 
qu'ils  les  traversent  toujoura ,  et  qu'Un  ne  contiennent 
presque  jamais  de  subslances  niélalliquea. 

Les  niirieraÎK  que  U  Vake  rejifei-nie  aoitt  agseK  dtlTé* 
rens  les  un»  dea  antres  ;  ils  sont  druaéniinéa  irrégulfire- 
ruent ,  eL  ne  paroijtsent  point  y  avoir  été  funnés,  niaia 
plutôt  avoir  êlé  enveloppés  par  la  paie  de  celte  pierre. 
Tels  soni  l'amphibole  biisalliqne,  le  bismuth  iialif,  lefc-f 
xuagn6lirjne,  le  micR  noir  et  luinant,  CellH  di-rnière  snb- 
etaitce  eit  une  de  celles  qui  accompagnent  le  plu»  con»' 
lanmtenl  1h  Vake,  et  tjEii  peuvent  contribuer  dans  quel- 
ques cas  h  Il  faire  reconiioïtre;  elle  s'y  prësenle  en  lames 
asHEZ  grnndes  ,  C'I  assez  éloignée»  le»  uufB  dfs  :)iitrca> 

La  Vake  contienl  niiRsi  des  uo}'kux  et  des  veniulea  de 
cliaiix  cavfaonalée  spalhiqne. 

Eiilin  on  y  a  trouvé  à  JoachioisJlial  en  Soliêtnet  du 
bois  pélrîGé  ,  et  ^  Kaleuiioidlieim  en  Franconie,  de«  oi 
fossiles. 

Les  Minéralogistes  allemand*  citent  la  VaVe  en  Sase,  Lî« 
i  Ehrenfricdersdorf ,  près  de  W'olkcnstein ,  dans  âes 
montagne»  de  ^n(;i»$e  ,  cl  à  W'ieaonlhal,  prèa  d'Anna- 
bcrg  i  elle  se  présente  <lsn-s  ces  deux  derjiiei->  lieux  en 
filons  siéi'i les,  traversés  pnr  des  fîlonsmcliiltiqnes. —  Au 
T*ichlelberg,  à  Marienberg,  dans  les  collines  de  âcltei*- 


VancUn*. 
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benberfc,  eiilrv  l'argile  ri  l«  basalte.  ^  En  Boïi^oie,  i 
Jo>r.hinulh;tl  ;  «^lle  conlicDt  du  bîsMulh  nalîf  et  d» 
morc^RUs.  arrondi»  do  ilt\ cites  rodus  primilives.  — E.a 
blinde.   iRtvMs.  (fiagm.) 

••79'  JSsr.  COHNÉENXB  '. 

La  Corafenne  «st  ane  pieriv  lrè»-diflirilc  à  liittr- 
mint-r,  el  «ur-toiil  m  renfernier  dans  drs  liuiilesexactn. 
EUâ  loucbe  de  lrcs-pr««  d^une  part  à  U  rake ,  <d  de 
l'aiilrc  ,  au  schUle  nrinlpiix  ;  elle  ■  en  outre  des  rappoifi 
auK-z  nomliretix  avec  le  basalte,  et  même  avec  l'amphi- 
bole hoi-nblt>nde. 

Celle  pierre  eit  (^^n^Iement  roiupacle  et  aotide;  flU 
a  la  caaaure  terne  ,  aanrz  unie,  mais  irréguliêre;  vil* 
répand  [Mr  l'insutBalion  une  odeur  ai^ileute  Irèv-wn- 
«bit-;  dl«-  est  ordinaire  ment  difficile  à  casaer,  elle  fak 
rebondir  le  marlean ,  et  oH're  one  aorte  de  (énacilé  qui 
]'élotf*ne  de  U  vake  ,  en  lu  rapprochADl  du  baoalle.  ïHt 
a  souvent  aues  dtr  lènacilé  pour  ne  point  se  laisser  raifr 
par  le  cuivre, qui  y  imprime  sa  trace.  Le  ferin^niei 
ciuelquefois  de  la  peine  à  la  rayer. 

La  Cornéennc-  »e  fond  assex  facilement  CD  UQ  émail 
noir,  brilUni ,  el  ce  caractère  la  di)ilinj>iie  du  schUie, 
lorsqu'eliu  en  a  la  texture,  et  du  juape  Hcliisleiix,  Ion- 
qu'elle  l'un  rapproche  par  la  durcL6.  £lle  agit  prtv^vt 
toujours  sur  raigiiille  aiiuanlée, 

La  plupart  des  niinéralogistea  regardent  cetle  pîem 
comme  un  mélange  inlîme  et  inviaible  d'amphibole  et 
d'argile. 

*  CoFitui.  Wall.  Ce  genre  renfTtnB  U  plupart  de  aci  aoij»''!* 
IiqIcs  hitrJiliLendiri.  —  Kofbe  voroéentte.  ft^u  T.  £ac]|ICS  lus  v^ciM 
■  ,1  et  4.  —  Vulgiiiremiat  jjleri-e  de  corne. 

Il  n*  t<iii(  yascoiûonàic  cette  espèce  avec  te  kmrmtui"  deiMlni- 
ralu^ittesallMiiaiiils  ;  on  a  vu  guecelnt-cl  £lall  un  iIIbi.  llfiatiW 
dUtiiiKurr  lu  Cciriiceonc  Je  U  rothe  dt  eotttt  ûe  Sauiitue  ,  (jui  teu 
paiolt  c4re  \iatraeht  trapjiitani,  Aaiu  l'icccpuait  qoc  notudonocrUl 
&  se  mot ,  d'uprËi  M.  Wernej. 


ï 
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Nom  ètteblirojjs  dans  celte  e8|)èce  Ica  vanûtés  aui- 
Tsnies  : 

1.  Co«.Ni:ei(Nz  coKT^CTB.      Elle  est  snlide  ,  compacte  j    Ta'ièi*». 
difficile  H  cBJiser  ;  sa  ca»3iir«  ««L  raboteuse ,  pawant  k  1a 
caasitre  conchuïiie. 

Je  donnerai,  comme  exemple  de  celte  variété,  la  p&te 
brune  ,  (iranl  anir  le  vîolcl ,  de.s  aiiiygcFuIoïde»  du  Drac. 
X)olomieii  la  coiijtij^roil  comme  une  Cornéernne  liien 
caraLiérisée.  On  doit  y  rapporter  égjdemenl  la  pâle  de» 
am3'g<.laLuide8  du  Dei'bysliire  ,  ap^ieJéuii  toaditont ,  cella 
tles  agates  d'ObeisIt^In  ,  &c. 

2.  CaKMiEMN£  TRAPr  '.  Celle  variété  est  dure,  elle  uw  ' 
le  fer,  mais  n'est  point  scinttllaiile;  elle  eat  compacte; 
son  graiiL  est  par  conséquent  Ha,  serré,  et  abftolumeat 
mal  ;  <:'e*\.  ce  i\\\\  dûtiugne  le  Irapp  du  batialle,  celui-ci 
oITrint  toujours  dRiiD  aa  rassure  un  gmîu  itn  peu  cris- 
lallin.  Ellcueljnae  en  inorpeaux  parallélîpipédi(|ues;elle 
a  quelquefois  lu  cassure  cunL-hoïdc.  Sa  couleur  la  plua 
ordinaire,  est  le  noir;  maîj  il  y  en  a  de  bleuâire,  do 
T'^rdàlre  et  de  rougeâtre.  {tfAt-i..) 

Le  trapp  dont  il  est  ici  c|ue8tion  ,  e»l ,  comme  on  le 
voit ,  une  pierre  homogène.  Il  est  faL-ilemeot  dJâlingué 
par  aes  caractères  des  roclics  Lrappéertnes. 

Cf^lle  pierre  eal  très-comuiuite  dans  diverses  partiel 
de  la  iSuède. 

3.  CnrtNÈeMHB  ivDrBMiiiK '.  Celte  Coméenne  est  noirCi 
terne ,  compacte  ;  t?IJe  eat  p]  ub  tendre  que  la  Cornéenno 
Irupp,  et  n'en  a  pas  la  cassure  parallélipipédique  ;  elle 
est  au  coniraire  parfaileraeni  compacte,  et  quelquefois 
un  peu  scbiâleuite  ;  elle  se  Jaijtse  rayer  non-seulement 


'  CoKifus  tmpiiius.  W^Ll.  Trapp  «Si  un  mot  t^iànli ,  qnl  «eat 
dire  escalier.  On  s  doniiB  ce  nom  A  cette  Cornètane,  parce  qae  Ici 
Riantagues  qu'eik  Tornie,  pt^Eenlent  àa  e^pecca  4e  march*!  ou  de 
iradlai  di^Jlî  ^cati  csurpenieux,  (  {fji,l.  ) 

•   Cttntit*  trape\iai....  LapUlydiut.  Wali, 
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par  Je  fer,  toam  encore  par  le  cuiv»  ,  lorsqu'on  igît 
ftvcc  l'angle  on  l'arAle  d'tm  morrcau  de  ciùrre  ;  raaû 
lorstiu'on  l'roiie  celle  pierre  avec  la  piirtîo  plann  ou  ar- 
rondie d'un  inatrumenl  de  cuivre,  elle  reçoit  la  trace 
du  niélal.  t'Vsj  à  rirs  rnrsclère»  qu'on  la  distinguera  da 
8t'Iii»U-9  argileux  li-»  pins  noirs  ot  le»  plus  cotupactM, 
ceux-ci  ^tant  lun^oura  rayé»  par  Iç  cuivre,  «l  n'en  re- 
cevant jamais  ia  trace  de  qatlquc  manière  qu'on  s'y 
prenne  ;  d'idleurs  ic»  scliistca  ne  fondeuL  paa  comme 
la  Cornécnne. 

Cesl  «(ir  fa  propriété  qu'a  la  Comèenne  lydienne  de 
recevoir  lalr^icedecerlainii  métaux,  qu'est  fondé  l'uaaga 
que  l'on  fait  de  celte  pierre,  pour  ju^er  par  appcrçu 
du  litre  de  l'oi'.  On  la  nouioie  vulgaii-euicul  pierre  J* 
touche  '.  Elle  porte  «us»i  le  nom  de  /,ydirn/ie ,  parce 
que  c'est  celui  que  te»  imciens  donnoicnl  à  la  pierre 
de  touclie  ;  maia  il  n'en  vient  phis  de  Lydie.  Cellei 
dont  on  ne  sert  actuellf-meot  vienjieiil-de  JBoliAme ,  de 
Saxe  et  de  Sïléaii'.  Je  n'ose  cependant  assurer  que  le» 
pierres  da  touche  de  cca  pays  a»  rapporleul  tontes  à  celle 
variété  de  Cornéenne  ;  Il  e»l  même  probable  q«e  la  plu- 
part d'entr'fellt-s  aoni  deo  bwfilles. 

La  Coruéenue  lydientie  dont  nous  traitons  ici,  eft 
celle  qui  sert  d>e  pieiTe  de  toucho  aux  orfèvres  et  aax 
CMayeurs  de  Paria.  Je  n'en  ai  point  vu  d'autre  Borla 
entre  leurs  maius.  Elle  eut  d'autant  meilleure,  qu'elle 
est  plus  noire  et  plus  compacte.  Ce  n'est  certainement 
ni  un  baHalte  proprement  dit ,  ni  un  ;aBpe  schisteux.  On 
dil qu'elle  vient  d'Allemagne,  par  la  voie  dcNurem- 


*  On  parlcja  avec  plus  de  tlëtdil  des  pletrri  de  tûoclic  eldelB  m*- 
bieit  de  a'cu  scjvir ,  en  traitant  dei  ata^K»  de  t'or.  Il  rtt  proljiblc 
qu'on  cinpicrie  puur  pierns  di  tùueht  (les  plcrrci  cledivcties  ct])tci<> 
des  si'histes ,  des  i^spes  ichiïteux,  et  pcui-ûtre  milinie  dei  t>aiiiltci. 
\(^  illenus  a  cca  tcci'unoilre  troh  soiiei  d^  ptcrivs  de  louche,  qu'il 
a  TippnctËvs  À  Xitns  «ïpËcw  aie  pieiret ,  la  basalte ,  le  (cbUta  et  la  C«t- 
nicaat. 
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ber^  :  mais  les  niarcbatids  qui  I»  vencleiil  n'en  savent 
pm  davantage. 

Les  Cornéennes  appartiennent  ou  sus  lerreioM  pr!-  Oituaunx, 
niitifs.,on  aux  témoins  de  Jranailion.  Klles  ne  renferment 
;aniais  de  corjw  orf^anisés  fossiles.  Tjinlnt  elles  forment 

descouclicftépais?(e8,  tnnlôt  elJfsse  prÈaentciileu  musées, 
dans  lfsqiiel]«5  la  siralilicalion  n'e&l  pas  nennible.  Elle» 
forment  dans  ce  cas  la  hine  de  certaines  auiygdaloïdea 
ou  roches  gland  utetiseB. 

Le fl  ScIiisEes  onl  la  lentorc  fetiincléo , à  reuilJels  droits  f-«T*oUf m. 
DU  courbe»  ;  leiir  aspecl  esl  mal  ou  fuiblemenl  liii«iinl. 
Ils  »ont  Cous  assez  tendres  pour  se  laisser  ri^er  j);ir  le 
cuivnn.el  pins  on  nioiuH  rusililes  en  cmftil  brun,  terne, 
rempli  de  hnlk-a  ^  ou  en  scorie  briirie  ;  leur  rnyure  est 
toujours  grise.  Ils  ne  font  jamais  pâte  avec  l'eau. 

Tels  son!  les  caractères  communs  i  loulr-s  les  pïerreji 
que  nousplaçous  dana  celle  espùue.  Nouspouvoii»  iijou- 
ler  que  leur»  couleurs  varient  entre  le  gris,  le  bruu 
bleuàlre  foncé  ,  Te  venlâtre  ,  le  jaunàlre  et  Ib  rotj^^cùtre. 
Toutes  cca  couleurs  sont  sales,  quelquefois  répaudues 
uniformément  dans  la  masse  ,  quelquefois  disposées  par 
taches,  veines,  rubans,  dendrite-s,  &c. 

On  no  peut  rien  dire  d'exact  sur  la  composition  clii- 
niique  des  Schistes.  Ces  pierre»  sont  formées  par  un 
utél^nge  intime  de  silice,  d'alumine  rt  de  fer,  auquel  se 
joignent  quelquefois  do  la  chaux,  de  la  magnêaib ,  du 
manganèse  et  du  bitume. 


'  ArgJte  scTiEslcuse,  Haut.  —  Oaa  dotioé  quelqucfoii  le  nom  de 
ickiitt  à  toulee  Im  plerjes  fisstlea  ;  mais  nons  le  re«tre>gnoni  Avec 
W«ll£ilus  ,  à  rL'spèce  de  pteire  arglloid'e ,  dont  nons  dabQrjaa  ici  Ici 
caracléres  ,  te  qui  n'empêchera  pat ,  comme  le  dit  eaïote  WalUriaf , 
qu'oa  ne  puiiie  ajouter  l'épiilietie  de  ifhtittitie  om  fuilt  aux  plerilS 
I     ca  rocJ)«e  «le  loate  HAluic  qol  ont  U  iljraclaïc  fcultlDlf*. 


Ci  ■•«m  eut 
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Vtrièti:  1.  Scaimt  lcuaht  '.  1)  est  IniaanI  et  comme  soyeux 
AittB  le  arnA  des  liitu«*.  Sen  lames  wul  souicnt  courbea 
oti  plisKcca  cl  comme  gatiOrérs,  rnivmcnl  parraitcmml 
platics.  iyv9  couleurs  toui  le  ^ris  bleuâtre  ioocc,  l«  ftiû 
de  pirric,  le  verdAlre,  le  jitiiiàtre  livaiil  sur  le  verl ,  tic. 
Il  ne  fait  aucune  tf[erve»cenr-e;  et  ne  ToikI  »Mex  facîle- 
inonl  en  un  ûmail  grisou  jaunâtre  rempli  delHitli-s. 

Le  Scliûltj  luUiiil  iwsoe  au  micaschiste  pardei  uoanca 
inaenabl» ,  au  point  qu'il  u'eul  )>aii  |>oMilj|e  dVlablir 
une  ligne  préctAe  de  démarcation  eniru  ce»  deux  bub- 
«tances. 

Ce  Srhinle  ap)MtrIîent  aux  lerretns  primiùDi  ;  il  m 
renferme  jamais  aucun  dcbriade  corpa  organî*é«,  maii 
il  contient  souvent  des  siilfurcs  métallïtjUL-s  en  giMini 
dia»^jninés  ou  en  veinules;  il  c»l  rjuel^ucruis  Irovcf» 
par  des  iilooA  puiMana  de  dïverae  nature,  et  c'est  un  àa 
gtles  de  minerai  lu  plus  ordinaire.  On  asaure  que  le* 
montagnes  iiiélnllirèrei  du  Foto»  ctt  sont  com]K)«éeiL  On 
en  li-ouv«  dans  lou*  Km  pa^a.  Noua  clioisirona  «juclqurt 
exemples  parmi  ceux  que  nous  avons  vus:  —  Srjijolo 
luîsans ,  vei-d&ires ,  et  à  feuillets  presque  droila ,  dea  en- 
virons de  Cberliourg  ;  —  d'un  brun  foncé  et  Mttint-,  i 
feuillels  presque  dioilg  ,  dta  environs  de  S<?rvoK ,  d^jtàr- 
tement  du  Léman  îiUrcnfermenl  deafilunsdeplntnbel 
de  cuivre  Bulfurû.  —  Delà  même  couleur,  mais  à  feuiUBd 
comme  gauBrés  ,  de  Ilormersdoril',  près  de  Frevberg 
en  SiiJte  ;  -~  d'un  gri*  roii^càtrc,  avec  des  taches  obloii- 
gues  i  —  d'un  rou^e  pluH  brun  ,  de  âchneebiTjt;  —  d'un 
gris  brunâtre  et  donnant  des  fragmens  ei^uiUeux,^ 
HarteitLein  eu  Saxe  '. 

2.  5cBiiTz  >aooi*i  '.      Le  caractère  de  cette  vancië 


*  VariéCË  dii  Sc:h)ite  iitgllrux  (  tkoat  hitftr).  limocu. 

*  Cm  qoalio  deruicit  £uiil  IKiUa  «lu  U  i:«llccliua  de  fttjbtri  u> 
Cuniiil  dci  Minet. 

'  Ai%\U  ichieicuic  tabalaire  elaiKl1«'  tcblttcusc  lignl^re.  Hj'I- 
—  Vanété  ttn  tchJtle  iu«ileux  (  ifieJUtkitftr  ).  Btioca.  —  ^'A;  >■' 
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est  cle  se  préaenier  en  grand»  feuilIclB  minces,  tri^s- 
clrotlB,  faciles  h  séparer,  eLsoiiorea,  toraqu'on  \cs  fi'iippe 
avec  un  corps  dur.  L/exir  aspect  est  terne,  qiiel()uefuia 
uti  peu  luiïiiiit.  Ce  Sctii.sle  o»l  stiuvcnt  a^scv  dur  pour 
recevoir  la  trace  du  cuivre;  il  at  généralement  plu.'*  dur 
(ri  pluB  couij>acte  que  la  l'ariélé  snivante  ;  il  ne  fait  poiut 
ellerveaccace  avec  les  acides  et  fond  facilemenl  au  clia- 
lutneau  en  une  scorie  luisaitle  -,  sa  c^outeur  ordinaire  est 
le  brun  bleuÂtru,  inaia  il  y  en  a  aussi  de  verdàlit;,  de 
rougoâtre  ,  6lc.  M.  Kirwan  a  trouvé  daiu  l'Ardoîso 
rou^eàCra  tle  l'ile  d'Angleaej',  0>38  de  silice,  Oj-iG  d'alu- 
mine, 0,08  de  magnésie,  0,04  de  cliaux,  et  0,14  de  ter, 
pcuL-âlre  mêlé  d'un  peu  de  nickol. 

On  iGpuve  ce  Schiste  en  grandes  couches ,  dont  lu  c 
fiitiialion  est  loujuurs  tràs-iuclinée  à  l'Koriiion  ,  et  quel- 
quefuia  même  perpeiidtculaiie.  Ces  couclica  uppar'- 
tit^iint-nt  tantôt  aux  terrËiuspriiui4Jrii,lantàl  aux  terreiua 
nt^condalies.  Dana  ce  dernier  cai  elles  présouleut  iKia- 
f'réqueinment  des  eoipreinles  de  coj-p»  organî&és ,  un? 
tatumcut  de-  raaeaux  et  «l'iiutre*  pUntea  ,  et  (juelqucl'oia 
de  poissons  et  de  cc-iislacée»;,  elle»  rrnrernient  aneai  ((«s 
noyaux  ot  des  crislaus  de  fer  sulfuré.  Les  couche»  d'Ar-j 
doiae  aonl  preaque  toufouia  I lavursètji  et  comme  coupÔM 
par  des  liions  uiiucea  de  quarts  ou  ilc  L'haiix  curbonalt-t.-, 
qui  divisent  la  masbc  en  grandes  pièces,  ordinairement 
l'bomboululeti. 

IjCs  Ardoises  pi-opi'es  à  êli-c  fuipltiyt-c»  pour  i-on- 
vrir  le»  édiiîcea  ,  ne  sont  pa^  «umï  rcpauduea  que  le 
.Schiste  ardoise,  considéré  niLiiéralogiqu£un;iLl,  parce 
qu'on  estime  dans  ce»  piette»  Jea  qunlîléa  qui  n'accoui- 
pa^rienl  pas  nécuasHireiufnl  lona  k-a  ccliar>lillon»  quî 
fipparlirnneut  à  cclto  variété.  Ou  exploile  dcti  varnèreb 
d'Ardoise  : 

En  France  —  auic  environs  d'Angert;  celte  Ardoîte 
est  d'une  qi]alilé«&cejten  te;  elle  fait  partie  d'une  couch« 
qui  s'étend  de  i'ouMt  k  l'est,  enliv  AvriUc  cl  Trclazé, 
duiks  l'eapace  de  6  kilonictres-  Celte  couche  est  wploilée 


n«fi(l~ 
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sur  plimetin  poinU  h  ci«l  ouveH.  Les  pn^mîèrts  parlia 
»orit  trop  frodillécj  ,  et  Im  •econdes  trop  solides ,  pour 
élrc  employées  romint?  ardoùc.  O  n'eti  (]li'ji  5  mctm 
de  profondeui-  <\uk  te  trouve  lu  burine    Ardoiae  qm 
ttt  divùfv  en  rliombes  par  des  reines  de  quarts  el  d* 
chaux  (.'«rlionalée  spalhitjue.  Cette  Ardoùe  ett  sevoo- 
dairi-,  an  y  hvuvtf  Un  eiiij>n--inle3  exirèmemeni  luiriCfi 
tle  corps  orgaiiuérf*  d'une  espèce  qui  nV»t  |Uli  déler- 
mîfiée,  et  des  empretulet  de  divers  crustarres  ;  elle  «I 
•ouvrni  ï>énêlrre  de  1er  pulfni-é. — A  la  Ferriére  pré*  de 
Cherbourg,  et  pr^  de  6«iitf-Lo  ,  déparlement  rie  k 
Manche;  —  &Riraogneclà  IlocroT,  prés  dcCharteville, 
■ur  les  bordsde  la  Meuse  t département  des  Ardennes;U 
couclie  est  éjxiisie  d'environ  7o  mètres  et  fort  étendue; 
elle  est  incl)né>:  dt  jfo*  à  l'horizon.  Il  n'y  a  guère  qtte  la 
partie  moyenne  de  celle  couche  qui  donne  de  bonne 
Ardottfv  ;  lu  {Nirtie  supérieure  esl  trop  friable ,  et  la  partie 
inréi-ieare  trop  dure.   Celle  Ardoise  est  traversée  de 
nom bre iwps  VLiiies  de  quartz  blanc  ;  on  n'y  trourc  ni 
empreinte  ni  débris  de  corps  orgattieês  ,  et  M.  Patria 
la  regarde  comme  primitire.  EUe  ol  exploitée  par  puilf 
el  galeries  soulerrnines.  On  e»t  parvenu  h  une  profon- 
deur de  i5o  mètres  environ.  —  On  Irauve  aussi  des 
peliles  carrières  d'Ardoise  primitire  dans  les  vallées  qoi 
•ont  au  piei]  de  la  rliatno  des  Pt-rénées. 

Il  y  a  des  ardoisières  en  Angleterre ,  dans  le  Der- 
bysbire.  -^  Dans  le  %\'e*lraoreland  ,  l'Aiduîne  y  est 
bleuâtre.  —  Dans  l'île  d'Anglesey,  elle  y  est  d'un  rou^ 
pDrpurm  ,  &c.  {Xiww^ti.) —  En  Suiase  ,  dans  la  vallée 
ée  Kernft  ,  canton  de  Glari«  ;  —  va  llalte  ,  à  Laragua , 
sur  la  cdlL>  de  (lène»;  l'Ardoise  y  est  teUemenl  dïinjte, 
qu'on  en  forme  le»  (kitoIs  des  cili-rne«  oti  l'on  con^rve 
rhuile.  —  On  cile  aussi  plosteurs  ardoîsièrK  en  AUe- 
magne. 

Pour  ([ue  les  Ardoises  soient  regardées  eomme  de 
bonne  qualité,  il  faut  que  les  blocs  d'où  on  les  extnil 
punasal  se  diviser  facilement  en  icuillets  miiicn  d 


Armlf,  On  remarque  tjn'ils  pi  nieiil  celte  propriété  »'il  y 
a  ]ong-ltriiip«  qu'ils  sont  sorliii  de  la  curiiére.  Lea  Ar- 
doîsps  doivent  aussi  ^ire  Riscr,  compactas  pour  ne  point 
absoilier  l'eiiti  ,  on  juge  qu'elles  onl  celle  «juulilé  lors- 
qii'nprùs  «voir  élé  plongée»  cjut^l(|iic  (cnips  clana  re 
liquicie  ,  elle*  n'ont  poiiil  aiigmcnlé  di?  poidi  d*un«  ma- 
nière i-eniarqiiablc.  Les  Ardoisea  8]inngieu»e9  «e  dé- 
truisent proniplemcnt  par  l'aclion  successive  ric  l'Iiii- 
mîdilé  el  de  la  frétée-  Les  pyrite»  <\nc  rrnfernjenl  les 
Ardofst's  les  rpntlcnl  difficiles  à  tuilier,  et  ]iilent  leur 
deâCrtK'fion  cil  ac  décnmpoaanl. 

La  jinrlie  Biipéntiire  de*  niaeiaes  de  Sclii»le  ardoise 
eal  loKJours  Jj-iable,  et  ne  peut  être  employée.  On  l'ap- 
pelle cosie. 

M.  V'ïaîel  a  proposé  de  rendre  les  Ardowes  plus  com- 
psrles,  plus  dur^s,  et  par  coiiiié(|uenl  plus  durables, 
en  les  Taisant  cuire  duna  un  four  h  hriqtie. 

S,  ScBisTB  A*ori.Eirx  '.  Ci^  Schistf  (isl  pluslcodre  que 
l'ardoise;  aes  feuilleta  sont,  moins  minces,  n'ont  ni  la 
méine  solidité,  ni  In  même  élendtie  «jne  rtnx  de  cette 
pierre,  fcl  9c  tlivisfnt  en  pelils  frn^mrns  rlioinboïdaiix  , 
qui  sont  quelquefois  d'une  grande  réRuliirili.  11  i-épjind 
une odeurargilL-iiselrès-seiiAiblr-; il ah>nibc l'eau  promp- 
tementel  na^ez  ubondriminciil  ;  il  iw  fait  aucune  effor- 
Tescence  ,  eL  fond  au  i:lialuui«ftu  ,  cnnimi:  les  vaiiélés 
précédenles  ;  eiiHii.  il  an  laisse  lotijour»  rayiii-  par  le 
cuivi'e,  et  n'en  rcçoil  jamais  la  Iraco  '. 

Sb  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  {ji'is  bleuilre  ;  ce- 
pendant il  y  en  ii  aussi  de  I)inn  foncé,  do  i-ou^fàlre, 

*  TkontcAiffir,  le  Sthjile  iigileuii  Eroqk. —  Sihûtai /rjgitit. 
îfALl.  —  KuiAÎ.  KiRir, 

'  Cn  L-arnctérM  excluful  de  etltt  *arl^l6  cl  le»  pltfrt*  Il  nlgnii*r 
cl  To  picirEB  (le  touche  .  drmi  lu  pTn|>iiélê  ttieatltlle  ctl  d'ilie  niiea 
xndcc  punt  nsct  Ict  Rtttiins  el  en  c^oicivcr  l.i  tiBC«,  Crtt  d  ne  à 
tr>rt  que  nouf  avuai  rcoTofé ,  page  isS ,  lu  pJerie  d*  tuocht  au 
Scbitte  ais"'u>- 
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de  rubigineux  ,  do  )»\me  d'oci-e,  du  vert  «aie  et  de 
bruD,  &c.  1^  rivi(?iic  t\v  Roya  ,  d^j>aricm<->it  ^It*  AIjipi 
iuariliin»r5,prcii<k' Toula  HO,  enirc- Saorgia  (il  Tende,  rit 
bonlrt!  de  rimMca  d'un  Schii>l«  argilrux,cn  [cuiljela  liw- 
iiiclinéa,f>^-néralenienl  rouget,  mai»  ofTiaut  (Icgiandsi 
purlivsd'un  vert  poin-eau.  {^ss.  DiiMdKtiT.) 
iMiiMDiBt  Ce  Sclu»le  dificrt:  |icu  du  Schinlf  ardoise  serondiiirr, 
el  il  appiiHieut,  conimo  lui,  Fanldl  aux  terrcins  prmii- 
lîlàj  (aniAt  iiux  teri'eîns  secondnii-e»  ;  il  ent  la  hax  (Ici 
mica&cbtiilu  vl  de  (|uelc|ut;ti  aulres  roches  reuiUetéct ,  il 
recouvre  kn  niiiitidcliotiille,  et  c»l  iiiiprpgiK-debilume, 
au  point  do  devenir  combustible.  Ou  le  désignera  alors 
tous  It:  nom  du  Scuitn  «Hanna  iirtritmax  '. 

On  doit  rapporter  à  celte  variété  plusieurs  !«hi»lf'i 
lioinogèueK  ,  (jui  Koiit  d'un  gria  vi;;rtlùlre  ou  bniu^lre. 
<-t  que  l'on  oni ploie  avec  de  l'eau  pour  préparer  ccrtnin» 
métaux  au  pull.  Ou  ]<;s  norome  dans  Ica  arta  pitrm  à 
t'tau  tendre.  £!lli.'«  eu  délayent  promptcmeut  dans  l'eau 
pur' le  IVoItt'Dicul  <|il'on  leur  fnit  hubîr.  Lieiir  poaMÏère 
rsl  douce ,  aas.c2i  Hne ,  t't  anses:  dure  pour  u»er  les  mé- 
iRiix  ;  nioifl  ks  molécules  oe  sont  pas  agprégées  otan 
puiwimuicntdans  la  pierre  en  ina«ac,  paurqu'idlepuiut 
i'^ttWler  au  rrollemeiil  du  cuivre  sana  ^Ire  i-oyèe. 

La  plupart  deti  âoliiilen  urgdeux,  uouuné»  pi^net  6 
^tau,  vieuu«ul  d'AUenagne.  On  ne  dit  pas  du  quflJc 
pQ  rlir. 

4.  ScHiiTB  coTicDut  *.     Cette  variété  eal  plus  cou))hcI« 

et  ^his  dure  fjue  les  anlreaj  elle  se  laiiuA  eependaul 
rayer  pHt  le  ferj  et  in^uie  par  le  cuivre,  ïorsqu'ou  ag'' 
■rec  un  augle  ;  mais  elfe  «*e  les  métaux  ,  et  en  reçoiï 
la  trace  lorsqu'on  lu  frotte  arec  une  partie  plane  ou 


■  S^liitiiit  finguit.  Wall, —  BunàMkUftt  ^  le  Scbitu  bumu- 
•  S(hiitut  taïUuiJ.  WAtt.  —  jr«î«A(«_/if ,  k  Schiste  «  <!{«■» 

ShOC»,  —  Arail*  tchUlcl'IS  tluvuL-uUllC,  Il^iiX.  —  ttOVALlLI>L 
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'arrondie.  Ln  lextiire  dit  Srliûle  rolictile  eal  nii.'tnD 
feuillelée  ijiif  ctUfc  d<r»  uiiirw  scliislo  ;  elle  [wt-oît  niéinc 
coiiipacle  dnns  lea  échaiiUllon»  ptu  voliiinineTis  ;  en 
Mocle  que  »a  casaure  (.-nr.  lanldl  achUlcusc ,  Inulùt  inégale  et 
Innlôt  coticLoide  cl  étailleuse,  comme  ciIIl*  du  |R'tro- 
Bilex.  Ce  SchULe  est  IjaimlLicide  «ur  ses  borda  minces  ; 
il  rte  fait  aucjutie  «Jilbrvegcerkce  av^c  Ipm  acides ,  cl  ao 
(ond  en  un  i^mail  brun,  un  peu  bouraoutEIé  '.  

Ijc  Schisie  coticulti  Hiil  |»arlit!  de»  lerreiii»  primllini,  oUïtmrtCT 
côiuposés  tVailletir»  de  acliislc  )(rgilt;ux  ;  il  ytas*c.  qiicl- 
qiielbis  au  talc  eudurci ,  et  présente  même  des  eOlnree- 
cenre?  de  maguésiu  «uiralée.  (^Bnacn^KT.) 

Un  IroiiVf  ik*  ^L-liLHlca  colicules  :  —  Kii  Saxe,  à  Scï-     Lliaa.      ' 
feoadorf,  pi-ca  de   (-'rDybcig  f  ■ —  en  Boln^ine  ;  —  en 
filyri*'.  —  On  en  exploite  et  Lnuensloin  ,  dans  le  Mai-- 
^mvial  de  Bareilh. 

On  ne  cuunoîl  pascxacieiiieiiL  le*  lieux  d'uV  tiennent 
]es  i>\crre.s  à  aigiiispi-  schijtlE-iiacs  fjuî  aoiil  dand  le  com- 
merce de  Pari»,  On  y  trouve  les  aorte»  Hiiivanlu: 

Ln  pzerrtE  à  rasvfr.  Elle  est  furinéê  de  iltrUX  lits  super-  l''«| 
po^én,  1*1)11  jaiiKL-  L*t  roiili'e  noinllrc  ;  t>a  ca.ssiitc,  dans 
le  spna  de«  ("eiiillrts  ,  «UVe  une  (PxliirE  slrife.  ('t*  >SchÎ5ln 
vient  des  envirotit.  de  Natnur,  La  présence  des  deux 
coiichfi  jîtune  et  bninti  eal  un  CHractère  n  reconnti 
dans  le  commerce,  qu'on  ajnnle  une  concilie  liruneMlx 
petiles  pîeri'ej*  (|ni  en  «ml  privée». 

iLa  pierre  A  lancette.  Elle  est  d'un  gris  verdâlre;  s* 
lexlure  est  à  ^ine  scliiflcUHi^ ,  et  tta  c^issure  couclioïd» 
et  écaillense.  Elle  vient  d'AHeuiagiie. 

t,a  pierre  à  l'eau  dure.  LHa  est  c<pnip8c(e  à  rasiura 
écailisuse,  voidàtr«,  maia  plus  paie  que  la  ptécédeute. 

5.  Sciiistii  MAiLHsux.  Celte  variété  m  distingue  facl-' 
lement  des  autres  ,, parce  qu'elle  t'aîl  efl'ervescence  arec 


>  j'ai  viilR  ce  caiactije  tui  ]«  Sclitsttr'ti  raioir  d«  la  Belslqnc .  «ur 
1«  Scbitte  v«rt  i  liocetta ,  4iii  U  pieire  k  puliT,  dm  fUtn  i  i'é*B 
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ordinairement  noir  ou  brunâlr? ,  et  tjiiclqiipfois  jaunàttr 
ou  i*ouf{eâlre.  Dan*  le  jiremter  eut  il  runttRnI  du  bilumf , 
qui  se  reconnoit  au  ft-n  par  son  odmr  :  dans  le  scconà, 
il  se  rapproche  des  marnefl  projirpmenl  dile.-»  ,  mai» 
encore  jilus  des  marbres  argikux  ;  il  foutl  au  clinic 
meau  en  une  «corie  brune. 

Lft  soDi-variAé  de  ce  Schisle,  qui  esl  noîi-e  cl  qui  rcn- 
ferme  du  biliiine ,  porte  le  nom  de  9<mi>t*  ■■uvi.int  *>»• 
liîiuiRicnt    viiin-s  '.  On  \a  Iroitvc  d^nH  Ica  nionlagnes  .secondaJivi 
en  couches  puÙ!iantee,  et  souvent  placées  sur  lo  ^rà 
rouge.  Elle  «t  mélangée  de  cuivre  et  de  fer  pyrileux; 
M  on  y  obsert'e  des  empreintes  de  pUnlex^  el  sur-Ioul  6n 

^^^  empreintes  de  poisaona  '.  On  la  trouve  à  RiegeMorT 

^^B  en  He«8e,  àSisIcben,  SajigerhauAcn ^  Ilmenau,&e.  ea 

^^H  Tburinge.  {Buarti^nr.) 


•L  lUuz. 


fiarfrtl. 


I^esSchisIta  honingèifes  sont  généralement  en  couchei 
continues,  fijrl  éiendues  ,  d'une  épaïA^ur  irès-rariable 
et  prt-Mjuc  jamuis  liurizoïi laies.  Tantôt  iU  forment  à  eus 
Muls  de«  iiionlaguir»  ciitièreiÉ  et  raème  Jeu  ibaiiiei  de 
moutagnii-A.  Tantôt  leurs  couches  sont  iiilerpos^A  entre 
,de!t  courlicji  dt  pit-rrus  ou  de  rocher  du  diversu  nautre- 
lia  recouvrent  loujourij  lus  granités.  L.ea  schistes  Iuimiui 
ailernenl  quelquefoi»  avec  les  roche«  primitives,  tel* 
(|l)e  les  sIeciileB  ,  Its  gneî^aea,  lea  niicaAchinles,  I*  chaux 
carbonalée  «urcaroïde  ,  &i.c.  Les  aulrus  variétés  d'une 
formation  beaucoup  plus  moderne,  peuvent  allecntf 
avec  ]h?*  i-ociiea  ou  plerrea  eecondairet). 

Les  débriâ  de  corps  organisa  qu'on  rencontra  fr^ 
quemment  daiin  le»  itchistes  secondaires,  appartiennent 
la  plupart  au  tègne  végétal ,  principalement  aux  planto 


*  Sliamineestr  ^mtrgtiithit/ir  ,   )c    SctUtlc    DUrtia-liitnnitlKal» 
BSOCH. 

*  Voyfz  il  l'article  in  ailne  L'btitolic  di  ce  SchUtCt  coviifri 
cvojBic  ffilBcrai  de  enivre. 
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acotyledones  et  aux  nionocolvledoncs  ,  e1  jiliia  particu- 
Jièi'cmcnl  aux  IkuiiUi»  des  fougères ,  d»  lyplioïdcH ,  des 
gmmJnée»  et  dca  palmiers.  Ct^s  pUnl«Mi  y  soril  Irùs-bien 
conservées,  et  letivs  Feuilles  sont  souveni  complèienient 
développée».  Ou  doit  obseirer  cjuo  la  m^ine  ftaîlEe  ne 
fait  jamais  voir  eus  deux  face»,  el  que  des  deux  fragmens 
du  Scliiste  ,  enlra  lesquels  elle  élotl  ailuée  ,  l'ori  pré- 
s'erilt;  le  j-elief,  cl  l'autre  le  creux  de  la  mt^inie  auiface. 
Brugiiiùre  a  fait  retuitrquer  aussi  <|ue  lorsqu'on  dé- 
couvre une  empreiole  de  fougère  dans  un  Schiste,  ce 
n'e»L  jiiuiais  la  fane  inférieure  de  «elle  piaule,  celle  qui 
porte  les  friicItUcations  que  l'on  met  à  nu ,  mais  toujours 
la  face  supcrjeure.  Parmi  lea  produits  du  rè^iie  animal, 
on  n'y  voit  guère  que  dea  poissons  et  deo  cntslacêa,  mnis 
trèb-i-aiemenl  des  coquilles. 

Les  SL-hisles  formenl  une  grande  pnrlîe  de  la  croûte 
du  gliiljc.  Li>s  uioiiU^ties  aclitsleuses  bordent  en  ^6né- 
ra!  les  montagnes  de  granité  ,  de  gncisie  el  de  mica-  i 
flchisle.ËlIfsout  une  forme  arrondie  qui  les  fait  aisément 
reconnoîire.  Ce  sont  ordinairement  celle*  qui  offrent 
les  pâturages  les  plus  unis,  les  plu»  étendus  et  Ica  plus 
beaux.  Les  Schistes  m»rueax  solide»  et  k  feuilleta  épais, 
fot'nient  as&ùz  souvent  des  colline»  clevées  et  roide8,qnt 
resserrent  enlr'elles  des  vallées  étroites. 

**8i"  Esp.   AiïlPIîLlTE  '. 

L'AxPCCiTi:  est  toujours  d'un  noir  plus  ou  moins  Cii«Ur«i. 
foncé  ,  ordinairement  mat,  quelqueibÎB  brillant;  «a  ra- 
clure vsi  noire,  el  c'e«t  un  caiaclùre  purticulier  acuité 
espèce;  sa  lexluri:  est  svliisleuse  ,  ù  feuillets  droits  oU 
courbes.  Il  blanchit  on  rougit  par  l'action  do  ciialu- 
ïiieau,  se  couvre  quelquefois  d'un  léger  vernis  ,  mais 


*  Les  aiii:leiiï  duaaoleai  ce  notn  tt  celui  (te  pliarmaein  à  one 
pierre  ouïr?  bllD[nini:ii9c  ,  losceplible  de  j'ctltcartc  k  l'air  et  qu'oa 
inettuU  BU  pied  des  vlgnci  (jour  tuer  les  laicclei  ;  de-lù.  ion  uoia 
à'/imptlicc  oa  pic  m  à  rigac.  Noos  pensmiji  ,  nvcc  Ritiiic-de-Lître. 
M.  U>û;iStc<9'>'^^™'*'*'*i>  VDekipicrrei^uanouKUciifçyul;^. 
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il  ne  Tond  pu,  et  ne  fait  poinl  eBen'evcence  avec  in 
BcidRs,  ce  qui  te  distingue  du  scIiUle  marneux  iMlunn'- 
neas. 

tYuiUi*-  I.  AiintLi-r*  AwiMiifBOx  '.  Cet  Aoipelile  ex  posé  ài  l'air, 
«e  couvre  d'efilonMicea ,  qui  ont  une  saveor  i4l«£  et 
aliptiquc  ;  il  rou^il  pnr  l'actioa  du  Il-u  ,  en  rntMn  de 
Irr  qu'il  contient  loujouri  ^  il  es!  lanlâl  nifU  dans  Luui 
le«  ocDj,  et  tantôt  érintânt  daita  le  «ena  de  la  cauure 
principale.  Les  fBuillelH  de  ce  demit-r  sont  ordînaîre' 
inent  courbea  ;  il  |>.iro!t  <^uils  doivent  leur  ér.hl  â  nue 
matière  analogue  à  l'anlliracite ,  et  qui  vtl  interpoice 
eoire  cet  feuilleb. 

L'Ampclîle  aluniîneux  renfrrme  en  lui  les  éJémnt) 
do  l'alun  ,  cVsl-à-diro  le  sotifre  et  l'alumine.  Il  e*l com- 
posé,suivant  les  dernit-ri^sanaly.scs  de  M.  KInproih, ii< 
•oufi'c  ,0,028  ;  de  cluiibon  ^  o.iijfî  ;  <rMliimtne,  0,160; 
de  silice,  0,400;  de  fer  oxidé  noir,  0,064  ;  deMiiraWde 
fer,  de  chaux  et  de  poULsse,  environ  0,0 15  de  rluqnr^el 
d'c«ii ,  0,070.  M.  Klnprolh  fait  remarquer  que  Ies>ufiVi 
dans  l'A mpctite  atuiuûieux  terreux  qu'il  a  aualvsé,n'e>t 
poînl  uni  hu  fer,  mais  au  cimrbon ,  et  d'une  manier* 
encore  inconnue. 

Lorsque  l'utuu  se  produit,  le  aonfro  passe  par  l'in- 
fluence de  l'air  à  l'état  d'acide  auirurique,  et  forme  s^cc 
l'alumine  el  le  fer  du  stiirale  d'alumine  et  da  sulfate  3c 
fer,  qui  5*efHeu rissent  à  la  «urface  de  l'Ampelile.  Au» 
cette  pierre  lessivée  donne-t-elle  ces  deux  «els.  L'Ampe- 
lile qui  est  bn'IUnt  donne  ordinan'eiuent  plu»  d'ilao 
que  celui  qui  e5l  mal  •■ 
LiVus  O»  irome  des  Aaipeliles  alumineux  dans  beaucoup 

de  pays.  Nous  avons  déjà  cilé  (  page  1J.7  )  «ne  parti» 
dea  lieux  où  l'on  exploite  les  minus  achîsleuacs  d'itJcui< 

*  AUunsebiifeTfXe  SchKce  «lomlnenx.  Bnoen. 
■   yoyri,   liage  i&3  fI   iiilvnnic*  ,  Ia  dcictiptioB  à»  là  mtlb*i> 
qu'on  tnii  poor  extraire  l'alUD  ds  joi  minH. 
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Nous  y  ajoulerons ,  d'après  M.  Brrtchanl ,  celles  de  Rei- 
chentincti,  de  limUiich  et  d'Erleitbachni  Saxe. 

L.'Aiup«lttealiiintu«uxi'uitparlie  des  montagnes  schù» 
leuaes  secondaiixrs  ;  il  se  lie  même  avec  1e&  schûles  ar- 
doiae  et  argileux  par  des  nuafioes  irisensibleg,  et  esl  Ira- 
versé  comme  eus  par  des  veines  de  quarlz  ,  de  chaux 
cai'boiiatéespatliique,dFferiiuiruré,  {cc. 

3.  Ampelitk  ottiFaïqvE  '.      Celle  variété  se  reconnoît  GittetnMt 
par  la  propriété  qu'elle  a  de  laisser  aur  le  papier  une 
trace  uoire;elle  e»t  tendre,  et  <]U«lijueroia  même  un  peu 

OTi'Clueuiiei  elle  est.  tantôt  matle,  et  latilôl  un  peu  Lril- 
lanle  ;  dans  ce  dernier  caa,  eUe  se  rapproche  beaucoup 
du  graphite.  Sa  texture  e»t  que^uefoisà  peine  scbisteuoe 
r  le»  pelit«  érbaiilillùtiii  ;  sa  cassure  devient  alor» 
ue  conchoicle.  Cel  Ampetile  e^t  awez  tendre  pour 
laiMBer  facilement  couper  avec  le  couteau;  cxpoât-  au 
alqmeau,  il  blant;hilou  jaunit;  en  lia  d  s'alBeurit  il»iu 
irlaias  cas  k  la  luanière  de  t'anipÉlito  alumineux,  et 
nnc  comme  lui  du  fer  et  de  l'alumine  suiratcs.  Il 
oiilienliSuivHiitM- Wiegled  ,  0,64  de  silice,  0,1 1  d'alu- 
mine, 0,1 1  de  charbon,  o,o3  de  fer,  et  Oj07  i  d'eau. 

L'Ampplile  gi-aphiqUK  accompagne  lea  schistea  argî- 
leiix  ,  eLsur-[ou(  le«  Ampeliles  aluiuineux.On  le  trouve 
auMidanit  les  environsdt-Hniiiii^adehouiJlt!.  llparuiUfue 
la  aous-variélé  ,  qui  est  onctueuse,  brillauleel  ii  cHHsure 
coiicboïde,  appartient  aux  lerreinit  de  schistes  primitifs, 
la  ri  dis  que  l'autre  fait  partie  des  [erreias  deacllistesar&i- 
leiix  accondaitrcs. 

Cel  AœpeliLe  est  employé  par  les  maçons  ,  les  char- 
pentiers el  le»  ménnisiers  j  pour  tracer,  et  toraqu'il  est 
6n,  pur,  et  par  conséquetil  tendre  et  homogène,  on 
à'eii  sert  pour  Taite  des  dessina  soignés.  On  le  connott 
«lors  sou»   le   nom  de  pierre   d'Ilalie ,   parc»    que  la 


et   Ull£«l- 


»  Zcichtniikltfcr  ,  le  scblïie  à  destiner.  Broch.  —  Sihiitut  nt- 

grtfa,  tfjti.i.. —  MÈr-ANTMHJiiTE  ou  ciaygaauir.  DttjMtTM. 

AiK>te  icbiUcDti;  KTiipblquc.  Hamt,  1 
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moiteur  rient  d'Italie  ;  mais  on  en  trouve  auaBÎ  en  France, 
près  dti  SécJ! ,  tlépartement  de  l'Orne  ;  —  près  de  Valle- 
ville  ,  aux  environs  de  Cherboiirg  ,  déparlemenl  de  la 
Manche  ;  —  £ii  Espagne  ;  —  à  Itudwigstadt^  dani  le 
Margraviat  ds  fiareilh  ,  6Uk 


VIN   OV  TOHB   FBEMIBB.. 
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